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propos  tenm  en  l ajfemblée générale  des  lE/f^tSypar 
Mejfieurs  les  Ambafjadetirs  de  France ,  d'Angle-^ 
terre  ,  de  Dannemarck  ,  des  Princes  I^lecleurs 
Falattn.deBrandebourg^Marqfiis  d'Ansbach.ç^ 
tantdegrajf  de  Hejfen ,  le  tretz.îcme  tour  d'Oéio^ 
bre  1608.  Monjîeur  leannin  portant  la  parole. 

EssiEURS,  Nous  vous  auons  propose 
ïïi/>  vnecrcfuc  a  longues  années  de  la  parc  des 
SfA  i  Koys  ÔC  Princes  qui  font  nos  Maiftres,  aur 
^  onditions  contenues  en  v\\  efcrit  qui  voue 
^'ur prefencé  des  le  vingc-fepcicme  du  mois 
d'AouIl  dernier  ,  lefquelles  conditions  nous  feniblo- 
ientfi  aduantageufes  pour  voftrc  Ellat,  que  nous  efli  - 
mions  qu'elles  feroient  reçeuè's  ôc  aprouu;es  dVn 
chacun  en  vodre  afl';:mblée  auec  tres-grand  contente- 
ment.  Nous  fummes  toutesfois  bien  aduertis  qu'il 
n'en  ell  pas  aduenu  ainfî ,  &  que  cet  cfctic  a  excité  di- 
uers  mouuemens  en  vos  efprits  ,  les  vns  ayans  luge 
qu*ondeuoit  receuoir  la  trcfue  comme  vtilcj  les  autres 
au  contraire ,  entre  lefquels  il  y  a  des  perfonnes  de  gran^ 
de  dignités  mérite  enuersvortre  Eltat,  qui  ont  fait  ôc 
font  tous  lesiours  aueç^raiide  chaleur  ôc  véhémence 
tout  ce  qu'ils  peuuent  pour  la  faire  rejeter,  comme  fi  elle 
deuoit  eftrecaufe  de  voflre  ruine:  &  pour  la  tendre 
plus  odieufe  ils  ont  encore  adjoudc  qu'elle  auuit  efté 
pratiquée  par  les  rufes  &  arii  fices  de  vos  ennemis,  qui  efl 
en  ctFct  nous  vouloir  rendre  (ufpecl  de  quelque  mauuai- 
fe  conduite,  puis  que  c'efl  nous  qui  lauons  propose,  ou 
pour  nous  traiter  plus  doucement  den'auoir  eftéaflèc 
preuoyans  &:con!]derez  pour  nous  gardtr  d'cftrcfurpris. 

NcHis  ne  laillop.s  pourtant  de  bien  fentirdeleur  zele 
&  afifcaion  enuei  s  le  public  ,  eftant  chofeîinêz  ordinai- 
re que  les  gens  de  bien  &  fages,  encore  qu'ils  nayenc 
tousenfcmblc  qu  vn  mefmcbut  &  deflcin,  foientneant- 
meins  fouuent  diuifcz  en  opinions  bc  dcliberations 
d'importance;  mais  nous  les  prions  de  faire  lemcfme 


^  Negotiations 

iugcment  de  ncus ,  &:  croire  qu'en  propofant  cette  trcfue  j 
roftrcintencion  &  dcliraeilé  de  Ibruicôc  profiter  à  vo- 
flre  ElUt,  non  de  grati  hcr  vos  ennemis.  Aulfi  eft-il  vray 
tjue  les  députez  des  Archiducs  nous  en  ont  fait  de  tres- 
grandes  plaintes ,  &  déclaré  plufieurs  fois  es  conférences 
que  noas  auons  eu  aucc  eux  ,  qu'ils  n'accepteroient  ia- 
mais  cette  trefue  aux  conditions  contenues  en  noftre 
efcric,  quils  difoient  leur  clhe  trop  domma^e.ibh  s ,  &C 
que  les  Archiducs  en  ont  fait  dire  autant  aux  deux  Roys 
en  France,  &  en  Angleterre  par  leurs  Ambailàdeurs ,  n'y 
.ayant  rien  qui  ait  tant  aide  à  les  perfuader  de  leceuoir  ôC^ 
aprouuer  noftre  cfcric,  que  d'auoir  reconnu  ces  Prin- 
ces  ertrcplùtoft  enclins  &c  delireux  d'y  adjouUer  qticU 
cjuc  chofe  a  voUre  profit ,  que  d'en  rien  retrancher. 

Us  confcntent  donc  maintcnanc  ,  qu'au  premie 
point  qui  concerne  voflre  libertc  d'en  déclarer  autant 
qu'il  y  en  a  en  la  première  trefue,  ôc  en  cet  efcrit  ;  mais 
n'y  veulent  rien  adioufter  dauantage,  encore  que  nous 
les  ayons  requis  6c  prié  aucc  trcs-grande  indance  pout 
contenter  les  plus  fctupulcux  de  voftic  LlUt  ,  nous 
ayansdit  pout  rcfponce  qu'ils  ne  font  obhgez  â  plus,l 
&  qucc'eft  aufîi  touc  ce  qu'ils  ont  peu  obtenir  du  Koy 
d'Efpagne,  encore auec  très- grande ditficultc ,  &  aprei 
plufieurs  refus  ,  (on  confeil  eiknt  plutofl  difposc  à  tom4 
pre  ce  traité,  que  d'aidetàle  conclure  aux  conditiom 
par  vous  requifes. 

Il  nous  femble  aufîi  qu'il  y  a  aflez  pour  aiTurei 
voflre  liberté  ,  non  feulement  pendant  la  ttcfue  ;  niaiî 
pout  rou(iours  en  ce  qu'ils  vous  accordent  ,  eftani 
fans  exemple  qu'en  pareils  changemens  faits  par  la  for 
ce  des  armes,  les  Souucrains  après eftre  depc^iliilez  di 
leurs  Ertâts  ,  aNcnccIlé  contrains  dequiter  leurs  droj 
honteufcment  par  vne  confefuon  &c  dcclaiation  pu 
que,  linon  qu'ils  foient  tombez  par  quelque  malh 
es  mains,  &  au  pouuoir  de  leurs  ennemis.  Or  les  Pc 
ces  qui  le  vous  confcntent  ne  font  point  à  vos  pi 
,commc  vaincus,  ny  réduits  à  cette  dernière  nccellîté 
le  faite  par  force. 

Les  Su  flcs  jouiflent  encore^  prcfent de  leurliherti 
en  venu  d'viiQ  Lim^k  ticfue ,  fan«  auoir  iamaii  obtenu 

pareill 
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De  Monsievr  Ieannin. 

^1  pareille  dcclaraiion  a  celle  qnon  vous  c  ftle ,  6c  es  chan  • 
'  gemcns  aducnus  du  icmps  de  nos  Pères  en  Dannemarch-i 
bc  en  Suéde,  le  Roy  Clirellierne  ayant  eflc  defuni  ïc 
priuédefc^Eftats  par  décret  public ,  les  Princes  cjuifu- 
l  rcnt  mis  en  fa  place  ,  fe  contentèrent  bien  de  ce  décret^ 
fans  le  contraindre,  encore  qui!  tut  depuis  tombe  en 
A  leurs  mains  comme  prifonnier  de  guerre  ,  delcurfaiic 
ceflion  de  fes  droits,  penfans  mieux  alîîirer  le  titre  de 
leur  domination  par  1.1  jouiflance,  en  fe  conduifmt  bien, 
acqucrans     conferuans  fort  foigneufemcnt  de  grands 
(Scpuillàns^  Princes  pour  amis,  <jue  par  tout  autre  mo- 
yen; ScpiteH-bc  ilsfe  maincindrent  en  leurnouucl  ac- 
quefl  ;  &:  ncpritce  Roy  eftic  chaflc  &  dcpouillc  de  Tes 
(  Edats  iamais  recouurer  fa  perie  ,  encore  qu'il  euftpour 
bcauficre  l'Empereur  Charles  V.  qui  eiloit  le  plu:>  gran  J 
:  ôc  puifTjnc  Prince  qui  fut  pour  lors  en  la  Chredienté. 
Et  h  la  veiité  vous  fuies  vn  grand  preiudice  à  voftre 
\^  Jibercédcla  rcuoquer  lî  fouuenten  doute  que  vous  fai- 
tes, en  techercbaric  de  vos  ennemis  le  titre  d'icclle  auec 
;  tant  de  foin  ôc  contention,  comme  fi  vous  ne  teniez 
pas  le  décret  public ,  en  vertu  duquel  vous  en  jouiffcz 
des  11  long^remps  ,  confirmé  par  le  bon-heur  de  vcs 
armes,  alfez  fuffifant  &c  valable  ,  fans  y  adjoufler  ce 
que  vous  prétendez  obtenir  d'eux,  qui  fera  au(Ti  bien 
inutile,  fi  les  mefmes  armes  auec  Icfquelles  vous  auez  ac- 
'  quis  cette  liberté,     la  bonne  conduite  dont  vous  vferez 
;  à  Taduenir,  ne  la  vous  conferuent. 

Nous  ne  fçaurions  auffi  croire  qu'on  s'arrcile  à  prc- 
ftntfur  cette  difficulté  ,  pour  ellimerque  rexplicarion 
:  fi  exprefle  qu'on  requiert  des  Princes  auec  lefquelsvous 
trairez  ,  foit  nccedàire;  mais  pource  qu'on  fçait  bien 
qu'elle  vous  fera  refusée  on  fc  veut  leruirdece  refns 
comme  d'vn  prétexte  plaufiblc  pour  fairt  rejetter  cette 
trefue,  au  grand  contentement  de  ceux  qui  le  flclirenc 
.  ainfi  ,  6c  déplaifir  de  pluficurs  autres  de  volhe  Eftar, 
comme  aufTî  de  nous  mefmes  qui  la  iugcons  autant  vtile, 
qu'eux  montrent  de  craindre  quelle  vous  foit  domma- 
geable, C'efl  pourquoy  nous  auons  mis  par  cfcrit  les  rai- 
ions  de  noftreaduis ,  &  larefponceaux  objeftions  con* 
'  tenues  en  quelques  cfcrits  qu'on  fait  courir  parmy  le 
I  a  j  peuple. 
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^  NïGOTI  ATION  $ 

peuple,  afin  que  vous  les  pailliez  yoir  6c  examiner  aue 
plus  dcloilir  comme rniipoitancc  de  l'aftaire  recjuieit 

Apres  le  point  tie  la  liberté  qui  elt  le  premier  en  no i  •  i 
cfcric,  vient  celuy  du  commerce  des  Indes,  lequel. 
audî  accordé  ;  mais  les  Archiducs  défirent  que  temp^ 
trois  mois  foie  donné  au  Roy  d' Efpagnc  pour  declaici 
fera  par  hoftiliic,  ou  de  grtr  à  gré ,  dans  lequel  terni  e 
ladite  déclaration  n'eil  faite  ,  les  chofcs  den.-ureroi 
comme  elles  font  deprefenc,  fans  qui  Toccalion  de 
aftcs  dM)oltilitc  qui  pourroient  elhe  commis  efdits  heu 
la  prefente  trefuc  foit  rompue.  L 

Il  n  y  a  point  de  difficulté  non  plus  en  la  joiiiflance  df 
ce  que  chacun  tient  :  &  quant  aux  autres  articles  qr 
pcuuent  eftte  adjouftez  à  la  crefue  pourla  commodii 
mutuelle  des  vns  &c  des  autres,  nous  en  auons  pris  v 
mémoire  de  Monfieur  le  Prefident  Richardotpour  li 
codé  des  Archiducs ,  ôc  veu  aulfi  le  cachier  qui  contiei; 
vos  demandes  pourla  paix  ,  afin  d'en  extraire  Ô£  y  a 
iourter  ce  qui  fera  iugc  à  propos  pour  voftre  bien  6c  vi 
lue;  en  quoy  nous  ne  voyons  rien  qui  puifle  empefch( 
le  paracheuementdecc  bonauurc  fi  on  demeure  daci 
cord  des  articles  fufdits. 

Pour  le  regard  du  temps  que  cette  trefuc  doit  durci 
les  députez  des  Archiducs  nous  auoient  toufiours  decL . 
ré  auant  leur  départ  qu'ils  ne  Tentcndoient  faire  qt: 
pour  fept  ans  au  plus  ;  mais  ils  nous  ont  depuis  efcrit  qi 
les  Archiducs  la  confentoient  iufquesà  dix  ,  furlatre; 
infiante  prière  &c  inftance  qui  leur  en  a  eflé  faite  de  ne:. 
Jlrepart,  Nous  enflions  bien  encore  dcfiic  d'y  faire  at 
îoufter  quelques  années  de  plus  s'il  nous  eu(le(lépoll 
ble ,  pource  que  de  cette  longueur  de  remps ,  ^<  de  ; 
paifible  joiiiffânce  de  votre  liberté ,  alfiftée  d>nc  bonf 
conduite  ^  doit  principalement  dépendre  voftre  feurett 
non  des  mots  que  vous  defirez  auecfi  grand  foinfaii 
inférer  en  voftre  traité. 

Nous  vous  prions  donc  de  vous  conformer  kTadui 
cui  vous  cft  donné  de  la  part  de  ces  Princes  qui  o  nt  vn 
grand  foin  de  voftre  conferuation ,  font  ties-bien  ii 
ftruis  de  Peftac  de  vos  affaires ,  6c  ont  vnc  grande  exp 
sicncc  pour  coiinoiftrc  ôc  difccrncr  ce  gui  vous  doit  eft 

Vf 
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DeMonsievrIeannin.  7 

vtilc  ou  dommageable.  lU  f^^ixcm  bien  la  crainte  rfc 
ceux  qui  iugenccctce  irefuc  ne  deuoir  ellic  exempte  de 
. .  cous  dangers  &c  inconui^nicr.s ,  n'cftcc  pas  vaine  ;  mais 
,  ils  connoiilent  bien  auffi,  que  les  dangers  de  la  guerre  le* 
,j  roient  encore  plus  grands  de  beaucoup,  &  qu'on  pcuc 
jj  euiter  les  premiers  par  vne  bonne  &:  fagc  conduite  ,  aix 
lieu  que  les  autres  fcmblenc  ineuitables ,  &  s'il  y  a  quel- 
que remède  pour  s'en  gaieiitir ,  il  dépend  autant  du  pou- 
^  uoir,  U  de  la  volonté  d'auuuy  y  que  de  vous  melmei  Se 
de  vos  propres  njoycns. 

Nous  vous  exhortons  paieillement  de  ne  vous  point 
^feparerles  vns  d'aucc  les  autres,  ôc  qn      ^  cn- 

^  du  vos  aciuiis  par  bonnes  raifons^ ,  ik  i  •   v  ..w..ùiiSC 

m  animolkè,  chacun  fe  lailîe  vaincre  5c  foufmettreen  par- 
j  ticulier  d  U  r^f'oJution  qui  fera  plu«  comniuncinenc 
;  aprouuce,  rçfnîoignanc  par  cerre  pr^ud'i  '  &c  (In- 
ccrité,  que  vou:.  cites  plus  amateurs  du  t  .  .;.  .^Dlic,  dC 
de  l'vnion  qui  vous  a  maintenu  eii  profperice  iulqucs 
icf  t  que  delîreux  de  faire  liiiuic  vos  opinion* ,  fi  elles 
doiuent  mettre  de  la  diuihon  parmy  vous,  &  par  ce  mo- 
yen cdre  caufedelaruirie  devollrc  tfiat. 

Nous  vous  dirons  aullî  en  particulier ,  nous  qui  fom- 
mes  dcpute^de  la  part  du  Roy  Tre&- Chrelhen  »  eftie 
bien  aduetiis  ,  qu'aucuns  pour  diminuer  Tauthoriié  &c 
la  créance  quiefl  deuc  aux  bons  i3c  fages  confcils  que 
fa  MajclU  vous  donne,  continuent  de  f^iire  courir  des 
braies  fouids  parmy  vous ,  que  la  venue  du  Seigneuc 
Dom  Pedro  de  Tholede,  &c  fon  long  fcjour  en  Fran- 
ce  .  a  diminue  Se  change  fon  aftedion  enuers  vous ,  Se 
que  cela  elUaufç  de  la  grande  pourfuite  nue  nous  fai- 
ll>ns  pour  obtenir  la  tiefue.  C  ell  vne  impudente  ca- 
lomnie jeiiée  à  tort  contre  vn  Prince  volUe  vrayamy 
qui  s'eil  toufiours  monflié  tel ,  fans  vouloir  entendre  âi 
aucune  amiiic  quifuft  préjudiciable  à  voftte  fcureté&: 
conferuation  ,  ôc  continue  encore  en  cette  mcfme  vo- 
lonté, pourueu  quede  voftre  part  vous  defeiiez  autanc 
afes  confeilsen  la  refolution  que  vous  deuez  piendre 
fur  la  propofition  de  cette  trefue ,  que  dm  aftcdion  en- 
vers vous,  ôcie  foin  qu'il  a  de  voIUe  bien  Ck  ptofperiié 


nicnreiit. 


Vous 


r 
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t  NegOTI  ATIO  N  S 

Vous  vous  pouucz  foluienir  auffi  ^  que  l'inftance  & 
pouifuitte  que  nous  faifonsà  prefcnc  pouraider  à  voui 
meure  en  repos,  a  commencé  des  le  premier  iourqut 
nous  fommes  arriuez  en  ce  lieu  ,  &  qu'après  vous  auoii 
die  &  répète  fouuenc  que  ce  qui  vous  feroic  Icplusvtile, 
ftroit  le  plus  agréable  à  fa  Majdlé  ,  nous  y  auons  adjou- 
(lé  bicn-toll  après  ,  que  nous  ayans  reconnu  l'eftat  d< 
vos  affaires  vous  ne  pouuicz  prendre  vn  meilleur  6c  pluj 
aflèuré  confeil  que  de  faire  la  paix  à  conditions  raifon- 
fiables,  &c  fi  vous  ne  la  pouuiez  obtenir ,  quVne  trefue  ; 
longues  années  feroit  encore  meilleure  que  le  renouuel 
Icmenc  de  la  guérie ,  ôc  tout  cela  long  temps  auant  qu'j 
fût  nouuelle  de  Tarriucc  en  France  du  Seigneur  Dom  Pe 
drode  Tolède,  &  partant  d'actions  qui  ont  Bit  connoi 
lire  auec  certitude  Pinclinacion  &  défit  de  faMijeftca 
vous  procurer  la  paix  ,  &  au  défaut  d'icclle  la  trefue 
Qu'on  nous  a  plutoll  blafmc  d'y  eftrc  trop  ardens ,  qu( 
déliré  quelque  deuoir  de  nous  pour  y  aider.  Faites  doix 
ceflèt  ôc  cftouffer  vous  mcfmes  ces  calomnies  &  impo 
ftures  ,  &c  tefmoignez  que  vous  aucz  de  la  gratitude  ,  & 
vn  meilleur  fcntiment  de  fa  candeur  &  finccrité  ;  autre 
ment  vous  luy  arracheriez  comme  par  force  Taffeclioi 
ài  le  defir  qu'il  a  d'auoir  foin  de  vos  afîàires. 


J^fcrit  fait  par  Monfieur  leanninau  nom  de  tom 
les  Ambajfadcurs ,  Icdtt  tour  trei:^éme  Ocfo- 
Ire  y  pour  refpondre  à  'vn  autre  efcrit  jette  dan. 
les  Prouinces  ,  ^  parwy  les  peuples  pour  leu, 
faire  rejeter  la  trefue ,  lequel  Efcrit  efioit  au 
thons é  de  Monfeur  le  V rince  Maurice  ,  céi 
efcrit  fut  mis  és  mains  de  Mejfîcurs  les  Z- 
fiats. 

LEs  députez  des  Roys  &  Piinces  qui  font  près  d 
Meilleurs  les  Eftats ,  lefquels  au  défaut  de  paix  ,  on 
déilc  vingt- fcpiicmc  du  moiid'AouIt  proposé  ôcmi 


De  Monsievr  Iiannin. 

cnauanc  vneirefuc  à  longues  annces  à  certaines  coiua- 
lions  continues  en  vn  efcric  donimuniqué  aufiliis  (leurs 
les  ElUcs  en  leur  aflèmblce  générale,  puis  à  Meilleurs  les 
députez  des  Archiducs ,  auec  prière  6c  exoriation  aux 
vns  ôc  aux  autres  de  s'y  vouloir  conformer. 

Ayans  eltc  adueitis  que  piufieurs  qui  fonideradcm- 
blée  des  Efiais  la  rejetent  6c  condamnent  comme  fi  elle 
deuoiceftrecaufe  de  leur  ruine,  entie  !efi]ucl$  il  y  a  des 
perfonne  de  grande  qualité  &:  mérite,  ils  ont  eflimc  taire 
chofe  digne  de  leur  loin  &afFciftion,  de  refpondreaux 
raifons  tju'on  mec  en  auant,  tant  de  bouche  que  par  petis 
liureis  &c  efcrits,  &c  de  les  reprefcnter  à  voftre  afl'cmblce, 
afin  qu'elle  puiflê  mieux  choifir  auec  prudence  ôc  meur^ 
iugement»  ce  qui  c(l  plus  conuenable  a  leurs  affaire?^ 
&C  doit  aufsi  cftrc  plusvtile  pour  leur  conferuation,  3c  le 
contentement  des  Princes  qui  font  leurs  vrais  amis ,  & 
n'ont  autre  but  en  leurs  confeils ,  que  de  chercher  le  faluc 
&  la  profperitc  de  leur  Eflat. 

On  dit  en  premier  lieu  que  la  libfite  n'eft  pas  bien 
afliirée  ,  &  pour  toufiours ,  par  les  mots  contenus,  cane 
en  nortre  cfait  qu'en  la  première  trefuc,  &  nous  iefpon« 
dons  (île  zele  de  ceux  qui  font  de  cette  opiiiion  ne  va 
qu'au  publicqu'ily  en  aa(rez  pour  Icscontcter;  car  la  li~ 
betxé  niellant  redreinie  ny  limitce  au  temps  de  la  trefue, 
r>ais  accordée  en  mois  généraux  &  indéfinis ,  c'cft  au- 
tant que  Cl  ces  mots,  pour  toujours  ,  y  efroicntad- 
joullez ,  attendu  que  c'ell  vn  adc  qui defa nature  ne. 
levjoit  temps  ny  condition  ,  5*il  n'efi  nommément  dit. 
ôc  exprime. 

Il  faucaufsi  confiderer ,  que  ce  n'efi:  pas  de  l'oftroy 
&  conceGion  des  Ptinces  auec  lefquels  vous  traitez, > 
que  vous  deucz  tenir  voftre  hbeité  ;  car  vous  auez  tou- 
fiours  maintenu  que  vous  elles  affranchis  de  leur  fu- 
jedlion  par  vn  decretpublic  &c  folcranel  fonde  en  bonne, 
f  ^*    raifon  ,  &.  que  dés  lors  la  prift  des  arn>es  pour  le  dcfen- 
\t.  '    die  a  erté  iufte  fie  licite  ;  par  ainlî  qu'on  ne  vous  a  peu. 
qualifier  en  -quelque  temps  que  ce  fvûc  fujcts^  rebelles, 
ce  que  toutesfojs  aduiendroir  s'il  faloit  rechercher  à. 
^  ^    obtenir  d'eux,  non  vne  lîmple  confefsion  3c  déclara^ 
tion  cjuJiU  vous  tienucnt  pour  libres;  mais  le  tiue  eiicicr. 

a  ç  &  ab- 
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10  N  E  G  OTI  A  TI  ON  f 

te  abfolu  de  v^oltre  liberté  ,  lequel  ne  poucroic  commen-  i 
cer  en  ce  cas  c]u*au  iour  de  la  conceilion  qui  vous  en  Te-  i 
la  faite. 

Vous  ne  dcucz  non  plus  demander  qu'ils  vous  qui-  \ 
rent ,  cèdent,  àc  remettent  quelque  chofc  du  leur,  pour'»  l 
ce  que  les  Souuerains  ne  font  que  fimpics  adminirtra*  ij 
leurs  de  leurs  Eftats ,  &  ne  leur  eft  loifiblc  de  les  amoin-  d 
drir  aupreiudiccde  leurs  fuccefleurs  ,  par  quelque  traité  : 
quecefoit,  n*y  ayant  que  lafeule  force qai leur puiflc  u 
ofter  ôc  faire  perdre  ce  qui  leur  apariient.  Àulli  quicon*  : 
que  l'occupe  fur  eux ,  foitfujec  ou  Elèranger ,  doit  pour- 
uoiràce  quela  mcfme  force  qui  leluy  a  fait  acquérir, 
dure  pour  le  luy  conferuer,  du  moins  par  vn  fi  long- 
içmps,  quela  ponèfTîon  immémoriale,  Ôc  Toubliance 
ou  foiblelle  de  fon  ennemy  l'en  rende  vray  Mailire  &c 


Seigneur. 


douter  auec  raifon  ,  &  qui  plus  eft  ces  mots  adjouftez  i 
la  reconnoiflance  de  voftre  libertc  ,  qu'ils  ne  prétendent 
rien  fur  voftre  païs,  feroient  mefme  fuffifans  pour  les 
exclure  à  Taduenir  de  tous  droits  de  fuperiorité ,  &  an- 
cres quelconques  ,  s'il  y  a  quelque  moyen  de  les  quitet 
&  remettre  par  traité. 

Nous  fifmes  aufsi  cette  déclaration  dés  lors  qu'on 
commença  à  traiterdupoint  de  la  Souuerainetc,  qu*il 
y  en  auoit  aflêz  en  la  première  trefue  pour  vous  mainte- 
nir libres  au  preiudicc  des  Archiducs,  lefquels  auoienc 
fait  la  reconnoiflance  y  contenue,  de  qu'on  enpourroit 
airtvt  dire  du  Roy  d'Efpagne,  quand  il  auroitfaitU 
mefme  déclaration  ,  ou  ratifiée  celle  defdits  fieurs  Ar- 
chiducs.  Mais  nous  ayant  crtc  dit  lors  qu'on  pouuoîc 
ei;pc*^cr  vn  plus  grand  éclaîrciffemcnt ,  &c  voyans  aufsi 
qye  [  lufieurs  le  defiroient  auec  ardeur  ,  comme  s'il  eufl 
ci^te  necefrairepour  lafeurccé  publi<]uc  :  Ilnousfcmbla 

qu'on 


Vous  n'auez  donc  â  requérir  d'eax  ,  fînon  qu'ils  vous  ^ 

îÇconnoilTent  ce  que  vous  elles  fanseux  ,  &  malgré  eux,  ; 

c'eft  à  dire  libres,  coname  vn  titre  *c  qualité,  fans  le-  é 
quel  reconnut  aduoiié ,  vous  n'eufsiez  voulu  traiter 

auec  eux,  ny  auec  autre  Souuerain  quel  qui  foit.  Oc  ce  \ 

qui  ell  contenu  en  ladite  première  trefue  ,  &  en  noflrc  t 

efcrit  l'exprime  fi  clairement ,  que  perfonne  n'en  peut  i 


I 
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De  Monsievr  Ieankin.  tj 
^l'on  le  deuoit  icmcr ,  Ôc  nous  refîoiiifmci  quand  vous 
l'eu  (les  obtenu,  non  toutesfois  quand  onconfeniirdc 
vous  qui  tel  les  noms  ,  titres  A:  arme?  ;  car  cette  décla- 
ration qui  nous  fembloic  iionieufc  ic  fans  exemple,  faite 
auec  fi  grande  facilité  par  des  Princes  qui  n'efloienten 
efbtde  faire  chofe  indigne  de  leur  grandeur ,  nous  fur 
jjH  dés  lors  fufpeae ,  ne  pouuans  imaginer  laciufcdVnc 
offre  li  fpecieufe  ,  qui  depuis  nous  a  eflé  connue. 

Maisonobjeae,  s'il  eft  vray  que  les  mots  contenue 
en  cccefcrit  fuient  fuffifans  pour  aflèurer  vofîrc  liberté, 
pourquoy  les  députez  des  Archiducs  font  difficulté  d'y 
adjoiuer  l'explication  requife.  Ils  refpondent  qu'ils  ne 
font  tenus  ny  obligez  d  rien  de  plus  5  que  c'eft  aufsi 
tout  ce  qu'ils  ont  promis  au  nom  du  Roy  d'Efpagne  ,  6e 
peu  obtenir  de  luy  encore  auec  tres-grande  difficulté, 
fon  ConfeileflantplutofldiTposé  à  rompre  ce  traité,  que 
p  d'aider  â  le  conclure  aux  conditions  par  vous  requifes: 
ainfi  qu*on  s'en  doit  contenter  fans  les  picffer,  outre 
l'obligation  &  le  pouuoir,  attendu  qu'en  effet  il  y  en 
a  aflèz  ,  ^  que  ce  qu'on  prétend  y  faire  adjoufter  ferui- 
roirplutofè  pour  les  oftcnccr,  que  pour  aflurerdauaiu 
tagc  vofire  liberté. 

C'eft  pourquoy  nous  eftimons  qu'on  feranuLux&: 
plusfagemcnt  de  s'en  contenter ,  qu'en  voulant  eflîycr 
d  obtenir  ce  quin'eft  pas  nccelVaire  ,  perdre  l'occafion 
K  ^  de  faire  vn  rraité  qui  vous  doit  faire  jouir  dVn  bon  & 
'  -  afljiré  repos  durant  la  trefue,  6c  donner  aufsi  efpcrance 
qu'elle  deviendra  paix  abfuJuë  fi  vous  vous  conduifcx 
bien. 

Si  ces  raifons  ne  vous  contentent,  confiderez  à  qui 
vous  auez  befoin  de peifuader qu'elles  vrayemeni  libres 
&  exempts  pour  toufiours  de  la  fujeftion  d'autruy. 
N'eft-cepas  aux  Princes  qui  font  vos  amis,  Ôc  incerdlèz 
en  la  conferuaiion  de  vofire  liberté  ?  Or  ils  vous  decla* 
f:  i  rentpar  nous  qui  fammes  leurs  MinHlres,  qu'il  y  en  2 
afiez  pour  leur  donner  cette  créance  ,     pour  contenter 
mefmclaraifon  &  le  iiTgement  de  quiconque  voudra  ^ 
yfcj^Miminercét  affaire  fans  pafsion. 
■P^^Fuis  ileft  certain  que  les  Princes  auec  lefqueli  vouo 
fc;..-;  ^^^^^^^  i  ne  vous  mccuontiamaistniullice  puurauoit 
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îx  Negotiations 

rexplicatîon  de  ccc  article  ;  inais  voiu  feront  la  guf  rre  U 
bon  leur  femble  après  la  trefue  erpirce  fans  vous  décla- 
rer la  caufc ,  ny  il  c'eft  comme  à  fujecs  rebelles,  ou  com- 
me à  iufles  ennemis  :  ils  ne  vous  rendront  non  plus  rai-v 
fon  de  leur  victoire  Ci  leurs  aimes  font  heureufes^ny  vous 
à  euï  de  la  voftre  fi  Theur  cil  deuers  ce  coftc  ;  mais  ea 
vierez  dVne  &  part  a  difcretiôA  ainfi  qu'il  vous  plaira. 

Ceftdoncle  fort  des  armes  qui  doit  efttcfeul  arbitre 
&:  luge  fouuerain  de  ce  différend,  non  les  mots  du  traite 
cM'on  interprète  toufiours  au  dommage  de  ceux  qui  fonL 
foibles  &i  vaincus ,  quoy  qu'ils  foient  couchez  Ci  intelli- 
giblement que  perfonne  n'en  doiuc  douter,  &c  iamais  au  . 
preiudice  de  ceux  qui  ont  eu  le  moyen  ôcla  force  de. 
prouucr  la  validité  de  leur  droit  pat  les  armes. 

On  dit  encore  que  le  Roy  d'tfpagne aura  loi firpcrr-. 
dant  cette  trefue  de  faire  amas  de  finances  pour  renou- 
ueller  la  guerre  quand  elle  fera  fiaiie,  auca  plus  de  force  ÔC. 
vigueur  qu'il  ne  pourroit  à  prcfent,q»*il  en  eft  efpuisé  pac, 
1^  longueur  de  la  guerre;  mais  il  aduient  peu  fouuent  que 
les  grands  Roys  &  jeunes  comme  eft  celui-cy/e  mettent 
à.ihefaurifcr  ,  ellans  de  leur  naturel  plus  enclins  aux  pro- 
digalitez  &  defpences  fupeiflucs  qu'à  l'épargne  ;  puis  ne 
vous  ayans  plui  pour  ennemis ,  il  en  cherchera  d'autres 
<3ui  Tefpuiferont  auffi  bien  de  finances  fie  moyens  que 
cette  guerre icy  ;  car  il  commande  à  vne  nation  fiere, 
ambiiieufc  &  impatienté  du  repos.   Vous  au  contraire 
qui  ne  penferez  pointa  vous  acroiflre,  mais  feulement  à 
uous  conferuer ,  viutez  en  amitié  auec  tous  vos  voihn.s, . 
&  fi  il  y  a  grande  aparence  qu'efîans  déchargez  des  def- 
pences  de  la  guerre  ;  &:  obligez  feulement  à  Tentretenc- 
îuentdc  quelques  garnifons  pour  vollrcconferuation  , 
vouséuitcrez  toutes  autres  defpences  fuperfluës ,  pour. 
a.cquiter  vos  debtes  ,  àc  amaflcr  quelque  fonds  c]ui  vous 
pjiide  fcruir  contre  les  neceflîtez  de  Taduenir, tant  pour- . 
ce  que  le  pafsc  vous  a  enfcignc  ,  que  vous  en  deuez  vfer  ; 
ainli,  que  pour  eilre  la  couQume  dci  PvCpubhques  de . 
îîjettre  tout  leur  reucnu  à  profit. 

Aucuns  y  adjquUent  aulsi,  qu'elle  luy  donnera  le  mo-, 
yçn  de  faire  des  pratiques  paimy  vous ,  &  d'en  corrom- 
jptc  quelques- vns  pour  vou':  diuilcr  ,  ^:  enfin  afl'u)etir.- 
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De  Mon  si  evr  Ie  a  nn  I  n.  ^5 

y  qu'il  y  a  défia  des  femences  de  diuifion  entre  les  Prouin- 
ces&  les  villes,  mefmervne  contre  l'autre,  queToifiuc- 
tc  &  le  repos  feront  croiftie,  au  lieu  que  durant  la  guerre 
le  crainte  des  ennemis  tenoit  vn  chacun  en  deuoir,  vnion 
&  amitié.  Ce  mal  peut  ariiuer  »  &  elt  fageflè  de  le  crain- 
^  clre,Ôc  preuoir  pour  s'en  garentii ,  non  pour  le  mcttie  en 
fi  grande  conlîdeiation  ,  qu*il  faille  peipetuellement  de- 
meurer en  guerre  pour  Tcuiter  :  Ôc  neanimoins  c'efl  le 
vous  confeiller  que  de  vous  vouloir  petfuader  de  rejeter 
latrefacàcetteoccafion  ;  car  la  guérie  ne  peut  iamais  fi- 
nir â  voltte  aduantage  par  vne  viûoire  ablolue  cont re  va 
cnnemy  fi  puifiànt ,  que  celuy  auquel  vous  auez  à  faire» 
&  vous  ne  fçauriez  non  plus  pcnfer  en  quelque  temps 
que  ce  foit  à  vous  mettre  en  repos,  foit  par  la  paix  ou 
par  la  trefue^que  vous  n'y  rencontriez  toufiouLS  la  crain- 
te des  melmes  dangers  Se  inconueniens. 

Et  encore  plutôt  en  paix  qu'en  trefue  ,  d'autant  que 
la  paix  entière  &:  perpétuelle  à  prefcjuc  touhours  pour 
compagne  vne  grande  fecurité  qui  nous  rend  noncha- 
lans  ,  &c  par  ainfi  expofez  à  toutes  fortes  d'embufches, 
furprifes,  tic  périls:  au  lieu  que  la  crainte  Je  t'entrer  en 
guerre  lors  que  la  trefue  fera  finie ,  vous  doit  fcruir  dVn 
poignant  cguillon  poar  vous  contraindre  à  demeuiec 
^  bienvnis,  ÔC  tenir  ensemble  toutes  les  pièces  de  voftre 
Eflar.  Elle  vous  doit  rendre  auffi  plusfoigneux  ,  vigi- 
lans  &  affl'dtionnez  à  contribuer  ce  qui  fera  requis  pour 
voflreconferuation  ^  &  vous  tenir  pareillement  en  plus 
grande  défiance  desPrinces  qui  pourroient  deuenir  quel- 
que iour  vos  ennemis:  c'e(l  pourquoy  il  y  a  des  gens  fa- 
gcs  6c  afFedionncz  â  voftre  Bllat ,  qui  iugent  cette  voye 
du  milieu  entre  la  guerre  &c  la  paix, qui  cil  la  trefue, vou* 
deuoir  eftre  plus  vtile  ôcalîurée  que  le  changement  tout 
à  coup  d' vne  extrémité  à  l'autre. 

Dauantage, quand  on  confiderc  la  conftitution  de  vo- 
ftrc  Eflat ,  fie  que  corrompre  peu  de  gens  parmy  vous  ne 
ftrtderien,  dcaufedu  changement  fréquent  des  Ma- 
gifîrats,  qui  ofle  le  moyen  de  s'atacher  à  plufieurscn- 
fcmble,qui  aycnt  vncpuifiânce  d'alîèz  longue  durée  pour 
conduire  quelque  trame  contre  TEftat  ;  cette  crainte 
fcmble  du  tou;  vainc  :  adjouflezy  cncote  l'amour  de  h 

a  7  libci:*? 
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liberté,  empreinie  es  dpits  cJetous  voshabitans>  y 
ayant  à  prcfcnt  peu  de  pcrfonnes  qui  Ibicnt  nccs  da 
temps  de  l'ancienne  fujection  ,  ou  qui  n'ayent  eftcnour* 
ris  &  cleuez  par  vn  fi  long-temps  en  liberté  ,  qu'ih  ont 
tous  en  horreur  le  nom  de  la  feruitude  ,  &  vousiugerez 
qu'il  n'y  en  avnfeulen  voftre  Eftatqui  vueille  ou  ofe 
ouurir  la  bouche  pour  vous  y  faire  retourner,  fans  fe 
mettre  en  danger  d'eftre  à  Tinllant  puny  comme  iraiflrc 
&  ennemy  de  fon  païs. 

Ce  péril  det  pratiques  &  corruptions  feroic  bien  plus 
a  craindre  durant  la  guerre,  fi  quelque  mauuaife  for- 
tune vous  arriuoit  ,  laquelle  feule  feroitvn  plus  grand 
changement  en  voftre  Ertat  ,  ôc  es  voloniez  de  vos 
peuples  en  vn  moment  ,  que  les  pratiques  deplufieurs 
mois  ôc  années  à  l'endroit  de  quelques  particuliers; 
car  lors  chacun  voudroit  foriir  du  danger  en  confu- 
fîon  ,  &  fans  confulter  en  commun  auec  choix  <3c 
iugement,  ce  qui  fcroit  vtilc  pourl'tftat.  Ilsfeplain- 
droicnt  auilî  lors  tous ,  mais  trop  tard,  de  leurs  fupc- 
rieurs  ,  qui  auroient  eu  le  moyen  de  les  mecite  en  quel- 
que afiuré  repos ,  fie  neantmoins  en  auioicnt  trop  in- 
confiderément  rejette  le  confeil. 

Il  y  en  a  auffi  qui  mettent  en  auant ,  non  fans  raifon, 
que  cette  trefue  ne  peut  eflreadarce,  fi  on  n^entietienc 
vn  bon  nombre  de  gens  de  guêtre  pour  la  cocferuarion 
des  places  frontières  &autrcs,où  il  fera  befoin  tenir  gar- 
nilon  ;  Ôctoutesfois  que  le  peuple  ne  voyant  plus  aucun 
ennemy  à  découuert  fera  difficulté  de  contribuer  ce  qui 
cft  requis ,  par  ainfi  la  folde  5c  les  gens  de  guerre  venans 
à  défaillir  tout  y  fera  à  craindre.  Il  t(l  neccflàire  à  la  vé- 
rité de  pouruoir  à  cet  inconuenient ,  suant,  ou  du  moins 
au  mefme  temps  qif^on  fera  la  irefne,&:  de  régler  dés  lors 
lesgarnifons  ,  comme  aufR  d'obliger  les  Prouinces  pat 
ferment  fokmnel  ôc  décret  \rMk^  à  contribuer  leurs 
cottes  tant  que  h  trefoe  durera  ,  à  quoy  on  les  pourri 
mieux  difpofer,  n'y  ayant  que  treftjc,  qu  >  fi  la  paix  efloit 
faîte  comme  il  a  e(}é  dit  cy-deflus^ 

llsadiouftentencore.s'ileft  vray  quere? grandes  gnr* 
nifonseftrenecefTaires,  que  la  tiefue  ne  diminuera  en 
tiçuvosdcljpcncçs;,  &:  par  ic  moyen  vous  fcrainutilej 

mais 


I;  ( 
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De  MONSIEVR  ISANNIN.  If 
mais  on  refpond  qu'elles  ne  peuuent  élire  (î  grande 5,que 
vous  nefoifiez  efpargnede  plus  d'vne  moiric,  auec  ce 
que  vous  éuitcrez  les  dangers  de  la  guerre  ,  aufquels  fe- 
riez eïpol'ez  fi  nielliez  alliliez  dVn  grand  fccours  outre 
vos  propres  moyens ,  Se  tel  dont  vos  députez  nous  onc 
fouuent  lemonrtré  qu'auiez  befoin  ,  quand  il  ne  vous 
faudroit  mefine  que  fv)ultcnir  la  guerre  fans  entreprendre 
fur  vos  eiinemis  ,  qui  efl  toutcstois  vn  commencement 
de  foibleflè  ^  auquel  fi  vous  eftiez  réduits  on  n'en  pour- 
roit  attendre  autre  chofc  quelapcrtede  vollre  Eftatea 
peu  d'années. 

I  On  allègue  encore  pour  railbn  l'aduis  de  Liphus  con- 
tenu  en  vne  tienne  Epiftre,qu*on  fait  courir  maintenant 
par  tout ,  pour  montrer  que  liiy  homme  fage  ,  aftedion» 
ne  à  vos  ennemis ,  6c  leurfujet,  confeilloitdc  faire  des 
ircfues  auec  vous  pour  vous  ruiner;  mais  il  entendoit  de 
celles  qui  font  pour  peu  de  temps ,  &  qui  deuoient  feruir 
dcpreparatifs  pour  vous  fai.edeuenir  fujets  ;  car  on  ne 
parloir  point  lors  de  vous  reconnoidre  pour  libres,  6c  de 
vous  exempter  du  tout  de  cette  ancienne  fujeûion.Auiïi 
ne  pouuoit-il  preuoir  que  vos  armes  deuflcnt  crtrcfi 
heurcufes,  que  de  vous  donner  le  moyen  &:  pouuoir  de 
traiter  auec  tel  aduancage;  ny  pareillement  que  deux 
grands  Roy  s  vos  voifins  &  plus  proches  de  vous ,  que 
ceux  qui  pourroient  auoir  le  defir  &c  les  forces  pour  vous 
nuire,  fe  deuflent  obliger  enuers  vous  pour  rendre  cette 
trefuc  aflurce  &  inuiolable  ,  qui  font  des  confiderations 
de  grand  poix,  ôc  qui  fans  doute  luy  euflènt  fait  changer 
d*auis. 

Puis  les  exemples  alléguées  par  luy  pour  fortifier  fon 
opinion,en  ont  tant  d'autres  contraires ,  que  ce  ne  feroic 
pas  prudence  de  les  tenir  pour  règles  infallibles  dollar. 

Vous  vous  pouucz  fur  ce  fujet  fouuenir  du  traité  de 
Grand  fait  en  l'an  i  ^y^.qui  fut  tres-mal  gardc,&  neant- 
trioins  fi  vtilc  à  laProuince  deHollande,qu'ayant  eu  loi- 
firde  cinq  ou  fix  ans  pour  eftablir  quelque  forme  da 
Couuernemententr'cux  ,  &  acquiterleursdebtes,  cllefe 
niitcneftat  de  fouftcnlr  le  faix  de  la  guerre  qui  tomba 
fur  elle,  après  que  les  Prouincesde  Flandres  ÔC  Brabant 
cutcnc  cité  fubiuguces  ;  ce  qu'elle  n^eiift  fea  faire  fi  les» 

ennc- 
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ennemis  occupez  à  dcmolir  ce  rempart  qui  cftoit  dcuant 

eux,  fe  fudênt  attachez  tout  a  coup  à  leur  païs. 

L'exemple  des  Suifiès  fert  aufli  pour  confirmer  le  con- 
ftil  que  nous  vous  donnons  qui  e(t  d'accepter  cette  treC- 
ue;  car  euxs'ellans  tleuez  contre  leurs  Seigneurs  pour 
caufes  prefques  femblables  que  vous ,  après  auon  fuulle- 
nu  Tctfort  aVne  longue  &  perilleufe guerre  auec  diuers 
euenemens,  prirent  ce  conlèil  de  la  faire  finir  par  des 
trefues  qu'on  Iciir  offroit,  àconditions  beaucoup  moins 
aduantageufesque  celle  qu  on  vousprcfente,&:  v]ue  nc^us 
vous  conlcillons:  pendant  laquelle  ils  eltablirent  vn  II 
bon  Gouuernemencencr'cux  »  qu'on  ne  leur  fit  iamais 
depuis  la  guerre  ,  ayans  experimenié  auec  grand  profit, 
qucles  trefues  après  vne  longue  guerre  fe  conueriiflenc 
/ordinairement  en  paix  perpétuelle /ans  autre  traite,  dau- 
tant  que  les  Souuerains  qui  font  contrains  defoufliit 
quclquesfuis  la  perte  de  ce  qu'ils  ne  peuuentconfeiuer, 
ayment  mieux  s'acommoder  à  telles  furfeanccs  Sc  ceiTa- 
lions  d'armes,  qui  laiflent  quelque  opinion  es  efpiirs 
dVn  chacun  qu'ils  pourront  encore  recouurcr  à  Tadue- 
nir  ce  qu'ils  ont  perdu  que  de  le  quiter  du  tout  par  vne 
paix  abfoluë  qui  les  ailîijetit  à  cette  honte  6c  nccefficc  de 
confelTêr  fcreconnoittrequMly  a  de  la  lafcheté  cji  eux, 
&c  mauuaife conduite  en  leurs  affaires,  ou  de  la  foiblelle; 
en  leurs  Eftats. 

Or  vous  pouuez  efpcrer  de  joiiir  du  mefmcbon-heui:. 
fi  vous  eftes  figes  ;  car  s'ils  ont  eu  pour  eux  des  commo- 
ditez  &  aduantages  qui.ont  décourné  leurs  eni>emisdc 
renouuellcr  la  guerre  contr'cux;  afçauoir  vn  grand  nom- 
bre de  bons  honmieschez  eux  pour  fe  défendre  ,  fans 
qu'ils  ayent  eu  befoin  d'en  emprunter  d'autruy ,  des 
montagnes  qui  Icsenfcrment  pour  la  plufpart,&  rendent 
leurpaïsinaccefsiblc ,  pauute  &  (Ictilcenj^pluljeuts  en- 
droits ,  qui  diminue  l'enuie dy  entreprcndte ,  &C  de  re- 
chercher vn  petit  gain  paimy  de  grands  périls.  Vous  auezr, 
aufside  voftre  coite  la  merj  6c  de  grands  ilcuuies  nauiga-pr 
bles  qui  vous  enferment  prefque  de  toutes  parts  ,  giaadt 
nombre  de  nauires  ,  de  pilotes,  marinietes ,  &  mate- 
lots ,  qu'on  peut  dire  cftic  les  meilleurs  foldais  pour  les 
combats  de  mer  qui  foient  ^uiouid'huy  en  la  Chiefiiea-^ 

te. 
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cé,auec  Icfqucls  vous  conferuercz  la  vigueur  militaire, 
&c  rinduftric  denauigcr  par  le  trafic  &  la  continuation 
des  longs  voyages  qu*ils  pourront  faiie  comme  de  coa- 
ftume.  Or  c'cll  de  tels  foldats  qu'auez  plus  grand  be- 
fîiin  ,  ayantcgartâlafituationdc  vodrepaïs,  ôcquaac 
aux  auxiliaires,  s*il  y  en  faut  adjoufter,  vous  f^aucz 
chez  qui  les  prendre;  outre  ce  que  vous  auezvn  fonds 
&:  reuenu  ordinaire  qui  peut  fufïire  pour  les  entretenir 
fansTaioe  d'autruy ,  après  que  vous  aurez  eu  quelque 
loiUc  de  refpirrr  &  d'acquiter  vos  debtes  :  joignez  â 
tout  ce  que  dcfl'us ,  la  bien  vcillance  &  amitié  de  grands 
Princes,  qui  font  tellement  interedez  en  la  conferuatioa 
de  vortre liberté,  qu'ils  auront  toufiours  foin  d'empe- 
fchcrvoftre  ruine,  foit  en  vous  aidant  de  forces  au  be* 
foin  ,  ou  vôus  af^ftant  de  leurs  confeils  en  la  conduite 
de  vos  affaires  ,  pour  des  conlîderations  qui  doiuent  da- 
rer  non  feulement  pendant  la  trefue,  mai*  après  en  quel- 
que temps  que  ce  foir. 

Nous  fçiuons  bien  qu'on  publie  contre  cette  derniè- 
re raifon  du  fecours  d'autruy ,  que  vos  amis  peoucnc 
changer  de  volonté  ,  Ôc  que  la  trefiie  finie  leurs  afFairet 
pourront  eftre  en  tel  efiat  qu'ils  n'auront  le  moyen  de 
vous  fecourir,  quand  bien  ils  en  auroient  la  volonté. 
Les  hommes  ne  pcuuent  pas  â  la  vérité  iugcr  de  l'adue- 
nir  auec  certitude  ;  mais  la  preuoyance  qui  dépend  de  la 
raifon  nous  doit  donner  ce  fentiment ,  6c  faire  croire 
aufsi  ,  que  vous  Meilleurs  qui  aueziant  dépendu  ,  tra- 
u  aille  ôc  couru  de  périls  pour  acquérir  la  liberté  ,  la  feu*» 
retè  &c  réputation  à  voftre  Eftat ,  aurez  encore  le  mefme 
foin ,  la  mefme  prudence  ,  la  mefme  foy  &c  intégrité  les 
vus  enuers  les  aucrcs  pour  vous  confcruer  &:  garder  vn  (i 
précieux  acquêt  ,  plutoft  que  de  vouloir  prefumer  que 
vous  dcuiendrez  mefchans  ôc  ennemis  les  vns  des  autres 
pour  vous  defcbirer ,  défaire,  Se  ruiner  ,  5c  par  ainfi  que 
cette  trefue  vous  fera  profitable  ,  au  lieu  d'eflre  caufe  de 
vôtre  ruine. 

Ne  vous  arreflez  donc  point  â  ces  efcrits  qu*on  fait  fe- 
mer  parmy  vous  pour  la  faire  trouuer  mauuaife  :  c'eft  en 
voftre  affemblce  &c  au  heu  auquel  on  traite  des  affaires 
publiques,  qu'il  faut  dire  fon  aduis,  £<  reprefcnierdebô- 

mes 
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ncs  raifons  pour  fe  faire  jfuiurc  ;  car  tout  ce  qu'on  faic  aU 
leurs  cft  dangereux,  ÔC  ne  peuc  fcruir  qu'à efniouuoi 
le  peuple  contre  leurs  MagUlracs  ôc  Tupeiieuri  ûus  pro 
fîter  au  public. 

On  leur  amefmcvoulu  faire  croire  par  quclques-vn 
decesefcrîtspour  les  induire  plus  ailèment  d  rejeter  l 
trefue»  qu'elle  auoic  cdé  proposée  par  l'artifice  &c  fiueft 
de  vos  ennemis  »  ôc  toutesfois  elle  vient  des  Roys  ft; 
&  Piinces  qui  font  nos  Mailhes ,  lefquels  font  tant  afïè 
ftionnez  â  la  conferuation  de  voftre  Eftat  y  queperfoa 
nenclesfçauroit  deuancer  en  ce  foin,  delir  de  vou 
vouloir  procurer  du  bien:  ils  fout  aufli  reconnus  pou» 
cflre  fi  fagcs  &  confiderés^  qu'il  n  auroit  pa^  c(tc  aisé  d< 
les  furprendrc  ,  ny  de  leut  faire  raettre  en  auant  de  mau 
liais  confeilsaulieu  de  bous  ôc  vtiles* 

Nous  ne  fentons  point  mal  pourtant  de  Tinrention  5i 
du  zele  de  ceux  qui  donnent  tels  aduis }  car  il  y  en  a  qu 
ont  fait  fi  grande  preuue  de  leur  foy  ôc  affection  cnuer. 
voftre  Eftat  ^  qu'on  n'en  doit  aucunement  douter:  mai: 
i)  ne  fut  iamais  que  les  gens  de  bien  ôc  fages  n'ayenc  cft< 
(ujecs  à  Ce  diuifer  en  opinions ,  encore  qu'ils  n'ayeni 
qu'vnmefmefentiment  accompagné  d'vnbon  ôdocia^ 
ble  defir  de  profiter  à  leur  païs.  Nous  les  prions  aufll  d( 
faire  le  mefme  iugeraent  de  nous,  ôc  voftte  aflèmblc< 
qui  doit  délibérer  du  falut  du  public  ,  de  choiûr  en  cette 
diuerfitc  Taduis  qui  fera  fortifie  des  meilleures raifom 
fans  y  aporter  autre  prciugc  ;  eftant  ncantmoins  bien  rc* 
quis ,  qu'outre  les  raifonspar  nous  dedui  tes ,  vous  voU4 
en  reprefentiez  d'autres  que  la  prudence,  ôc  laconfidcra- 
lion  de  voflre  intereft  veulent  que  nous  lai  liions  au 
penfement  dVn  chacun  en  particulier  ,  fans  les  expri* 
mer  par  cttefcric;  autrement  ceux  qui  tiennent  Taduii 
contraire,  aufquels  il  eft  permis  dédire  tout  fans  faillit 
contre  TEftat,  auroient  vn  trop  grand  aduancage ,  ÔC 
vous  ne  feriez  fuffilimment  informez  pour  y  prendre 
vne  bonne  refolution. 

Nous  adioullcrons  encore  ce  mot  pour  conclure  nofirc 
aduis,  que  s'il  y  a  des  dan  jers  &  inconueuienscn  la  tref*- 
uc, comme  il  y  en  peut  auoir,c€Ux  de  la  guerre  qui  feront 
encore  plus  grands ,  font  aulfi  plus  i  craindre ,  attendu 

que 
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que  vouspouuez  éiiicer  les  premiers  pat  vne  bonne  6c  fa- 
gc  conduite»  puisque  le  remède  elt  en  vos  mains,  au 
lieu  que  les  autres  femblent  ineuitablcs  ,  du  moins  cft-il 
bien  certain,  que  le  moyen  de  s'en  garcntir  dcpcnd  d'au- 
iruy,non  de  vous,  ce  que  vous  dcuci  Tagement  confidc- 
rcr,&:  que  vous  rencontreriez  malaifeaient  par  cy-aprcs 
en  quelque  temps  que  ce  foie,  tant  de  commodittz  en- 
fcmble  pour  ibrtir  auec  auantage  de  cette  guerre  qu'à  pre- 
fenr.  Les  Archiducs  font  Piinces  qui  aiment  le  repos, 
ôc  dVne  foy  entière  pour  garder  fincerement  ce  qui  vou:; 
fera  prorais.  Le  Roy  d'Elpagnc  eft  induit  à  leurs  prières 
de  vous  accorder  des  conditions  plus  a^luantageufes 
qu'il  nt  fcroit  fans  cuï.  Vous  eUesaurti  affiliez  de  la 
bien-vcillauce  de  deux  grands  Roys ,  dont  laconfidcra- 
lion  Se  le  refpedfert  de  beaucoup  pour  y  aportei  delà 
facilité  9  au  lieu  que  le  temps  peut  faire  naiftre  des  acci- 
dens  &  changemens  es  affaires  ôc  volontez,qui  fcroient 
caufc  de  produire  des  q&is  du  tout  coQtcaiies« 


Lettre  de  Monfieur  le  TreJidcntRich^rdot  m  toHi 
hicjfieun  les  Ambajfadenrs  y  dn  fetziéme  OQo^ 
bre.  . 


m: 


E  S  S  ï  E  V  R  S ,  le  ne  reconnois  que  trop  l'hu- 
meur de  ceux  auec  lefvjuels  vous  traitez,  bc  dit 
fçay  que  vous  n'y  pouuez  tout  ce  que  vous  voudriez; 
mais  ny  pour  cela  laifTe-  je  defperer  qu'ils  s'accommo- 
deront à  ce  qucleur  reprefentercz  &  iugerez  efherai- 
fonnable?  Et  Car  cette  créance  ,  Monfeigneur  ,  T  Archi- 
duc mon  Maiftccpeihile  à  vous  requérir,  ôc  moy  à  vous 
fuplier  &  coniurer  ,  que  vueilliez  les  iodirire  ,  s'ileft  au- 
cunement poffible,  à  fe  contenter  des  mefmesmotsac 
termes  de  la  première  trefue.  Les  raifons  qui  à  ce  nous 
mouuent ,  font  celles  reprifes  en  mes  précédentes ,  vous 
affermant  fur  mon  honneur  quMl  n^^ena  pasd'autrei. 
Auffied  la  promelfe  de  ratifier  demcfme  effet  que  les 
naots  au  nom  du  Roy ,  qu'on  voudroit  adjoufter  à  ceux 
de  la  première  trefue:  acoii.la  chofc  ne  pourroits'a- 
chcuci  en  cette  forœ,  au  moins  qu'on  patiente  iufques 
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à  ce  que  nous  ayons  nouuellcs  d*Efpagne,  qui  efl  ce  dont 
fon  Alceflê  vous  requiert,  &  que  pour  l'amour d*elle 
vous  ne  vous  fafchiez  de  l'incommodité  que  vousapor- 
tfracepcu  de  retardement  &  fur  cet  endroit ,  me  re* 
commandant  bien  humblement  â  vos  bonnesgraces.  le 
prie  le  Créateur  vous  donner  à  tous,  MeiTieurs,  longue  Ôfl 
heureufe  vie.  De  Bruxelles  ,  ce  feiziéme  Octobre  i  <^o8* 
Vollrc,  ôcc.  L  E  Président  Richardot. 


Ai^tre  lettre  dudit fïcur  Vrejîcient  Richardot^  auf^ 
dits fisurs  AmbaJfadeurSy  du  mefme  iour. 

M' E  s  s  I  E  V  R  s ,  Par  la  lettre  cy  jointe ,  noui 
peififlons  au  contenu  en  mes  précédentes,  6c  com- 
me icpenfois  depefcherce  porteur  ,  Ton  Ahellc  s*eft  re* 
folucde  s'ouurir  &  eflargit  daua^Kage,  ôccn  premicï 
lieu  vous  dire  que  la  vérité  eft  qu'il  n'y  a  autres  raifons, 
(înon  celles  touchées  par  mefdites  précédentes ,  6c  qu'el- 
le a  efcrit  au  Roy  qu'elle  n'excederoit  les  termes  deU 
preraier^trcfuf,  qui  en  France  Ôc  en  Angleterre  font  lu* 
gez  plus  que  fuffifans.  Vous  robligerci  beaucoup  &  la 
mettrez  en  grand  repos ,  fi  vous  pouucz  le  faire  ainfi  paA 
fer,  ou  du  moins  tenir  en  pied  la  negotiation  lufques  à; 
ce  quela  refponce  d'Elpagnc  nous  airiue.  EttoutCifoH 
plutoft  que  rompre ,  ou  que  veilTiez  aparence  de  nouueU 
le  altération  ,  elle  fe  contente  qu'aux  mots  de  ladite 
<refuc  première  ,  vous  y  adjouftiez  le  nom  du  Roy, 
c'eftàdire,  quelefdits  fieurs  Archiducs  ,  tant  en  leurs 
noms  qu'au  nom  dudit  ficut  Roy ,  ont  déclare  ôc  décla- 
rent félon  qu'ils  ont  défia  fait  par  le  traité  de  trefuedu 
14.  d' Auril  le  feiziéme  Septembre  ,  qu'ils  font  conccns 
de  traiter  auec  lefdits  fieurs  Eftats  Généraux  des  Prouin- 
ces-Vnies  en  qualité,  ôc  comme  les  tenans  pour  pais, 
Prouincesôc  Eftats  libres,  furlefqucls  ils  ne  prétendent 
rien.  le  dis  fi  la  pratique  nefe  peut  autrement  dilayer  ; 
car  elle  s'en  remet  â  vous.  Ores  que  ce  luyferoit  fort 
agréable  qu'on  peuft  faire  quelque  chofcpour  fa  fatis- 
faftion,  mefmement  ou  leparty  contraire  n'y  fcroic  en, 
rien  intereflc*  Toucesfois  ellea'eft  difposceà  ce  que  vous 

auez 
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ancidciiié,  &  le  pourrez  ainfi  pru^ofer ,  li  vousiugez 
iju'on  ne  puillè  le  faire  aurremenc  £lle  vous  là!uè  de 
bien  bon  cœur,  6:  non  làns  reconnoilire  l\>b!iga(ion 
qu\  lie  vous  a  ;  &:  de  ma  parc ,  ie  vous  baiie  bien  hum- 
blcmenc  les  mains,  ôc  prie  Dieu  vous  donner,  Meflieurs, 
ce  que  vous  délirez.  De  Bruxelles  le  fciziénie  Octobre 
lécs.  VolUe,&:c-LE  Président  Kichardot. 


Lettre  dudit  ficur  Vrejîdent  Richardot,  Audit  Jîetir 
leannin  dudit  tour [ci'riéme  Octobre. 

1V4  O  N  s  I  E  V  R  ,  Mon  Maiftre  eft  fi  bon ,  qu'aufTî- 
tofl  qu'il  fuc  aduerty  de  la  perce  de  ce  maudit  pa- 
pier ,  au  lieu  de  me  chaliier  il  m  a  benignemenc  conlolc, 
&  après  ayanc  voulu  voir  laminuccc,  s'cil  refioLiy  que 
cectedifgraceedaduenuc  ,  pourcc  qae  par  la  leûure  du- 
jdit  papier  Ton  verra  auec  quelle  fincericéily  a  procédé, 
&  à  laconfulîon  de  ceux  qui  penferoient  en  faire  leur 
profîr.  Tcmcyaqueces  Meilleurs  en  ont  trcs-malvsc, 
&  peu  conûdeic  le  refpedl  qui  fe  doit  â  pcrfonncs  publi- 
ques ,  &  qu'ils  n*aurontpas  grand  honneur  de  l'auoir 
publié  comme  ils  ont  fait.  Comme  qu'il  en  foie,  ie  vous 
fuis  hifiniuienc  obligé  de  voflre  courtoifie  que  vous 
m  enauezefcrit ,  qui  de  vrayne  m'a  pas  eltédcpeude 
confolacion  ,  te  vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur, 
jcn  me  recommandant  rres-atFcciucufement  à  vo«  bon- 
nes grâces  ;  Et  priant  le  Cieaceui  vous  donner.  Mon- 
fimr  ,  ce  que  vous  defirez.  De  Bruxelles  le  fciziémc 
jd^Oclobre  1608.  Vollrc,  Sec.  Le  Président 

Pv  /  C  H  A  R  D  o  T. 


Antre  lettre  dudit  fieur  Kichardot  audit  fieur 
leanmn  du  mefme  tour. 

A /f  O  N  s  I  E  v  R  ,        Vous  trouueret  en  ce  pacquet 
deux  lecci es, T vne auec fufperf.ripiion,  lautre fans. 
En  la  première  nou^pei  filions ,  ouàfuiuie  les  mots  de 
la  preuTieie  tiefuc  ,  ou  à  auendtc  leii^ouce  d'£fpagnc 
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Il  Neg6T1àtioh$ 

en  conformité  de  mes  précédentes.  L'autre  eft  i  vous  & 
à  Meilleurs  d'Angleterre  ;  n'eft  que  trouuez  conuenir 
cju'elle  foit  auflî  commune  â  Meifieurs  d'Allemagne,  i 
auquel  cas  vous  pourrez-  la  faire  ferrer,  y  mettre  la  fupcr-  i 
fcription,  ÔC  les  y  comprendre.  Elle  vous  informera  de  } 
la  refolution  de  fon  Altcffe  ,  qui  de  vray  eud  bien  voulu  II 
comme  nous  tous ,  que  Ton  eufl  peu  pafler  par  T  vne  des  h 
deux  trefues  que  ic  vous  auois  cfcrit ,  &  lay  feroit  nou-  <. 
uelle  fort  agréable  que  ces  Mcffîeurs  fe  fuflènt  contentez 
de  celle  que  vous  deuez  leurauoir  proposé  Lundy  der- 
nier, ou  de  celle  de  vingt  ans  que  vous  leur  propoferez  (i 
TOUS  n'y  voyez  inconuenient;car  elle  s'en  remet  à  vous^ 
ÔC  fe  contente  que  vous  en  venez  â  Tautre  s'il  ne  fe  peut 
faire  autrement,  ou  qu'il  ne  puifle  fe  délayer  iuf  lues  â  ce 
que  nous  ayons  refponce  d'Efpagne.  Par  la  lettre  ie  mets 
'  les  mefmes  mots  de  vollreefcric,  obmettani  fans  faire 
femblantlemot,  Reconnoiflàns ,  que  ie  vous  prie  faire 
pafler  fans  que  les  autres  s*aperçoiuent  que  vous  en  fa(^ 
fiez  difficulté ,  comme  ie  m'allcurc  que  vous  ne  ferez, 
puis  qu'il  n'eft  en  la  première  trefue,  &c  que  vous  &  Mel^ 
fieurs  d'Angleterre  ne  demandez  ,  finon  1  adjoufle  da 
nom  du  Roy  ,  &c  en  fomme  tout  doit  venir  de  vous ,  &C 
par  voftre  prudente  direction,  qui  fçaurez  bien  s'il  fe 
peut  trouucr  le  moyen  de  donner  quelque  goufl  à  mon 
Maiftre,  fans  lezer  le  parcy  contraire  ,  &c  encore  de  tant 
plus  que  y  voyez  porter  l'inclination  de  voftre  Roy  ÔC 
lie  (es  Minifcres.  Mettez  y  doncques  la  main  au  nom  de 
Dieu,  ÔC  nevouseftonnez  delà  dureté  de  ces  gens-lki 
qui  à  la  fin  deuroni  vouloir  ce  que  le  Roy  volhe  Maillre 
voudra;  mais  fur  tout  n'oubliez  de  prendre  long  terme 
pour  la  ratification.  Son  Alteflè  m'a  commande  votrs 
falueraflb6tueufementde  fa  part ,  à  qui  j'ay  monlhc  vo- 
ftre lettre  qui  arriua  hier ,  ÔC  n'eft  pas  mefconnoiflàntc 
de  la  peine  que  prenez  ,  ÔC  du  foin  que  vous  auez  de  céc 
affaire  :  Et  pour  moy  ie  vous  baift  bien  humblement  les 
mains ,  ôcpiie  le  Créateur  vous  donnei  ,  Monfieur,  en 
fanté  longue  ÔC  heureufe  vie.  De  Bruxelles  le  feiziemc 
Octobre  1^08.  VcUce,ôcc.  Le  Président  Ri- 
chard o  t. 

Lettre 
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DeMonsievrIeannin.  i$ 

\ettre  de  Monfieur  les  Ambajfadeurs  audit  Jieur 
'Brefident  Rtchardoty  du  vingtième  Octobre. 


M 


O  NS  I  E V  R 


Vos  deux  lettres  nous  forcnc 


tendues  le  dix-hui£tiénie  de  ce  mois  fur  les  trois 
cures  après  midy.  Nous  auions  défia  efté  dés  les  dix 
.eures  du  matin  en  raflemblée  générale  des  E(bcs,  ainfî 
uant  que  les  auoir  leçeu,  ptelVez  de  ce  faire  par  pluGcurs 
aftances  qui  venoient  d'eux ,  6c  du  deûr  d'entendre 
explication  de  ce  que  nous  leur  auions  dit  cniermei 
encraux  le  troificme  iourdece  mois,  touchant  iMn- 
ention  des  Archiducs  au  point  de  la  liberté  ,  les  vnt 
yansdelîa  quelque  fcntiment  quMls  fc  vouloient  biea 
airefortspour  le  Roy  d'E(pagnc  ;  mais  non  Tobligec 
ics  à  prefcnt ,  ce  que  toutesfois  le  plus  grand  nombre  de 
'aflcmblce n*e(Hmoitpas  fuffifant.  C'efl  pourquoy  nous 
ufsions  volontiers  attendu  voflre  féconde  refponce,  que 
lous  efperions  deuoir  eftre  meilleure,  auant  que  nous  en 
leclarer.  Rien  ne  fut  toutesfois  obmis  de  noftrc  coRé^ 
^ouricur  perfuaderque  l'obligation  qu'on  leur  offioic 
'ftoicde  mefme  feureié  que  Tautre  ;  mais  nousfufmes 
nen-tofladuertis  qu'ils  n'en  eftoient  ny  faiisfaits ,  ny 
)erfuadez  :  on  leur  donna  par  mefme  moyen  les  articles 
ielatrefae  pour  les  voir  &  confîderer.  Or  vos  lettres 
•ftant  arriuces  le  mefme  iour  ,  il  nous  fembla  dVn  com- 
mun aduis  que  fans  plus  différer  il  faloit  aller  â  leuraP. 
emblée  pour  leur  dire  ce  qu'elles  contenoient .  ôc  par  ce 
Tioyenapaifer,  du  moins  amoindrir  autant  qu'il  nous 
eroitpoffible  ,  le  mefcontentement  qu'ils  auoicnt  leceu 
ies  premières:  mais  il  ne  peut  e(he  fait  ledit  iour,  pout- 
re qu'ils  n'cRoientairemblez,  ainfi  remis  au  lendemain 
fut  les  onze  heures  du  matin.  Nous  eftions  aHàrez  de  ne 
rien  faire  auant  vos  dernîeies  lettres,  &  maintenant  en 
quelque  efperance  que  cette  recharge  aura  profité  cnuers 
eux.  Nous  voyons  bien  ncantîtioins  qu'il  y  a  encore  des 
dilïïcultcz  en  cét  article  que  nous  aurons  alfez  de  peine  â 
îurmonter  ;  mais  nous  y  aporterons  tres-volontiers  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  noftre  foin  Se  deuoir  fuiuantle 
commandement  desRoys  ôc  Princes  qui  nou:^  ont  en- 

uoyc 
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x4  Nbgotiations 

uoycfcypoury  feruir.  En  cette  volonté  nous  vous  baî«  | 

fonsbicn  burnblemcnt  les  mains,  ôc  prions  Dieu,  Mon-  ^ 

fleur  ,  qu'il  vous  maiiuicnne  en  tout  heur  te  profperité  ^ 

DelaHaycce  vingtième  d'Octobre  iéo8.  Vos^  &c  f 

Les  Ambaiiadcursde  Fiance  ,  d'Angleterre  >  de  Danne  t 

tiiarck  ,  &c  des  Princes  ÔC  Eledeuiidu-Saint  Empire^  ô  \ 
ligne  de  Icuis  mains. 


Lettre  particulière  deMonfieur  leannin  audit  Jïeu. 
Trejident  Richardot  ,  dudit  tour  "vingttém 
OBobre. 

MONSIEUR,  Vos  lettres  nous  ont  cftc  ren 
dues  le  dix- huitième  à  trois  heures  du  foir.  Ten 
uoy  ay  prier  au  niefnjeinftant  les  députez  d'Anglcterr 
de  venir  en  noftre  logis  pour  conférer  enfemblc  fur  le  • 
;et  d'icelles,  les  reconnoiflans  poullcz  de  mefme . 
ûion  que  nous  à  faite  cette  ttcfuc.  Or  vous  voyez,  Mon 
fieur ,  par  les  lettres  qui  vous  font  efcrites  en-commun 
que  nous  auions  efié  le  iour  niefme  fur  les  dix  heures  di 
matin  en  rallêmbîce générale  des  Eftacs ,  preffez  par  eu 
de  le  faire  auec  li  grande  inftancc  que  nous  n'auions  pei 
prendre  le  loifir  d'attendre  voflie  féconde  refponce.tjuo 
qu'il  fut  iugé  par  nous  tous  fort  neccflaire:  Oii  nous  leu 
ïifnes  entendre  bien  particulièrement  rintcntiô  de  leur 
Altclfes  touch  ant  l'obligatiô  au  nom  du  Roy  d'Efpagn 
leurs  raifons ,  ôc  que  fc  faire  fort  pour  luy  auec  promcfi 
de  le  faire  ratifier, elloit  autât  que  l'obliger  dés  à  prefeni 
mais  nous  connufnies  bien  que  les  plus  affedionnez  mel 
mes  a  cette  trtfue  n*cn  elloient  pas  conians ,  &:'n'c(pc 
roicnt  aucuDemcnc  de  lapouuoir  faire  accepter  de  ceti 
fjçon,en  Ibrte  que  volhc  féconde  depefche  eftac  venue 
leftiits  fleurs  députez  d'Angleteire  6l  nous  prifmes  adui 
devoir  dés  le  foir  mefme  lesEHats ,  fur  ce  qu'on  nous  a 
uoitadueni  que  la  plufparc  des  depuctz  deuoient  teroui 
ner  en  leurs  maifonspour  y  delibcrerauecceux  qui  les  a 
uoienc  enuoyc  fur  nôtre propofition,&:  les  articles  de! 
trefuc  que  nous  auions  donné  par  mefme  n>oyen.  Mai 
cduy  cuiprefîdoit  ne  ^\r^huc  trouue  enfon  Jogis  pou 
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De  Monsisvr  Ieankin.  ij 

fsfaiieartcmblcr,  il  fut  remis  au  iour  d'hier  fut  les  n. 
leutcs  du  matin,  où  Icfdits  fieun députez  d'Angleterre* 
eux  d'Allemagne  ôc  nous  ,  nous  fommes  trouuez  eo- 
ïmble,  ôcyauons  dit  tout  ce  qu'il  nous  fembloit  nc- 
ïflaire  pour  les  induire  i  leceuoir  cette  trcfuc  fans  plut 
aportcr  aucune  difficulté  ,  à  quoy  nous  continuerons 
ç  irauailkr  auec  foin  &  afteaion  pour  en  rendre  le 
iccez  iKureux  félon  qu'il.nous  a  efté  commandé  pat 
oftte  Roy.  lay  fuiuy  eiuiereme.u  le  projet  ,  &  les 
rticîesqui  vous  furent  donnez  aulogij  de  Monfieuc 
penfer  auant  vôtre  départ.  C'eft  ccluy  mefmc  auif»  qui 
efté  donné  aux  Eftats ,  fors  qne  le  mot  RecornioilTanf 
a  elle  obmis  ainiî  que  vous  l'auex  déliré,  comme  nous 
îtons  tout  deuoir  de  nollre  cofté.  le  vous  fuplie  de 
pute  mon  afFcdtion  ,  que  fi  quelque  autre  nouuelle  dif- 
icultc  furuient  ,  qut  vous  «portiez  aum  le  mefme  foin, 
clamefme  affection  &  volonté  pour  la  faire  ccflcrdu 
oftte.  Nous  vous  preflèrons  maintenant  de  moment 
autre  pour  trouuer  la  fin  de  cét  affaire  qui  a  défia 
ropduié  ,  &  tiendrons  noftre  trauailbien  employé  fii 
-  f^ccezencft  bon.    le  fuis  bien  aifeque  fon  Aitcfle 
'ait point  eflé  couroucée  comte  vous  ,  àcauf«:del« 
ertede  voftreinrtruaion  ;  peut- cftte auffi  l'auer  vous 
"lié  pour  la  faire  voir  ,  &puisqu'ilyade$conieaures 
ouren  iugerainfi  .  iln'efi  pas  mal  à  propos  que  vous 
idiczàiefaire  croire  ;  mais  q-Joy  qu'il  en  foitil  n'y  a 
"oint  de  dommage  pour  vos  Maiftres.  l'ay  faitinftance 
•ourla  retirer  des  Elbts  qui  me  l'ont  accordé  :  mais 
ettc  courtoifie  vient  trop  tard  pour  l'eftimer  beaucoup, 
e  vous  baife  bien  humblement  les  mains:  Et  fuis  Mon 
leut.VoUrc    6cc.  P.  Ieannik.  A  la  Haye  ce 
•mgncmeiourd'oaobie  1608. 


Secor?j}c  lettre  de  Monfagneur  leTrince Mattrre 
efcrtte  mx  ViUcs  fotfr  Ls  éfjk^der  de  faire  U 
trtftie ,  (hi  'Vingt -vntéme  Ociobre. 

-KX  E  s  s  1  E  V  R  s.  Par  ncare  pie:cdente  du  vi.nc-, 
^^Wme  Septçmbie dernier  ,  no-^.,  vou.  aucns 


r  
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uant  le  dcuoir  de  woltre  charge ,  ad aercis  de  ce  que  voui 
auez  pour  voftrc  coriteruation  à  confiderer  5(  faire  ei 
cecce  propofée  negoiiation  de  la  crefue  5  Se  combici 
que  nous  ne  doutons  pas  ,  ou  vous  aurez  nollre  fidtll 
admonition  comme  faite  à  voilre  bien  ,  à  bon  ef.ier 
entendu  ,  ÔC  receu  aufTi  fur  ce  i^ue  fur  cette  ne^oii^tic» 
vous  pourroit  plus  rencontrer  conmie  bons  patriotes  ad 
uisés  ,  &que  pourtant  nefutpasde  befoin  vous  c]uar 
à  cela  en  outre  informer  &c  enhortcr      ToulCifol^  pu: 
que  les  Seigneurs  Anibaflàdeurs  ,  jointe  ieut  nouudl 
propofuion,  aufsi  ont  deliutc  vn  grand  difcours  feruam 
non  feulement  pour  leur  premier  propufition  duvingi 
fepcicmed^Aoull  dernier  fur  I  aftaiie  de  la  irefue  faii 
aduancer  -,  mais  aufsi  pour  nollre  due  lettre  réfuter  ,  i 
après  vos  bonnes  refolutions  fur  ce  prifcs  éneruer.  , 
quelle  fin  leurs  Seigneuries  y  adjoVlent  forces  raifor 
fpecieufes  ,  bc  ncantmoins  confeifenc  qu'à  Tenconti 
fcrucnt  beaucoup  de  raifons  fort  remarquables  ,  tell( 
inentqu'vn  fincerc  amateur  de  la  Patrie  à  droit  eft  t 
mcu  pour  la  en  contr*ouuru  fon  opini5,de  tant  plus  pot 
ce  que  lefdits  (ieurs  Ambailâdeurs  ne    uueni  eftre  plei 
rcmentenfcignez  de  laconllitution  de  nollre  tibt,  r 
de  ce  qui  eft  paGc  d'entre  nous.  Si  el^il  qu  à  cette  cauj 
fommes  eimeus  pour  vous  par  la  prefente  derechef  pai 
ticiper  nos  confuierations  contraires  ,  ÔC  à  la  mefix 
occafion  plus  amplement  que  fommes  accoufluiînez  dt 
duire  les  motifs  que  nous  auons  fom  ne  fuiure  nullem( 
le  confeil  des  fieurs  Ambafladeurs.  Il  eft  notoire  qt 
dés  le  commencement  de  cette  guerre  les  plus  experts  i 
plus  fidelles  de  ce  pais  ont  toufîours  tenu  pour  vne  reg 
fondamentallc  de  nollre  Ertat,  Ne  traiter  point  auec  l'e) 
neny.  Et  que  nous  ne  pourrions  fans  la  ruine  de  nofti 
EUat  entrer  en  aucun  traité ,  encore  que  nous  pnilïioi 
obtenir  tottt  ce  que  pouuions  demander  :  laquelle  reg 
non  fjulemenr  chacun  a  fermement  entreter.uë  ,  me 
mement  ceux  qui  à-prcfent  fon  d'aine  conrraiie  .  ma 
onaaufTi  auec  tous  moyens  pofTibles  refilté  ceux  qi 
cherchoient  cette  règle  impugner  ,  iugeans  tels  inutil 
ÔC  dommageables  en  noitre  E(tat ,  &:  ce  auec  telle  cor 
-ftai.ce  ^  qucny  rinrcrcefâun  del'Empcrcur ,  R^ysf 

Fian 
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Da  MoNSIEVR  IlANNiN.  17 
ïrance,  Angîcceite,  Dannematck,  Pologne,  Princes 
de  l'Empire  ,  ny  de  quelqu'vn  autre  n'onc  fçeu  irouuct 
lieu  au  contraire  ;  mefmc  rinieicefsion  rie  lafeucRey- 
ned'Anglcterredetres-heureufememoireenran  1587. 
quand  Niemegcii ,  Zutphen  ,  d'Eucnter ,  Graue ,  Breda, 
&  Groninghen  eJtoienien  Japuiflànce«lereiinemy  ,  Sc 
les  moyens  ordinaires  du  pais  n'cmpottoieni  plus 
qu'onze  cens  francs  par  mois,  tellement  <]u'on  nepou- 
uoit  mettre  en  campagne,  ny  armée,  ny  artillerie ,  ny 
caualleric  ,  «c  quand  en  outre  les  pais  par  la  cloUure  des 
Sont  eftoient  deuenus  en  extrême  difficulté ,  &  que  l'au- 
thotiié  du  Roy  de  France  en  l'an  1^98'.  aptes  la  conclu^ 
fion  du  traité  de  Veruiris  ,  n  a  peu  efmouuoir  à  change- 
ment ,  nonobltant  qu'on  voyoit  qu'ertant  la  paix  arrc» 
ftée  en  France  tour  le  faix  de  la  guerre  tombemir  lùr  ce» 
pais  ,  fie  que  nos  moyens  clloient  beaucoup  plus  moin- 
dres qu'à  piefent  :  qu'auisi  nous  n'auions  pas  veu  ny» 
fait  pteuue  de  noilre  force  par  mer ,  &  que  par  cette  vo- 
yenous  pouuions  contraindre  le  Roy  d  Efnagne  à  I» 
raifon.  Mais  depuis  quelque  temps  ença  on  a  commen- 
cé de  propofer  qu'on  pounoit  traiter  quand  1  ennemjr 
voudroit  quirer  ics  prétentions  fur  la  domination  de  ce» 
païs ,  comme  Ci  auparauant  on  euft  eu  égard  à  cela ,  lois 
qu'on  auoit  forclos  tout  traitée  conditions  ,  Se  qufe 
ceilèroient  toutes  difficultez  ,  quand  on  neferendroic 
fous  la  domination  de  l'ennemy  :  oii  outre  plulîeur» 
autres  raifons  icy  trvp  longues  i  raconter  ,  principale- 
ment efè  confidcté  que  le  traiter  eftoit  vicieux  ,  attendu 
quenoftre  Eftat  confifle  en  l'alliance  de  tant  de  mem- 
bres qui  font  diiFerens  en  opinion  ,  condufion  ,  ôcin-*. 
teieft,  Cfcquefut  cedeuenuscn  difpute,  &  quelques  arti- 
cles eftans  mis  ,  qui  parauanturc  pourroienr  l'vn  plu» 
toucher  que  l'autre,  3c  l'vn  citant  plus  endommagé  par  la 
guerre  que  l'autre.qu'i  cette  occalion  l'on  dcuiendroit  à 
tomber encontentions ,  jaloulie,  &  difputei,  &  en  con- 
fequcncepar  faite  d'authorité  poury  pouruoir ,  fcdef- 
membrer  ,  ôc  finalement  s'en  acquérir  vnc  irréparable 
perdition  ik  ruine.ou  à  moins  preHèr  l'vn  l'autre  à  quel- 
que honteule  réconciliation  ,  veu  que  l  ennemy  voyant 
nollrc  deioidrc  toufiouts  reculcroit  ,  ôc  que  nous  de- 
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meuransbicn  vnis,  iamais  ne  pourrions  cftre  rotnpW^ 
comme  Texpcrience  de  la  negotiation  pafl'cc  auoic 
kien  enfcignc  ,  t>c  fut  aufficonliderc  que  combien  que 
furent  bonnes  conditions  arreftées ,  elles  toutesfois  par 
changement  de  temps  &  conflitutions  ne  fcroien  t  entre, 
icnucs. ,  &c  mcfme  par  ceux  qu'elles  touchoicnt.  Ce  que 
Tennemy  voyant,  les  armes  en  tout  ou  en  partie  hors 
nos  mains  ,  par  fes  pratiques ,  &  ceux  qui  luy  font  tre^- 
aîfe(fiionnez  ,  voire  qu'il  tire  encore  iournellemrnt  a  (à 
corde  peu  à  peu  pourroit  cifedluer ,  finon  par  tout  pour 
le  moins  en  diuers  lieux  ,  n*eftant  dedans  lepaïspuif. 
fànceou  authorité  pour.y  pouruoir  ,  ou  quelque  mem- 
bre par  l'ennemy  apuyc  contraindre ,  en  voulant  renon- 
cer à  fes  droits  acquis  par  traire.  Et  puis  que  ces  cuiden- 
tcsdifficuhez  ne  font  oftccs  par  cette  proportion  ;  maie 
plutoft  les  païs  en  font  menacer  des  aparens  périls  qui  fe 
manifeftcront  plus  clair  ;  &que  nous  n'auons  aufli  iuf- 
quesoreseu  aucune  ouuerture  de  quelque  ordre  qu'on 
pourroic  opofcr  contre  toutes  ces  confufions  qui  pour- 
roienc  furuenir  entre  nous  pendant  &  après  fa  negotia- 
lion ,  Cl  ne  pouuions  trouuer  repos  en  noftre  efprit  en 
cette  negotiation,  ny  oublier  ce  que  de  noftre  jeunedc 
lîouseft  empreint,  tant  par  feu  noftre  fieurôc  Pere  de 
haute  Se  loiiablc  mémoire,  que  par  les  principaux  de 
roftre  Efiat ,  principalement  fe  voyan*  par  les  effets  quo 
lefditcs  règles  ne  font  vaines  ;  tout  ce  nonobftant  ell- 
on  venu  au  traite  de  paix  ,  non  pource  que  Icfdits  dan- 
gers ceffoient ,  mais  qu'on  y  penfoit  élire  pourucupar 
deux  moyens  ;  afçauoir ,  qu'on  n'encommcnceroit  la- 
dite négociation  feans  préalable  aftcurance  par  lettres  & 
fcel ,  tant  du  Roy  d'Efpagne  que  des  Archiducs.,  qu'eux 
n'auroienc  â  iamais  a  prétendre  quelque  droit  de  Souue- 
raincre  fur  ces  pays:  Secondement,  que  les  Prouinces, 
villes  &  membres d'iceux.s'entrepromettroient  de  n'cn- 
ircriamais  en  aucuu  traité  suant  qu*auoii  receu lefdircs 
lettres;  furquoy  les  Aichiducs  ont  dtnefche  laâe  du 
vingt-quatriçme  d'Auril  1^07.  &  deliurc  leurs  lettres 
du  onzième  de  luin  fuiuant ,  auec  promcfiè  de  le  faire 
agréer  par  le  Roy  d'Efpagnc;  mais  cette  agreation  n'ell 
•îuf^ues  ores  nullement  f^icc.  Les  fieurs  £lUts  Géné- 
raux 
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rauxpar  cecy  cnccndiiis  que  le  Roy  d*£fpagnc  refufoit 
cctcc  agrcation  en  vn  lien  acte  du  dernier  de  luin  1 607. 
&  en  celle  du  18.  Septembre  i6oy.  la  faifoic  auec  telles 
icftriclions,  qu'on  eu  pouuoic  facilement  iuger  qu'on 
n'auoit  à  attendre  rien  de  luy,  trouuoienc  trts-gtand?£ 
difficulté!  pour  coulentir  d'entrer  en  ladite  negotiaiion. 
Or  finallement  s'ell-on  fi  auant  par  Taduis  &  indudicn 
des  fieurs  Ambaltadeurcs ,  loigncdc  ladite  iefolutioi>» 
que  l'on  a  le  14.de  Décembre  1^07.  irouuc  bon  d'en- 
trer en  traite  Câns  faire  vlcerieure  inltance  pour  ladite 
agceatjon  ,  veu  que  les  Psouinccs  s'entreprometoient 
vnaniniement ,  finccrement,  &en  bonne  foy-,  qu'an 
premier  article  du  traité ,  tant  de  paix  que  de  trefue,  ex- 
preflèment  deuoit  cftre  mis  &c  accordé  la  Jiberic  des 
pays,  &  que  le  Roy  d  Efpagnc  Se  Archiducs  fur  icellc 
n'en  prétendent  rien  ,  &:  cecy  en  la  meilleure  forme  ,  ÔC 
qu'en  cas  de  refus  le  traité  fera  rompu  ,  &z  la  guerre  auec 
commune foice  feroit  tecommerxée,  penfans  ainfi  eihc 
mutuellement  bien  alÎLirez  ,  puisqu'on  ne  traiteroit  fans 
le  deportement  des  pretemions  de  l^nnem-y  ,  ôc  que 
làns  cela  vnanimement  &:fansdiuilîon  la  guerre  recom* 
menceroit.  En  conlcquence  deouoy  eltant  venu  au  trai- 
té de  la  paix  ,  eftenvn  des  premiers  articles  d'iceluy, 
auecTaduis  defdits  fieurs  Ambailadeurs  des  deux  par- 
ties ,  après  longues  délibérations  ÔC  examination  de 
tous  mots,  faitvn  formulaire  de  ladite  déclaration, 
lequel  aporte  de  quelle  forte  les  deux  parties  pareille- 
ment les  AmbalTadcurs  ont  iugé  ,  que  ladite  reconnoif- 
fancede  la  liberté  des  païs ,  Ôc  deportemens  des  pré- 
tentions del'cnnemy  fe  deuoit  faire,  qua  nd  elle  feroic 
fuffifante  &c  ferme  ,  contenant  auiïi  que  les  renoncia- 
tions a  ce  necelfaires  envn  article fpecial  plus  prés,  ôc 
en  la  meilleure  forme  feroient  mifes ,  d'oii  docqucsfc 
conclud  que  l'opinion  ,  entendement ,  ôc  intention  des 
deux  parties ,  quand  &  quand  ccluy  des  AmbaHadeurs 
toufioursaellé,  que  les  mots  mis  audit  ac^.e  du  vingc- 
quatriémed' Aunl  n'cftoient  pas  fuHîfans  pour  elleindrc 
les  prétentions  de  Tennemy  ;  mais  qu'il  les  faloit  mettre 
jpop-     en  la  meilleure  forme.c'efl  de  ne  porter  titre  au  atmesjôc: 
pour  eux  ôc  leur  ptofperité ,  auccdeucs  renonciations 
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&  promeiïes  de  ce  iamais  ,  pour  ce  que  la  paîxert  per- 
pétuelle, ne  prétendre  rien  fur  le  pais.  Or  puis  queceiar- 
ticle  eft  vne  fois  traite  &  accorde,  il  ne  le  f^uc  aucune- 
ment tirer  en  difpute  ,  ny  céder  aucunement  decefiir- 
^uoy  ladite  pacification  continue  fi  longuement ,  &  di- 
vers points  des  deux  coflez  font  conclus  Ôc  aduoiiez  ,  ÔC 
cela  (î  peu  de  par  les  Prouinces  »  villes  &c  membres  d*i- 
celles  quepar  l'ennemy  mefme  ;  car  par  quelques  Pro* 
uinces  ÔC  membres  d'icelles  n*cn  peut  eftrc  cédé  ,  atten- 
du qu'ils  font  pour  s'aflcuier  contre  lefiHits  mconueniens 
inutilement  entrepromis  ,  tant  parle  traite  de  paix  que 
detrefue,  de  rompre  ,  (î  ladite  déclaration  en  la  meil- 
leure forme  ne  fe  pouuoit  obtenir.  Et  fur  la  forme  ne 
peut  on  maintenant  difputer  ,  puis  que  par  ledit  arti- 
cle Ta  formé  fi  folemnellement  ,  comme  dellusaedé 
dit,  accordée,  Ôc  conclue;  car  derechcftirer  la  forme 
«ndiipute,  n'eft  que  donner  quelque  couleur  aux  diui- 
fioni.  Toutesfois  contre  la  difpute  ,  quant  â  la  forme 
€li  pourueu  par  deux  ref  blutions ,  Tvnc  en  datte  du  tren- 
tième d'Aouft  ,  fuiuiefurvne  refolution  de  Mefsieurs 
les  h(iats  de  Hollande  du  vingt-neufuiéme  ,  contenant 
<jue  ladite  declararion  ourecotinoiflànce  fera  pour  tou- 
fiours  ÔC  après  l'expiration  de  latrefue  ,  foit  que  ce» 
fa/ïèpaixau  principal  ou  nom  ;  &  l'autre  en  datte  da 
treizième  Septembre  dernier  ,  par  laquelle  les  députez 
des  Archiducs  font  enchargez  de  fc  retirer ,  s'ils  ne  fero- 
ient  deuant  le  dernier,  dudit  mois  chargez  de  pat  le  Roy 
d*i  fpagne  faire  ladite  reconncMlfance  pour  toufiours: 
dontellfuiuy  ,  encore  que  par  commun  confentement 
on  pourroit  anéantir  lefdites  obligation, promeflès,&re- 
folutions  ,  ce  que  ne  fe  peut  faire  fans  hazarddenoftre 
Iftat  ,  que  toucesfois  nefe  peut  céder  de  cette  refolu- 
tion (ans  amoinwlriffement  de  lafoy  pubplique,nonob* 
ftant  aufi  queU  pluralité  des  voixainfi  i'entendoient. 
Caria  plus  citroite  vnion  d'Vtrecht,  6c  la  confed^'ra- 
cion  faîte  entre  les  villes  &  membres  de  Hollande  ,  es 
aflf^iires  de  telle  nature  n'admettent  decifion  par  plura- 
lité de  voix  ,  &  afin  que  le  hazard  de.  fuff-rages  ne  nom 
jette  aux  fîifdires  difficulter  ,  fontlcfdites  promeflésSc 
aiTeurances  faites  dca^eltre  obligez  à  pluialicé  de  voix  en 
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et  affaire  ;  mais  cmt  peut  pcrliftei  en  ù  itlbluiion  fans 
hangement  ,  pour  ne  tomber  aux  inconueniens  cjuc 
'oyons  ptefentement  dcuani  les  yeux.  Puis  doncquci 
]ue lcf(iiies  refolutions  font  piifescomme  obligation^ 
cruans  pour  preuenir  toutes  diuilîons  qui  pourruicnt 
buciie  hors  la  diuerfiic  d'auisqumd  on  voudroitqui- 
:er  le  premier  pas  ,  v\  en  conleouence  venir  aux  autres 
nouueautez  ,  ce  qui  eft  fur  tout  en  cette  negoiiation  cra- 
ndre  ,  s'enfuit  aufli  ,  que  ceux  qui  fans  coHimun  &c 
rnanime  confentement  viciidroient  à  décliner  des  fuf- 
iites  refolucions  ,  ou  de  ce  »  qu'auec  fi  bonne  connoif- 
!ance  folemncllemeni  aiiec  Tennemy  eft  accorde  ,  fero- 
lent  contre  leurs  promeffcs  ,  &  ainh  donnent  occafior.s 
détoures  difpures  ,  contentions  ,  &  diuifions  qui  en 
poutioient  foudre  ,  comme  quittans  les  lefolutions  pri- 
fes  pour  le  maintiennement  du  concorde, &  au  contraire 
que  Thonneur  d'vnion  compeie  a  ceux  qui  veulent  pcr- 
filicrencequi  c(l  vnanimemcnt  conclu  ;  car  (î  nous 
commençons  noftre  refolution  prife  ,  à  changer  ,  plo* 
yer,ou  rompre ,  nous  ne  pouuons  efchapcr  noitre  ruine. 
Au/fi  nepcauenc  les  députez  de  Tennemy  aijec  aucun 
fondement  par  la  trefue  ,  mettre  en  doute  ce  que  par  le- 
dit article  du  traite  de  la  paix  e(l  aduoiic  ,  combien  que 
le  traite  de  paix  eft  rompu.  Confiderc  que  le  déporte- 
ment  de  leurs  prétentions  furcepaïs  n*eltquela  décla- 
ration dVnemefmechofe  en  lamefme  forme  promifc^ 
tant  en  cas  trefue  que  de  paix  ,  ôc  pourtant  auiïi  en  tous 
deux  cas  doit  eflre  envnemefmc  forme  faite,  laquelle 
«u(îî  ne  les  entharge  plus  en  honneur  ,  réputation  ,  ou 
fubftance  ,  quand  elle  fefait  en  trefue  qu'en  paix  :  Tel- 
lement que  i'ils  nous  vouloicnt  accorder  la  fubftan- 
ce  de  ce  qu'ils  nous  ont  promis  en  la  negotiation  de  U 
paix  auoiié ,  ils  ne  fe  mettront  maintenant  en  peine  aux 
paroles  par  eux  vne  fois  accordées  ,  &  tout  ce  qu'ils 
mettent  à  prefent  en  auant  ne  font  que  frauduleux  pré- 
textes ;  mais  pour  dire  la  vérité  ,  Tennemy  eft  à  cela  feu- 
lement efmeu  par  efpeiance  de  nous  par  vaines  ,  obfcu- 
les,  ÔC  ambiguës  paroles  ,  mettre  en  difpute  &  diflen- 
tion  ,  5c  confequemmenr  en  diuifion  ,  bc  pat  ainfi  fina- 
lement contraindre  à  vjuclque  réconciliation  qu'cft  foa 
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rnicquc  deflcin  ,  à  cjuoy  il  a  des  le  commencement  < 
cette  négociation  uché  ,  fans  iamaisauoir  pense  cjuit 
de  bonne  foy  Tes  prétentions  fur  ces  pais  ,  comme  on  t 
par  tant  de  bons  aduis  de  tous  coftez  aduertis  queiuft' 
ment  nous  deuoit  donner  arrière  penièe:  ôcefmouuo 
n'efcoutcr  à  quelques  autres  formuliers  aflèure  qu\ 
ne  refuferoit  le  formulicr ,  ii  on  vouloit  finccrement  a 
corder  la fubftance ,  de  forte  que  tant  plus  qu'on  le  ci 
en  difpuic ,  tant  plus  nous  nous  en  deuons  afiurer ,  « 
auectant  plus  aflurce  confiance  nous  armer  à  l'encoi 
tre.  Nous  confions  fermement  fi  les  fieurs  AmbafTadeu 
de  cette  noftreconrtituiioneuflcnt  eilc  bien  informe 
qu*ils  ne  nous  confeilleroienc  nullement  par  chang 
ment  dVnc  règle  fondamentale  de  nolhe  Gouueiii 
ment.ôc  des  rcfolutions  &:  obligations  ,  dont  nous  noi 
fommcs  mecuellemct  aflurcz,  d'entrer  en  quelque  trait 
lequel  nous  -Se  nos  anceflres  ont  toufiouis  eu  en  fi  grar 
horreur  ;  Tout  cecy  derechef  tirer  en  difpute  >  &  par  ce 
nous  mecire  en  h.izard  de  defunion  d<,  ruine  ,  6c  ce  poi 
accepter  vue  crefue  de  plufieurs  années ,  laquelle  iip< 
au  monde  dlpratiscc,  &c  les  fieurs  Ambafladeurs  nu 
meconfelîent,  nonobllant  les  raifjns  parleurs  Seignei 
ries  déduites ,  eftre  fujette  à  tant  de  dilficulcei  *c  incoi 
ucâiens  ,  tellement  qu'il  e(l  aparent  queparhditeiref 
nous  deuiendrous  plucoft  de  pire  que  de  meilleure  coi 
diiion.  Si  e(l-il  fans  doute  que  l'cnnemy  par  là  fcic 
cftably  en  meilleur  &  plus  tèur  Ellar  ;  &  après  Texpir 
tion  de  la  trcrfue  ,  auroit  plus  d'auantage  fur  nous  qu 
n'euft  pendant  vn  tel  temps  de  trcfue,  en  cas  de  guer 
ouuertefc^eu  far  nous  gagner.  L'auihoiité  des  Roys. 
Seigneurs  Ambaifadeurs  ,  enfemble  les  Beiiefices  qi 
iiouiauons  de  leurs  Majellez  reçeus  ,  nous  obligent 
droit  a  tous  polfibles  refpeds  &  gratitudes  en  touci 
i]ui  e(l  en  nolhe  puiflance, moyennant  aufïi  qu*il  foit  hi 
norablc  ôcconuenable:  mais  nous  neusdeuons  aflurer,t 
en  leur  intégrité  tic  atîedtion  pleinement  confier  qu'i 
ne  demandent  rien  de  nous  que  nous  pourrions  ente: 
dre  autrement.  Tellement  qu'en  cet  affaire  n'elU  ex 
miner,  que  fi  cette  trcfue  &  conditions  à  nous  propose 
t^ut  telles,  qu  aucc  fcureié  fie  aduantage  de  noilrc  £.ft^ 
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.  on  pourroit  encrer  en  conferanceTur  itcluy  ;  car  fi  elles 
fe  irouuenc  de  telle  natuie  quenoflre  titatcn  pourreit 
tomber  en  danger  ôc  notable  prciudice.  On  ne  nous  peut 
imputer  que  prenions  égard  i  noftre  propre  conferua** 
,fj  non,  aullî nonobdant  noftrc opinion  fut  diuerfedcla 
leur,  parce  que  cette  délibération  nous  leuls  &  nulle- 
ment autruy  incombe,  eftant  feulement  icy  a  délibérer  fî 
auec  auantage  &  feuretc  de  uoftre  tftat,  conferuation  <^ 
profpcritédes  bons  habitans ,  qui  pour  cdaont  autant 
foufî^rc ,  on  doit  entrer  en  quelque  traite  de  longue  tref- 
ue.  Nous  femble  pournodre  aduis  referué  honneur 
ferment, &  fidélité  mutuellement  par  tantde  refolutions 
&  obligations  promife  ,  &c  furquoy  on  $*ell  mutuelle* 
ment  emmène  en  la  prefente  ncgotiation  ,  àc  afin  de  ne 
caufer  quelque  diuifion  pat  infraction  decequi  e(t  vna- 
nimement  conclu ,  qu'on  ne  peut  céder  dufufditaiticlc 
par  le  traite  de  la  paix  lût  la  Souuaraineté  dc&deuxco* 
fiez  accorde  ;  maij  qu'en  cofifequence  de  cela  on  doit- 
auoir  vne  déclaration  de  la  Souuerainetc  mife  en  boHs, 
clairs ,  ôc  nullement  doubles  ou  captieux  termes,  voiic 
es  mefmes  mots  contenus  audit  article ,  ôc  que  pourtant 
on  ne  doit  entrer  en  aucun  traite  auaiu  que  les  Archi- 
ducs auront  procure  la  mefme  déclaration  parle  Koy 
d'tfpagne,  tant  pour  les  raifons  cy-dclfus  déduites  ,  que 
celles  que  nous  auons  annotées  (ur  chaque  article  du  dif- 
coursdelHits  fieurs  Ambaflàdeurs  cy-jointes,  requérant 
que  vous  en  veuillez  auoir  égard,  &  refoudre  auec  t<tîe 
zele  &c  fiacerité  que  vodre  conferuation  au  plus  haut  re- 
quiert. Nous  vous  confions  a  vous  pour  la  patrie  Se  po- 
llerité.penfe2enrefpondre  ,  &  en  touseuenemens  noue 
nous  voulons  excufer  par  ceftes  enuersle  pais ,  ôc  vout 
deuant  Dieu  &  le  monde  de  noftrc  deuoir ,  ôc  de  toutes 
les  calamitez, qui  autrement  poarroient  furuenir  au  pay$, 
rernettant  le  tout  à  vollre  prudence  accoutumée  ,  zele, 
&  fi  fouuentesfois  expérimenté  courage  ôc  fidélité  ,  ôc  i 
tant  ,  Meilleurs  .  demeurez  recommandez  au  Tout' 
Puirtànt.  En  la  Haye  le  vingt  vniémc  caobiei^oJ^ 
Vodre^^c.  Maurice  de  Kassav. 
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^  .  NlOOTlATIONS 

Lettre  au  Roy  y  du  vingt-vniefme  OBohre^ 
S  I  R^» 

VofttcMaieac  aura  maintenant  rcc«  les  lettres  que 
nous  luy  auoMs  cfcrit  par  le  lieurde  Sarroques.  Deux 
iours  après  fon  départ  nous  fufmes  en  rademblée  genc- 
falc  des  Eftatspour  leur  faire  entendre ,  c]uclcs  Archi- 
ducs  accordoient  touchant  la  liberté,  de  TalTeurer  auec 
les  mots  contenus  en  noflre  efcrit>&:  en  la  première  tref- 
ue  ,  fansleur  dccouurir  la  difficulté  qu'ils  faifoienc,  de 
«'obliger  au  nom  du  Royd'£fpagne  en  vettu  de  la  pro- 
curation qu'ils  ont  de  iuy  ,  cftimans  qu'il  feroit  allez  à 
temps  de  le  faire  ,  lors  cjue  nous  aurions  leceu  la  fécon- 
de rcfponce,  fi  elle  n'eltoit  meilleure  que  la  première. 
On  leur  dit  auflî  toutes  les  raifons  qu'on  peuft ,  puis  on 
Içur  donna  encoie  vnefctit  quifuticu  en  noftreprefen- 
ce  poui  les  pcrfuader  d'accepter  cette  trefue,  Ôc  qu'il  y 
en  auoit  allez  pour  afleurer  leur  liberté.  Et  après  que  le 
Çpposçuft  efté  tenu  par  nous  a  1  accouftumée  ,  les  de- 
jpptez  d'Angleterre  fur  la  prière  que  nous  leur  fifmes ,  de 
vouloir  aulfi  parler  eux-mefmes,  Se  confirmer  enpar- 
ciculier  ce  qui  auoit  ellé  dit  en  gênerai ,  &  au  nom  corn-* 
mun  de  tous.  Ils  y  confentircnt,  ôc  firent  entendre  bien 
«xprellcment ,  que  s'ils  rcfufoient  cette  trefue  ,  ils  ne 
dcuoient  attendre  aucun  fecours  de  leur  Mailtrc ,  mais 
«ju'il  les  abandonneroit  du  tout.  Nous  y  fufmes  plus  te* 
«nus ,  ainfi  que  volhe  Majefté  le  pourra  voii  par  l'écrit 
que  nous  luy  enuoyons  ,  lequel  contient  de  mot  â  autre 
k  propos  qui  leur  fut  tenu  de  noftrepart.  Quant  aux  dé- 
putez des  Princes  d'Allemagne,  ils  dirent  n'auoir  eu 
charge  alTez  particulière  de  leurs  Mailtres  pour  donner  1« 
roefmeaduis;  encore  qu'ils  ayentbieneu  commande- 
ment de  procurer  vne  bonne  &:  feure  tiefue.  Comme 
encore  de  ne  fc  point  feparcr  des  aduis  qui  lèroiont  don- 
lipzparles  deux  Roys,ce  v]u*ils  n'cntcndoicnt  faire aullî; 
npus  pHans  neantmoins  de  les  excufer^s'ils  n'en  faifoicnt 
s^^rcfent  plus  particulière  déclaration.  Monfieur  le  Prin- 
<:i^^>i4urijcc  cligit  prcfent  ci)  Udice  alibublée  generaljî^où 
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nous  fufmes  oiiis  auec  grande  attention,  chacun  y  ayaiu 
pris  de  bonne  parc  ce  qui  fat  par  nous  proposé;  encore 
que  les  aduis  de  tous  n'y  fulVeni:  fcmblables.  Apres  no- 
ftre  départ  de  ladite  allemblce  ,  ledit  fieur  Piinccdir, 
cju'il  nous  falloit  prier  de  leur  faire  voir  les  lettres  qu'oa 
nous  auoit  efcrit  de  Bruxelles ,  cnfemble  nofhe  telpon- 
cc  :  ôc  que  la  ledlure  pourroic  feruir  â  les  inftruire  pour 
mieux  délibérer  far  cette  affaire.  Son  opinion  fut  à  l'in- 
ftant  fuiuie  par  quelques-vns  ;  puis  cette  délibération  fur- 
(îfe  ôl  remife  à  vne  autre  fois.  Il  auoit  cfté  bien  informe 
de  ce  que  contenaient  lefditcs  lettres ,  &  eft  certain  que 
j    fî  elles  n'euflenccfté  vcuës ,  Pa/îcniblce  en  eullptisvn 
y    grand  degouft,  qui  peut  efire  cuft  fuffy  pour  rompre 
tout  ;  mais  nous  auions  aduisé  de  leur  dire  fans  en  faire 
la  communication  ,  qu'ils  fe  dcuoient  fier  en  nous  de  la 
conduite  de  cette  affaire;  &  qu'on  leur  feroit  voir  tout, 
lors  que  nous  ferons  bién  éclaircis  de  Tintention  des  Ar- 
chiducs. Aulfiquedeleur  rnpoiter  de  moment  à  aune 
lesdifficultez  qui  fe  rencontrent ,  ne  fcruiroiique  pour 
acroiflre  les  diuifions  qui  font  parmy  eux  ,  au  lieu  d'à- 
porter  quelque  aduancetrent  en  leurs  affaires.  Nous  en 
aduenifuies  à  cette  occaijon  quelques  vus  d'enti'eux 
pourleur  faire  feniir  noflre  dcKbcraiion  ,  Ôcdcpariirde 
cette  demande  ,  comme  ils  ont  fait.  Deux  iours  aptes 
eftrc  fortis  de  leur  aflcmbîée ,  il  fut  auflï  propose  de  nous 
prier  leur  vouloir  expliquer  comme  les  Archiducs  en- 
tendoient  accorder     coucher  cet  article  pour  la  liber- 
té ,  &  de  leur  donner  pareillement  tous  les  autres  arti- 
cles delatrefic  ,  ceqjenous  auons  fait  trainer  depuis 
lundy  iufquef  a  I  jour  d'hier  qui  cfl  lencufiefine,  après 
le  départ  de  ce  lieu  du  Courrier  enuoyéde  liiuxelles,  par 
lequel  nous  auions  efcrit  à  Monfieur  le  Prefîdent  Ri* 
chardot  ,  auecpriercircs  innante  de  nous  enuoyer  ref- 
ponce  dans  fix  iot:rs  an  plus  tard  ,  comme  ilpoi^îuoit  fii- 
re  ,  &  qu'elle  fut  meilleure  que  la  première  ,  ou  qu'il 
n-aitendic  rien  dénoué;  routesfois  rien  n^enell  encore 
venu.  Au  moven  dequr  y  elVans  preflèz  auec  très- gran- 
de inflance  par  k'fuv^s  iîeursles  Eftats,  nous  fufiv^es  en 
Icuraflemblce  le  ioui  d  hier  ,  où  après  leur  auoir  donne  . 
i  cilrit  cjui.coniieni  tous  les  articles  de  latrefue,  nom- 
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J6  NeG9TIATI0NS 
mcmcnt  ccfuy  de  li  libercc  ,  ainli  que  les  Archidiicsraci^ 
cordent  fans  y  rien  adioufter  déplus  ,  nous  leur  difmes 
derechef  quelques  raifons  ^  &  particulièrement  celle-c/t 
quevolhe  Majcflc  £c  le  Roy  d'Angleterre  ofFians  de 
5'obliger  pour  la  fearetc  &  garentied'icelletrefuedcslc 
iour  mefme  qu'elle  fera  conclue  &  arreftce>  on  doit 
f  (peter  qu'elle  fera  ratifiée  &  aprouucepar  le  Roy  d  LC^ 
pagne  :  &  quand  il  en  feroit  refus ,  que  leurs  affaires  fc- 
loient  toufiours  mcliorées  par  ce  traité ,  en  ce  qu'ils  au* 
roicnt  deux  gtands  Princes  obligez  à  les  fccourir  6c  alfi- 
fter  ouucrtemenc ,  &  auec  toutes  leurs  forces  ôc  moyens 
s'il  efloit  befoin;  au  lieu  qu'auparauant  ils  ne  lefai« 
ibient  que  par  amitic  ,  à  couuert ,  &:  comme  s'il  ne  leur 
cuft  eftc  licite.  Leur  lefponce  a  efté  ,  de  nous  remerciée 
du  foinôc  de  la  peine  que  nous  prenons  pour  eux  ,  ÔC 
qu'ils  en  delibereroient ,  comme  l'importance  deTaf- 
feire  le  requiert.  Nous  enuoyons  à  voftre  Majeflc  les 
articles  d'iccUe  trefue  >  qui  ne  font  du  tout  fembJables  i. 
ceux  qui  auoicnt  elle  cy-deuant  enuoyez  a  Monfieur  de 
Villeroy.  Quant  à  la  préface  6c  à  l'article  qui  concerne 
)a liberté,  y  ayant  bien  peu  de  changement  aufurplus^ 
nous  euffions  volontiers  attendu  Tautrc  refponce  de 
Bruxelles ,  mais  il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  retarder  dauan^ 
lage;  puis  an  a  pense  que  s'il  vient  quelque  chofedt  : 
meilleur  du  coftc  des  Archiducs ,  qu'on  pourroit  retoucr 
ner  à  l'aflemblce  pour  le  leur  dire,  6c  qu'il  fera  pcut-ellrc 
encore  lois  receu  auec  plus  de  fruit  ;  aurtî  bien  leur  fauCr 
il  huit  ou  dix  iours  pour  eu  délibérer.  Nous  preuoyons 
bien  qu'il  y  auta  de  grandes  difputes  eu  Tallcrnblée.  pour 
les  laifons  contenues  en  nos  dernières  lettres  àvollrc. 
Majelt^.  Nous  ne  laiflerons  toutesfois  de  continuer  a  y 
faiienos  pourfuices  à  l*accou(tumde ,  pour  les  perfua-^ 
«ler ,  au  cas  que  nous  ne  receuions  autre  commande- 
ment d'elle.  Si  les  Archiducs  euflènt  feulement  fait  ce 
que  lums  leur  demandons  à  prefent,  qui  eft  d'obliger  le 
Roy  d'Efpagie  en  vertu  de  la  procurati  on  qu'ils  ont  de 
luy  ,  on  pouuoitcfpeier  de  furmonter  les  antres  difHcul- 
tez,  non.-^bltant  les  pourfuices  qu'on  hit  au  contraire*. 
Mais  feconduifans  comme  ils  font,  encore  que  noun 
cçp^Qnsquqc'cll.aialgic  etu^  ôc  iciufedç^cmpefcbcit 
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mens  qui  vicunenc  trtfpagne  ,  nous  n'ofons  promettre, 
finoa  tl'y  faire  tout  ni^ftrc  dcuoir.  Il  eit  viay  que  ce  qui 
nous  fait  encore  bien  elpcier  du  colle  des  Efbis  ,  cil 
TofiFre  de  la  garentic  que  nous  leut  f-iifons  yàWn  ;  ôc 
conliderer  en  y  joignant  rautoiué  &  créance  que  voftrc 
JMajelIca  icy  ;  enfemble  la  défiance  en  laquelle  ils  fonr^ 
Je  n'cftre  point  fecourus  s'ils  reaouuellent  la  gnene*  Si 
ne  fe  laillèront- ils  vaincre  de  cette  façon  qu*aUecire$» 
grande  difficulté  &  à  regret;  &  y  aura  t  ou  fiouu  beau- 
coup de  doute  iufques  à  ce  que  touclbit  fait.  AufTinc 
fçaaroit-on  dire  quand  ils  fe  Toudroicnt  opiniaftrer» 
quecefîitauec  raifon  toatcsfois  nous nefaifons  rien 
contre  le  deuoir  de  les  prcflèr;  car  fi  IcRoy  d*Efpagnc 
fait  difficulté  de  ratifier  cette  trefue ,  la  garentie  qu'on 
leur  offre  les  aura  fortifies  au  lieu  de  les  affoiblir.  Mais  (4 
voftte  Majefté  en  juge  autrement ,  &  qu  elle  nous  com- 
mande de  ne  la  point  faciliter  au  cas  que  IcRoy  d' Efpagnc 
n'yfoii obligé,  nous  nous feruirons  déroutes  oportuni- 
tez  pour  leur  faire  prendre  le  confeil  de  la  rejeter.  Nous 
enuoyons  â  Monfieur  le  Prefidcnt  Richardot  la  copie 
desaiticlcsfufdits ,  &  luy  mandons  neantmoins  qu'on 
n'en  doit  rien  efpcrer,  s'ils  ne  font  de  leur  cofté  ce  dont 
ils  ont  cfté  fi  fouuent  prier  ,  &c  â  quoy  nous  n'auioas  pas 
elhmépouuoir  iamais  réduire  le*  Eftats;  tant  s'en  faut 
que  nous  ayons  creude  le  faire,  pour  ce  qu'ils  offrent. 
A  prefent  il  cli  vray  que  c'elt  parler  i  des  perfonnes  qui 
n'ont ,  comme  il  fecnble,  le  pouuoir  de  faire  ce  que  nous 
defirons  d'eux  ;  il  faut  qu  il  vienne  d'Efpagne  ,  oii  en- 
core ils  craignent  la  rtjpturû ,  ainfi  qiron  lepeutiugct 
pai  plufieurs  grandes  conjedlures.  Us  ne  laiflent  pas  de  fc 
lendie  difficiles  à  tout ,  foit  par  vanité  &  pour  ne  pou- 
ucir  vaincre  leur  orgueil  »  ou  qui  feroit  pis,  pourefpc- 
rerqu^cn  tirant  ce  traité  en  longueur.  Les  Eftats  n'aa* 
ronieu  le  moycndepouruoir  à  leurs  affaires  i  temps^ 
&  qu*cftans  auffî  peu  alfurez  du  fccours  de  leurs  amis ,  ils 
feront  conuaiots  deiejcc^oitla  trefuepour  l'année  piaK- 
chaine,  qui  leui  feroit  beaucoup  plus  auantageufc  que 
celle  qu'on  prétend  faire  à  prefent.  Nous  n  obmettrons 
lien  de  noftte  coftépour  éuiter  cet  inconuenient ,  &:  U 
cu^.^'iiic  aiUfi  »  tu  atieodanc  les  commajQ^cme  ai  de  vo- 
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ftrc  Majefté  fur  pltifieurs  de  nos  lettres.  Ttcependatî 
nous  prierons  Dieu,  Sire,  (]u'il  luy  donne  ôcàÉ 
Royale  famille  ,-tout  heur  6c  prolperitc.  De  la  Haye  o 
vingt-vniefme  d'Oclobrc  1608.  Et  plus  bas  cftefcrit 
Sire,  depuis  aurirefcrit  à  voftie  Majcflé  la  precc 
dente  lettre  ,  le  Courrier  eft  venu  de  Bruxelles ,  qui  a  ap 
porté  deux  lettres  de  Monfieurle  Prelident  Richaidof 
atlrefsées  aux  députez  d'Angleterre  &:  d'Allemagnt 
comme  à  nous.  Par  IVne  def^iielles  il  perfifte  '2  fon  pre 
niier  aduis ,  ôc  nolis  prie  de  le  faire  aprouucr  aux  Eftats 
ou  bien  s'ils  en  font  refus,  qu'on  eflàye  à  leur  yerfuade 
d'attendre  la  venue  du  Courrier  d'Efpagne.  Par  l  auir 
les  Archiducs  confentent  de  traiter ,  tant  en  leurs  nom 
que  du  Roy  d'Efpagne  ,  nousprians  neanimuins  cicn 
déclarer  ce  dernier  aduis  qu'à  toute  extrémité.  Mal 
nous  auons  ellimé  que  nous  deuions  aller  aujourd'hui 
mefmc  en  raflèirblce  générale  pour  les  en  aduertir  ,  afii 
de  faire  céder  les  difputes  qui  pouuoient  naiftre  parm; 
cuxfjr  la  prefentacion  des  preccdeius  articles ,  Se  faip 
finir  plutoll  cet  affaire  que  la  longueur  empire  tous  le 
iours  »  ceux  qui  défirent  la  trefue  en  ont  elic  fort  aifcs 
iugeans  que  cette  dernière  déclaration  fera  ccllcrbeau. 
coup  de  dirticultez  ,  ce  que  nous  croyons  eflre  veiita 
ble  ,  &c  en  efperons  mieux  du  fuccez  de  cet  affaire  ,  fan 
toute^fois  vouloir  aflTeurer  de  rien  iufques  au  bout ,  ; 
caufe  des  grandes  pratiques  qu'on  fait  aù  contraire  ,  & 
que  chacun  ell  oblHneàfaire  fuiure  (on  aduis.  Nous  ; 
ferons  ce  qui  fc  w  de  noftre  deuoii  iSc  de  vos  commande 
mens.  Bien  pouuons  nous  aflu.er  voftie  Majciié,  ht 
fuccez  en  efl  tel  qu'elle  nous  a  commandé  de  lepour 
fuiure  ,  que  le  gré  luy  en  fera  enticremenr  deu,flont  tou 
tesfois  lî  les  vns  font  concens  les  autres  feront  nialedi 
liez  :  Mais  enfin  chacun  s'en  loliera  ,  iS,  les  Eftatstou 
cnfemblecn  reccuront  le  profit  s'ils  font  fages,  S<  fecon 
duifent  bien  à  Paduenir.  C'cfl  du  mefme  iour  vingt- vnié 
msfotlcfoir.  Vos,ôwC.  P.  Ieannin  et  Rvssv 
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lettre  Mit fieur  Ieannin  k  Monfieur  de  Vtlkroy^ 
dudit  tour  vingt-vniéme  OÛobre. 

ruf  O  N  s  1  E  u  R  ,        Vous  aurez  maintenant  receu 
^^'^  les  lettres  que  nous  auons  cf^rit  par  le  fîeur  de 
rhurieres ,  puis  par  le  lieur  de  Sarrocques  ,  aufquelles 
lous  adioûtons  par  le  f^eur  de  Monceau  tout  ce  qui  s'efl 
^afsc  depuis  les  précédentes.  Tay  aulTî  rcccules  voftrcs 
iernieres  qui  font  du  troificmc  de  ce  mois.  V^ous  ioge- 
:ez  ,  Monfieur,  que  du  coftc  des  Efpagnols  on  recule 
plucoflque  d*auancer;  car  Monfieur  le  Piefidcnt  Ri- 
chardotauoit  vne  fois  confenty  de /oindre  nofhe  efctit 
auec  la  première  trefue  pour  aflèurer  la  liberté  qui  eftoit 
à  dire  d*obliger  le  Roy  d'Efpagne;  car  nollre  efcritlt 
contient  ainfi.  Or  ils  en  font  rtfus  a  prefent.   U  y  a 
auiourd'huy  dix  iours  que  le  Courrier  qui  nous  auoic 
aporté  les  lettres  dudit  fieur  Prefident parti  d'icy  auec 
noftre  refponce ,  par  laquelle  il  eftoit  prié  6c  requis  très* 
inftammentde  le  renuoyer  dans  fix  iours  comme  il  le 
pouttoit  faire  ,  &  que  ce  full  auec  vne  meilleure  refpon- 
ce  que  la  première  ;  mais  rien  n'eU  venu  depuis,  ôc  vojr 
bien  qu^ils  ont rec ouïs  aux  artifices  &  longueurs  pour 
nc  pouuoir  tien  obtenir  d'Eipagne  >  ou  bien  pour  ga- 
gner la  fin  de  Pauné  &  contraindre  les  Eftats  qui  feront 
lors  mal  préparez  ,  6c  peu  afiurez  de  leurs  amitiez  f^i- 
re  la  trefue  pour  Tannée  prochaine  ,  &  ce  danger  efl: 
fort  à  craindre  Ôc  difficile  a  éuiter  fi  les  Efpagnols  ne 
s'aduancent  pour  donner  ce  qu'on  leur  demande,  afin 
d'induire  les  Eflats  d'accepter  cette  longue  trefue  ,  ou 
bien  qu'eux  ne  fe  contentent  de  la  trefue  ,  ainfi  qu'elle 
cft  contenue  es  articles  par  nous  frcfentcz,  cequeie 
n'efpere  pas.   Aulfi  eft-il  plus  iulle  de  prellèr  les  pre- 
miers ,  6c  neantmoins  qui  ne  les  pourra  vaincre,  encore 
femble-  ii  meilleur,  puis  que  les  déb  utez  &  Angleterre  of- 
frent d'obliger  leur  Maiftrea  lajarentie  de  cette  trefue 
auecfaMajeflé  ,  de  les  induire  par  bons  moyens  fi  on 
peut,  que  de  laificr  tombei  les  affaires  au  peiil  de  cette 
trefue  pour  vn  an;  car  il  y  a l  ien aparence que  le  Roy 
d'Eipag^^epo^^  lequel  les  Arjchiducsfe  font  fort,n'ofera 
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40  Necotiations 

rrf  i  r  de  U  laiirici  cran.ce  li  auou  it  jis  ennemis  eH' 
fcmbH- pour  va  ,  ainli  le*  fcttacs  n'y  autoieni  aucun  in 
ccrcft;  îuais  ie  peniè  pas  qu'ils  y  confenicnt ,  nou 
deuiii;!,  eiJre  tcieims  ;  pour  ce  qu'en  cecy  ils  oncla  rai 
fou  pouï.eujr.  Lc9  pa  tialiiez  concinueiu  toujours  aue» 
grande  vcnemc  i  e  Lormc  ex  ce  ijui  dépend  de  lu) 
ji'obnjei  rien  poui  fane lUiuic  fon  aduis.  l'vfe  démet 
ined  ligenceauec  ceux  .qui.  fiuorircnt  nolue  opinion 
ou  auoc  parole  6c  eCcnx  /aflèmb'cc  générale  ,  qui  j 
onc  couliours  eftc  cres-biei4  rcçcucs.  1 1  y  a  trois  ou  qua 
tre  iours  qu  vn  meir»gcr  denicuraai  en  ce  lieu  »  hoinmi 
qui  e(l  reconnu  pour  elhe  tort  lîni^Ie  »  crouua  bien  m* 
tin  à  la  porte  de  fa  nuifon,  aind  qu*il  vouloit  fortir  hor 
d  icellc,  trois  lettres  bien  cachettes  efciitc^en  langagi 
Flaoïend ,  iVnc  s'adrclToit  à  [•aflcmblée  de  Hollande, 
l'autre  aux  Eflats  généraux  ,  &  la  troifiefme  à  vn  Bourg, 
mairtccdcla  ville  d'Amfterdani,  qui  efti'vn  desdepu 
t-ezd*lceLle  yilleeu  ralfemblce  générale  de  Edats.  Pa; 
touces  les  trois  la  trefuc  eft  condamnée  comme  propo- 
rtion faitcpar  J  inucntion  Se  artifice  des  ennemis.  Mon 
(lourde  Batneuélcyeft  fort  taxé,  comme  s'il  procedoii 
trop  animeufement  pour  la  faire  receuoir ,  &  vfoit  poui 
y  paruenir  de  quelques  mauuaifcs  pratiques ,  &  contieni 
encore  cet  cfcric  qu'il  le  faut  tuer;  il  y  a  aulTidemaut 
uais  propos  contre  le  Greffier  Acrfens.  Ces  trois  leurcj 
furent  portées  en  raflemblcc  des  Eftats  &c  leucs ,  ou 
Wonfieur  Barrieuelt  fie  entendre  quelle  a  eflc  fa  conduit 
•e  depuis  le  temps  qu,*il  eft  employé  es  aHaires  publiques, 
&  qu'il  voyoit  bien  la peiiie  qu'il  prend  pour  feruirfon 
pais  n'eftre  agréable  a  vn  chacun  ;  ainfi  les  prioit  de  l'en 
vouloir  difpenfer  pour  Taduenir,  &  luy  permettre  de  fe 
retirer  en  fa  maifon.  Il  fortic  U-defliis  de  raficmbléc, 
où  TafFaire  mifc  en  délibération,  chacun  paila  de  luy 
auec  honneur  Se  refpca,  &  comme  d'vnminiftre  très* 
vtile  &:  irapable  ,  &  particulièrement  tous  lesdepuiea 
de  la  Prouince  de  Hollande  dirent  a'vne  mefme  voiï 
qu'il  les auoit  très- bien  feruy,  fie  qu'il  faloie  deputei 
rets  luy  cinq  perf  )nnes  de  leur  Corps  pour  le  prier  de  re- 
tourner &:  continuer  a  faire  fa  charge.  Ce  qui  fut  à  Vitt^ 
ftam  exécute ,  ôc  luy  f  ape^lc  &:  rcceu  aucck  contente^ 

ment 
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icntdetous,  au  moins  ceux  qui  auoicnt  autre  fenii- 
lenc  lediffîmulcrent  ;  &  Lormemefmedic  qu'il  faloic 
lire  prendre  l'autheur  de  ces  lettres.  On  ordonna  cnco- 
î  qu'il  en  feroit  informé  ,  en  foiie  que  ce  qu'on  juoic 
cnsé  faire  à  fa  ruine  eft  tourné  à  fon  honneur ,  &  a  af- 
îrniy  fon  authorité.  le  ii!ge  fort  neceflaiie défaire  ceflcc 
I haine  que Lorme  luy  porte,  &  le  mefcontenteinent 
u'il  a  de  luy  qui  ne  prouient  d'ailleurs  que  de  ce  qu'il 
Il  d'auis  contraire  au  fien ,  Ôc  qu'il  a  plus  de  créance 
ourfc  faire  fuiure.  C'eft  bien  aufli  mon  intention  de 
entreprendre  lî  l'affaire  que  nous  traitons  elloit  ache- 
tée ,  autrement  eux  prenans  diucrs  chemins  tout  iroic 
:n  confiiHonicy;  Ei  n  y  amal  au  preiudicedecct  Eflat 
k  de  leurs  amis  ,  qui  ne  fut  a  1  riuc  à  cette  occafion;  mais 
l'y  mettre  la  main  plûcoft  feroit  inutilement ,  linon  que 
e  Charme  fe  veuille  lenger  cfu  tout  a  fon  aduis ,  &  aider 
le  tout  fon  pouuoir  à  le  faire  fuiure,  &c  ce  n'eft  pas  ce 
jui  nous  elKcommandé.  reftime  mefme  la  trefue  eftanc 
aite  qu'on  doit  fortifier  l'authoriic  de  Lorme;  au  cat 
•lu'on  le  puille  difpofer  du  tout  à  ce  qui  cil  du  feruice  Se 
:oncenccment  de  fa  Majellc  comme  ic  Tefpere  :  &  me 
femblecc  confeil  eftre  du  tout  neceflàire  pour  plufieurs 
Donnes  confiderarions  ,  dont  il  fera  aiîcz  i  tcmpt  de 
iifcourir  à  mon  retour  mefme,  fi  les  projets  de  la  fepa- 
ration  &  alliances  dont  j  ay  oiiy  parler  ellant  vers  vous 
fontdu  tout  rompus,  ôc  de  joindre  aufli  le  Charme  auec 
luy.pourlef-ruir  en  toutes  bonnes  occafionr.  Iln>a 
rien  que  ne  puillîons  efperer  icy  ,  Ci  on  s  y  conduit  bien, 
ôcdeloingcommeil  faut  és  dellèins  d'importance:  il 
fera  neantmoins  bien  requis  que  i'aye  quelque  lumière 
des  intentions  du  Roy  fur  tout  auant  que  ie  parte  ,  afin 
que  ie  règle  ma  conduite  fuiuant  fes  commandement 
Vous  m'efcriuez  par  vos  lettres  du  troificme,  que  les 
Archiducs  craignent  que  le  Roy  farte  alliance  auec  les 
Eftats.non  feulement  durant  la  trefue;  mais  perpétuelle 
comme  les  tenant  du  tout  libres  :  C'eft  bien  cc  que  lef- 
ditsfieurs  des  Eftats  défirent,  &  neantmoins  aucuns  le 
mettent  en  auant  a  mauuaife  intention  ,  eftimans  quc  fa 
Maiellé  ne  la  voudra  faire  que  pour  le  temps  de  ladite 
trcfoe ,  Ôc  que  cc.içfus  kui  fewira  de  prtteitc  pour  faire 
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41  NlOOTrATlONS 

icjcter  la  trefue,  quand  ils  remonftrcronc  qu'à  la  fil 
d'icelle  ils  font  en  danger  d'eftrc fans  amis  ,  â  eaufede 
alliances  4ue  le  Roy  «î'Lfpagne  pratique  ,  qui  ne 
uenteftrequaleurdonmîag?.   Or  j'auois  preueu  ^ 
objection  ,  ôc  y  ay  refpondu  par  i>fcrit  que  ie  vous  en 
uoye,  lequel  eiè  maniienant  e  s  mains  d'vn  chacun  »ê 
vous  peux  aflùrtr  qu'il  a  profité  ,  par  lev^uel  ie  fais  con 
noidre  ,&  auec  bonne  raifon,  que  les  mcfmes  *ci>nii 
délations  d'Ellac^ôc  d'intereft  qui  ont mcu  les  Princi 
leurs  amis  à  les  fccourir ,  dureront  encore  lors, par  ainl 
qu'ils  en  doiuent  attendre  la  mefmeainilance  ,  da; ' 
que  céc  intcrell  va  tou(îours  deuant  tous  autres  rei  . 
dcuoirs  ,  ôc  obligations.  Les  gens  iagesen  jugent  bici 
ainfî,  &  fc  contentent  de  nolhe  refponce.  Et  â  la  vérité 
vnc  ligue  auec  eux  pour  toufiours  désà  piefent  dv^nnc 
foitiuiiefujetau  Roy  d*Efpagnede  nous  fairelaguert 
des  auiouriVhuy,  fans  attendre  la  fin  de  ladite  trefuf 
pource  que  s'obliger  â  les  fecourir  quand  la  trcf 
ra  finie,  cft  en  effet  (e  déclarer  ennemy  au  mefme  u.i.^ 
qu'on  fait  cette  déclaration.  Or  fi  ccl\  inconuenient  ai 
liuoit ,  nous  les  ferions  joliir  dVn  bon  ôc  aflliré  repo 
pour  dix  ans  fans  qu'ils  fuHènt  tenus  de  s'embrcuiller  i 
xioftre  guerre  ,  feulement  de  nousdonner  vn  fecoursd 
quatre  ou  cinq  milles  hommes,  lefquels  ne  peuuent  efir 
de  grande  confideration  en  vne  guerre  de  telle  impoi 
tance.  le  tiens  neantmoins  que  fi  fa  Majefié  le  defire 
ceux-cy  l'auront  bien  agréable  ,  &  le  receuront  à  grand 
obligation,  au  moins  j'en  iugc  ainfi  par  la  raifon  ,  S 
y  feray  d  affedion  ôc  foigneufement  ce  qui  me  fera  com 
mandé  :  Mais  qui  voudroit  prendre  ce  confeil ,  &  n 
craindroit  point  d'entrer  en  guerre  auec  l'Efpagne,  ) 
vaudroit  mieux  laiflcr  la  guerre  icy ,  afin  d'eflre  deu: 
cnfemble  contre  vn  ,  c^eft  ce  que  ie  vous  peux  mander 
le  prie  Dieu,  Monficur,  qu'il  vous  donne  en  parfajr 
fanté  tres.heureufe  &  longue  vie.  De  la  Haye  ce  i  i 
ioui  d'oaobrc  uog.  VolUe,  ôcc.  P.  I  e  a  m  n  i  n. 
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'  l'tre  dtidit  fleur  UMnin  k  Monfieur  le  Duc  de 
Sully  ^  dudit  tour  vingt -unième  Oâobte. 

nONSiEVR  ,     ravtoufiours  defirc  quele  Roy 
ïùt  informé  au  vray  de  reliai  des  affaires  de  ce  païs^ 
fl'ay  faicaufi>i  du  parte  lîdellenienc  fie  fans  rien  dégui- 
{  ;  mais  non  peuc*ellre  augouft  de  ceux  ,  qui  «lUns 
c uis  contraire  à  la  pourfuitcc  c]ue  iefaifoisau  nom  de 
Ivlajerté  ,  ont  rechercl^é  de  moy  vne  difsiniulation  & 
nrence  dedeuoir  ,  au  lieu  des  vrais  effets  d'vnhom- 
ndcbien  ,  qui  n'ert  content  de  foy-mcfme  ,  s  ilnc 
It  ferieufement  6c  a  bon  efcicnt  ce  qui  luy  eft  com- 
«ndc.Oa  a  reprefenté  par  delà  au  nom  de  Monfîcur  le 
îince  Maurice,  qu'il îe perdra  plutoft  &c  tous  fcs  amis, 
<e  de  confrncir  que  la  trefue  aux  conditions  contenues 
•  noftreefcric  foitiarnais  re(;euc.  Que  la  Prouince  en- 
îrc  de  Zélande  fuiura  fou  aduis.  Q^e  de  toutes  les  vil- 
de  Hollande  ,  dontily  enadix-huiil  qui  ont  droit 
îfuffiagc  ,  iln*yenaque  trois  qui  l'aprouuentauccU' 
obleflè  qui  a  vne  voix  ;  que  ces  deux  Prauince§  jointes 
iftmble  contraindront  les  autres  défaire  cequil  leur 
aira  ,  veulent  ou  non.  Il  eft  certain  que  ledit  ficuc 
rince ,  Ôc  ceux  auec  Icfquels  il  a  quelque  créance  ,  font 
•ut  ce  qu'ils  peuuent  pour  induire  la  Holandc  à  prendre 
rt  aduis  ;  mais  on  n'a  pas  opinion  qu'elle  s'y  veule  ran- 
îr,  oulcs  volontcz  changeront  bien  aux  députez  qui 
int  maintenant  en  radèmblce  •  on  croit  au  contraire 
•j  elle  fe  joindra  à  Taduis  des  cinq  Prouinces ,  ôc  que  la 
elande  qui  fe  verra  feule  fera  contrainte  d'y  retourner, 
k  eft  défia  délibérée  de  le  faire  ,  au  cas  qu'ils  ne  puiffenc 
iduirela  Holande  à  embraffer  leur  aduis.   Or  dix  ou 
ouzeiours  au  plus  nous  en  efclairciront  ,  Ôcs'ilad- 
ient  que  la  Hollande  fuiue  I*adais  dudit  fieut  Piince,  le 
neilleur  fera  qu'on  fallc  auec  Tauthoritcdefa  Majcllé^ 
|uc  les  autres  s'y  conjoignent  ,  pour  éuiter  vne  diui- 
ion  qui  feroic  caufe  de  leur  ruine  ,  ce  qu'on  peut  faire  (î 
Icxtiement  ,  que  le  Roy  ne  fera  pourtant  tenu  authcuc 
îelaruptur.  Mais  aufsi  au  contraire  fi  la  Holande  veut 
atiefaecommc  font  cinq  Prouinces  entiers  ^  il  e(l  cer- 
tain 
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lain  qu'ils  ne  fouftliront  iamais  que  la  Zélande  fci 
leur  donne  la  loy.;  car  il  y  a  défia  vnc  g>-ande  cmulatii 
entre  ces  deux  Ptouinces  de  floUandc  ôc  Zélande  ,  <j 
la  première  qui  efl:  la  plus  puinànte  ne  fouffVe  rien  ( 
luy  puirtè  oUer  la  precminance  qu'elle  a  pardcflus  coin 
les  autres.  Aufsi  cft  on  bien  aduerti ,  qu'en  ce  cas  la  i 
lande  fe  rendra  ,  &nercftera  parce  moyen  que  Me 
fieur  le  Prince  Maurice  quielt  fage  Ôc  fort  homme 
bien  ,  par  ainfifi^aura  bien  confidcrer  que  les  forces  ( 
deux  Roys  n'ellans  à  fa  deuotion  ,  &  non  plus  celles 
païs  qui  dépendent  du  Corpsde  TEftat»  il  ne  pourn 
entreprendre  de  s'opofcràla  refolucion  gcneiale  fa 
faire  du  mal  à  fon  pais  ,  &  fe  mettre  au  danger  d'v 
ruine  certaine  &  incuitable.  La  difpofition  6c  l'ef 
des  affaires  ell  telqueie  vous  Tay  mande  ,  chacun  fo 
ftiendra  fon  opinion  fans  fe  laiffer  vaincre  iuf.jue 
rcxtremiic.  Mais  enfin  cette  diuifion  ne  femble  | 
deuoir  tomber  en  facUon  ,  y  ayant  plus  d'aparence 
difcouran(  de  l'aduenir  auec  raifon  ,  qu'elle  finira  par 
f cfolution  générale  qu*.on  doit  prendre  qu'autreme 
Pourmoy  ,  fii'ay  aidcà  fortifier  Tafteâion  &  lepa: 
de  ceux  qui  ont  voulu  la  trefue ,  i'ay  fait  ce  qui  m*a  e 
commandé  ,  ÔC  vous  le  fçauer  ,  Monfieur  ,  mieux  c 
pcrfonne  •  La  vérité  efl  au(fi  que  ce  party  eftoit  autn 
fois  fi  vniuerfellemcnraprouuc  ,  qu'y  contredjreefti 
vn  grand  blafme  en  cet  Eftat  ;  mais  la  mauuaifc  condii 
des  Efpagnols,  les  longueurs  5c  artifices  dont  ils  oiit  vi 
le  la  haine  qu'on  leur  porte  à  ptelcnt  ontplutoft  for 
fié  l'autre, (]ue  les  poutfuites  de  Monfieur  le  Prince  Ma 
rice  ;  &:  fi  en  cette  difpofition  le  Roy  y  cuft  adjouf 
fon  authoricé  auec  l'offre  d'vn  bon  fecours  ,  ilyaap 
tence  ,  ou  plutoû  ic  tiens  pour  certain  qu'il  les  et 
emporté  ;  mais  ie  vous  ay  toufioors  oiiy  dire  ,  ôc  vofl 
aduis  me  femble  tres-boa  ,  que d^Dnner.fon  argent 
mettre  nôtre  Eftat  en  péril  ,  fansefpcrance  d'autre  pn 
fit  que  de  faire  durer  la  guerre  icy  ,  n'eft  pasfagefli 
âinfi  qu'il  y  faut  metcie  la  paix  y  ou  s'y  jetter  plus  auai 
Ceft  iû  Majeièé  de  commander  ce  qu'il  luy  plaift  , 
i*y  obeïray  auec  foin  ,  fidélité,  ôc  diligence ,  ÔC  prier. 
Vic\à,  Monfiear  >  qu'il  vous  donne  en  p.Kfaite  far 
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H<îon6ue&:  heureufc  vie  ,  De  la  Haye  ce  vingt-f  nic- 
:>Uohit  1 6 08 .  Voftre  ,  &c.  P.  |  e  a  n  n  j  n. 


"J^J-*^^  du/^ft  fieuY  Ieannin  a  Mojzfieur  dt 

IJJJ^  'tll^roy,  du  Vingt  ^deuxième  dudit  mois  et  0-^ 
^icbre. 

•'ff>  -^'^^^^^f  >       Courrier  Pîcault  arriua  en  ce  lîea 
iktoT  ;ie  vin^ticine  de  cc:n(».s  a  la  nuit,  ôc  j'anoisddia 
i#iu  lois  les  lettres  <{,\c  vous  le.cucez  pai  le  fieui  du 
nMiceau,  lequel  ie  rtcins  le  lendemain  pour  vou  ce  ouc 
srcsin'erciiuie2 en  chaire,  afin  dy  faireiiron^pre  réf. 
rgjBpfP<^ccs'ilefèoi:  bcf.nn  ,  comnie  î'ay  irgc  a.ne>  i'auiiir 
^jjrc,  vous  pouuan:  dire  qu  eiies  m  orice-.onnc ,  ^juand 
^(ija!^'» reconnu  que  vous  adjouftcz  par  delà  plus  de  fo-i 
^ .  Jcue  le  ficui  i  amheic  vous  a  dit ,  qu'l  ce  que  ie  vous 
.  ijl  fouuciK  elcrit  de  Te/bc  des  affaires  de  ce  païs.  Car 
^.  ...^ toufiouis  aducLtj  le  iloy  au  vray ,&  fa?)s  luy  tien  dc- 
'  :4tèrdetoutccqui  fe  pafloir icy  ,  &  iele  repeteenco- 
-  e  qu'il  y  a  cinq  Prouinces  entières  qui  veulent  la  tref- 
J<  ont  les  voit  font  comptées  es  délibérations  publi- 
qis,  àc  n  cfl  fi  aise  de  les  forcer  qu'on  vous  fuit  acroi- 
:equcde  dix-buia  yilles  qui  om  droit  de  fuffuget')  I4 
Tuincede  Hollande,  i!  y  enadouiequiTaproaucnc 
prefent,  comme  fait  la  No'jleHc  dujit  pai\,  laquel- 
îepareillemenc  vue  voix.    Ainû  il  va  plus  de  rauba 
dperer  qu'ils  attireront  les  aurres  villes  à  eux.  CJede 
qu'ils  feciiangcnt  ,  au  moins  le  Charme  &  qua* 
^autres  députez  de  diueifes  v  illes  de  cette  mefloe  Pro- 
'Ji:e,auec  lefqucls  y^w  confère,  en  jugent  ain(i,&  ie  les 
a;oufiours  ttouuc  plus  véritables  que  ce  rjueLorme  s'en 
^  met  de  fon  coflé.  O  Kint  à  la  ZelandeJ'ay  au(Ii  man- 
^luiieurs  fois  qu'elle  u*ji»roit  du  tout  cette  trefue  ,  &: 
uuereroit  fon  opinialtretc  le  plws  qu'elle  pourroit; 
n^s  la  Prouince  de  Hollande  embraiTant  Taduis  dei 
c  1  autres  ,  on  efloit  bien  aduerty  ou  enfin  elle  fe 
J^idroii  â  Tadais  commun.  Ce  font  conjeaures  dont 
c  ne  peut  rien  afiurer;  mais  bien  dire  qu*e!:cs  font  foiv 
d'fienmcilleuies  uifuas  que  n'ell  T^iduis  contraire. 
1^    /  de  crol 
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&  croyez  »  Monlîcuc  ^  que  ce  qu'a  dit  Lambert  par  de 
du  pouuoir  &  de  la  lefolution  de  Lorme  ,  poui  diui 
plutolt  CCI  Eitat  <Sc  s^eiiueioper  en  Ta  ruine  »  que  de  ce 
femiràlairetuc  ,  neù>nt  que  vaines  menaces  pour 
donner  ;  niais  en  efFet  ,  ilelt  trop  Tage     irop  hom 
de  l  ien  pour  Ce  precipitei  àdc  iî  mauuais  ôc  dai^eu 
confeils.  l'ayadioulleenci^te»  qu  ilclt  ir«>ptoib  ep^ 
l'ofeientreptendie  ,  fi  fa  Majelle  ne  veui  fau(»nler(. 
«ertemeni  les  defleini»  ;  car  pour  le  Roy  d*  Angletci 
qui  a  eitc  fonde  .  il  eft  du  tout  ief<>lu  a  la  trefue  ,  &i 
fniniftre> y  voue  maintenant  (î  auani  ,  quenousamr 
peine  de  les  arrefter.  Si  fa  Maielié  en  fait  autant ,  il 
a  Prouince  ny  ville  meime  vjui  veuille  fuiure  ,  &  i 
iuge  autrement  de  ce  que  ddlus  :  li  ne  connoilè  ny  l- 
me  ny  les  gens  à  qui  il  a  affaire.  Il  n*y  a  que  le  Roy  1 
auec  les  feruiteurs  ]u  on  luy  a  acquis  icy  ,  oc  l'autho: 
quêtes  meiites 6c  bienfaits  luy  donnent  enuersl'El, 
qui  puiflè  faire  receuoir  t»u  rejeter  ta  irefue  :  encore  c 
ie  dire  ,  Ôc  ell  tres-veriiable,  que  le  premier  luy  eft|J 
aise  I  Se  qu'il  léra  aiîflî  embrafsé  auec  plus  de  conter  i 
ment  que  l'autre ,  ^^:  neantmoms  s*il  le  veut  en  joigf»c  [ 
auec  Lorme  ceux  qui  luy  font  telle  ,  ôc  ont  c(tc  fiiii  \ 
du  plus  grand  nombre  iufv^ucsicy ,  on  le  pourroitc!»  I 
ter.  QucfaMajeftc  conlîdere  donc  fans  lecronipcu  t 
fait ,  qu  il  y  a  diuerlué  d'opinions  ,  &  que  pcifunni  c 
fe  rendra  qu'à  toute  extiemité  ,  au  moyen  dcquoy  la 
diuifion  doit  aduenii  fur  la  refulucion  qu'il  faut  pren  Pi 
qu'elle  eft  autant  a  craindre  rentrant  en  guerre, que  i'O 
fait  la  trefue  ,  ôc  qu'il  fera  toufiours  plus  louable e:c 
doute  de  choifir  lepatty  qui  femble  les  deuoir  mettr:o 
repos ,  que  celuy  des  armes  :  puis  s'il  aduient,  larefi- 
lion  eftantprife  de  la  trefue  lelon  Taduis  ÔC  la  pourCic  t 
defaMajeflc,  qu'on  s'aperçoiue  de  quelque  danger  l«  |  - 
diuifion  en  TEltatà  cette  occafion  ,  il  luy  fera  plusic  \  \ 
lots  de  leur  faire  prendre  à  tous  le  confeil  delà  gitc  t  i 
pouréuitercemal  ,  ou  à  prefent  qu'ils  font  pottei^t  \ 
violence  â  ce  défit  du  repos  ,  &  fe  promettent  quii«  j; 
plus  difficiles  s'y  joindtont  àla  fin  ,  elle  le  feroit  ^  \ 
fansblafme  ,  dancant  que  fa  conduite  pafsé  le  garti*  \ 
ïuitdeto.utmauuaisfoupçon.  Au  lieu  (jue  fi  elle  n  ^^*  i 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


De  MONSIIVR  II  ANNIK.  47 

Dit  d'incliner  mauuenaiu  i  la  gueiiC  ,  on  en  pourroic 
ire  vn  iugcmfnt  couc  conir;^ite  ,  6c  outie  ce  feroic 
cime  icraîadie  qu'il  11e  Tubcinc  ,  (inon  cjuela  Maje* 
::$'jr  voulue  op. ifer  ouuerteincni  funs  fef^u  ierd  eltre 
nupour  aurheui  de  lagueire  ;  au  lieu  que  prenant  ce 
•nicilde  Tautrcfai^nil yp^turroit  conddlcndie.  De 
delilter  auili  de  la  pourluitte  qu  on  a  fait  de  la  part  de 
.Maieltc^H>ur  obtenir  ceccctiefue  ,  ou  bien  de  pour- 
3urc  fi  mollement  qu^auec      propos  qu*onfeia  renir 
i  retour  de  Lambert  ,  on  puiflTe  prefumer  que  (j  M  ^je- 
^  ait  changé  Je  volonté  ,  ceue  conduite  ne  nous  tera 
quérir  la  grâce  ny  des  vns  ny  des  autres  »  &  li  elle  oP. 
kicera  les  Efpagnols  ,  funs  qu'il  eu  aduicnne  autre  4  ho- 
ifiiion  que  fur  la  diuerficé  des  i>pinions  de  faire  la  tref- 
t  ,  ou  delà  rejeter  ,  ceux  qui  font  d'auis  de  lufairt 
etonioerontiamais  toui  àl  aauis  des  aunes,  mais  di- 
*Dt  qu'il  faut  enuoyer        les  deux  Roys  pourfi,auoir 
ur  aduis  ,  &  en  cas  de  guerre  le  fecours  qu'on  en  peut 
oerei.  Or  le  tenips  elt  li  court  ^  que  n'eiUns  point  ^re- 
:rez  à  !a  g  uerre  ,  Ôc  peu  Miieurezdu  fecours  de  leuis  a- 
is  ,  ils  prendront  fanfcdv>ute  ,  &  coajmcpar  foice 
cefsité  ,  ieconfeii  de  faire  la  trefue  pour  Tannée  pro- 
aine ,  qui  fera  caufe  d  autres  inconue.nen-s  :  tk  néant- 
.oins  de  ce  bien  ,  ic  le  nomme  ainfi  ,  fileRov  defire 
îufioursde  mettre  le  leposen  ce  pais  ,  que  la  moitié 
•<fgens  de  guerre  e/lans  licenciez  ,  Lorme  icra  le  plus 
^'ble,  ôc  par  ainlï  plus  retenu  pour  ne  fe  jeiceren  quel- 
•edeflèin  précipité  contre  le  gênerai  dupai>.  le  fuis 
'»ligé  de  pailer  hbrement  ,  autrement  ie  trah'rois 
ion  maillre.  Qu'il  prenne  donc  fa  refolution  fur  la  ve- 
é  du  fait  ,  puisqu'il  commande  fes  intentions,  ÔC 
enne  s'il  luy  plaift  ,  cette  aflurance  de  ma  foy  ,  qu« 
ne  luy  dcguife  rien, que  i'ay  pris  aufsi  la  peine  de  m'in- 
uire  ,  &:  que  Dieu  m'a  donné  quelque  ingement  pour 
fccrner  le  bien  &c  le  mal  qui  cil  en  cét  affaire  ,  après  y 
mt  trauaillé  auec  tant  de  foin  &  d'affcdion  par  vn  Ci 
ï^g  temps  pour  n'eftrc  pas  aifement  trompe.  leferay' 
•ammoins  fidellement  tout  ce  qui  me  fer  a  comman- 
■  dépendant  cle  mon  pouuoir.  hlle  fe  peut  fouuenir  que 
rfonae  ne  luy  a  iamais  parlé  plus  i  l'aduantagc  de 

Lorme 
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Lormc  que  moy ,  ôc  que  ic  l*ay  toufiours  excite  d  acre 
ftre  fon  authorité  en  ce  lieu,  comme  ie  faisencon 
poun^cu  qu*il  vueille  deuenit  fon  fctuiteur ,  &  fuiui 
pluto<l  fcs  commandcmens  que  fa  volonté  :  wiaisier 
i^aucois  adhérer  à  fon  opinion ,  pour  ce  que  ie  fçay  bi( 
qu'il  ne  peur  pas  ce  qu*il  dcfire^ik  qu  il  eft  trop  fage  poi 
vouloir  cniiepiendie  ce  qu  ii  iugera  bien  deuoiiett 
caufe  i;ie  fa  rumc  non  de  fon  aduanccment.  Nous  vc 
ronsdansdix  ou  duuze  iours  s'il  doiteftre  fui4iycoo 
n^cil^recend,  car  dani  ce  temps-là  au  plus  tard  la  Pri 
ui'ice  de  Hollande  auta. plis  farefoiution  ,  ôclorss 
tii  oesnn  on  aura  atTez  de  loilîr  pour  prendie  nouuc 
confeil,      ne  icia  iamais  fa  Majeftc  blafaiéed  auc 
cllayé  dcùire  cectc  trcfue,  encore  que  cela  n'ait  fucced 
mais  bien  (î  elle  auoic  pris  vn  aduis  contraire  fans  en  v 
nie  à  bout.  Sont  bien  ajlfi  desimpudcns  menfongc 
d'auoir  dit  que  ie  fuis  m.d  icy  ;  car  ie  vous  peux  atfm 
auec  vetiit  que  perfonne  de  ma  qualité enuoyéepo^ 
mefnie  charge,  n'y  fut  iamais  n)icux  veuë»  ny  plusr 
pcclée  Ôc  Konoré^  ;  vous  me  permettrez  s'il  vous  pla 
de  le  dire  ,  puisqu'il  fercame  iullifier  contre  telles  c 
lomnies.  Aulfidic-on  tous  les  iours  ,  fi  mes  confeilseï 
fenselléfuiuis ,  quand  Tagrcation  fur  laquelle  on  a  tra 
futenuoyce,  qu'on  ne  feroitpas  en  la  peine  en  laque 
on  eik  à  prcfcnc ,  comme  il  eil  vray  ;  car  icconfcill 
lors  auec  véhémence  qu'on  mit  parefciit  les  trois  ar 
des  fans  lef^quels  on  ne  vouloir  traiter  ;  af,auoir  celuy 
lalibertc  en  la  forme  qu  il  conuient  ,  du  commercer 
Indes  >  &  de  demeurer  fufi  de  ce  que  IcsEftatstie 
nent  pourle^i  enuoyer  pardeux  peifonnes  de  qualitéa 
Archiducs,  auec  refjlution  qu'on  ne  vouloir  entrer 
conferance  s'ils  n'efloicnt  confentis  ,  fie  quepour  lésa 
1res  on  en  traiteroit.  Il  ell  bien  vrny  que  ceux  qui  fc  fc 
toiyours  opoftz  à  nollre  pourfuite  me  voudroicntb 
voir  hors  d'icy  ,  &  qu'ils  penf^roi^nt  en  auoir  mcillt: 
roarchc;  nuis  ie  f(,'ay  bien  aulîî  que  perfonne  nept^ 
aç^orterplus  d'affcdion     de  fidelicc»à  y  faire  le  feruiî 
de  fa  Majeilé  que  ie  feray  »  ôc  queic  mcfçainaybi! 
rendre  agréable  à  eux,  quand  il  me  fera  commandé' 
fûiuce  leur  aduis  ;  car  c'elt  la  nature  de  la  chofe  ,  qui 
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Di  MONSIEVR  Ieannin. 
."cncc  ,  &  ce  que  ie  fais  ,  ce  qui  cil  de  mon  dcuoir, 
lumapcrlbnne  ,  ÔC  d'en  douter  maintenanc  quand  ie 
uptcfqueauboutdutraiiail  ,  ou  de  vouloir  y  mettre 
Ichaige  à  vn  autre  ,  fous  prétexte  de  la  plainte  &  des 
pposdc  ce  gentil  Amhanàdeur  ,  feroit  me  faire  va 
«t  ÔC  affront  que  ie  n'ay  pas  mérité  ,  ^  que  ie  fouffti- 
lis  auec  vn  extrême  regret  &  déplai(ir.  len'ayfailly 
I  en  deuoir ,  ny  en  conduite  ,  6c  fuis  trop  bien  infttuic 
I  cet  affaire  pour  croire  qu  vn  autre  quel  qu'il  foie  „ 
puiffe  mieux  faire  que  mi  y.  lenecroy  non  plus  que 
àrme  luy  ait  donné  charge  de  m'cmbrouiilcr  en  céc 
:àirc  }  car  il  rnc  communiqua  le  voyage  csc  lès  letties, 
.ienei'en  dilluaday  pas  aufîî  ,  e<limant qu'après c(tre 
illruitdela  volonté  du  Roy  par  perfonne  confidente, 
:s'y  conformeroit  ,  comme  il  cull  fait  fans  doute  quî 
y  cuit  efctit  en  bons  termes  ,  &  parlé  fermement  à  ce 
^coureur  ;  mais  (i  on  l'a  Hatic ,  tout  fera  galle,  C'eli 
flî  vue  impudente  menterie  ce  qu'il  a  dit  Lorme  pou  • 
)ir  faire  la  guerre  cinquante  ans  des  forces  del'Lftat 
ns  l'affiftance  du  Roy  ;  canlm'adit  fouuent  en  prc* 
ncc  de  Lefcotce  &  de  Laanette  ,  que  fans  fecours 
Iranger  ils  font  perdus  ,  &  ne  rient  autre  langage  ,  fi- 
>n  depuis  deux  ou  trois  mois  ,  pour  jetter  ces  gens  icy 
a  guerre  ,  leur  faifant  cependant  croire  fous  main, 
l  ils  feront  encore  plus  puiiTamment  allillez  que  d» 
fsé.  Il  n'eft  non  plus  vray  que  la  Prouince  de  Zélande 
y  ay t  dit  en  padant,  qu'ils  fe  jetteront  plulèolt  es  mains 
i  Roy  d  Angletcirc  que  d'accepter  cette  trcfue.  Mon- 
.'urMaldiéelc  pe  itbicn  auoirdit  ,  mais  il  v  a  grande 
fteience  entre  ibn  aduis  &  ccluy  delà  Prouince.  le 
:  peux  aulîi  croire  que  Launene  Iiiy  ayt  dit  ,  que  fans 
)propofitiondeUtrc-fue  on  euit  déjà  Icué  les  Bannie- 
s  de  France  en  ce  pais.  Car  elle  fixait  bien  qu'à  mon 
tour  de  France  icdisà  Lorme  en  faprcfence  ,  &  de 
aune  &  Lefcorce  ,  que  s'il  falloir  rentrer  en  guerre  ,  il 
edoitpas  raifonnable  que  fa  Majellé  y  raift  fon  argent 
:  les  Bftats  en  péril  pour  n  y  tien  gagner  ,  luy  j^ropofanc 
^elmequilles  faudroit  faire  deuenir  François  du  tout. 
'Ails  il  me  rcfpondit  .p'il  n  cftuit  pas  temps  d'en  parlée 
&  qui  lefecoit  cela  aduanceruit  la  paix  ou  la  tief« 
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uc ,  &C  les  feroic  plulioll  deuenir  Efpagnols  que  Françoîf. 
Elle  fçaic  bien  cncoie  que  pour  rendre  odieux  le  Chat- 
nie ,  on  dit  que  luy  foup(;onné  auparauant  par  fes  enne- 
mis d^eflre  Anglois  ,  puisd'eflre  Espagnol  ,  ertoit  ca- 
lomnie maimenant  pour eftredeuenu  François,  ôc  qu< 
ie  le  pratique  â  ce  de flein  ,  &  pour  autoriler  le  Roy  ci 
ce  pays  ,  non  pour  la  trcfne  ;  à  quoy  il  n*eft  pas  belbu 
d^ellàyer  àlcdifpofer  ,  n'y  ellant  dcja  que  trop  enclin. 
Qu'on  y  adioulle encore ,  fa  Majellé  auoir  retenu  le  fili 
â  ion  (eruice /pour  obliger  dauantage  Icperc,  dirO' 
îcntpis  s'ils  pouuoient.  Et  encore  que  ie  fçache  bict 
d'où  viennent  tous  ces  menfonges  ,  comme  fait  auft 
Launctte,ie^n*en  ay  tien  voulu  efcrire ,  pour  ne  me  bro* 
îiiller  mal  auec  perfonne  ,  non  plus  que  des  lettres  & 
auisquon  reçoit  fouuent  icy  de  perfonnes  de(jualiti 
que  ie  fçay  bien  n*e(hc  pas  contens.  le  diflimule& 
foultrc  tout  allant  le  droit  chemin  pour  feruir  mor 
Maiftrc  ,  &  ne  me  fers  du  Charme ,  finon  pource  quei( 
le  reconnois  afFeiiionné  â  ce  que  nous  defirons ,  comme 
aulfi  au  feruice  &c  contentement  de  fa  Majeftc  .  qu'i 
voiteftre  conjoint  au  bien  de  fonpays.  Et  qu'en  elFc 
c'cft  celuy  qui  a  plus  de  créance  pour  fe  faire  fuiure 
comme  vous  le  connoiftrez  encore  par  ma  précéder.» 
lettre.  le  ne  fçay  pareillement  comme  il  a  osé  dire ,  qui 
fins  la  propofition  de  cette  trefue  ,  toutes  les  Prouince. 
cftoient  difposées  de  rentrer  cnfemble  ,  &  d'vne  mefm^ 
volonté  â  la  guerre  :  Car  ie  vous  peur  allurer  que  leui 
relblution  elloit  d  enuoyer  aux  deux  Roys  ,  pourfça 
uoir  leur  aduis ,  &  le  fecours  qu'ils  en  pouuoient  efperc 
auant  que  rompre  ,  6c  de  retourner  pluftoft  enfin  à  cett( 
trefue  d'vn  an  ,  que  de  franchir  le  &ult  fans  auoir  autn 
alTcurance  de  leurs  amis.  Et  fi  vous  voulez  vousfouue 
nir,  Monlîeur,  des  chofes  ,  félon  qu'elles  vous  ont  e(l 
xeprefenices  ,  ie  fuis  certain  que  vous  en  ferez  le  mefmi 
jugement.  Croyez  que  touscesdifcoursnefont  qucpu 
resmenteries  ,  &  qu'il  n'y  arien  qui  puirtë  faire  mai. 
cet  Eflar  ,  que  lamauuaife  difpoficion  en  laqin^Ile  oi 
tient  Lorme  contre  fon  naturel  qui  eft  modéré  ,  fage,  ô 
éloigne  de  tout  a)auuais  artifice.  Mais  sM  eft  vray 
rom nie  on  prétend  ,  queU  Prouince  de  EIollai:dcfoî 
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m  auis  ,  il  ne  luy  çl\  pas  bclôin  de  rccourii  â  des 
moyens  extraordinaires  pour  fe  faire  fuiure  ,  comme 
r  contraire  eltaniil  s'en  doit  abftenir  AuiTî  croy-  jc 
iril  en  vlera  ainfi  ,  l'honneur  &c  le  profit  de  ù  Majefté, 
:  le  bien  du  pays  fera  pareillement  de  reconcilier  pluf» 
■)ft  le  Charme  auec  Lorme  &  le  rendre  fon  feruitc^ir, 
uc  d'eflayer  à  le  ruiner:  comme  quelques-vns  de  Tes  en- 
emisquiontdupouiioir  prcs  de  Lorme  défirent  ,  8c 
n  recherchent  tous  les  iours  les  moyens.  A  quoy  ie 
enfcrois  qu'il  faudroit  trauaillet  des  maintenant  fi  û 
/lajedc  changeoit  d'aduis  ,  afin  de  fc  feruir  des  deujc 
nfemble  ;  finonil  faut  attendre  que  larcfolution  foie 
rife  ,  autrement  Lorme  ne  le  receuroit  en  grâce  ,  finon 
n  faifantcequM  vondroit.  Il  n'y  a  aucune  affèdionSc 
alTîonenmoy  »  que  celle  que  fa  Majcfté  y  a  mis  ;  j'ay 
uiuy  iufi]ues  icy  fes  commandemens ,  fans  difsimulcr  &c 
aire  feulement  en  apparence  non  en  effet  ce  qui  m*cfioic 
ommandc.&:  fi  j'en  eufie  vfé  ainfi,  j'eufi'eefié  fort  hon- 
lefie  homme  au  gre  de  ceux  qui  me  veulent  calomnier, 
^'on  mecomniandc  maintenant  le  contraire  ,  2<  on 
'eirafiieneferay  pasbien-roft  en  leurs  bonnes  graccs> 
s'ils  ne  publieront  pas  qu'il  n'y  a  rien  à  defirercii 
'lion  deuoir.  le  fuis  Monfieur ,  Vofire,  Sec.  P.  I  £  a  N- 
•ïiN.    A  la  Haye  ce  vi'/nr  Jeux iefine  O  '^oLre  j6oS» 


Lettre duRoy  ^  du  vingt -trûi/icfmo  Ocîobre. 

|V/f  E  s  s  I  E  u  R  s  leannin  &  de  Rufiy  ,  le  ne  veux 
^-^^rienadiouderrefpondancâ  vos  letties  du  onziel^ 
■ne de  ce  mois,  receuës  le  dix-fepiiefme  aux  derniers 

t-ommandemcn^  e)ue  ic  vous'ay  faits  par  les  miennes 
ulfi du  onziefme  dudit  mois,  dont  a  efté  porteur  le 
Courrier  Picaulr ,  que  j'entends  auoirefté  contraint  do 
prendre  de  Calais  le  chemin  de  Bruges  pour  palier  i  TEf- 
jlufe.  Car  fi  les  Archiducs  continuent  i  tefufei  de  trai- 
ter potjr  le  Roy  d'Eîpcî<^ne  comme  pour  eux  ,  puis  v^uc 
l'on  ferait  qu^ih  ont  pouuoir  de  le  faire  ,  ou  veulent  pro- 
longer  dauantage  les  alfaires ,  vous  deuez  vous  conten- 
ler  de  reprefenttr  fidellement  aux  Elhts  leur  dernier 
nipCifans  engager  dauantage  mon  non:  ny  voilre  ciean- 

c  i  ce 
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ce  &  înduflrie  i  detFendre  ou  Faire  apptouucc  îeuf  procei 
dure:car,commc  vous  dites, ils  barguignenc  5c  marchan- 
dent imprudcnimeiu  ,  &c  pcut-e(he  mahcieufemenc  fie 
uopartificieufement  vnc  tbcmalitc  en  vnechofefi  im* 
portante  qu*cft  celle  donc  il  s'agit.  Mais  fi  depuis  ils  voug 
ont  permis  d'oftlir  &:  accorder  rarriclcde  la  liberté  fui- 
uant  voftre  propofition  ,  ainlî  que  le  fieur  de  Berny  m'a 
cfcricf?arfes  lettres  du  dix-huiaiefmc  ,  &  qu'ils  vousctt 
ont  aduerty  parCoun  icr  exprés;cn  ce  cas  vous  continue- 
rez à  faire  vollre  effort  &  deuoir  enucrs  Icfdits  £(latç^ 
pour  les  difpofer  &:  faire  refoudre  de  s'en  contenter.  Caf. 
certainement  ie  croy  que  ce  fera  leur  bien,pourueu  qu'ili 
fe  rcfolucnt  fans  fc  diuifer,  comme  ic  defire  grandement 
qu'il  aJuicnnc-.tnfemblemonCoulin  le  Prince  Maurice 
ÔLceux  de  fa  maifon,  fans  fe  lailfer  emporter  à  des  côfeiU 
defcfperezjtels  que  les  a  propofez  icy  Lambert.  Selon  ce 
que  ic  vous  ay  efciit  par  ledit  Picaalt,i*ay  voulu  attendre 
le  retour  de  mon  Coufin  le  Duc  de  Sully, pour  elhcferuy  i 
de  fon  aduis  fur  la  depefche  dudit  Lambert  deuant  que  de  t 
le  renuoycr,Ôc  vertei  à  piefent  par  le  double  de  ma  lettre  i 
audii  Princecy-jointe,  ce  que  j'ay  aduisc  luy  faire  fça-  8 
iK)ir,tantfurlafienne,  que  fur  les  propos  que  m'a  renqs 
de  fa  part  ledit  Lambert.  le  veux  croire  que  ledit  Princç 
fera  part  de  madite  refponccaux  fieuts  les  tllats  j  car  elle 
ell  faite  pour  eux  conmie  pour  luy.  Toute^fois  s  il  ea 
difpofe  autrement ,  ievous  permets  d'vfcr  de  ladite  co- 
pie,ainfj  qac  vous  jugerez  conuenir  au  bien  de  mon  fer- 
uice  ic  à  Taduanccmcnr  de  mes  intentions,  qiii  tendent 
toulioursi  préférer  la  trefue  à  la  guerre  fur  le  pied  que 
vous  Taucz  proposée  ,  6c  enla  fornie  que  vous  Tauez 
projetée,  pouiucu  que  cela  ne  les  dtf-vniflêirreconcilia- 
blement.  Car  quoy  qu'ils  facent,  ôc  quelque  party  qu'ils 
prennent ,  fi  la  diuifion  fe  met  parmy  eux  ,  il  ne  leur  en 
peut  aniucr  que  tout  mal,  &c  aurons  occafion  de  leur  rc* 
procher  leur  mauuaife  conduite, que  par  leur  faute  feu- 
le,leurs  aduerfaires  auront  mieux  employc  leur  temps  ic 
leur  peine  en  recherchant  ladite  paix  ,  &c  enuoyant  aufti 
vers  moy  Dom  Pedro  de  Tolede,que  moy.mes  confcil^ 
&  mon  argent ,  nonoMlan  :  la  fincerité  ic  bonne  foy  de 
la  ]uc!lej'y  ay  procède  par  voftie  minilierc  ic  autremenc. 

Vn 


De  Mon&tevr  Ieannin. 


J| 

^Brl^n  Courrier  venant  d'Efpngne  pallapar  i^y  Lundy  vingt- 
WM  efme  de  ce  mois,  allant  en  diligence  en  Flandres  ;  peui- 
ftrca-filefic  porteur  de  la  finale  volonté  du  Roy  d'Ef- 
^  «agne  fur  ce;  affaires.  S'il  ell  ainfi  vous  rous  en  aperce* 
nez  bien-toft.  Eclï  par  le  défaut  &  opiniaftieic  des  vn$ 
»u  des  autres  vous  ne  pouuez  obtenir  ladite  ttcfue  ÔC  les 
neccte  d'accord,  vous  m*en  adueriiicz  en  diligence,  afin 
nie  ie  vous  ordonne  ce  i]ue  vous  aurez  a  faire.  Cepen- 
lant  vous  ne  vous  engagerez  pas  dauaniage  aux  dclibe- 
ations  dcfdits  Eftat  ny  des  autres;  car  ce  n'eft  pas  la 
nienne  d'e(poufer  les  confei'ls  pairionne7,ny  de  protéger 
'ne  mauuaifccau(e.    Au  rc(îc  ie  vous  afieuieauoir  tou- 
ioursefpcrc  3c  dit, que  la  trefuedeaoic  e(he  faite  pour  le 
Tioins  pour  douze  ans  :  Se  n'^y  iamais  oiiy  pailer  qu'elle 
Icuft  edre  réduite  à  fept  ,  que  depuis  la  réception  de  vc- 
ke  depeilhe  du  dernier  du  mois  pafsérpar  oii  vous  pou- 
lez  iuger  comment  i'ny  peu  dire  à  temps  audic  Dom  Pe- 
ko  &  à  rAmbafladeurPecgnis, que  cette  déclaration  de 
ibertc  ne  deuoit  durer  que  ledit  cemps ,  &  qu'il  efloic 
aifonnablc  de  Texprimcr  ainlî  pour  en  donner  Taduis 
^n  Efpagne,ny  mefîne  en  Fla:idres  ce  qu'a  efcrit  le  Prc/î^ 
ienr  Richardot.  Pay  bien  peu  dire,  qu'eftant  l'article  de 
âdtte  Si)uuerainecc  conceu  Se  efciit  en  la  forme  que  vous 
auez  èfciir,  que  les  deux  parties  trouueroient  dequoy 
oncencer  leurs  prétentions  ûc  efperances ,  pourueu  que 
e  mot  de  Toufiôurs  n'y  fuflpas  adioullé  ,  lequel  ien'ay 
amais  aprouué.  Par  ou  ils  ont  peu  colliger  que  j'encen* 
lois  que  ladite  liberté  deuoit  expirer  auec  ladite  trefue; 
Se  ie  fçay  que  ledit  Dom  Pedro  ik  Pcvjuis  en  ont  parle  en 
e  fens,ôc  le  Nunce  du  Pape  aulTi.  Mais  ic  n'ay  pafse  plus  • 
Aiant,ôc  iefçay  bic  comment  ie  le  dois  expliquer  quand 
1  fera  temps     neccffaire  de  le  faire  ;  &  ne  faut  s'arreQec 
lu  dire  de  telles  gens,  ils  font  profit  de  tout;  mais  à  mes 
iciions  qui  auront  toulîours  pour  vray  but  le  bien  de 
Ties  anciens  alliez  par  préférence  aux  autres, mefmemenc 
juandih  me  donneront  fjjet  de  côtinuer  à  les  afteâioxT- 
"kcr, comme  i'ay  fait  cy-  deuant.  le  prie  Dieu  ,  Meffieuts 
Leannin     de  RufTy  ,  qu'il  vous  ayt  en  fa  faintc  &  digne 
raide*  Efciit  à  Fontainebleau  ,  le  vingt- troificfme  louc 
i'Qviobrc  i^oS.  Signe  llEKay,  Et  plus  bas,  Biut-art. 


5^ 


N  IG  OTÎ  A  TÎON  S 


lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  à  Monfienr  îe^n- 
nin,  dudit  tour  vingt -tteiJiefTne  Octobre. 

TV  yr  O  N  s  i  E  V  a  ,         Nous  auons  teceii  le  feizicf- 
•iVl  nvt  de  ce  mois  vos  lettres  du  ptcmier  &  dcuxi<  ^ 
K  le  dix-huicUeline  celles  du  fepticfnie  ,  vu  ioui 
l'aaiuce  du  Capitaine  Sarroques  porteur  des  voikestk 
onzicfiiie  ,  qui  a  efté  paye  de  fon  voyage.  Il  nous  l;m. 
ble  que  Lorme  s'éch  ipe  plus  qu'il  ne  doit ,  le  Ro- 
plaint,  ôc  d'autant  plus  qu'il  cioit  qu'il  n'amende.  .. 
la  condition  par  cette  voye,  pour  lennoins  nel  atirer» 
il  de  fon  cofté  en  ce  faifant.  Vous  verrez  la  lettre  que  It 
Royefcrità  Monfieut le  Prince  Maurice.  Monfieur di 
Sully  en  elltit  vnc  autre  ;i  Madame  la  PiincelIed  Oietv 
ge  ,'q.ui  c(i  auifi  vcrce  que  1  autre.  Il  blâme  la  condutt 
dudit  Lorme  autant  que  perfonne  ,  &  reconnoifl  s'il  w 
change,  qu'il  perdra  ces  Prouuices  auec  réputation 
Car  ifcroit  qu'il  ne  peut  defFcndre  la  Hollaade  s'il  lailî 
pallèil'ineàuxEipagnols;  ce  qu'il  ne  peut  empefchc 
s'ileatbible,  comme  il  fera  ,  fi  noRre  Sergent  l  aban 
d-mne ,  &  s'il  efl  caufe  de  def-vnir  le  Corps  dcfdii 
Eftats  :  ciiufc  qu'il  ûu:  craindre  ,  ÔC  empefther  par  tou 
moyens, foit  qu'ils  facent  la  trcfue  ou  rentrent  en  guet« 
L'oii  délite  fur  tout  que  vous  tvauailliez  a  ce  point  ;  i 
s'ils  fo:,t  fi  animez  les  vns  contre  les  autres  ,  que  vous  n 
puilfic?  venir  à  bout  de  les  réconcilier  &  accorder ,  a^ 
uertilfei  nous-en  en  diligencc.afm  que  nous  vous  mat 
dions  ce  que  vous  aurez  à  faire.  Nous  ne  pouuons  croit 
<jue  Mon  (■eut  Richardot  ayt  perdu  ou  oublié  l'into 
^tion  qui  a  e(té  trouutc  pat  nonchalance;  Nous  eilimoi 
pluftoft  qu'il  l'a  laifîée  expré$,car  il  efl  tenu  pour  f  lus  ai 
lificieux  que  ncgIigent.Elle  peutferuit  à  vn  eftct  Ôc  nuii 
à  vn  autre:  mais  icy  nous  n'en  fait  >ns  mife  uy  recept 
ear  nous  n'ignorions  pas  ce  que  nous  y  auons  appris,  (} 
eft  qu'ils  n'ont  pas  gtande  enuie  que  nous  confetuioi 
auec  les  Eftats  aucune  créance.  Et  ne  faut  aufsi  s'esba 
s'ils  parlent  de  vous  au  fait  de  laReligion:car  de  qui  poi 
uoient  ils  efperer  afsiUance  en  cela  que  de  vom ,  qui  fei 
nez  vn  Roy  Catholique?  Qui  s'cnfcand*life  qui  voudr 

po 
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De  Monsievr  Ieannin. 

mr  cela  noUre  Maillre  ne  commandera,  6c  vous  ne  te- 
z  aufsiiaraais  choie  qui  ne  foie  bien- feante  ôc  coniî- 
irée  comme  elle  doit  eihe.    C'cft  la  couftume  de  ceux 
li  fauorifeiu  vue  mauuaife  caufe,  comme  il  me  Icmblc 
le  Locme  fait  à  pielcin,  de  mectie  toutes  pièces  en  œu- 
c  à  tort  &  à  trauers,pour  feruir  a  fon  detlein.  Aufbi  ne 
irle- t  on  que  de  faire  pciir  le  Clui  mc  ,  &:  le  Meuriec 
anc  auec  fon  pere.  Ces  [uopos  ont  e(U  tenus  pat  Lam- 
m  trop  légèrement  &:imprudemmeni,amri  v^^ueie  vous 
/  efcrit  par  Picault, duquel  ntms  defirons  le  retour, pour 
3UUoir  voir  plus  clait  en  ces  aftaiies  fur  la  coniratieic 
Lie  nous  remarquons  encre  vos  efpernnces  ôc  les  bcaur 
ilcouis  dudit  Lambert.  En  tout  cas  il  ne  faut  rien  faire 
ui  auantagc  la  lument  fur  les  Antes:  car  ic  n'ay  pas  opi- 
ion  que  le  voyage  de  Doui  Pedro  produife  aucun  effet 
ni  nous  contente,  le  préuoy  que  fa  négociation  fera  rén- 
ovée au  Pape  pour  fe  ilcH-airc  dudit  Dom  Pedro  ,  que 
ousauons  enfin  reconnu  plus  fubtilque  grofsier  ;  mais 
eaUwOup  plus  g,loricux  que  f  ige.  Nous  n*auons  pas  opi- 
ion  que  vous  accordiez  Lormeauec  le  Ch.ume  ,  Ci  ce 
ernier  ne  cède  tout  à  Tautre;  car  on  nous  drpeintle  pre- 
.iier,vn  homme  très- entier  en  fes  opinions  ;  c'ell  pour- 
uoy  noas  craignons  d'eUie  auteurs  d'vîie  refolution  qui 
Hume  vn  feu  qui  redujfc  en  cendre  &  dtftruilc  tout  a 
lit  les  pays.  le  vous  prie  d'y  prendre  garde:  car  cuclquc 
ie»  que  le  Cicomore  tace  en  conformité  ruefmc  des 
ommandcmens  de  faMajeûé,  s'il  en  arriue  vnc  dcf- 
nion  irréconciliable  ,  Taction  fera  blafmcc ,  parce  qu'il 
.*en  ariiuera  que  tout  mal.  il  n'y  a  point  d  aflcui  ance  auic 
kfperges,  leurs  gens  parlent  félon  qu^ils  connoiflent  l'hu- 
nettrdeccux  qui  s  adieilènt  à  euï:rempliflant  le  monde 
;e  mille  mcnieiies     diuerfitcz.  Nous  auions  délia  oiiy 
arler  du  mariage  du  Piinct  de  Galles  aucc  la  fille  de 
tleiteur  Palatin.  Monficur  le  Marefchal  de  Bouillon 
îous  en  auoit  df^nné  adui5;mais  nous  n'y  voyons  pas  en- 
orc  grand  fondemcnr.  Bien  cro\-]c  que  11  Lorme  pou- 
âoit  dcuenir  maillie  abfolu  du  pays  ou  il  eft,quc  leFrui£k 
t<  fesfupofts  luy  fcroicnt  la  Cour  â  bon  cfcicnt,  &  ne 
luy  refuferoicnt  mefmc  l'aifnce  fille  d*  Angleterre.  le  croy 
dattanuj,c  que  ledit  Loinic  lourncroit  fon  inclination 

ç  4  de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


yfi  Negotiations 
de  ce  coftc-là ,  plutoft  que  de  ccluy  de  la  France.  Il  faui 
prendre  garde  a  touc,  &:  mefme  à  cette  vnion  d;rsgea 
d*  Allemagne,  de  laquelle  vous  a  entretenu  le  député  di 
l'Electeur  Palatin;  car  elle  s'auance  tant  qu'elle  peut  ai 
pieiudicedc  la  perfonne  ôc  maifon  de  l'Empereur  ,  de 
quoy  nous  pouuons  tirer  dVn  collé  quelque  aduanrage 
mais  du  dommage  de  rautre,à  caufe  de  la  profelfion  qu 
font  ceux-là,  lelquels  ne  fe  confient  à  prefent  du  Sergcr 
€]ue  modeicment.    L'afTcmblée  de  Gergeau  eft  pafsc 
comme  le  Roy  a  déliré,  par  la  bonne  conduite  de  Moe 
lîeur  de  Sully  qui  en  eft  reuenu  depuis  deux  iours  ,  l 
pade  auiourd  huy  à  Paris.   Le  Duc  de  Maniouc  s*c 
trouuc  il  bien  icy  ,  &  leurs  Majeiiez  ont  eu  fa  coït 
pagnie  Ci  agréable  ,  qu'il  n*a  pû  partir  plutolt  cju*^UîoUf 
d'buy  ,  6c  vous  aflcure  que  leurs  MajeHez  font  en  im 
bonne  fancc,  en  laquelle  ,  ie  prie  Dieu  ,  Monfieur,  qu' 
vous  maintienne  longues  années.  De  Vontainebleaa  ( 
vingt  troilîéme  iour  d'Odtobrc  1608.  Voftie,  ôcc.  D 

N  E  V  F  V  I  L  L  E. 


^utre  lettre  particulière  dudit  Jîeur  de  ViUeroy  an 
dit  p^eur  kmnin  ,  dtidit  tour  vingt-troifim 
Ociohre. 

MONSIEUR  y  Nous  renuoyons  Lamb< 

auec  la  refponce  du  Roy  à  la  lettre  de  Monficur 
Prince  Maurice  qu'il  nous  a  aporcée.  Se  aux  propos  qu 
a  tenus  au  Roy  de  fa  part  ,  de  laquelle  nous  vousenu- 
yons  copie  dans  le  paquet  de  fa  Majeftéqui  s'adredi 
vous,  &  iMonfieurde  RuiTy.  Vous  trouucrcz  da 
iceluy  auifi  vne  lettre  de  fa  Majcfté  à  Meilleurs  lesEftif 
drefsée  fur  le  projet ,  que  vous  m'auez  enuoyc  accon 
pagnéd Vne  lettre  de  fa  Majefté  po'.ir  vous  ôc  Monfic 
lie  Rufly  ,  ôc  vne  particulière  de  moy  à  vous  efcritc  1 
dernierchifFre  que  ie  vous  aycnuoyë.  Et  i'ay  voulu  |: 
cellc-cy  vous  faire  cet  inuentaire  du  contenu  audit  {• 
quct,  afin  que  vous  en  falfiez  la  confrontation  â  l'ouuc 
tured'iccluy .  ÔC  queiefi^achc  (î  vous  aucz  trouuc  à  d? 
quelque  chofc.  C'ctt  le  fujetdela  ptcfcmc ,  à  laquée 


De   Mon  si  evr  Ie  a  nnm  n,  n 

idjoulletay  derechef  mes  recommandations ,  de- 
cureray,  Monfieur,  Volhc  ,  &c.  DE  NEVFVll- 
E,  A  La  Hayecc  vingucroilU  mc  Oilobic  i6e8. 


:opie de  U  lettre  du  Roy  ^  Mi^jj^^^i'^  ^^-^  Ey?rZ/^  <  jc^ 
nerauxdes  ProHinccS'Vnies ,  dH-jrn^t-tro[fié- 
me  d'Octobre. 

rR  E  s-cher$  6c  bons  amis ,  alliez     confédéré?. ,  en- 
uoyantvers  voui  les  lieuts  leannin  ,  feu  Buzanual 
1X0  k  de  Ruiïy,  nous  leur  donnafmes  des  inUru^ttions  i\  par- 
iculiercs  de  nos  inceniions      des  confeil^ ,  que  nous 
eur  commandions  de  vous  donner  en  vos  aft'aiies,  qu  il 
î'a  pas  elle  befoin  d'y  rien  adioufter  depuis  ,  &  ayant 
rncoie  mandé  il  n  y  agueres  ledit  fieut  leannin,  nous 
uyauons  dit  derechef  pour  rentière  confiance  que  nous 
luons  en  îuy  ,  tout  ce  que  nous  edimions  poiiuoii  letuii 
àu  bien  &  confetuation  de  .vollrc  Eliat  pour  le  vous  fai- 
.-e  eiKendre  de  nalhe  part  »  ôc  vous  exhorter  à  prendre 
es  confcils  que  nous  jugeons  vous  deuoireftie  les  plus 
vtilcs&  aiîurez,  dont  nous  fcauons  qu'il  s'ell  fidèle- 
^mcntacquité.  Et  nciutmoins  pource  que  nous  fonsmcs 
bien  informez  qu'aucuns  font  courir  des  bruits  fourds 
parmy  vous ,  comme  fi  nous  defirions  autre  chofe  que 
ce  Qu'il  vous  en  adeciaté  ,  nousauons  bien  voulunous 
Knefmes  le  vous  efcrire  ,  6c  qu'après  auoir  conliderc 
meurement  Tellat  de  vos  affaires ,  nous  awons  toulîours 
aprouuè  par  l'aduis  des  principaux  de  noflre  Confeil  la 
rciuluiion  que  vous  auez  piife  ue  vous  meOnes  ,  &auant 
'^c  nous  y  enflions  pensé,  de  vous.  tDettre  en  repos  par 
vne  bonne  &  perpétuelle  paix  li  vous  lapouuiet  obtenir 
auec  laconferuation  de  vollvelibeité ,  &  en  defautd'i- 
celie  par  vne  tietae  â  longues  années  ,  pouiueu  aulîl 
qu'eliefuft  traitée  auec  vous  par  les  Archiducs,  tant  ta 
leurs  noms  que  du  Roy  d*£fpjgne  ,  comme  auec  Eitaii 
libv&s ,  félon  qu'il  cft  contenu  en  la  première  trefue  ,  iV: 
par  Vefcrit  qui  vous  a  ciié  depuis  prefencé  ,  &  de  la  part 
cic  nos  députez ,  de  ceux  du  Roy  de  la  grande  Bretagne 
^-  ^'''.'bonfreie,  ôc desautres  Trincesqui  fontprêsde 

c.j  YO 
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jS  Negotiatîons 

vôus,  8c  quelVn  Ôc  Tautte,  aC^aiioii:  la  paixoulatrc 
ue,  aux  conditions  fufdiccs  deuoicnt  dire  préférées  a 
renouaellcment  des  armes.  Nous  vous  difons  encoi 
que  c'cft  noflre  adai« ,  après  auoir  derechef  entendu  i 
examiné  routes  les  raifons  cjui  nous  ont  eftc  reprefencé» 
au  contraire,  pourcequ*il  eft  en  vofère  pouuoirpar  v/ 
bonne  ëc  fage  conduite  d  euiter  les  inconueniens  &c  dac 
gers  que  la  trefue  peut  engendrer.  Ce  qui  n*eft  pas  é 
ceux  de  la  guerre ,  qui  neantmoins  font  plus  grands  ,  t 
comme  il  femble  inctiicables ,  pour  des  raifons  que  non 
aimons  mieux  taire  que  de  les  exprimer.  Nous  vous  C2 
horcons  &c  prions  donc  de  fuiure  ce  confeil  tous  enfem 
Ue,  ôc  fans  vous  fcparer  les  vns  d*auec  les  autres,  &  con 
fiderer  qu'il  vient  d' vn  Prince  qui  a  autant  de  foin  de  vo 
ftre  conferuation  que  de  fon  propre  faluc ,  ôc  qui  a  auÛ 
rejette  toutes  ouoertures  qui  pouuoient  eftre  preiudicia 
klcs  à  vofhebien  &  profperitc,  lequel  ne  voudroit  aucu 
iiemcnr  penfer  â  le  vous  donner,  s'il  n'crtoit  bien  cerraii 
que  c'eft  le  meilleur  ôc  plus  vtile  que  vous  puillîez  pien 
^le.  Nous  prions  Dieu  cres- chers  &:  bons  amis,  alliez  Ô 
confcderez,  qu*il  vous  ait  en  fa  lainte  ôc  digne  garde 
Bfcrit  à  Fontainebleau  le  vingt-troifiéme  iourd'Ocla 
bre  i^o'd.  Soufcrir,  Voftre,  &c.  Signe  Hjl^rXi 
Etplu^sbas  Brulart. 


Copte  de  la  Lettre  du  Roy  à  Monjieur  le  Prina 
Aîatirice  y  dndn  tour  nj  'mgt-troificme  d' Octo- 
bre. 

'Kjî  O  N  C  o  ^  S  1  tf  ,  Vodre  lettre  du  vingt-vnieme 
•^^-■'du  mois  pafic,receiië  le  quatrième  du  prefent  ,  & 
l«s  propos  que  Lambert  porteur  d'icelle  m'a  tenus  de  vo 
Ittepart ,  ne  m'ont  moins  ellonne  que  fcandalifé  ,  ayant 
parcelle-lâ  entendu  la  nouuelle  relbution  que  vous  a- 
uezprife  furies  affaires  delà  .  &:parceux.cy  reconnu 
vous  eftes  entré  en  foupcjon  de  ma  volontcôcdc 
«ics  conftils  »  à  cau(è  delà  propofition  delà  tiefuec 
longues  années  qui  a  e(lé  faite  depuis  la  paix  rompue, 
aux  iicuri  Iû^  Eflacsdes  Prouincç*- Vnies ,  ^.à  vous  pat 
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»cs  gens ,  conjointement  ;iucc  ceux  du  Roy  de  la  gran- 
e  Breugnc  ,  mon  bon  ftcie     ancien  allié  ,  fie  de  mes 
:onfins  les  Princes  d'Allemagne  qui  foni  par  delà.  Car 
omme  en  cela  nous  n*auons  faitqlic  fuiutcle  mefnic 
hemin  ÔC  ordre  ouuert  6c  conncnu  fans  nioy  par  led- 
its fieurs  les  Eftats  &  vous ,  quand  ils  ont  commence 
.prelteiroicille  aux  traitez  dcf^uels  ileftqucftion;  ie 
levons  ay  donné  ftijet  auffi  de  changer  maintenant  de 
angcige  ,  &C  moins  vous  défier  de  mes  confeils.  Vous 
iiies  que  vous  tenez  pour  ceitain  que  ladite  trcfue,  prit?- 
'tipalcmcnt  fi  par  icelle  la  Souucraineié  n'eft  accordée 
•  i  >out  toujours  ,  fera  caufc  enfin  de  la  ruine  entière  du 
i  )aïs ,  &C  de  les  réduire  fous  la  domination  de  leurs  en- 
lemis  coniurez  ;  Vous  déniez  preuoir  denirje  leldits 
iccidents  fans  tant  tarder;  car  ie  ne  connois  pas  que  le 
lemps  les  ait  rendu  plus  périlleux.  Vcnis  deuiez  doncqucs 
vous  c^pofer  à  ladite  ounerturedés  le  commencement , 
:  au  lieu  de  ce  faire  quand  à  1  entrée  de  ces  traitez  ,  apte- 
•  hendant  les  me{mcs  peiils  que  vous  nous  fdites  entendre 
que  vous  craignez  à  prefent ,  i'ay  voulu  aftcdionné  au 
bien  defdits  Hflats  ficauvortie,  vous  faire  icmonflret 
&  à  eux  ce  que  j*en  fentois,  non  fculen.ent  l*on  en  a 
fait  peu  de  compte  ;  mais  on  a  osé  malicicufement  con- 
trouuer  que  j'eliois  ennemy  du  repos ,  ôc  de  la  libcrtCi 
îdes  Prouinces- Vnies ,  &  que  ie  n'aprouuois  lefdits  irai- 
Uez,  voire  craignois  qu'ils  aquilFcnt  par  iceux  ladiie  li* 
»l)erté  qui  leur  edoit  ofreric  par  leurs  ennemis ,  pjice  que 
ieprofitois  de  leur  guerre  ,  &c  prcteiulois  encoicaueclc 
temps  empiéter  leur  liberté  ,  fupofans  plulleuus  fauflctez 
^pour  imprimer  cette  opinion  &  jaloulie  dedans  les  cf- 
prits  defdits  Eftats,  afin  de  fauorifer  lefdii's  tiaitez  ,  & 
en  rendre  les  reclierches  plus  plaufibles.  A  quoy  tant  s'etî 
faut  que  vous  n y  autre  ait  lors  contredit ,  comme  pat 
raifon  fondée  fur  lesfcHuerfes  &  fignalces  ^tenues  que 
vous  &  eux  auiez  cirées  de  la  vrayc  lîncetiré  de  ma  fof- 
&  de  mes  intentions  >  lefquelles  vous  fçauez  cllre  fan: 
reproche  ny  exemple.  Cette  inuencion  fctuit  à  iullifier 
les  confeils  de  ladite  paix  ,  Ôc  à  ydifpofer  le  gênerai  def- 
dits Ellats.   Voux  fçauez  ce  qui  en  fut  dit ,  efcrit  ôc  pu- 
blic pai  tout  j  5:  vous  confcflc  quand  ie  fç,cus  cette  ma- 
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6»  Negotiations 

lice,  8c  que  vous  ne  vous  en  elliez  formalise,  ic  fus 
tres-eltonnc  &  mal  conienc,  le  creus  veiitablemcni 
cjue  vous  en  auiez  vsé  ainfi  pour  auccles  autres  fauo- 
,ri(cr,  les  fufdices  piopolîcionsdepaix  pouf>é  devoftrc 
atfedion  Se  obligation  au  bien  5c  aduantage  public 
defdits  païs.  Neantmoins  ic  pris  refolucion  ,  meu  de 
la  mefmc  confideration  publique ,  de  ne  laifler  a  leui 
bien  faire  en  fauorifant  aufTi  de  mon  cofté  ladite  nego- 
tiation  autant  qu*honneIlemcnt  ie  le  pouuois  faite, 
pour  en  ce  faifant  faire  perdre  auflî  la  fulciite  opinion 
que  ied^'firois nourrir  volhe  guerre  ,  &  mcpreualoirdc 
la  necelTitc  de  vos  affaires ,  auï  defpens  de  la  libeitc  def- 
dits Edats,  &  pour  bien  faire  aufli  à  toute  la  Republique 
Chrcdienne  ,  comme  vn  R.oy  Tres-Chrcftien  ,  tel  que 
Dieu  m*a  conflitué  ,  cft  tenu  de  faire.  Remémorez 
vous  far  cela,  lesconfeils  ,  offices  &  dcuoirs  que  vous 
fie  lefdits  ficursles  Eflats  auez  receude  moy  6c  demes 
Amballàdeurs  ;  non  feulement  pour  aplanit  les  chemins 
de  ladite  paix  ,  mais  pour  en  aiTurer  lajouïflânce  après 
k  moi(lbn,ô(:  maintenir  vos  affaires  en  réputation.  Ay- 
je  pas  au  premier  chef  feruy  d'exemple  aux  aunes ,  &  au 
Ifecond  tire  l'cfchellc  après  moy  ?  Car  qui  eft  celuy  qui 
•a  mis  la  main  à  la  bourfe  pour  cet  effet  que  moy  ?  Quel- 
le recompenfe  &:  reconnoilfance  ay- je  pourtant  recber- 
chceôc  tircede  cette  cordiale  &  mienne  beneficen^x 
Ay-je  prétendu  m'en  aduantager  fur  lefdits  ficurs  les 
£(lats  oy  leurs  autres  alliez  ?  Mes  gens  ont- ils  feparc  mes 
Confcils  des  leurs  ?  ont-ils  infifté  qu'ils  fuffent  plullofl 
fuiuis  .?  Ils  vous  ont  exposé  &:  remonftrè  candidcmenc 
franchement  fur  toutes  chofes  cequeie  leur  ay  com- 
mande, Se  ay  creu  vous  eftrc  vtile  &  falutaire.  Ils  n'ont 
lien  aduancé  d'eux-  me/hies  :  6c  fi  vous  auez  eii  autre  o- 
pinion  ,  vous  m*auez  fait,  tort  &  â  eux  auffi  ,  voircà 
vous  mefnc.  Vous  &  eux  auez  les  premiers  trouué  bon 
d'entendre  paix  ou  àlatrefuc,  au^' conditions  que 
IVne  Se  l'autre  vous  efloient  offertes.  le  m^  fuis  cm^ 
barque  aj  ^cs  vous  pour  bien  faire  au  public. ,  6c  fauocifer 
vn  dcilcin  au>]acl  ils  fe.font  engagez  ùns  mon  fceu,  vous 
î'aprouuv^  »  ou  pour  le  moins  ncle  contredisant.  Les 
^Muiift;cs  dç$  Princes  a«cc  krqaels.  vouiauez  confeii 

trai- 
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traiic  ,  ne  vous  ont  pas  contenté  pour  la  paix.  Mes 
mbafladeurs  6c  ceai  ricfdits  Roy  ûc  Princes  ont  fur  cc- 

mis  enauant  la  trefuea  longtaes  années  ,  conforme- 
lent  au  premier  projet  fait  par  lefdits  fieurs  les  Eilats, 
raccorde  auecics  députez  des  Archiducs  ;  quel  droit 
lez  vous  de  vousplaindie  de  cela  ?  Quant  a  moy,  j'^y 
:eu  ôc  crois  encore  ,  c]uc  ladite  iicfue  faite  aux  coudi- 
ons &  en  la  forme  cjue  iroy  ,  leldits  Roy  &c  Princes 
auons  proposée  ,  feroit  aufdits  fieurs  les  Eftats  &  â 
ous  plus  falutaire  &  moins  pciillcufe  que  ne  fera  la  gu- 
rre.  Vous  craignez  que  le  temp.^  empire  vos  afFaiies, 
ourles  raifons  déduites  par  volhedite  lettre  ,  Ôc  que  le- 
it  Lambert  m'a  exposées  encore  plus  paiticnlieremt nt. 
erfonne  peut  refpondre  del'aduenir  ,  &  toutes  chofes 
jnt  en  ce  monde  pleines  d'incertitude  :  leseuenemens 
C  fucccs  dépendent  delà  prouidence  de  Dieu  ,  mais  Jts 
ommes  peuuentpar  prudence  Se  bonne  conduite  tirer 
lofic  ôc  aduajfi^age  d'vnbon  coofeil.  En  tout  cas  les 
ccidensdVne  longue  guerre  renouuelce  parvn  pruplc 
ontrc  vnpuifTantennemy  ,  après  auoirgouftc&  après 
[uittc  ,  plus  par  impetuon-cc  que  bonne  raifon  ,  Telpe  - 
anced'vn  repos  ,  font  encore  plus  perilleus.  Comme 
e  vous  ay  offerr  mon  afTiftance  peur  l'obferuaiion  de  la 
•air  ,  j'auois  auffi  commandé  à  mes  gens  de  vous  don- 
lec  la  mefme  parole  pour  la  cicfue  ,  &  croy  que  mondit 
rereleRoy  de  la  grand' Bretagne  Scies  autres  Princes 
'OS  alliez  ,  s'y  fuflcnt  volontiers  engagez  comme  moy. 
.e.ne  donneray  iamaisconfeil  auflfi  aufdits  fieurs  Eftats 
r  Je  à  vous  ,  que  ie  ne  mette  peine  de  le  gaieniirôc  faire 
'  ^rofpercr  autant  humainement  que  ie  le  puis  faire  ;  mcf 
nements'il  efl  receu  te  reconnu  comme  il  doit  eftre  : 
es  defpences  pour  la  guerre  excédent  par  trop  celles 
iVnetrefue,  Vous auezefprouué  celles-là  ,  &  conneu 
:.ue  lefdits  fîeurs  lesElUtsne  peuuent  d'eux-mcfmes  y 
ournir  ,  nyâpeinç  auec  l'aide  de  leurs  amis  qui  y  ont 
rontribuécy.deuaut.  Et  G  par  foibleiïè  &  faute  démo- 
/eniladuenoicque  vous  fuiTîez  contraint  d'abandon- 
•^er  à  vos  ennemis  vne  partie  du  pays  pour  dcftendre 
.'autre  ^  comme  ledit  Lambert  m'a  déclare  de  voftrc 
p^tt  ^ue  VQ^^ Y0115.  le/viuicz  de  faire  ,  p lijltçft  ^ue  d'à- 
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grcer  ny  atlmeu.^  iadiic  iiefuc  ,  fans  <iu'i:  ii>ic  ciccu, 
pat  icelle  en  cet  mes  expiés ,  que  la  Souueraineié  detnei 
reiaauCius  ficutsk^  hitai^  pour  toufioufs  ;  Confîden 
ievoU5  \>t\€  ,  ^  combiin  d  accitiens  ôc  repioches  irn 
mediables  voa»  ftrr<:L  fuiet  aue^  ceux  cjui  auroient  Tuu 
aucc  V  'Uslemefme  conlèil.  Lft  rncz-v^ous  qu'aticuns 
lié  Ôc  am.  defdiu  ûcursles  tflats  &  de  volhe  laaif 
fuft  pour  engager  fa  réputation  6c  fun  l  lhi  en  vu  i 
parry  ,  qui  fcroir  juge  plus  accump^îgnc  de  pafsion. 
dedcfcfp.  ir  quefond  •  en  raifin  \  U  necclllié  ,  veul 
offres  de  laiiiie  irefue»  >  Ledit  Lambert  dit ,  que  vous  â; 
ruez  mieux  prrir  les  armes  à  la  main,  que  honicufemcn 
en  prefupoùnt  ôc  tenant  pour  inéuitable  ,  la  ruine  i 
perte  defdits  pays*  »  (î  lerdirs  Ertats  reçoiuent  ladite  ttt 
uc.  Icnerou^  nicray  point  quei^ay  cftc  ,  ôcCuiscnL 
ic  d'opinion  contraire  a  la  vollre  ;  Toutesfois  peu 
ellie  que  ie  m'abulc  ,  pource  que  ie  ne  connoiscomn 
vous  laconftituiion  preiente  des  aflFairei  fie  volcvite?  d 
païs  ;  mais  ie  puis  bien  dire  aufli  que  comme  iefu 
mieux  informe  de  la  généralité  de  celles  de  la  Creftiei 
té  ,  ie  puis  iuger  pareillement  plus  faii.enient  peut-eft 
quVnautie  ,  quelefditsheursles  EfèaCs  ,  Ôcvouspoi 
uez  par  le  moyen  de  lafufiicc  trefue  ,  cftantaccordi 
&  bien  obferuée  comme  mes  Ambafljdeurs  ,  &  cet 
defdits  Roy  ôc  Prince l'cnt  proposée,  vous  confeiueri 
niainrcnirplus  heuieufement  ÔC  lîncerement  que  pai 
guerre  ,  cdans  mcfme  incertains  con)me  vous  eftes  ei 
corede  raîlillance6c  faueur  de  vosvoifins  ,  ce  qui  t 
caulequei'ay  trouuc  tant  plus  efkfin^e  la  déclaratif 
que  ledit  Laniberr  a  adiouHé  à  cela  de  votre  pptt  c\ 
afçauoirquc  vous  &  lelUits  lieursles  Elbts  délirez  pli 
toit  que  ic  denifurc  neutre ,  Ôc  vous  laillc  faire  la  guer 
i  vofrremod'e  ,  que  j'auchorife  ôc  faflc  dauaniage  pou 
ftjiure  ladite  trefue.  Mon  Confia,  i!  me  fera  fort  facil 
p<*ut-eflie  plus  aduanrageux  ,  ôcâmon  Royaumi 
que  vous  ne  peiul'z  de  vous  donner  ce  coficentcmen 
ijuoy  qu'il  en  puide  fucceder  ;  car  quand  ic  voudray  fi 
iurcce  confeil ,  iefuis  grâces  a  Dieu,  entelellat  ,  (  • 
ie  n'ay  voiGn  qui  n*ait  autant  .?fî"aiie  dcmoy  que  j'auii 
4«Juy  ,  &paiCcjncac  iL-it  bien  aifc  de  rechcukci  coî 
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luer  mon  ami cic  ôc  quand  tous  conrpiieroicnt  concrc 
:oY  >     r^is  de-moy  mcfmc  6c  ùns  aucic  alTiftancc  ^ue 
.  cVrlleduCielqumem'ade  la  borné  Ucftailiy  iutljLies 
orefenc ,  lutei  contre  tous  cnfemble ,  U  leur  preiter  le 
illet  ,  comme  i]uelv]iiesfjisontfait  les  Roys  mes  Tre- 
celleuis.  Sv^acbeidonc  que  ie  n'atîcctionne  point  la 
icrreny  la  cretue  aux  Proumces- Vnies  ,  pouiauwua 
îlbin  que  j'aye  de  iVue  ny  de  Tautre  pour  ia  dcfcnce  ÔC 
.anutention  de  mon  fceptre.  le  n'ay  elle  porté  aux 
)nfeilsdepaixôc  detrefue  ,  ôc  aux  lecouis  de  guerre 
jc  ic  leur  ay  donnez  ,  ÔC  auez  largemenr  leceui  de  moy 
:  de  mon  Royaume  ,  quade  Ufculeconfideraiion  tta 
en  Ck  falutdelciits  lîeurslcs  Eftats  ,  &  de  vou&en  par* 
culier ,  quei'ay  touiiours  cheiy  &  fauorilc  ,  6c  les  au- 
es  de  voftre  maifon.ainli  que  vous  6c  eux  auez  clprou- 
é  en  toutes  occaûons.  Or  ic  veux  croire  que  tout  ce 
je  vous  m'auezremonlhcparvolkediLe  lettre ,  Ôc  par 
dit  Lambert^-  ne  vous  procède  que  dVne  afFeàioii 
ue  vous  partez  au  public  dcfditspaïs  ,  ôcdulbm  que 
ousauez  de  voftre  honneur  6c  de  voftredite  maifon; 
arie  ne  doute  point  ,  comme  vous  dites  ,  que  vous 
'ayez  moyen  d'aflcurer  mieux  voltrc  conciition  ,  6C 
eledesvortres  par  vn  accord  que  tous  autres  de  delà, 
/cftoir  aufsi  mon  but  de  faire  pouruoir  à  ce  point  a  vo* 
ce  contentement  comme  mes  gens  vous  ontfouuent 
éclaté.  Maisfilefdiîs  lieurs  lesEftats  6c  vous  n'aprou- 
ez  que  Ton  pourfuiue  plus  auant  lavoye  de  lafufdite 
:efue  ,  quand  ie  f^jaiiray  que  mefdits  Ambalfadeuis  ôc 
c  ceux  defdics  Roy  s  6:  Princes  auront  fatisfait  à  la  pro- 
ae(rc  qu'ils  ont  faite  à  ceux  defdits  Archiducs  a  leur 
.cpartdcla  Haye  ,  quieft  défaire  entendre aufdits  E- 
lats  6c  â  vous  le  dernier  mot  de  leurs  Maiilrcs  ^  ÔC  qu'ils 
)us  auront  derechef  rcprefentc     raifons  motiues  du 
)nfeilqueie  vousay  donne  en  faneur  de  ladite  trcfue, 
^  comme  le  tout  aura  eftc  par  eux  6c  vous  receu  ;  j'au^ 
ay  bicn-tofl  pris  party  conforme  à  celuy  que  lefdits 
î^llats  6c  vous  aurez  choifi  ^  ie  veux  dire  de  vous  laiflèt 
aire  ce  que  bon  vous  femblera.  ^  car  ie  n'ay  pas  entre- 
:sris  de  forcer  vos  délibérations.  Eux  ÔC  vous  eltes  mai  • 
>j;ç«deYqtt5  mcûuci  fom  w  ditpQlci*  à  vofuc  difcre* 
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tion  ,  &  dois  demeurer  dedans  les  boines^Wnemyc 
êcrinccre  bicn-veillance  telle  que  iel'ay  toudours  por^ 
técaufdiis  Eaacs&avous  .  fc  dcfire  encore  commuer 
quandvous*:  euic  m^en  donnerez  occafion.  Maisce 
dont  iay  plus  a  vous  prier  &  confeiller  maintenant ,  ell 
que  vous  conf^ruici  chèrement  voftrevnion  au  party 
que  vous  prendrez  quel  qu'il  puliTeedre  ;  cardeccftul 
point  dépend  volhe  conferuation  ,  foii  que  vou:  accc- 
ptiezla  trefue  ,  ou  que  vousrecomnfienciez  la  guerre, 
le  defirc  aufsi  que  Icrdits  fieurs  les  cftats  6c  vous  ne  faf- 
liez  ce  tort i  vous  mefme,  ny  àmoy,  de  douter  à  Tad- 
oenirde  la  finceriré  &  integntc  de  mes  conftils,  nydcs 
aaions  de  mes  Minifties  5c  AmbalFadcurs.  le  fuis  hom- 
me de  bien  Se  Prince  dcfoy  ,  &  non  duiout  ij^norani 
des  choies  du  monde.  Qiiand  ie  voudray  faire  mes  af- 
faires fans  vous  »  ou  m  aduantager  en  quelque  chofc, 
ce  ne  fera  iamais ,  fi  ie  puis  ,  iniuUemcnt  ôc  au  domma-  | 
gedeperfonnc  ,  &  moins  encore  de  ceux  aufquclsj'au-  j 
ray  promis  amitié.  le  puis  grâces  à  Dieu  ,  faire  Tvn  fani  1 
Ta'utre  quand  ie  voudra/.    Lefiiits  heurs  les  E(lats&  ; 
vous  ,  ny  les  voftres  ncdcuez  nypouucz  endurer  cfue 
îDa  foy  ÔC  réputation  foicnt  mifes  en  compromis  fans 
Heftrir  la  voftrc  ,  &  dire  notrez  d^ingratitude  &  met  ^ 
contentement  ,  cequcicne  dis  paspour  tepiocher  le 
pafsc  ,  ny  vousdefefpcrerde  Taduenir  ;  mais  pcar  dé- 
fendre la  veritc.  Or  ie  ne  m'attends  pas  que  vous  tom* 
biez  en  cette  faute  ,  vous  connoidâni  comme  ie  fais. 
J'ay  bien  aulfi  plus  d'efgarda  ce  que  vous  m^aucz  eicrit 
par  voftredite  lettre  ,  qu'aux  beaux  difcours  dudit  Lanv» 
brrt  ,  6c  vous  connoiftrez  toufiouts  par  vrais  etFcts  i 
que  perfonne  n'aftc^lionne  plus  voflre  profperiii  ,  HC  . 
celle  defdits  fieurs  les  Eltats  »  ny  peut  vous  elhe  à  cous  i 
plus  vtile  que  moy  ,  qui  prie  Dieu  ,  mon  Coulin ,  vous  \ 
auoir  en  la  fainte  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  letf.  : 
ci'oaobre  i6o8.  Voftie  ,  6CC.  HenkY:  £c  plus  bas 

^K  .V  L  A  R  T. 
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De  MoNsiEVR  Ieannin. 


iLtre  de  Monfîeur  Ieannin  a  Monjieur  dt  TV7f- 
ixiéme  d  Octobre. 


royydtivingt'fix 


MONSIEUR 

^1 


Par  mes  lettres  du  vingt- dcu- 
ciémei*ay  rcfpondu aiijc  voIhes<iu  onzième,  &C 
IjL  i  \as  ay  mande  au  vray  Tellat  des  affaires  de  ce  lieu,pour 
■jl    1US  oller  Taprehenlion  cjuc  le  fieur  Lambert  par  fes 
C    nuuais  &  menfongers  difcours  auoit  peu  donner  au 
C  :  hy  :  dont  ayant  aducrty  Lorme  &  Laulnetie  ,  ils  ont 
*^  lôtrc  tous  deux  le  trouuer  fort  eftrange,  le  defaduoliant 
«  leprcmier  mefmc  m'a  fait  voir  Tinlhuilion  qu'illuy 
onna  à  Ton  départ,  laquelle  ne  contient  rien  de  tou- 
s  ces  bourdes  &c  impoflures  cju'il  à  mis  en  auant ,  ain- 
il  les  doit  auoir  forge  de  luy  mefnie  ,  ou  bien  chez 
lonlieur  Maldrée  pallànt  en  Zélande.  Lorme  confefîe 
en  luy  auoir     qu*il  n'obmettra  rien  pour  empefcher 
ie  cette  trefue  fût  teçeuë ,  ôc  qu'elle  feroit  caufc  de  la 
uifion  &  ruine-deleur  Eftat ,  fi  onperfilloit  dinduîrc 
!ç  peuples  à  la  rcceuoir,  me  faifanc  au  furplus  tam  de 
eclaracion  de  fa  bonne  volonté  ,  que  i'ay  toute  occa- 
ondcm*enloucr,  &  de  vous  repeter  derechef  quan^ 
ix  menaffes  qui!  fait ,  qu'il  n'y  a  aucune  aparence  que 
:s  Prouinces  &  les  villes  fe  doiuent  diuifer  lors  qu'il  fau- 
ra  prendre  la  rcfolution  de  receuoir  ou  rejeter  cette 
efue  ;  que  chacun  foufliendra  bien  fon  opinion ,  & 
(Tayera  de  la  faire  fuiure  iufques  à  l'extremi:c  ;  mais  en- 
in  fe  rendront  rous  â  Tadais  commun  ,  &  Lorme  en  fc - 
a  autant  le  premier ,  &  ne  voudra  entrepiendrcce  qui 
croie  indubitablement  caufe  de  fa  ruine ,  le  reconno- 
iTam  trop  fage  &  conlideré  pour  fe  précipiter  à  des  con- 
"eils  defcfpetez  tels  que  ceux  là.  Puis  ces  peuples  ont 
nontréiufijtiesicy  ,  qu'ils  fçauent  bien  IVnion  élire  ne 
:e(raire  pour  fe  conferuer,  aulîi  fe  garderont  bien  de  fjiirc 
v^ne  fi  lourde  faute  ,  dont  on  doit  d'autant  plus  s'afièurec 
qu'ils  fe  lailTent  conduire  parleurs  Magiltrats  ôc  Supé- 
rieurs,ôc  que  chacun  voit  auffi  l'inclination  &  défit  de  fa 
Uielle^ôc  da  Roy  d'Angleterre  eftre  de  les  mettre  en  re- 
pos y  ÔC  de  fe  déclarer  5uuertement  ennemis  de  tous  ces 
inaui2aisdcllcinS)&:  de  ceux  qui  en  fcrôc  auchèurs.Huidt 

ou 
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é6  Negotiationi 

ou  dix  iours  au  plus  nous  cfclaiiciionc  de  tout,  &  n*^ 
foyez  cependant  en  aucune  peine  par  delà;  cai  fi  la  Pro 
uince  de  Hollande  entière  ,  ou  le  plus  grand  nombre  de 
villes  reçoit  la  trefue.i'amhoritéôc  Taduisde  fa  Majefl 
y  eftant  conioint ,  perfonne  n'ofera  contrediic,  &  feri  j 
contrainte  laProuincc  de  Zélande  de  la  fuiurc.  Auffi  fça)  1 
je  qu'ils  ont  dcfia  pris  cette  rcialution  entr*eux  ,  iJccju  } 
Monlîeur  le  Prince  Maurice  en  fera  autant.  M:ii  fil  ' 
plus  grand-part  de  la  Hollande  la  rejette,  ou  fait  refus  d» 
la  receuoir,  au  cas  que  ces  mots  pour  tou/iours  ne  foier 
adiouftcz  à  la  déclaration  de  leur  liberté  qui  cft  vne  mcl 
me  cbofe,  il  y  aura  plus  de  difiScultc  en  la  trefue.  t 
ncancmoius  pource  que  ie  prcuoy  auant  que  prendre  l 
tefoluiion  eniicre  de  r*cntrer  en  guerre ,  qu'iU  voudror 
cnuoyer  à  fa  Majeflé  5:  en  Angleterre  aufîî  pour  leur  ren 
dreraifondece  confeil^ôc  demander  fecours,  il  y  a  gran 
deaparence  fi  les  deux  Roys,  iedis  mcfmcfaMaieft 
feule  ^  continue  à  les  exhorter  de  la  receuoir ,  &  refui 
{on  fecours,  qu'ils  Taccepteront  tous,  nonubftantleu 
première  refolution  ,  fans  qu'aucune  Prouince  ny  vil! 
fe feparc  de Taduis  commun,  quoy  que  Lorme  s'i magiti- 
le  contraire;  car  s'il  y  a  quelque  opiniaftreic  en  ceux  qu 
de  Hollande  a  la  rejetter,  elle  vient  des  impreflionsdi 
Lorme  qui  les  afiure  toafiours  que  fa  Majeftc  leur  don 
nera  fecours  s'ils  rentrent  en  gueire ,  dont  fc  voyans  rc 
fufez  ,  il  fe  garderont  bien  de  le  faire,  &  Lorme  n'y  ofc 
ta  penfer  fans  eux.  CoiBme  auffi  il  efl  certain  que  fa  Ma 
iefté  fomentant  fous  main  leur  opinion,  ôc  leur  don 
liant efperance  de  fecours,  (ans  neantmoins  fc  lendn 
autheur  de  la  rupture,  qu'ils  fè  jetteront  tous  d'eux  mcl 
mes  à  la  guerre.  Le  iugement  que  ie  fais  en  1*  vn  ôc  Ta» 
tre  cas  efl  fondé  fur  la  connoiflânce  particulière  que  i'aj 
de  1  humeur  bc  inclinaiion  du  plus  grand  nombre  de 
députez  de  l'aflcmblce  dcfquels  doit  dependie  la  refolu 
tion  ,  lequel  méfait  dire  aufïî  qu'on  doit  plutoft  croin 
que  la  Prouince  entière  de  Hollande  ,  ou  le  plus  grani 
nombre,  feront  d'auis  de  la  trefue  que  delà  re/ettcr ,  & 
que  toutes  ces  vaines  craintes  dediuifion  &partialite3 
dont  Lorme  nous  veut  faire  peur,  ceflèront;  ofduterh 
coie  idi^fter  cecy ,  que  l'autboiict     la  créance  du 


De  Monsievr  Ieannin-  ^7 

'  eft  fi  giauck  en  ce  lieu  melme  depuis  la  piapofition 
M  tcefue  ,  tant  s'en  fauc  qu'elle  la  luy  ait  diminue  &  i 
MeMiniftres,  qu'il  fera  comme  leul  arbitre  &  lugelou- 
.  ain  de  tout  le  différend  qui  pourroit  aduenir  cmr^eux 
îiceite  tefoluiion  dercceuoirla  trefue  ,  ou  de  l'entrer 
ejuerrc  ;  ôc  ncantmoins  qu'il  y  auroit  plus  de  difîicul- 
:  lOi  dernier  qu^au  premier ,  pource  que  l'inclination  du 
ps  grand  nombre  y  efc  contuitc  ,  ôc  que  le  Roy  d' An- 
jTceire  tcfmoigne  i  prcfent  qu'il  dcfiie  auca  ardeur  cet- 
Liiefue,  iufques  à  déclarer  par  fes  Minillres  »  que  s'ils  la 
rettent  leuc  guerre  eft  iniufte,  &c  ne  les  y  afliftcra  auctt- 
iment ,  foit  qu'il  le  fafle  par  émulation  ,  ôc  pour  auoic 
jet  en  U  grâce  ,  ou  pour  ellie  mieui  auec  les  Efpagnols 
,  Archiducs  qu'il  n'clloit  auparauant.  Ccft  pourquojr 
la  Majedc  délire  changer  de  confeil,  comme  j'en  foup- 
.  nne  quelque  chofe  ,  pour  ce  que  vou3  m'auez  mande 
/elle eft  cccs- mal  latisfaitede  Dom  Pedro  de  Tolède, 
ftime  necellaire  de  Faire  toutes  fortes  d'cfroits  poux 
gner  le  Roy  d' Angleterre  par  alliance  ÔC  mariages  qui 
puiftent  du  tout  afllirer  de  nofttc  ami  tic  ;  car  auec  tel- 
arturance  &  conjondion  la  guerre  ouuerte  feroit  non 
ulemeut  lans  péril  ;  mais  on  pourroit  efpercr  la  faire 
lec  très  grand  aduantage ,  &  d^ccornct  tellement  lam- 
don  tk  grandeur  de  i'Efpagnc  ,  qu  elle  ne  teroitpeur  â 
icun  Potentat ,  ny  Eftat  de  long- temps.  le  ne  doute 
plus  que  cette  refolution  des  deux  Roy  s  y  feroit  en- 
er  ces  peuples  auec  allegrcfiè  &c  grande  vnion  ;  mais  s'il 
'y  aefpoir  de  joindre  i  ce  deftcm  le  Roy  d'Angleterre, 
c  qu'il  demeure  oblHnc  à  vouloir  conferuer  Pamitic 
'Efpagne,  foit  d'inclination  ,  ou  i  caufe  de  U  corrup- 
ion  de  Ton  confeil,  &  de  PafFeAion  que  la  Rey  ne  y  a» 
'eft  â  elle  de  confidcrer ,  fi  cftant  crainte  ÔC  refpcaée  de 
ous  fes  voifins ,  Ion  amitié  dehrce  de  tous  les  Princes  de 
aChreftiente,  i  caufe  de  fa  grande  réputation  ,  &:du 
loriflanteftat  auquel  font  fes  atfaitcs  Ôc  luy  &  fesfujcts 
ouiflansàcetteoccafiondVnheur  eux  repos,  elledoic 
rntter  aux  dangers  dVne  longue  guerre  ,  de  laquelle 
^uandbien  le  Roy  d'Angleterre  feroit  au  commence- 
ment fpe^ateur  fans  s'en  méfier,  plusieurs  accidens  peu* 
uent  naiftrc ,  qui  le  pouttoient  aufsi-toft  faire  joindre  â 

nos 
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rof  ennemis  qu'auec  nous ,  foit  pour  crainte  de  noft 
pcof^îcrité  ÔC  accroillèment  >  oii  s'il  nous  aduenoic  qui 
que  ma-lheur,  pour  prendre  part  en  noftie  dq    >  ' 
it  encore  que  fon  inclination  au  repos  fcniblci  .  . 
uoitafTurer  contre  cette  crainte  ,  fi  ne  la  doic-ontiK 
prifcr,  attendn  mefmc  qu'il  commande  a  des  - 
belliqueux  qui  haïdent  noftre  Nation  ,  &z  que  Cou 
pour  portei  les  armes  dans  trois  ou  quatre  ans ,  cun 
on  a  toute  autre  efperance  ,  &  pourroit  bien  aiderai 
chauffer  cette  froideur  qui  eft  en  luy.  Et  quant  à  c 
Prouinces  icy  ,  ayant  auffi  reconnu  combien  leur  de 
ÔC  inclination  au  repos  eft  grande,  ie  craindrois  pareil! 
ment  que  cette  promptitude  de  rentrer  en  guerre  ,  no: 
voyans  prendre  les  armes  ne  fur  pas  de  durée  en  eux  , 
ouc  les  ennemis  leur  off'rans  de  grandes  6c  aflèurces  co. 
Citions  par  Tinteruention  du  Roy  d'Angleterre ,  qui  fei 
très-  volontiers  Se  en  tout  temps  c'eft  office  pour  en  tin 
profit ,  &  le^  joindre  du  tout  à  fon  amitié  ,  ils  ne  înflki 
pour  les  accepter  ;  caries  peuples  fontfouuent  ingrat.' 
&  encore  moins  fouuenans  des  bien-  faics  reccus  que  h 
Princes.  C*eftà  faMaieftéde  confidcrer  le  tout  pari 
prudence,  &  de  nous  commander  fcs  mtentions.  Nou 
verrons bien-toft  à  quoy  lesEflats  fe  doiuent  refoudre 
&  acheuerons  la  trefue  $*il  y  a  moyen, pouiueu  que  nou 
ne  receuions  commandement  au  contraire  ,  &:  ferons  c 
qu'il  nous  fera  poflible  pour  furmonter  lesd.fficultez  qu 
pourroicnt  furuenir  du  cofté  des  Archiducs  ,  comni 
pour  la  longueur  de  la  trefue  que  les  Ellats  demander 
opiniâdrement  pour  quatorze  ou  quinze  ans ,  &  fè  con 
tenteront  plutoft  quant  au  commerce  des  Indes,  qu'i 
foit  dit  ainli  qu'il  auoiteftéfait  cy-deuant ,  qu'on  s'af 
femblera  après  neuf  ou  dix  ans  pour  demeurer  d'accon 
«'il  fera  continué  ou  non, qui  eft  toutesfois,  au  cas  que  li 
Roy  d' Efpagne  confente  de  l'accorder  de  gié  à  gre.  Mai. 
fic'eft  parhoftilité,  iïiVy  faudra  au.  une  limicaciond^ 
temps,  &:  fi  les  ditficultez  font  du  cofté  des  Eftacs,  co\ 
me  elles  feroient  au  cas  qu'ils  vouIuflTent  prétendre  cci 
mots  pour  toufiours  dcuoireftre  adjouftez  à  la  déclara- 
tion  de  leur  liberté;  on  leur  pourroic  confeiller  des'af- 
fcmbler  derechef  à  Calais ,  s*il  plaifoit  a  fa  Maieftè  pren- 
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dla  peine  des*y  rendre,  ôcen  faiie  adueriir  le  Roy 
d.nglcterrcpour  y  cnuoycr  auflî  dcfcs  principaux  Mi- 
n  ces,  puis  qu'il  y  coulenc ,  fuiuant  Touneriure  que  j'erâ 
atis  fait  a  fes  miniftres  en  ce  Ijeu.  Ce  que  les  Archiducs 
:  (lacs  feront  aufsi  pour  conlèntir,  ne  Uifanc  doute  que 
lu'é  n'en  fuft  Tacceptation  de  la  trcfue  pour  Tinclina- 
Iti .  qu'ils  y  onc  cous.fi  faMaielté  continue  aies  y  exhor- 
icle  iuge  bien  aufsi  qu'il  n'en  faut  pas  prendre  le  confeil 
"ifaî  y  voir  bien  clair  puui  les  raifons  contenues  en  vos 
îrres.  le  letiens  encore  le  Couiner  Picaulc,  attendant 
.lauder  par  luy  ce  qui  fera  refjlu.  ou  le  premier  aduc- 
imiàé  Dnenc  que  ic  venay  i  cét  affaire.  le  prie  Dieu  ,  Mon- 
ftr  I  qu'il  vo'iS  donne  en  parfaite  fantc  rres-heureufc 
"V>.  De  laH  ^ye  ce  16.  Octobre  i^oS.  Volhc ,  àcc. 

Ipi  E  A  N  N  1 


pif* 


^itre  lettre  dudit  fieur  Icannin  k  Monfieur  de 
ViUaoyy  du  vrngt^hHtcîiéme. 

O  N  s  I E  u  R ,         Le  lîcur  de  Monceaux  partit 
^*  Jeceiieu  le  vingt- deuxième  de  ce  mois  auecplu- 
1 1rs  de  nosiettrestS:  deuoit  s^cmbarquer  le  lendt^main 
ai  Bâille  en  vn  vaiucau  de  gueire  préparé  à  cet  elîet ,  ou 
iemeura  neantmoins  iurjucs  au  vingt- fepticme  fans 
ïusadueriiidefon  feiour,  fors  le  vingt-lixieme  qu'il 
criuit  au  heur  de  Vvaudreuecq ,  qui  m'enuoya  in* 
-jiinent  fa  lettre  :  ûc  moy  fis  partir  auflTi-toli  ledit 
lucdè  Sainte  Caiherine  pour  aller  vers  luy  audit  lieu 
tla  Brille,  afin  d'aptendrc  Toccafion  de  la  demeure, 
iendu  que  le  vent  auoicellc  fort  bon  trois  iouvsen- 
jrs,  &c  file  vaill'cau  letatdoit  encore  à  partir ,  retirer 
i  paquet  ôc  me  Taporter,  comme  il  fit  hier  au  foir 
Mgcfeptieme.  le  ne  fçay  à  quoy  attribuer  ce  fejour  ôc 
al  Irear,  fi  ay.je  foup(;onnc  que  c'edoic  en  vertu  de 
clque  commandement  fecrer.  le  n  en  voudrois  tou- 
sfois  alîermer  ;  car  le  Capitaine  s  excufe ,  ainfi  que 
ms  vctrci  par  la  lettre  dudit  Ikurde  Monceaux  que  le 
)asçnuoye.  Cela  m  a  fait  refoudte  de  vous  depefchec 
omptementle  Coui  tici  Picault  que  j'auois  retenu  fur 
wallon  du  départ  dudit  fieut  de  Mouccaujc.  Ce  que  ie 
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peux  adjoufler  à  mes  précédentes  depefches  eft , 
dcpuccz  de  U  Prouince  dcHollande,lefquelss'en  elle  i 
retournez  en  leurs  villes  pour  prcndre.confeil  furla  lo 
lution     la  trefuc,&pour  donner  auflî  loifiraux  depi  x 
de  Zela-de  de  venir ,  doiuent  eftre  icy  dans  deux  ic 
Monlicur  le  Prince  Maurice  en  allant  voir  Monfieole 
Frince  d'Otenge  fon  fiere  ,  fe  fert  de  cette  occa.n 
pourvoir  tous  les  Magillrats  des  villes  deHollaiid<n 
pafTanr ,  Se  n'obmet  rien  pour  leurperfuader  de  iei(rr 
lane^'ie  y  c'ertadire  de  ne  la  receuoir,  finon 
tiori  que  leur  liberté  Ibit  aflurée  pour  toufiou:*  v. 
n-)t5CJipîcs  ,  qui  fàiîènt  aufli  bienmeniiondela  i 
iieraineté  que  de  la  liberté,  quieftla  rejeter  en  etfeill 
a  aulfi  cruovc  en  toutes  lefdites  villes  vn  cfcrit  fouira 
nom  ,  &  de  Moniteur  le  Comte  Guillaume  ,  auccit 
féconde  lettre  p  nu  refpondre  au  noftrc  ,  &  morct 

3uelcur  aduisclt  le  meilleiir  ,  mettant  en  quelqun- 
roitd'iceluy  eicrit  ,  eue  ce  que  les  deux  Roysen  .w 
ii*eft  pas  pour  le^  abandoi'ner  ;  mais  feulement  crate 
que  s'ils  faiioient  autiement  on  les  tint  pour  aucheuiie 
la  guérie,  yadjouîlant  encore  quecèt  affaire  fe  iitî 
France  pics  fa  Majeficpar  le  Nonce  du  Papcier 
lefuiftefi  ,  pour  leur  rendre  toute  cette  procédure  V 
nosaduis  fufpeiis.  On  fait  meOrefemer  des  run: 
parmy  ces  peuples  qu'il  faut  paix  ouguene  ,  &:qiia 
trefucncvaut  lien  ,  afin  qu'ils  tiennent  ces  prop  à 
leurs  fupericurs  ,  fie  les  en  intimident.  Bret  il  ert  dec»a 
hommcdc  fadirn  par  le  confeild'autruy,  non  de 
inclmation  ;  &  difeni  fes  feiuitcurs  qu'il  doit  plurofc 
perdre  que  de  felailler  vaincre  en  cette  pourfuitte  :&t 
ic  refponds  qu'il  ell  plus  raif  .nnabie  qu*il  s'accomiD- 
de  à  Tadiiis  de  rEftat,ou  du  plus  grand  nombre  dice  y, 
niefmeciela  Prouince  de  Mollandt  lî  elle  en  ell ,  cla 
plus- part  des  villes  d'icellc  ,  &  pareillement  à  l'a  lis 
des Rovs  qui  y  eft  conforme  ,  quede  vouloir  forceer 
autres  à  fuiure  le  lien.  Ceux  auec  que  ie  confère  ont  lU*  : 
fîours  lairefme  opinion  delà  Prouince  de  HolJand(8^ 
<jiîeles  fuffrages  légitimes  de  TErtat  feront  contreir- 
me.  Il  veut  neantmoins  qu'on  aprehende  les  moi«^ 
««jusqu'il peut  fiâiteauccle^  peuples  ôcgens  d^gut 
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:quecccte  crainte  faite  cju'on  fe  joigne  a  luy  ;  mats 
•ux  qui  le  connoiflciu  le  cieiineyt  pour  Prince  fagc5c 
oderé.  l'en  fais  mcfme  iugemcnc  aulfi  bien  qu'eux,  3c 
ic  fi  ts  menaces ,  pourfuiues  5c  pratiques  ,  pour  auoic 
fjiliagesdelaPiouince  de  Hollande  ne  reufîinènt, 
fe  contentera  d'autant  ,  {ans  ft  précipiter  à  des  con- 
ils  defefperez  ,  elquels  ilfcroic  plutoll  abandonné  que 
iuy  ,  foit  de«  peuples  e  u  des  gens  de  guerre.  Ce  que 
Nidisn  e(l  quepar  conjcaure  ;  mais  cous  les  plus  fa- 
s  d'iwy  les  elliment  très  bien  fondez  ,  &  e-i  mcilleure« 
tr  -    luelei  craintes  qu'on  peut  auc^lrdu  contrarc: 
•ne  unui*^-ncnt ,  f.))ti  s'il  veut  plaUl  ,  care- 
ts que  .  ler  ini  rico  ,  àc  que  noiire  cont^uitc 
raaimei  A.  i^jy  ,  non  haïr  ,  &croiflicfon  creditaa 
îu  de    d'uiuiuer  ;  j'entends  enucis  le  i-^lus  grar  d  n om- 
:e&:  les  plus  gens  de  bien  /  &  qu'il  leca  tndn  atbicrc 
p^cout.  Mais  au  nom  de  Dieu  mandez  nous  au  plucoft 
vous  auez  change  d'auis,afia  que  nous  nous  y  confor* 
lions  ;  &:  Il  vous  y  perfeuercz  UiCici  nousfaire ,  5c  cro- 
:z  que  nous  aurons  l'œil  fur  t-:it  ,  ^' niincir/emenc 
3ur  empefcher  que  ces  pei:;  '  -I^ue 
folution  qui  foit  prifcciUi'cux.  Nousictons  aui'u  tout 
nioir  pour  rendre  conrcit  de  n  jui  Lotme,  a-.an:  qu'il 
3US  fera  permis  ,  en  ft::uaM  le  commanderaient  de  (à 
lajellc  ,  &  n'obmcttrons  rieii  non  pkïs  pour  rccon* 
iiei  l^^Cnarme  a«iec  luy  ,  &  f.nre  qu'il  deuienne  fon* 
ruiccur.  Les  Eftats  feront  gtande  inflan^e  pour  auoic 
Jinzeansaulieudedix  :  nous  en  piellcrons  par  lettres 
lônfieur  le  Prefident  Richardot.  Les  députez  d'An- 
eterre  ont  de  nouueau  receu  lettres  de  Icui  MaiPtre,  par 
f  juelles  il  leur  nunde  faire  toutes  fortes  d'inftanccs 
e  fa  part  pour  faire  receuoir  cette  trefue  ;   ^  ih 
ous  ont  die  ,  qu'ils  font  délibérez  ('c  le  faire  , 
Jand  iU  deuioient  eftre  fcals  en  ccac  puutfuitC;  fe 
romettans  neantmoins  que  nous  fciows  toufiourslefi 
remiers  en  la  conduite  de  Tccuare  ,  &  qu'ils  n'au- 
3nc  qu'à  nous  fuiure.  Si  vous  n'aucz  li  foQuent  dct 
î^ous  qu'il  cft  bien  requis  ,  excufez  U 
iftculiédelamer      la  longueur  de  Tautrc  chemin, 
:  ae  raicnbuez  pas  à  pareiic.  Car  ic  fuis  en  extrême 

peine 
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peine  ,  &  ay  reccu  vn  très  gtand  deplaifir  y  de  ce  qn  4 
M^iefté  receura  nos  lettres  lî  card  ,  mefmeen  vntCDg 
od  le  contraire  cft  bieft  requis.  le  fuis  ,  Monficur , 
ftre  ,  &c.  P.  l  E  A  N  N I     A  la  Haye  ce  vingt- buiâl^ 
nicd*0^obrc  i^og. 


Monfieur  lemnink  MonpeuY  le  Ptu 
dent  Rjfhardot  ,  duMitour. 

Ti/r  O  N  s  I  E  V  R  ,     Nous  riauaillons  toujours  2)t 
*^^loin  &  diligence  pour  aduancer  laircfue.  Lai», 
uince  de  Zélande  n'a  encore  enuoyé  fes  députez  ,  &c 
^.iy  fi  elle  le  fera.  Lc^dcpurezde  Hollandcertoieniî 
cournez  en  leurs  villes  en  les  attendant ,  6c  pour  picii  i 
aduTs  aulTî  fut  les  articles  delà  trcfue  qui  leur  ont  à 
donnez  pai  nous.  Le  premier  concernant  la  liberté  .ft 
celuy  fur  Itquel  chacun  j'auelle  ,  &  défirent  la  plufir: 
qu'il  foit  expliqué  plus  clairement.  Nous  faifons  ce  . 
nous  ponuons  de  noltre  colle  ,  tant  par  paroles  que ic 
cfcrit ,  pour  periuader  les  plus  fcrupuleux  de  fe  conteis 
de  nos  articles  ,  &  eux  v  rofpondent  par  lettres  &  efc."« 
qu'on  cnuoyoii  aux  villes  ,  &  toutes  autres  forcé  e 
pratiques  qui  peuuent  feruir  pour  rejettcr  la  trcfue  ,  u 
moins  qu'elle  ne  foit  receuë  fans  qu'on  couche  cet  a  • 
cle  à  leur  contentement.  On  pouuoit  du  colle  d'£  fpa  c 
faire  ceffer  cette  difficulté  s'ils  enflent  voulu  ,  laquellta 
effet  n'ed  d'aucune  confideration  :  mais  ne  vous  ayis 
peu  gagner  ,  nous  ellayons  de  l'obtenir  enuers  ceux  r; 
àquoyles  députez  d'Angleterre  trauaillent  de  mclc 
affeftion  que  nous  ,  ôç  ne  fçauons  toutesfois  les  vn:< 
les  autres  qu'en  efpcrer.   Il  y  a  encore  vne  autre  di - 
culte ,  que  les  plus  aftcaionnez  .1  la  trefue  font  auflî  b  a 
qucceuxquilarejetienc  ,  âfçauoir  qu'elle  doit  e(tr<ù 
moins  de  quin7e  ans  ,  félon  le  choix  donné  aux  Ef:s 
parleurs  Alcefles  ,  par  le  traite  de  la  première  trefue.ic 
pour  ce  regard  vous  y  deuez  aporter  de  la  facilité  ,  t  A 
furmonter  pluftoft  que  de  rompre  à  cette  occafii. 
comme  ie  vous  enfuplie  de  toute  mon  afrec'tio 
^lueleconremement  que  vous  leur  donnerez  crlc:.- 


l..  -i. 


tir 


De  MeNSiETR  Ieaknin.  75: 

tîdc  îlous  férue  pour  les  mieux  difpofer  ,  &  rendre  plus 
enclins  à  fe  contenter  de  l'article  touchant  la  liberté, 
ainfi  qu'il  eft  couché.  On  fe  contentera  pluftoft  pour  le 
rfgard  du  commerce  des  Indes  ,  qu'il  foit  limicc  à  dir 
MIS  ,  à  la  charge  que  ledit  temps  pafsé  on  s'aflemblcr» 
>our  s'acordcr  de  U  continuation  ou  ceflàtion  d'iceluy, 
elon  qu'il  eft  contenu  en  l'eftrit  qui  vous  fut  donné  au 
commencement.  Ce  qui  doit  eftrc  entendu  au  cas  qu'on 
'accorde  de  gré  à  gré  ;  car  fi  c'eft  par  hodilité ,  il  ne  faut 
mcune  limitation  de  temps.  Tous  les  députez  doiuene 
rllre  icy  dans  deux  iours  ,  fors  loutesfois  ceux  de  Zc- 
ande ,  dont  ie  ne  peux  afîùrer.  Us  prendront  lors  leur 
refolution  finale ,  &  nous  vous  cnaduertirons  au(Tî-tofl 
par  homme  exprés ,  afin  que  nous  acheuions  cét  affaire, 
î'il  eft  polîîble ,  ou  bien  que  nous  ferrions  de  1  incertitu- 
de en  laquelle  on  a  elle  fi  long-temps ,  qae  chacun  s'en 
ennuyé.  Nous  auons  commandement  fi  exprès  de  noihc 
Roy ,  d  ayder  à  la  condufion  de  ce  bon  ceuutc ,  que 
nous  n'obmettronj  aucune  forte  de  deuoirpoury  fer- 
air  ,  comtne  ie  vous  fuplie  trcs-humblement  faire  de 
voftrecofté.  Cependant  ie  vous  baife  tres-humblemenc 
les  mains,  &  prie  Dieu  ,  Monfieur ,  qu'il  vous  donne  en 
parfaite  ùme  heureufe  ic  longue  vie.  De  la  Haye  ce 
Hngt-huiaicfme  Octobre  i^os.  Voaie,Ô<c.l>.  I  e  a  n- 

N  IN. 


'  '  ri 


Lettre  de  Monfieur  de  VtUeroy  à  Monfienrlean- 
niriydn  trentième  dOdobre. 

O  N  s  I  E  V  R  .  Nous  attendons  Picault  auec 
Mîipatience:  il  vous  futdepcfché  l'onzième  de  ce 
mois ,  le  vingt-  troifiéme ,  nous  vous  auons  rcnuoy c 
Lambert .  p.ir  le^niel  nous  auons  rc/j^ondu  à  voftrelet- 
•resda  onzième,  aportées  par  Sarrocques.  Ce  font  les 
dernières  des  volhes  que  nous  deluctions  cdre  plus  fie- 
quentes.le  Roy  m'a  comainié  de  vous  l'efcrire.i  que  de 
vousfouuez  adrellcr  vos  paciuets  à  Monikur  de  be,nv, 
par  a  voye  &  couucrtuve  duquel  vous  reccucz  ceux  q^ 
Monlicurle  l>rel,dent  Richardot  vous  fait  tenir.  L'on 
S  d  pale 
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pacledîiicifemenc  des  termes  devoftre  trcfiic,  chacÉit 
cp  difcourt  félon  Ton  defir  ;  les  vns  difeni  qu^ellc  cft  de 
fcfperce  ,  &  les  autres  le  contraire  ,  plus  de  gens  fouhai 
tcnt  celle-là  que  l'autre,  le  dis  par  deçà  ;  car  nous  nou  i 
ennuyons  de  trop  d'aife.   Noflredéplaifir  ell  d'en  parle  i 
ôcconjeaurer  à  Fadueu  des  autres  fans  certitude  ,  qu  \ 
nous  n  attendons  que  de  vos  lettres.  Quant  a  fa  Maje 
lié,  elle  pcrfillc  en  la  volonté  qu*clle  vous  a  déclare  ,  8 
depuis  confirme  par  fcsdcux  dernières  lettres.  Si  lairc: 
uc  reuflîc  elle  en  fera  ires-aife.  ôc  aura  bonne  part  au  me 
rite  d^icelle  ,  Ôc  comme  j'efpere  au  fruit  qui  en  furtin  i 
Si  au  contraire  les  parties  la  rejctent,  elle  n'en  fera  car 
fc,&:  fera  contre  fonaduis,  Ôc  ne  fera  obligée  de  fuiu:  • 
ny  fauorifer  autre  fortune  que  celle  qui  luy  plaira,  ^'  k' 
contente  d'auoir  iurtifié  fes  intentions.  Du  comnuiKv 
ment  nous  auons  blafmé  les  autheursde  ces  rraitezc  : 
ayant  prcueu  la  confequcnce  ,  auffi  nous  ont-ils  edcc 
chez.   Vous  fçauez  les  raifons  qui  nous  ont  meu  d'y  c: 
gjger  depuis  le  nom  du  Roy,maintenant  nous  difonsqi  : 
cèlera  mauuaisconicil  fi  on  les  rompt ,  au  cas  que  Tt  i 
accorde  l'article  de  la  liberté  ,  ainh  que  vous  Tauezprc  ; 
pose.  Ce  que  nous  defiroBs,  ôc  que  ledit  accord  foitf.^  i 
(ans  diuifion  ;  car  autrement  il  fera  périlleux  pour  ]•  i 
Ellats ,  ôc  pour  leurs  amis.  Il  cfl  vray  s'ils  renrrcntt  * 
guerre  auec  la  mefmc  diuifion  ,  que  ces  inconuenie  \ 
feront  encore  plus  dangereux.    Vous  eftes  fur  les  liei  i 
pour  en  mieux  iuger ,  ôc  déférerons  grandement  à  voi 
ïugement.  Au  demeurant  leurs  Majeftez  font  en  bon 
fauté  grâces  à  Dieu.  Elles  parlent  d'aller  à  Paris  après  f 
fe(le>&:  palier  là  ôc  à  faint  Germain  ces  quatre  mois  pr 
chains.  Dom  Pedro  de  Tolède  efl  touliours  au/fi  i  l 
ris,  attendant ,  ainfi  qu'il  dit ,  le  dernier  ade  de  ncgot 
tioncJedelà  ,  pour  voir  fi  fa  Majeflc  voudra  apics  fi 
antre  refponce  à  fes  propofitions ,  qui  ell  celle  que  ne 
vous  auons  efcrit  qu'il  en  a  liie.   Tenuoye  cellc-c; 
7vlonlîeur  de  Berhy  pour  la  vous  faire  tenir,  [ 
Dieu  ,  Monlicur ,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  fan 
nie  recommandant  trcs-affcctueufcmcnt  à  voftrc  boi 
grâce.  De  Fontainebleau  ce  trentième  d'Octobre  16^ 
Vuftrc,  fiic.  De  >:£xj^' v  ille. 


De  Monsiiyr  Ihannin.  7; 

httre  de  Monfieur  le  Vrefident  BJch^rdot  mdifi 
fieurlemmny  duditiour. 

71  O  N  s  I E  V  R,      Suiuant  ce  que  vous  me  com- 
mandez  par  la  voflre  du  yingc- cinquième  de  ce 
cns  que  ic  receus  le  iour  d'hier ,  ie  vous  enuoyc  le  paf- 
f  orc  pour  Monficur  l'Anabatfadeur  du  Prince  Land- 
2.ue;  6c  fi  vous  ou  luy  nie  commandez  autre  chofe  ,  ic 
f  )curcray  de  vous  obéir  &  feruir  auec  route  la  prom- 
[ftude  qui  me  fera  polîîbic.  Ic  fuis  bien  afluré  que  volkc 
jotiation  vous  donne  beaucoup  de  trauail ,  &  que 
:  delà  ne  manquent  nouuellesdifficukez  ,  Que  fi  fut 
:a(îon  d*icelles  vouspouuiez  mettre  en  auancla  trcf- 
1  longue  de  vingt  ans  ,  vous  nous  donneriez  la  vie  >  SC 
roitce  qui  conuienc  pour  ladirediondece  qui  fetrai- 
!en  France.  Ic  vous  fuplic  d'y  pcnferferieufement  ;  car 
vous  importa  ôc  à  nous, &  feriez  caufedVii  tics- grancl 
en ,  me  recommandant  fur  ce  bien  humblement  à  vos 
>nncs  grâces,  &  de  Monficur  de  Rudy  ,  en  priant  le 
.eateur  vous  donner,  Monfieur,  ce  que  vous  defirez^ 
jo.  d'oaobre  i^oS.    Voftre»  &c.  Le  Presi- 
entRichardot. 


ropos  tenu  e?2  taffembiee  Générale  des  Hjlats ,  ^ 
domépar  efcrtt  le  dernier  d' Octobre  1608. 


E  S  S  I  E  V  R  $  ,  Nous  auons  en  cl.aige  de  no  - 
IheRoy,  en  vous  prefcnrant  fes lettres,  de  vous 
re  de  fa  parc ,  que  plus  il  s'informe  de  Tcftat  des  afFai- 
s ,  &  des  raifons  pour  ôc  contre  la  crcfue  »  dont  il  efl  \ 
:efenc  pleinement  inlhuit ,  plus  il  reconnoill  le  confcil 
u*il  vous  a  donné  ,  de  l'accepter  aux  conditions  conte- 
uës  es  articles  qui  vous  ont  elle  prefeniez^  eftrc  le  meil- 
•ur. 

Sçait  que  nous  auons  défia  fait  tous  bons  offices  pout 
!  vous  peifuader ,  ôc  donné  mcfme  par  cfcrit  les  raifons 
c  ce  confcil ,  qu'il  a  veu  ,  confiderc  ck  examine  à  loifir, 
ur  voui  en  dite  fon  iagemcnt ,  il  les  aprouue  ,  ôc 

d  rienc 
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tient  qu  elles  doiucnc  dire  fuffilantes  pour  vou$  înduîr 
i  picndre  cette  refolution/i  vous  n  elles  touchez  cjue  d 
icul  zcle  &  affeaion  qui  eft  deuë  à  yollre  païs;  comme 
le  croie  de  tous  ,  Se  mefme  d'aucuns  de  ceux  qui  y  coi 
.  rredilent,  lefquelsenont  reçeucantde  bons  Scaflêurc 
lefmoignagesdupafsé,  qu'on  n'en  doit  point  doute 
.Mous  enjoint  à  cette  occafion  de  repeter  encore  l 
mefmes  offices ,  &  les^continucr  auisi  fouucni  que  no. 
jugerons  efhe  neccflairc  vous  aider  à  prendre  cecte  boi 
ne  ?<  falutairc  refolution ,  fans  laquelle  il  preuoii  i 
craint  que  V0U5  ne reconnoifsiez  ;  mais  trop  tard,  ^ 
vous  vous  précipiterez  en  de  trc^^grands  dangers ,  5ci 
conueniens. 

Cen^eft  pas  fon  intention  pourtant  d'entreprendre 
former  vos  délibérations  ;  car  il  f^'ait  que  vous  cft 
maiftresde  vous  mefmepour  en  vfer  ainfi  que  bon  vo 
femblera  ;  mais  rcconnoiflànt  de  quelle  importance' 
TafFaire  que  vous  traitez  ,  fa  Majeftc  eftime  ,  que  le^c 
aoir  d'vnc  vraye  ôc  ûncerc  amitié  ,  telle  qu^cll  la  ficn 
cnucrsvoftre  Eflat  >  l'oblige  de  prendre  ce  foin,  & 
vous  reprefentcrfouuent  ce  qui  cil  de  voftre  bicn  6c 
lut;  déclarer  mefme>  au  ca5  que  vous  ne  fuiuiez  fon  ce 
Teil  •  qu'iUn  aura  vn  tres-grand  regret  &:  déplailîr,  pt 
les  inconueniens  qu'il preuoit  vous  en  deuoir  arriue 
.dont  toutesfois  la  coulpe  Ôc  le  blalme  ne  pourroii: 
eflre  rcjertce  fur  luy  ,  &:  fi  il  fe  pourra  bien  aufsi  garer: 
du  dommage  que  vous  en  receurez  ,  pource  qu'il  eft  c 
Jagrac€.de  Dieu  en  li  bon  eftat,  qu'il  n'a  occafion: 
craindre  Tinimiiic  ,  6c  les. armes  de  quelque  Prince  «c 
ce  foi  t. 

Sa  Majeftc  nous  a  pareillement  donné  charge  dev  s 
exhorter  6c  prier  defapart,  comme  nousauonsdta 
'fait,  que  vous  demeuriez  bien  vni^  enfemble ,  fans  v  s 
feparer  les  vns  d'auec  les  atitres,6c  oii  le  plus  grand  ne  • 
bre  donnera  fon  fuffraj^e,  que  tous  fuiueut  &:  iuj*^ 
la  refolution  la  plus  communément  aprouucc  elln  a 
meilleure,  fans  que  pcrjonne  vueille  tant prcfumcle 
foy-mefme  ,  &  de  fon  propre  Xens  6c  i'Ugement ,  qu'ie 
ie  préférer  à  Taduis  commun.  C'eft  auf^i  l'ordre  «jU'i  ^ 
5iccouftumé  ck  teiiit  es  Repukli<]ues  6c  Gouucrnea^ 
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De  Monsievr  IeakNin. 

jpulaires ,  fans  lequel  elles  ne  poiuroienc  aucunement 
i^fifter  ;  mais  tomberoienc  inconiinant  en  confufion^ 
jis  en  des  faclions ,  chacun  voulant  défendre  &:  faire 
Motr  fou  aduis  pardeflûs  l'autre  ,  lef^uelles  fadiont 
mr  toulîours  caufe  de  ruiner  les  Eftais.  Ainfi  les  villes 
infederces  des  Acheens  ÔC  Oetoliens  en  Giece,&  celles 
»s  Tofcans  ôc  Latins  en  Italie  perdirent  leur  liberté  ,  ÔC 
:renc  alUijettics  à  la  domination  d'autruy  ,  lors  mefnic 
f elles  fembloient  cftre  au  plus  florillant  c/iatdeleiii 
andeur  &  felkitc  :  2c  les  Ligues  des  Suifles  n'euflcrw: 
.s  cane  duré,  fi  elles  n'euiîcnt  louliouis  foufmis  les  deli* 
•rations  publiques  a  cette  Loy  qui  les  oblige  de  les  con- 
ure  ,  ÔC  arreiter  a  la  pluralité  des  Cantoiu.  Ce  n*efl  pas 
je  les  moindres  Cantons  ne  défèrent  beaucoup  aui 
us  grands  Ôc  plus  puilîàns  ;  mais  cela  (e  conduic  auec 
Ile  modefhc  $c  tcfinoignage  d'amitié  les  vns  enuers 
s  autres, que  ce  refpcci  ne  diminue  en  rien  le  droit  &:  la 
'ComioilTance  qui  eft  deuc  aux  petits  Cantons, non  plus 
i*e!le  n'acroid  CQ/Ile  des  plus  puidàns.   Suiuez  donc 
exemple  de  ceux-cy  qui  ic  font  confcruw  p^r  ce 
lo/en  ,  non  des  aurre^  «  qui  ont  perdu  leut  liberté  en 
jfant  Iccontrairei 
Elle  nous  a  encore  commandé  de  vous  dire  ,  qu'en- 
e  lesraifonsqui  peiment  induire  aucuns  de  vosmeil- 
•ur$  Patriotes  à  rcjctter  cette  trefue,  celle-cy  luy  lemblc  - 
e grande  confiderarion  ,  qu^ils  pi*euoyenc  ôc  craignenc^ 
ueles  Prouinces  feront  difficulté  après  la  trefue  con- 
lu5&  arreftéc  ,  de  vouloir  contribuer  ce  qui  fera  requis 
OUÏ l'cntretencmcnt  des  garnifonsjôc  autres  charges  de  * 
'ElUt;  ÔC  s'iladuient  ainfi  ,  que  le  païs  foible  «Se  def- 
uce  de  forces  pour  fe  conferucr  ,  fera  exposé  à  toutes 
jrtes  d'inuafions    périls.  Il  luy  femble  donc  que  cette 
raintc  n'cfl  pas  à  mefprifer ,  ÔC  que  dcuez  vous  y  pour- 
oir  drs  à  prefent  Ôcfans  aucune  remife,en  aduifantaucc 
on  Excellence,  ÔC  Monfieur  le  Comte  Guillaume,  quet' 
loit  eftre  le  nombre  defdices  Garnifons,  ôC  ordonnant  la 
euée  des  deniers  pour  rentretenementd'icelles,non  fcu- 
ement  durant  quelques  années.mais  pour  autant  de  reps 
que  la  trefue  deura continuer.  Que  vousl  donniez  ordre 
ludi-pai  mefme  décret  ôc  délibération  ,  que  à  ce  chaque 

d  j  Prouitt- 
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73  NiGOxrATioNS 
Prouincc  foie  obligée  ,  ôc  ne  puiffe  refulcr  fa  contrîb 
tion  ,  crainte  que  le  défaut  d'exécution  rende  vofl! 
décret  inutile,  au  dommage  &:  à  la  luine  du  païs.  Wq\ 
ferez  encore  fort  fagement  ,  Ci  vous  continuez  fo- 
quelque  temps  les  Icuccs  que  vous  iugeiez  neceflaii; 
pouracqiiter  vos  dcbtes  ,  &  faite  quelque  fonds  c. 
puifle  fubuenii  aux  necefsitto  del'aduenir. 


lettre  de  Monjîeur  de  Tuifieulx  a  Monjîeur  lea 
nin ,  du  onz^témc  Nouembre. 

'KJl  O  N  s  I  E  V  it  ,     Vous  connoiftrez  par  ce  qu*i 
-'^^'^^ous  cfcrit  ,  que  le  Roy  a  toufiours  louéôcpii 
vollre  conduite  en  la  charge  que  fa  Majefté  vous  a  cor 
niife  ,  ôc  quiconque  luy  auroit  voulu  donner  autre  i( 
prefsionde  vous  ,  auroit  plutoft  eftc  blafrnc  d'indifc 
tion  fie  maligniic  ,  qu'opéré  en  fon  e{prit  plein  de  bc* 
ic  ôc  de  iugenient  àdifcerner  les  fages  aâions  d*au; 
les  imprudentes.  De  façon  que  vous  pouuez  eftrc  en  u 
po$  de  ce  collé  la.  Vous  verrez  aufsi  qu'elle  n*apoi: 
changé  d'auis    de  confeil  pour  la  trefue  «  mais  fi  e* 
ellcplus  confirmée  pat  vos  dernières  ,  qui  femblent  1' 
donner  meilleure  efperance  que  iamais  du  fuccez  d'ici, 
le  ,  puisque  les  Anglois  s'y  montrent  fi  échaofFez  ^  : 
queladifpofitionde  plufieuis  du  païs  n'en  eft  tant  éî<' 
gnce.  Ufautdonc  finir  cet  ouurage  a  la  gloire  de  Die 
au  fcruice  &  contentement  du  Maiftre  ,  &  â  vof: 
honneur  ,  ainfi  que  iefouhaite  en  qualité  ,  Monfieu 
de  Voftre  &c.  P  v  i  s  i  e  v  L  x.  De  Fontainebleau 
1 1.  Nouembre  1 6o%. 


Lettre  du  Koy ,  du  qmtriefme  Nouembre. 
Ti  yr  E  s  s  1  E  y  s        leannin  »c  de  Rufi^  ,  Vos  letti: 
-'-^^du  vingtième  du  moispaGé  que  i  ay  leceuâis  par 
Courier  Picault  le  deuxième  du  prefènt  mois  ,  m'o 
apris  les  offices^  deuoirs  que  vous  auez  faitemiersl 
Cours  ks  Eftats  des  Piouinces-Vir.es  depuis  vos  prec 
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DiMonsievrIsannin.  79 

lentes  pour  faciliter  ôc  aduancer  la  iicfue  que  vous  auez 
ropoféepat  mon  commandement:  cnquoy ierecon- 
'oisque  vous  vous  eftes  gouaernex  $ie$-fagémeni  6c 
elon  mon  intention  ,  qui  cll&:  fera  loufiours  ,  aiiilî 
|ue  ic  vousay  mandé,  de  préférer  ladite  trefue  à  b  guct- 
e  ,  eftant  faite  fur  voftrefurdite  propolîtion  ;  car  ie iu- 
;e  qu'elle  leur  fera  à  tous  plus  viile  que  la  gueire  ,  quof 
ju'aucuns  en  augurent  autrement  ;  mais  puis  que  ceux- 
jy  comme  les  autres  ont  foufFert  que  i'aye  engagé  mon 
:ntremife  en  cette  pourfuitte ,  &  que  le  gênerai  du  païs  a 
ïafsénauant  ,  ceferoit  honte  à' ■  ^  '.lenccâ 
îux  de  s*«n  départir  Se  fe  defdiie      .  .^ans  aux 

:ermç$  pii  elles  font.  Continuez  donc  à  fauorifèrcc 
aonœuure  ;  car  refpere  qu'il  lèra  lîvdleàtous  ,  que 
:hacun  m'en  fçaura  gré  ,  &:  fe  louera  du  bien  qui  en 
aaiftra.  le  fuis  tres-aife  d'entendre  que  le  Roy  delà 
grande  Bretagne  mon  bon  frcrc  &  ancien  amy  6c  allie 
foitdemcfmeaduis  ,  6:  content  comme  movd'enga^ 
ger  fa  parole  ,  les  forces  de  fon  Royaume  \  h  fcureté 
Scgarcntiedu  traité  qui  s'en  fera  ;  car  cela  véritable- 
ment doit  grandement  confolet  Ôc  fociifictleldi';^!^^;^^. 
i  ladite  tfefaé ,  hquèlle  îc  fuis  bien  d'auls  ertre  accordée 
plutoft  pour  quinze  ou  vingt  ans  que  pour  dix  ,  vous  y 
Trezce  que  vous  pourrez.  Toutesfois  (i  les  Archiducs 
t'opiniaftrent  aufdites  dix  années ,  il  faut  s'en  contenter 
plutoa  que  de  rompte.ptincipaicment  puifque  les  Archi- 
ducs confentent  de  traiter,  ta:u  en  leurs  nomsouedii 
Hoy  d'Efpagne.ainfi  que  vous  auc?.  déclaré  aufdits  Lftats 
auec  les  députez  d'Angleterre  &  d'Allemagne,  fur  la  pa- 
tole  &  les  lettres  du  Prdidcnt  Richaidot .  ainfi  que  l'ay 
aprts  par  le  poil-cfcrit  de  voftre  dite  Icttre.a  vans  pris  bon 
confeilde  n'auoir  marchandé  à  le  faire  entendre  aufdits 
Ertats  pour  les  taifonsque  vous  m'auez  efcrites.  Il  me 
fembleaufMque  c'eltmauuais  confeilde  bargui^nicren 
casfomblable  ,  comme  fait  le  Confeil  d'Hfpagrîe  ,  .m 
»  gland  regret  ainfi  que  j'entends  defdits  Archiducs  .  lef- 
qiieh  ayansvne  fois  obtenu  &  gagné  ladite  trefue  du 
conie.uement  dudit  confeil  ,  s'elludironc  cy-aprés  de 
.ouïr  des  eftets  d'icelle  auec  foin  &  diligence  .  fans  s'af- 
lu;ettir  tant  aux  opinioiw  duditConfeil.parce  qu'ils  four- 
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tont  mieux  fepaflcr  de  Talsiftance  d'iceluy  ,  quand  » 
Itront  eu  repos  q^iU  n  gueirc  ,  ou  en  crainte  d'y  ren  r 
comme  ils  font  d/^j >refent  ;  aufsi  n'auront-  ils  faute  (  - 
mis  ny  de  voifins ,  Icfvjuels  comme  ils  font  intcreflèîn 
leur  repos  ,  aideront  volontiers  a  les  y  maintenir. 
lemenc  que  plus  ie  confidere  &  balance  le  bien  Ôc  ler.l 
<]u'il  faut  attendre  de  ces  traitez  ,  ic  iuge  le  premier  - 
noir  eftre  préféré  à  Pautre,  &  partant  nepouuoirpr- 
dre  meilleur  confeil  ,  que  d^  vous  commander  c 
auanccr  la  refolutioa  autant  que  vous  le  pourrez  h  • 
jîeftemcnt  &c  feuremcnt  faire.   Vous  aur«zaufsi  pr 
principal  but  de  maintenir  lefdits  Eftacs  en  vnion  ; 
ii'icelle  dépend  leur  feuretè  &  confciuation  ,  ainfi  « 
îe  vous  ay  commande  par  mes precedenres.  Et  ce- 
bien  que  mon  Coufin  le  Prince  Maurice  ait  depuis  qu* 
<5ue  temps  pris  l'affîrmatiue  contre  ladite  ireftic  ;  t\r 
cesfois  ic  me  promets  ,  tant  de  fa  prudc^ice  5c  de  0 
atFedtion  au  bien  gênerai  dcfdits  païs ,  ôc  particuliis 
ment  du  refpcc^  qu'il  me  porte,  qu'ayant  entendit 
que  ieluy  ay  mande  par  Lambert ,  il  embrallèra  autc 
gcneral  defdits£(latsla!lifditetrefue>  en  laquelle  aû 
ie  dcfire  qu'il  foit  fauorisc  &:  reconnu  comire  fcs  \ 
tus  ^  ù  maifon  &  fesferuices  méritent;  Se  ie  vous 
mande  d'en  faire  vofèredeuoic  ,  luy  difant  que  ie  Tai  e 
Sccftimctant,  que  fi  iencconnoifloisqu  ilpeuftac 
fesamis  rendre  par  ladite  trefue  &  la  fuitted'icelU 
condition  trci-honorable  ,  aduanragcufe  &  feurc  ,e 
D'en  afFeûionnerois  la  conclufion  comme  ie  fais.  I  e 
prie  doncques  qu'il  fe  confie  en  moy  ,  &  qu'il  preie 
inesconleilsàceuxquis'y  opofent  ;  Icfquels  n'auroi  t 
pouuoii  de  le  retirer  5c  garentirdVne  abyfmedcca- 
mitez,  reproches,  &  neccisitez  auxquelles  infaillil>- 
mentil  tomberoit,  fi  fuiuans  leurs  pafsiojis  il  conclu  t 
a  la  guerre,  ôc  luy  fculauecfesadhcransreiettoit  lace 
nefue  ,  Se  le^  confeils  que  ie  luy  donne  auec  ledit  Rf 
d'Aagletetre  ,  mefme  contre  Topinion  Se  la  plurac 
des  futFtages  dcfdits  fieurs  les  Ellats.  loint  quil  et 
croire  ,  ce  faifant ,  au  lieu  de  m'auoir  fauorable  ,  co  - 
rne ie  délire  toufiours  eftrc  à  luy  ôc  aux  fiens,il  me  ci* 
traiadra  luy  elhe  contraire  ;  Ôc  fi  luy  &  ceux  qui  j 
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)nncntteUconfeilsencrperencautic  choie,  ainfiqirc 
:ntcnds  qu'ils  publient ,  comme  fi  ie  ne  pounois  con- 
ruer  mon  Royaume  fans  défendre  Icfdiis  E(Ut$  ,  &C 
^'engager  auparty  qu'ils  prcndronc,  quelque  contrai- 
:  qu'il  foit  à  mes  intentions ,  ils  feront  vn  faux  fonde*- 
ïent,  6c  s  y  tromperont  :  Ce  que  ic  veux  que  vousluy 
éclatiez  en  prefence  de  mes  Coufins  les  Comces  Guil- 
itime  Se  Henry  ,  Ôc  ceux  de  fa  maifon  qui  doiuenc 
ourre  fa  fortune  ,  &  en  afledionncnt  la  profperitc. 
.fcriuez  moy  foouent  ce  qui  fe  palfera  ,  tant  par  la  voye 
»c  la  mer  que  pat  celle  de  Bruxelles  ,  par  laquelle  ic  vous 
nuoye  laprefente,  Teftimant  plus  courte  5c  certaine 
|ue  lautre,  â  caufe  de  incertitude  delà  m«r.  le  prit-» 
3ieuMefsieursIeannin&deRully  ,  qu'il  vous  aie  erv 
a  faintc  &  digne  garde.  Efcrite  à  Fontainebleau  le  qua-- 
ricmçiourde  Nouembre  i^og.  Signe  H  E  N  R  v  :  £t 
>lus bas  Bk  ul  AR  X» 


Lettre  de  Monjieur  de  ViUeroy  a  Monjieur  leauniH:, 
dudttiotéT  quatrième  Nouembre. 

Xyf  O  N  s  lEV  R  ,  Picaulr  arriua  icyhier  auec 

^-^-^-vos  lettres  du  vingticme,  vingt  dcuzicme  ,  ic 
vingt- troifiéme  du  mois  pafsé.  Nous  en  ellions  atîamex  - 
comme  ie  vous  ay  mandé  par  vnc  mienne  particulière^ 
du  trentième  du  pafsc  ,  que  i'ay  adrefsée  à  Monficur  de 
Berny.  Et  certes  il  importe  au  contentement  ferui- 
cc  du  Roy ,  que  nous  foyons  aduertis  iourncllcment^ 
de  ce  qui  fe  palTe  où  vous  eftes ,  Se  que  vous  foyez  con- 
folet,  &  fortifiez  parcilleiicnt  des  commandemens  de. 
ùi  Majeftc, laquelle  véritablement  n'apoiai  changé  d*o» 
^inion  depuis  voftre  partement  ;  car  elle  entend  tou» 
fiouis  prefcrrct  la  trefue  à  la  guerre.  It  encore  que  ie- 
voiïs  ay  reprefentc  les  bcaui  dilcour*  de  Lambert ,  &  ay  • 
montré  defircr  eftrc  efchircy  par  vous  dcja  vérité,  voire 
<ju ils  nous  ayent  aucunement  ébranlez  &  trauers6- 
Vefprit.  Pour  cela  nous  n'y  auons  enfin  adjoûflc  foy 
ayans  blafmc  le  procéder  de  Lorme  ,  Se  pcrûllé  en  no-^ 
£hc  première  icfgluùgn ,  comn^e  nous  auons  cfcrli  pat^ 
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Lambert      bien  clairement  audit  Lorme.  Nous  n'a 
uonsaprehendcqueladiuifion  de  ces  peuples ,  laquelle 
ncantmoins  nous  confcflbns  auee  vous  dcuoir  eftr 
ctainte  aucant  en  guerre  qu  en  treftic.  Teftime  que  noftr 
tefponce  à  Monlieui  le  Prince  Maurice  portée  par  elcric 
Se  à  bouche  par  ledit  Lambert ,  vous  aura  coiitcnié  ;  ca 
elle  aura  fulHfamment  efclaircy  ledit  Prince  ôcccuxd 
delà  des  intentions  de  fa  Majefté.  afin  qu'ils  ne  s'en  pro 
mettent  cy-aprés ,  que  ce  que  vous  leur  en  direz  ,  eflan 
certain  s^ils  font  autre  fondement .  qu'ils  y  feront  trom 
pez.  Dequoy  vous  pouuez  parler  ouuertement  aux  E 
ftats ,  &  aux  particuliers ,  quand  vous  connoiftrcz  qu*i 
ftra  neceflaircpour ,  faciliter  les  commandcmens  de£ 
Maieftc,  pouraufquels  obeïr,  nous  fçauons  tres-bici 
^ucc*eft  la  feule  caufe  que  voftre  prefence  k  conduit 
par  delà  n'eft  agréable  à  tous.  Mais  nous  n'auons  poiii 
fongé  vous  rapeler,  &j:ommettre  les  affaires  a  vn  autre 
car  nous  fçauons  &  connoillons  que  vous  feruezaue 
'tant  de  prudence,  induftiie,  &  fidélité  ,  que  tout  aiut 
ne  pourroit  vous  égaler, ny  fi  bien  faire  que  vous  :  N'en 
ttezdoncques  en  ces  ombrages.  Bien  prendrions  nou 
confeil  de  plucod  vous  fapellerque  devouscomman 
der  d'adhérer  aux  confeils  précipitez  ôc  mal  digérez  d 
Lorme,  ny  d'engager  voftre  entremife  &  lenoradei 
Maiellc  en  fes  fantaifies  &  palfions  dôfefperées.  C'el 
ppurquoy  nous  vous  auions  efcrit  d'aduifer  à  prépare 
li^ftre  retraite,  fi  vous  connoifsiez  que  Ton  vouluft  ptc 
ferer  telles  obftinations  aux  fages  confeilsdcfa  Maieftî 
laquelle eft  fort  ofîencée  ,  &  à  bon  droit ,  delà  malic 
Se  ingratitude  de  ceux  qui  ofent  publier  ,  que  le  Nono 
du  Pape  &  les  lefuittes  font  autheurs  de  fcfdits  confeils 
&  qu'elle  y  procède  comme  elle  fait^  crainte  pluiort  d'c 
ftrc  tenue  pour  autheur  de  la  guerre  que  pour  autre  con 
flderation;  carc'cft  vne  vraye  impofture.  NoftreRx); 
e(l grâces  à  Dieu,  eneftatquefa  Maieftc  ne  doitriei 
faire  par  crainte,  mais  bien  par  prudence  ôc  bonne  rai 
fon  ,  comme  elle  a  toufiours  fait  lors  mcfme  qu'ell 
cUoit  au  fort  des  affaires  qu'elle  a  dcfmelez.  Trauaillc 
donc  à  la  trefue  courageufement  comme  vous  aue 
commencé  ,  ôc  fivou^ny  pouuejparusnir,  prenez  le 
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mfeilsque  vousiugcrcz  les  plus  honorables  &  vtiles 
j  Roy&àfon  feruicc,  fans  toiuesfois  l'engager  aux 
efpcnces  de  la  guerre  fi  Ton  s*y  refout.  <:^and  nous  fc^ 
ons  contrains  ou  voudrions  cy-aprcs  y  entrer ,  vouî 
;aucz  que  nous  y  ferons  toufiours  receus  pour  noflrc 
rgent.  Cettes  nous  le  fêtions  lors  pcui-ertrc  aucc  plus 
'honneur  ôc  d'auaiujge que  furie  point  de  Ja  lupiuie 
jJWj  lesprefens  traitez;  mais  nous  nous  dcflfions  bien  au- 
ant  de  la  foy  &  conduite  des  Efpagnols  en  cette  adion, 
;ue  de  tout  le  refte  ;  car  encore  que  le  Prcfident  Richar- 
ioc  ait  mande  que  les  Archiducs  conlontcnt  de  traiter 
ant  au  nom  du  Roy  d'Efpagne  que  du  leur  ;  nousauons 
çeu  toutesfois  qu'il  leur  a  eflc  mande  par  le  dernier 
rourrier  venu  dudic  païs,  qu'ils  fjffcnr  d'eux-fnefmes 
:n  leurs  noms  tout  ce  que  bon  leur  femblera  pour  auoir 
adite  trefue  ;  mais  qu'ils  n'y  engagent  celuy  dudit  Roy. 
Jequi  lésa  vnpeuellonnez,  dautant  que  cecomman- 
lementleurellarriuc  depuis  vous  auoir  lafché  la  parole, 
eque  Dom  Pedro  de  Tolède  s'tlludiede  déguifcrpar 
lelà.  Us  ont  fur  cela  depckhé  vn  aurre  Courrier  en  Efpa- 
;nepour  leur  faire  fçauoir  les  termes  aufquels  ils  font 
uflèz,  afin  qu'ils  les  aprouuent,  &  ne  foient  contrains 
les'en  defdiie  :  dequoy  â  mon  aduis  ils  attendront  ref- 
^oncedeuant  quede  conclurre  ,  dont  vous  vous  apcr» 
:eurez  bien-toih  Qi^.oy  eRant  ,  j'augure  iJcctainsque 
/ouspaiTîez  le  reftedc  l'annce  en  cas  que  vous  foyez  for- 
set  de  confentir  la  prolongation  de  ceflation  d'armes 
rontievolUe  défit:  mais  ileft  difficile  d'éuiierles  in- 
:onueniens  qui  procèdent  dc.^  autres.  Nous  re  ferons 
:^ifficuUc  de  nous  obliger  à  la  r.areniie  de  la  trefue  ,  ^  le 
f-Tons  plus  volontiers  encore  fi  le  Roy  d' Anglererre  le 
fait;  pourucu  aufTi  que  les  Ertats  s'obligent  refped^iue- 
ment  nous  affilier,  en  cas  que  l'Efpagne  nous  faflc  la 
gaerre,  ainfi  qu'il  a  efté  conucnu  pour  la  paix.  Nous 
n'entendons  pas  pour  cela  qu'il  foit  dit,  qué  le  traite 
que  nous  feroiis  aueceux  pour  cet  effet,  fera  perpétue^ 
âc  durera  plus  long-temps  que  iadice  trefue  ,  pour  lesin- 
tonueniens  fagementpreueus  2c  tcpiefentci  par  vos  let- 
tres, car  nous  voulons  f u  r  la  guerre  tant  que  nc^js  pour- 
c  .    principalcmcmapccs  que  nous  aurons  mis  les-ai^- 
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ticscn  repos.  NoasclUmons  que  les  artifices  defqHeU 
on  vie  par  delà  pour  defcrier  ÔC  eftonner  le  Charme, 
toutneroiu  a  la  fin  à  fonaduancagc  ,  principalement  fi 
ladite  tiefuereliflic;  comme  nous  aprenonspar  vofditet 
lettres  qu'il  cil  défia  fuccedc,  ôc  blafmons  giandemenc 
les  confeils  que  fuiaent  fes  contraires.  Mais  nous  ne 
pouuons  croire  comme  vous ,  que  Lorme  change  les 
liens  après  la  trefue ,  tant  il  fera  dcplaifant  d^auoir  cftc 
vaincu.  Ccft  le  fondement  de  noftreapiehenfion  :  mais 
nous  cfperons  que  vous  en  preuicndrez  &  empefcherci 
les  effets  par  voltre  fïge  conduite,  &  prie  Dieu  qu'il  vous 
en  face  la  grâce  ;  cllimant  que  Touuerture  que  vous  nous 
aucz  faite  par  voUie  première  lettre ,  d'autorifcr  Lormc 
après  la  trefue ,  &  difpofer  le  Charme  à  le  feruir,  fera  vn 
lemede  tres-propre.  Çslï  j'efpere  peu  de  celle  que  vous 
fçauez  qui  nous  a  elle  faite  touchant  la  feparation  des 
Pays-Bas  d'auec  la  Couronne  d*Efpagne,  àcaufedeU 
mauuaife  foy  du  Poulain  ,  ÔC  de  la  minorité  de  nos  en* 
fans,  laçoitque  Dom  Pedro  de  Tolède  ,  depuis  le  ten- 
uoy  i  Bruxelles  des  députez  des  Archiducs ,  ait  redouble 
fes  perfuafions  enucrs  nolhe  Sergent  pour  Ja  luy  faire 
goufter ,  iufques  a  luy  auoir  dit ,  que  fon  Maiftie  &  les 
i\rchiduc$  confentiiont  que  les  places  qui  feroncprifcs 
furies  Ertats  ,  feront  mifes  és  mains  de  perfonnes  confi- 
dentes également  au  Roy  comme  à  l'Archiduc  ,  &:  mef-  I 
snt  que  les  Ellats  ôc  villes  de  Flandres ,  ôc  des  autres  païs  \ 
qui  obeïdcnt  aux  Archiducs ,  s'obligeront  des  à  prefent^ 
JSCpour  toufiours  à  la  garentie  de  Taccord  qui  fcrafaitj. 
mais  ce  font  toutes  chofesfriuolles  :  Audi  le  Maifîredo. 
liouton  n'en  fait  compte.  Acheuons  ce  que  vous  auez 
«ntrepcis  par  le  commandement  du  Ro /  ,  ou  vous  efies, 
puis  nous  penfçrons  &  pouruoirons  au  demeurant  â  loi^ 
ik  ;  .mais  fi  nous  voyons  que  les  chofes  aillent  à  la  lon- 
gue ,  ainfi  que  pour  mon  regard  ,  iepreuoy  qu'elles  fe* 
îont^  quoy  que  vous  fafiîez  ,  il  faudra  que  nous  liccn* 
cjons  Dom  Pedro  ;  car  fa  demeure  où  il  eft  engendre  di*. 
uers  foupçpns  fans  raifon,  &  femble  fa  demeure  ne  pou- 
upirplus  feruir  qu'à  donner  martel  au  gens  du  Verger^ 
&  de  la  Fleur,  lefquek  craignansque  nous  nous  accor- 
4i#ns.  auçç  rEfp^gne,  fufpettçnc  pcui-clîi*e  daaanugç 
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iMaifttc  d'Efperance:  lequel  au  rcitc  pricleCicomo- 
cic  luy  faire  fçaiioirqui  lonc  ceux  de  deçà  qui  font 
:  qualité  &  mal  contens ,  qui  donnent  dei  confeils 
rtîonncz  a  Lorme  ,  ôc  le  fomentent  en  ceux  qu'il 
it;  car  il  dit  qu'il  importe  qu'il  en  foie  adueriy  ,  ÔC 
l'il  en  vfcra  bien.  Toubliois  à  vous  demander  de  U 
irtdu  Roy,  vn  double  de  Tcfcrit  enuoyc  aux  villes 
•  Hollande  fous  le  nom  dudit  Lorme  ,  &  de  Laulne, 
3urrefpondrc  au  voftte,  lequel  a  eftc  agvecdu  Roy, 
manc  vous  en  aurez  fouuenance  ,  comme  d'alon- 
!t  le  temps  de  la  trefue  tant  qu'il  vous  fera  pofTible  ; 
ir  plus  il  feraloflg,  il  fera  â  fa  Majefté  plus  agrca- 
Ic,  ôciagé  d'elle  plusvtile.  Mais  fouuenc2>  vous  s'il 
eus  plaift ,  de  nous  laiflcr  fans  vos  lettres  le  moins  de 
emps  que  vous  pourrez.  le  prie  Dieu  Monfieur ,  qu'il 
ous  conferae  en  bonne  fancé.  De  Fontainebleau  ce 
uatricmc iourde  Nouembre  i ^oS.  Voflrei  &c.  D  £ 

\  E  V  F  V  I  L  L  Ef 


^^fre  de  Monfieur  Ieannin  a  Monfieur  de  Berny§ 
du  ^uafrume  Nouembre. 

MO  N  s  I E  V  R ,  Les  affaires  font  encore  en  tel 
eftat  icy  ,  que  nous  ne  pouuons  aflùrcr  de  rien, 
]Uoy  que  nous  y  aportions  vn  tres-grand  foin  ,  fuiuant 
e  commandement  du  Roy  qui  nous  en  prcffe  par  toutes 
csletites.  Le  Courrier  Picault  apafsé  vers  vous,  à  ce 
.]ue  ie  voy  par  les  lettres  que  Monfieur  le  PrefidentRU 
:hardm  m'a  efcrit ,  pour  refponce  à  celle  que  ledit  Cour- 
rier luy  auoit  donné  de  ma  part,  lefquelles  font  tom- 
bées par  Tordre  que  j'y  auois  donné  en  mes  mains ,  noa 
deceluyau  paquet  duquel  il  les  auoit  mis.  le  vous  fu-^ 
plieluydire,  quand  il  me  voudra  efcrirc  chofc  d'im- 
portance ,  qu'iWous  la  communique ,  oulavousdon^ 
nepar  efcrit,  afinquevous  la  mettiez  en  volhe  chiffre, 
&  par  les  lettres  que  m'elizrirez  ;  vous  pouuant  dire  auec 
yeritc,  q-Je  fi  celle  qu'il  m'a  efcrit  euft  cHc  vcuë.  elle  euft 
:  •  !  r  ?soy  w  «çs-gr^ii^  fgupçon  enucrs  1«  ÉÛass;&:  d« 
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tout  raioé  r^ftairc  que  nous  traitoni.  le  n'eftimefti 
^u'il  Tait  faiii  d«rtèin,  pour  ce  qu'il  fçaic  auec  ceititUB, 
^uefa  Nlajeftéôc  fes  Minières  y  ptoccdcnc  lincereiruii 
te  4e  ucs-boni\e  aifettion.  Dites- le  luy,  s'il  vous  pla^j 
aÂnqu*ilae  Fade  rien  cy-apres  qui  puillè  cihe  cauft 
té£\  inconuenienc  ;  auttemenc  nous  le  prendrions  pir 
lufe  ôc  artifice  ,  qui  tendroicà  chofe  dont  nous  m 
(çauronsbiengarcntir.  C'cftàvous  aufli  descendre  m 
xcTnauam  connoidànce  die  cette  aftaire  pour  nou6ii 
cfcrice  à  toutes  occafions  ,  quand  j^enuoiray  homme  i 
p^M  ;  m^i  fans  cela  ,  vcius  n\c  pouuez  cfctirc ,  &c  tncjjsi 
vou$.    Ledit  iieur  Prefident  communiqué  ainfî  a' 
l'Ambaflkdeur  d'Angleterre  qui  etè  à  Bruxelles ,  &  V 
W  efctit  icy .  Il  eft  expédient  que  vous  en  iaffiez  aut^iy 
&  ic  vouj.enfuplie  dé  toure  mon  alFe<ftion,  comme  a  8 
lie  luy  direqu*il  ne  s'aten<ie  point  à  k  trefuede  vkt* 
ai>s  aux  conditions  dont  il  a  parlé  par  deçà,  tant  aux  5« 
putez  d*  Angleterre  qu'à  nous  ;  car  il  eil  impcflible  d!! 
petfuader ,  &:ncl*olerois  mefme  propofer  en  i'cflat  Ui 
quel  on  e(l  icy.  S'ils  ont  enuied^cn  fouir ,  qu'ils  nef 
dent  point Toccalion  furie  pied  qu'on  traite  à  fiefe 
dont  toutCifois  ie  n'ofe  rien  promettre  ;  car  ils  ne  Ti 
ront  iamai^  à  meilleur  marché  ,  s*il  u'aduient  vn  ga' 
changement  aux  aftaires ,  qui  pourroit  aulfi  bien  el 
contre  q^e  pour  eux.  Il  n'efl  plus  temps  de  chercher 
longueurs ,  qui  ne  feruent  qu'à.enaigrir  les  efpiiis  ,  À 
tendre  le  fucccz  de  ce  qqc  nous  pouifqiuons  plus  diffi 
le.  levons  baifc  tres-humblement  les  mains,  Ôcfif 
Mgnfieur,  Vortre,  ôcc-  P.  1  e  a    N  i  n. 


Nous  .tfçriuons  cemQt.à  vofiie  Majcllc  par^eGe^ 
tilhomme  qui  s'en  retourne  en  France ,  craigwaju  opittr 
ae(bitenpeinedece  qui  fepaiTlMcy,  oùilnvaenc(5 
tien  de  rcfoju  pour  le  fait  de  la  trcFue  ,  icaufc  de  VMi - 
«  de  ceux  de  Zelai^de  qui  font  attendus  tous  les  loûr 
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à  ce  qu*on  dit ,  doiuenceftce  icy  après  demain;  les  plus 
fages  ayans  cflimc  qu'il  valoit  mieux  difteier  cette  refo- 
luiioniafques  apresleur  venue  ,  pour  conferuer  rvnion 
d'entr'eux  tous,  qu^  de  l'aduancer*  Tous  les  députez  des 
autres  Piouinces  y  font,  il  y  a  défia  quatre  ou  cinq  iours , 
&c  n'ont  laific  de  conférer  enfemble  en  chacune  Prouin- 
ce,  d'où  on  a  peu  faire  quelque  iugement  des  à  prefent  de 
leurs  opinions ,  &  dire  que  le  plus  ^and  nombre  cies  vil* 
les  de  la  Trouince  de  Holande ,  ôc  mfquesà  quatorze,  à 
ce  qu'on  tîent  pour  certain,  outre  U  voix  delà  Noblcf» 
fc  ,  font  d'auis  de  receuoir  la  trefue  ,  les  autres  quatre  y 
adjouftent  des  conditions  mefme  en  Tanicle  de  la  liber- 
té,qu'on  ne  peut  efperer  d'obtenir  ;  mais  il  y  giaude  apa- 
rcnce  qu'ils  fc  joindront  auï  autres,  &:  délia  en  a-oa 
quelque fentiment  ôc  conjecture.  Pour  la  Prouincede 
Zélande, le  bruit  ell  qu'ils fedoiuencopiniaftrer  iufques  à 
1-extremitc,  &  maintenir  qu'eux  contredifans  à  la  trefue 
les  autres  ne  Japeuuent  conclure,  encore  qu'ils  foicnt 
lousd'vn  mefme  aduis.  Sine  penfons-nous  pas  qu'ils 
foient  fuiuis  en  leur  maxime,  qui  ne  fut  iamais  re^euc  ny 
aprouuce  en  cet  Eftat ,  finon  pour  les  ernpefcher  de  re- 
tourner en  lafubjeaion  d'Efpagne,  non  quand  il  feroic 
quedion  de  traiter  pour  les  en  exempter  comme  il  crt  â 
prefent  ;  ce  qui  nous  fait  croire  que  tous  les  députez  des 
autres  Prouinces  enfemble  prefleront  ceux  de  Zélande  de 
fc  départir  de  leur  opinion  pour  fe  joindre  à  l'aduis  com- 
mun. Ce  qu'ils  feront  efl  encore  incertain.  Bien  mefem- 
ble-il  qu'ils  ne  fe  fepareront  point  des  autres ,  &  chacua 
l'eftimeainfi,  pouuans  allurervoftre  MaieAé  que  ceux 
qui  ont  la  conduite  de  ces  peuples,  font  fi  bien  perfua- 
dez  leur  ùluc  dépendre  de  l' vnion.qu  ils  ne  feront  iamais 
cette  faute  que  de  fe  feparer  les  vns  des  autres ,  quelque 
refolution  qu'ils  prennent,  &  que  Monfieurle  Prince 
J^laurice  mefme ,  quoy  que  du  tout  ennemy  de  la  trefiie, 
qu'il  dit  toufiours  deuoir  eftre  la  ruine  de  l'Ellat  s'y  rcn^ 
géra  ,  plutoft  que  de  prendre.qucique  autre  confeil ,  iu- 
jeant  bien,comme  fage  qu'il  eft,qu'il  ne  le  pourroit  faire 
lans  biafme  &  faiu  fc  ruiner  ,  &  aider  l  la  ruinedu  païs, 
pourlaconferuation  dequcl  ila  tant  trauaillé.  Lefieut 
Uaibertn9u^.adii  cjn'U  luy  afeij  emcndic  furcefujet 
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f out  ce  que  voftrc  Majellc  luy  a  commandé.  Etilfc- 
ble,  Si  R  E,  quedepuislareception({c  voslccirec,  illt 
deuenu  plus  modéré  ôc  retenu, quant  aux  confeih  de  - 
fcfpoirdont  il  fouloii  menacer  ;  mais  non  au  regard  s 
pourfuices  quil  penfe  pouuoir  faiie  enuers  les  Eft*'» 
mefme  enuers  la  Prouince  de  Zélande  ,  pour  hiy  f.d 
contredire  opiniaftremcnt  â  ccrte  tietuc.  Nous  1  au»  i 
yeufurcefujct  pour  cliaycrde  lepcrluader:  iliVcft 
toucesfois  encore  vaincu ,  alléguant  a  ptefent  cerre  fee 
raifon  ^  que  les  Prouincesne  vw^udronr  contribuer  ce  ii 
fera  requis  pour  Tentretenement  des  garnifons.  C  t 
pourquoy  eftans  allez  en  rancmblée  geimalepour  1 1 
prefenter  les  lettres  de  voftre  Majellc  ,  nous  y  auons 
loulU  y  quelle  les  cxhortoit  derechef  de  receuoir  lau'. 
lie  I  ôc  de  demeurer  bien  vnis  enfemblefans  fe  feparetis 
yns  des  autres  ;  comme  aulïîde  pouruoir  aufdites 
tributions.  Les  dépurez  d'Angleterre  y  furent  parei»^ 
mentaucc  nous ,  ôc  leur  firent  les  mefmes  prières  &c  - 
hortations.en  y  adjoullant  encore  de  plus,que  s'ils  n  > 
ceptoient  la  trefuc,  ils  nedeuoicntefperer  aucun  fecoi 
ny  affiftance  de  leur  Maiflre:  ce  que  nous  n' auons  .s 
vouiu faire  de  noftre  collé,  aimant  mieux  le  pcrfuar 
par  raifon  qu'intimider  par  necelfiié,  Aulîi  difent-ilstcft 
qu'ils  n'ont  iamais  rien  attendu  de  leur  colle  ;  maisba» 
de  voftre  Majefté  ,  qui  les  a  toufiours  aflTiftés  au  bcfo^ 
&  tantqu'ih  auront  fa  bonne  grâce  ôcfon  lecours  qu  r 
ne  craignent  rien.  Nous  fommes  en  quelque  erairy 
que  quand  nou5  pcnferons  auoir  fait  icy  on  ne  rencor  r 
desdifficultez  de  l'autrecofté»  à  caufe  des  lettres 
Thadcea  efcrit  au  Ciconiore  ,  par  lefjuelles  il  feme 
qu'ilsnc  peuuent perfuader  TEfpagnc.  AufTinousa-i 
die  ,  quele  Courrier  qui  en  ell  venu  ciloit  party  le  len  - 
main  pour  y  retoutner  ,  &  quVn  autre  Tauoit  enoe 
fuiyy.  Noiw  adiouftons  encore  vne  autte  craintcàc-- 
Ic-cy,  qu'il  femble  Lorme,  ôc  ce  qui  dépend  de  luy  ;  ^ 
pouuans  faire  rejecter  la  trefue,  aimer  mieux»  en  dem>* 
dant  vne  plus  ample  declawtion  de  la  liberté,  donner  > 
lay  aux  Archiducs  pour  enuoyer  en  Efpagneà  cctefl^* 
cjue  d'accepter  celle-cy ,  ôc  que  les  autres  qui  défirent 
^Ciiiiquiïuc  iUiisauikiiiedij^  j  ne  (iai>ncutpar€illemiti 


De  Monsievrîsannin. 

fujctaux  Archiducs  de  prendre  cette  ouuercurc ,  âcauic 
delà  longueur  du  temps  qu'il  y  faudia  employet  pont 
demander  la  trefue  Tannée  prochaine ,  &  comme  tous 
tnfembleraent  ne  s'acordent  volontiers ,  les  vns  poux 
rompre  du  tout  la  trefue  à  longues  anncetjes  autres  pour 
Tobtenir  de  quinze  ans  au  lieu  de  dix  ,  nous  n'obmet- 
crons  riencnuers  les  vus  &  les  autres  pour  leur  en  re- 
montrer 1  inconucnient.  Nous  donnerons  aduis  de  tout 
ce  qui  fe  paflèra  à  voftre  Majeftc ,  ôc  cependant  prierons 
Dieu,  S  IRE,  qu'illuy  donne,  &  à  fa  Royale  Famil- 
le ,  tout  heur  &  profperité.  Delà  Haye  ce  cinquième 
iourde  Nouembre  i60S.  Vos  ,  &c.  P.  1  e  a  N  n  i  n ^ 
ET  KvssY. 


fi 


M 


Lettre  de  Monfieur  lemnin  à  Mon/imr  de  VtUeroy, 
dudttiotir  anjuiéme  Nouembre. 

O  n  s  I  e  V  r  ,  i»ay  eftimé  vous  deuoir  cfcti- 
re  pat  la  commodité  de  ce  Gentilhomme  qui  j'en 
terournoic  en  France.  Les  Ictites  du  Roy  â  Monlicuc 
le  Prince  Mauiice  Se  aux  Iftats  ont  beaucoup  (cruy.  Le 
premier  connoift  que  let  menaces  de  fon  defcfpoir ,  ôc 
dediuifercct  Eftat.oncefté  ttes-mal  reçeuiis ,  fie  n'a 
toutesfois  fuietd'en  eftreofi«ncé:  &:  quant  aMx  autre», 
ils  font  confirmez  en  l'opinion  que  ic  lcur  ay  toufiours 
donné,  de  la  bonne  intention  de  fa  M^jefté  à  procurer 
leur  repos ,  que  le  plus  grand  nombre  reçoit  auec  autant 
de  contentement  6c  d'avion  de  grâces ,  que  les  autres 
montrent  d'en  auoir  de  déplaifir.  Les  chofes  cftansain- 
hdifposccs  àptefcnt,  qu'on  nepcutrien  faire  qui  foie 
agréable  à  tous ,  j'eufle  volontiers  différé  à  vous  efcrire 
ce  qui  fcpaac  attendant  quelque  refoluiion  ,  pour  vous 
mettre  tout  d'vn  coup  hors  de  l'incertitude  en  laquelle 
vou.eftes  par  delà;  maisiugeant  parvos  dernières  let- 
tres ,  &  les  difcours  qu'à  fait  le  fîcur  Lambert  que  vous 
cites  en  peme,&  que  vous  aprehendcz  quelque  diuifion 
»emefui$aduancé  de  le  faire.  Ceux  qui  conduifent  cel 
peuples  ont  toufiours  cette  prudence  en  leur  lefle  ,  de  ne 
U  pouu  delùaiï,ôc  iftlc  iugç  aufli  de  ma  part  fi  neceflaire 
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54  Negotiatiqns 

&  conforme  à  rintemion  du  Roy,  que  j*aimcroîs  mîeu 
leur  laifler  prendre  la  refcîation  de  rejeter  latrefue  ,  û 
àvnbefoin  Içsyfomencer  fous-main  ,  que  d'aider  ai 
faire  ,  ii  elledeuoit  elhec^ufedc  lesdiuifer  irreconci 
liablcmçnr.  Cefl  auflTi  le  confeil  que  vous  me  donne; 
cîonrie  vous  remercie  ,  Scvousfuplie  de  croire  quei 
me  fuis  toufiours  proposé  d'en  vfer  ainfi  ,  &  li  ie  m 
furtevcufur  lebord  de  ce  péril  ,  d'en  donner  aduisai 
fez  à  temps  à  fa  Majelic  ,  pour  receuoir  de  nÔuueau  fe 
commandemens  auant  qu'exécuter  du  tout  les  ancicni 
il  efi  vray  que  ie  n'ay  pas  voulu  prendre  Talarme  ùn 
raifon  ,  n'y  croire  tout  ce  qu*onm'a  dit  pour  me  faîi 
peur  ^  &  par  ce  moyen  induire  fa  Majellé  à  fe  changet 
jugeant  par  la  connoiflance  que  i'ay  de  Teftat  des  aftaire 
de  ce  lieu  ,  la  refolucion  qu'elle  auoit  pris  eftre  la  meil 
leure  ,  auflTi  qu'en  la  voulant  changer  ie  preuoyois  qu'o 
cuft  encore  rencontre  de  plus  grandes  difficultez  de  Tau 
trecofté.  Or  ie  ne  me  repenspasdu  iugement  que  i'a 
Uit  ,  &  de  ce  que  vousay  fouucnt  mandé  que  pourc 
ftrediuifez  en  opinions  ,  ils  ne  tomberont  pointent 
^ion  ,  &qucMonfieur  Iç  Prince  Mauriçç  apre^auoi 

^rïï  raït  f ôUt  ce  quUl  aura  peu  pour  faire  fulure  Ton  afi 
uis  ,  fe  rejoindra  enfînâTadui^  de  TEiUt  ;  carcequ 
iedifois  feulement  lors  par  conjecture  »  j'cftimelepou 
uoiraflTarcr  maintenant.  le  n'en  dis  pas  encore  autai 
de  la  refolucion  des  Eflats,  laçoit  que  de  dixhuidvii 
les  qui  ont  droit  de  fu^Frage  en  la  Piouinccdc  Holandt 
il  y  en  ait  délia  quatorze  auec  les  voix  de  la  Noblef; 
qui  font  pour  la  trefue  ,  ôc  qu'on  ait  grande  opinio 
que  les  quatre  qui  relient  le^  fuiuroni  lors  qu'on  opincî 
ouucrtemcnt:  ce  qui  n'a  pas  encore  cfléfait  pour  Tab 
fcncedes  députez  de  Zélande  ,  Ief:iuels  font  attendu 
icy  après  demain ,  ayant  melmc  défia  aptis  que  Amftei 
dam,  qui  elUVne  des  quatre  ,  adonne  charge  a  {ôsd( 
putcz  de  fe  joindre  auplus  grand  nombre  ;  mais  qu'ils  r 
s'en  doiuQnt  dcçl^ccr  qu'à  l'cxitremiic.  Les  plus  £age 
icy  ont  efléd'aduis  de  prendre  ccloifirde  cinq  ou  Ci 
Wurs  pour  difpoîêr  pendant  ce  temps  les  villes  qui  tt 
ûcua ,  ôc  afin  d'attendre  aulTi  ceux  de  Zélande,  poîir  les 
pcrfuadçr  û  on  peut  comme  on  rcfpetc ,  de  fè  joindre 

Tadui 
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aciuis  commun.  Ce  qu'ils  feroient  désiprcfcnt  fans 
ioutc,  n'cftoit  la  refiftance  de  Monficur  le  Prince  Mau- 
rice qui  Tcmpelche  une  qu'il  peut  ,  &  leur  perfuadc 
^u'on  ne  pourra  rien  faire  s'ils  perfiUcnt  en  leur  prc- 
.-niere  opinion.  OneflayeaufTidetaircrejetiec  la  trcfue 
àceuxd'Vtrcch  ,  qui  l'ont  toufiouts  dellrce  auec  ar- 
deur ,  fous  prétexte  qu'on  leur  dit  qu'il  leur  faudra  ren- 
dre les  grands  biens  d  Eglife  qu'ils  ont  occupe  ,  ôc  qu'on 
fait  cette  peuraufliàdes  Chanoines  qui  font  des  rwcil- 
leutes  familles  de  la  ville,lefqucls  tiennent  ces  Bénéfices, 
font  neancmoins  de  la  Religion  6c  mariez  ,  fie  le  der- 
nier efpoit  dudit  ficur  Prince  cfî:  maintenant  fonde  ,  fur 
ce  qu'il  dit  ,  la  Prouince  de  Zélande  contrcdifant  i  1^ 
trefue,  ôcrcfufantde  traiter  aueclei  ennemis  ,  Ici  au- 
tres ne  le  pouuoir  faire  fans  eux.  La  veticé  eft  bien  qu'ilf 
ont  tenu  pour  maxime  qu'on  ne  traiceroit  iamaisauec 
les  ennemis  ,  (î  cous  n'en  efloient  d  accord  ;  mais  cela 
doit  eftre  entendu  pour  fe  mettre  en  leur  fujcdion  ,  noa 
pour  traiter  à  l'égal  comme  ils  font  à  prefent.  Vy  ad- 
joulledauantage  ^  qu'ils  ont  tous  confcnty  par  la  pre- 
miers trcflic  de  traicçr  vne  paix  oeroetuelU  ♦  ou  trefue  i 
longues  annces  ,  aîpd  on  nc  Itptut  plus  reuo^tter  en 
doute,  n'eft à prefenc  queflion, (Inondes  conditions 
pour  le  regard  def  juelles  il  eft  raifonnablc  de  fuiure  la 
plaraliic,felon  qu'ileft  accouftumc  en  tous  Gouuernc- 
mens  populaires.  Cette  quelliou  n'eft  encore  qu'aux 
difcours  des  particuliers.  Nous  verrons  lors  qu*elle  fera 
traitée  cnralVemblée  quel  iugement  ils  en  feront.  Biea 
€flime-je  qu'ils  feront  de  mon  aduis.  Vous  voyez» 
Monûeur  ,  qu*ilyadela  difficulté  par  tout  ,  &  qu'il 
faut  vaincre  pied  à  pied  iufqucs  a  ceque  la  refoluiioa 
foie  entièrement  prife  ;  car  on  ne  peut  rien  efperer  plu- 
toft  de  Lorme ,  encore  que  nous  l'ayons  prié  de  vouloir 
acquérir  le  gré  de  V  Eftat  &  de  fa  Majefté  auec  de  fi  bon- 
nes raifons  qu'il  en  deuoit  eftre  perfuadé.  le  ne  fçay 
toutesfois  quand  nous  aurons  faiticy  ,  fi  nous  aurons 
fait  de  l* autre  cofté;car  ayant  cfcrit  à  Thadée  par  vn  mef- 
figer  de  cette  ville  ,  ôc  depuis  encore  bien  plus  exprelTe- 
0ient  par  le  Courrier  Picault ,  que  nous  trouuons  beau- 
coup de  difficukez  à  faire  rcccuoir  la  ircfue  ,  le  priant 

d'aider 
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d'aider  à  les  furmonter  >  mcfmeen  ce  queîcprfuoyoi 
cjue  les  Eftatsferoient  refus  de  Taccepcer  fi  elle  n'eftoi 
de  quinze  ans,  il  m'a  icfpondu  qu'il  fcroit  à  propos  fa 
telles  difHcultez  de  leur  faire  ouuerrurc  dVnc  trefoi 
pour  vingt  ansn  lafaitte  de  la  première  ,  fans  aucuni 
exprefsion  ny  dcclaracion  de  la  liberté  ,  y  adjouftant  ce 
xnotî,que  Cl  ic  la  pouuois  faire  ce  (ëtoic  leur  dôncr  la  vie 
te  que  ceU  feruiroic  aufsi  beaucoup  à  ce  qu'ils  traitent  a 
nec  fa  Majefte  qui  eft  en  bon  eilat.  Tay  efté  fort  eftonn 
de  voir  cette  lettre^&de  l'indifcretion  du  perfonnage  qu 
neantmoins  eft  homme  fage  ;  car  fi  elle  eufi  eftc  veue>le 
Ertatsfuffent  entrez  en  tres-grand  ombrage,  Ôc  cela  nou 
ruftoftétout  moyen  de  feruir  a  l'aftaire  pour  lequel  i. 
fuis  icy  :  c'eft  pourquoy  i^ay  à  i'inftant  efcrit  à  Mon/îeu 
de  Berny  en  chiffre ,  afin  qu'il  luy  en  parle  ,  &  le  prie  d' 
luy  faire  dorefnauant  ent»:ndrecequ'il  me  faudra  man 
der  ,  &  queluy  me  lefcriue  après  en  fon  chiffre,  &s'i 
en  vfe  autrement  ,  ic  aoiray  quMl  le  fait  par  artifice  S 
âdeflein.  le  croy  neantmoins  qu'il  n*en  a  vfc  pourc 
coup  à  mauuaifc  intention  ,  pource  que  le  mcffager  qu 
m'a  aportc  Ct$  lettreicft  cciuy  mefme  qui  luy  auoit  eft( 
cnuoycde  cette  ville  delà  part  de  rAmbafladeui  di 
Lantdegraff',  lequel  vouloir  obtenir  vn  pafiêport  des  Ar- 
chiducs pour  fe  retirer  en  Allemagne  ,  m*auoit  prie  d*ef- 
crire  audit  fieurPrefident  en  fafaueur  ,  à  laquelle  lettre 
ilmefaifoitrefponce  ^  &  â  vne  autre  que  luy  auoit  de 
puis  donne  le  Courrier  Picault  paflant  par  Bruxelles 
Or  j'auoisadiouftc  en  cette  première  lettre  ,  parTaduii 
de  Monficut  de  Rufly  qui  elèoitlors  en  mon  logis,  quel- 
ques mots  pour  faire  entendre  audit  ficur  Prcfidentlei 
grandes  difficultcz  que  nous  rencontrions  au  fait  de  h 
irefue  ,  &  le  prier  défaire  de  fon  coPé  cequ*ilpourroii 
pour  aider  à  les  furmonter  comme  nous  ferions  du  no- 
flre  ,  félon  l'aduis  que  nous  luy  en  donnerions  à  tou* 
tes  occafions  ,  laquelle  lettre  ayant  elié  donnée  à  vv 
homme  de  ce  lieu  fort  connu  de  feu  Monfieur  de  Buzan- 
ual  ,  pour  la  porter  audit  fieur  Ambafiadeur  ,  puis  ai 
mertàger  qui  la  deuoit  porter ,  il  l'ouurit  premièrement, 
&  fitvn  extraicl  de  ce  quieftoit  contenu  fur  la  fin  d'i- 
celle  leccrc  ,  lequel  combacnirc  ks  mains  d'autres  qui 

cRoiem 
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(loient  ennenais  de  la  tretUc,  ieft|uel$  prirent  fujec  de  di- 
î  â  ccue  occalîon  que  j'auois  intelligence  auec  ledit  Prc- 
dentjce  qui  me  meut  de  faire  plainte  de  cette  calomnie 
Il  Taflemblce  des  tllacs  ,  ôc  leur  dire  que  nous  cfcriuons 
toutes  occafions  audit  lîeur  Prefîdent  pour  Taduancc- 
aentdelcuis  afFdiiesdontils  me  remercièrent,  &  fi  ic 
Mï  euflc  nc»mmé  celuy  qui  auoit  fait  la  faute  ils  l'euflenc 
àfis  doute  fait  chalHei  rudenîent  ;  mais  luy  m'en  ayant 
icnwndé  pardon  ,  &  f(jeu  qu'il  n  auoit  fiit  cet  cxtraiô, 
mon  pcHii  mander  des  nouuelles  en  Allemagne  ,  qui  eft 
emefticr  ordinaiiredont  ilfe  melle,  fans  auoir  autre 
nauuaife intention,  iem'en  abdins.  llert  vray  cuccela 
ne  feiuit  d'auertiflèment  pour  faire  prendre  garde  au 
ogis  du  mellager  lors  qu'il  retourneroit ,  afin  que  la  réf. 
)once  me  fut  aporice  à  Tinftant  de  fon  retour ,  me  dou- 
ant pour  ce  que  j'auois  encore  efcrit  depuis  par  le  Cour- 
ier picault  audit  fieur  Prcfident,  qu'il  mepourroit  cfcri- 
t  chofe  qui  ne  deuroit  pas  efère  vcuc  ,  dont  bien  m'en  a 
)ris;  car  mes  lettres  cftoient  dans  vn  pacquetadrefic  i 
'iiofte  en  la  maifon duquel  ledit  fieur  Prelidcnt  logeoic 
îftanticy,  dont  il  fcmble  qu'il  ait  quelque  fiance  ,  Scie 
çay  d'ailleurs  que  Lorme  le  tient  pour  fon  feruiteur ,  U 
5U*il  euft  peu  luy  faire  voir  mes  lettres.  le  vr^s  ay  fait 
:e  petit  récit  pour  direqu'vn  léger  acciJ^nt  peut  quel- 
juesfois  rompre  vn  grand  afFaicc;  auquel  î'adjouikray 
:e  mot  qu'il  me  femble  reconnoifhe  par  les  .lettres 
.ludic  fieur  Pi  efident ,  qu'ils  font  en  quelque  défiance  du 
:o({e  d'Efp^gnc  ,.en  ce  qu'il  dit  qu'on  leur  donnerais 
vie  fi  la  trefuefe  fait ,  ainfi  qu'il  ell contenu  cy  dertus, 
Aufsi  a- on  mandé  de  Bruxelles  à  quelqu'vn de  ce  lieu, 
que  le  Courrier  d^Efpagne  edoit  reparty  le  lendemain 
de  fon  atriuée  ,  n'ayant  apo;  té  ce  qu'on  dcfiroic ,  vous 
en  pourrez  aprendre  quelque  chofe  vers  vous.  Pour 
moy  ie  ne  penfe  maintenant  qu'à  faire  ce  qui  eft  de  mon 
deuoir  e4}uers  les  Efiats ,  où  ie  n'ay  que  trop  de  dif- 
ficultez  pour  m'exercer.  Si  c'eftoit  fait  icy ,  nous  tour- 
nerions toutes  nos  pensées  de  l'autre  cofté ,  aimant  cou- 
tcsi'ois  mieux  que  la  faute  vienne  de  cet  endroit  Id  que 
diyCy.  I-eficur  Lambert  m'a  fait  forces  excufesàfon  re- 
Sour,Scn  cna  point  ttouuc  de  meilleure  que  de  nicriout. 

le 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Ha 

224  F  36  vol.  2 


54  Negotîations 

le  ne  me  vcuï  heurter  contre  pcrfonnc,  &  fuîsconten 
de  le  diflîmulcr ,  il  en  a  fait  amant  à  l'endroit  du  Char 
me  par  monaduis.  Vous  aurez  de  nos  nouuelles  à  tou 
tcsoccafiong.  Ce  Genrilhomme  qui  exporteur  de  noi 
lettres  eft  Lieutenant  de  la  Compagnie  Coronnelle 
Monficur  de  Chaftillon  ,  en  fort  bonne  réputation  icy. 
xnefme  cnuers  Monfieur  le  Prince  Maarice  qui  m'en  i 
fort  bien  parlé  plufieurs  fois.  Or  il  m'a  dit  qu'il  a  quel- 
que  affaire  en  Cour ,  ou  ildefirc  voftre  faucur,  6c  ii 
vous  en  fuplie  très- humblement,  pource  qu'il  eft  pcrfon 
fie  de  mérite,  le  prie  Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous  main 
tienne  &c  conferue  en  bonne  &c  parfaite  fantc.  Dtl 
Haye  ce  cinquième  iout  dcNouembie  i  ^ 08 .  Voftre>ÔCc 

P.  lEANKIN, 


Lettre  dudit  peur  Uanntn  à  Monfieur  le  Dticd^ 
Sully i  dudtt  iotir  cinquième  Nouembre. 

MO  N  s  I  E  V  R  ,       Nous  fommes  fur  le  point  d 
faire  finir  cette  affaire  ,  &  comme  j'efpere  au  cor 
tcntcment  du  Roy  ,  dont  toutesfois  ic  ne  peux  aflurer 
pource  que  chacun  s'opiniaftre  toufioursifairefuiux 
fon  aduis,  &  Monfieur  le  Prince  Maurice  fur  tous  autre 
ne  remet  rien  de  fon  accouftumée  pourfuitte  pour  vair 
cre.  Bien  mefcmble.il  qu'on  peut adurerqu^il  acquici 
ceraâlarefolution  des  Eftats ,  iS:  quelle  foit ,  que  le 
Prouinces  demeureront  vnies  fans  fe  ftpater  les  vne 
des  autres.  La  première  de  Holande  ,  de  laquelle  do 
principalement  dépendre  Tentiere  refolution ,  acccpi 
la  trefue  pour  la  plus-part  aux  conditions  de  nofti 
cfcrit;  mais  ils  défirent  tous  Tobtcnir  pour  quinze  ans  a 
lieu  de  dix,  ôc  de  ceft  aduis  font  quatorze  Villes ,  &! 
Nobleflè  qui  a  aulfi  vne  voi  x  ,  ne  reftant  plus  que  quati 
Villes  qui  y  coniredifent ,  lefqucUes  femblent  fe  voulo. 
plucoft  laifl'er  vaincre  que  s*opiniaftrcr  conire  le  pit 
grand  nombre.  Il  n'y  a  que  la  Zdandc  feule  qui  fe  ren 
toufiours  difficile,  &  dit  que  c'ell  vne  loyfondamcr. 
taie  de  leur  Eflat  de  ne  faire  aucun  traite  auecTenneni 
fans  leconfentemcnt  de  tous,  6c  les  auucs  Prouinct 

l'intc: 


De  MôNsifevR  Ieatinin. 

iiterprccent  au  cas  qu'on  vouluft  traiter  pour  fc  remet- 
(en  fa  fujeaion;  mais  poUr  traitera  Tcgal  qu'on  ft 
iic  contenter  de  l'aduis  du  plus  grand  nombre  des  Pro* 
uces  ,  félon  qu'il  c(t  accouftumc  en  tous  Gouuctnt- 
i?nspopuIaires.  Dauantage  que  tdutes  les  Prouinces, 
•  Zélande  mefme  auec  les  autres,  ont  confenty  désia 
pmicte  trefue  de  traiter  dVne  paix  abfoluc  ,  oud  vne 
vfae  à  longues  années ,  la  liberté  eltant  reconnue  ft- 
in  qu'il  eli  contenu  en  cette  piemiere  trefue.  Ainli  on 
*r  peut  plus  reuoquer  en  douce  fi  on  traitera  ou  non  ,  ÔC 
ifaefiancprefu:?osê ,  il  ne  relié  fincn  d'examiner  les 
ndiri^ns  ;  en  quoy  il  ne  feroit  raifonnable  de  requcrît 

i  confcnrernenc  v^niuerfel  de  tous  ;  mais  dv  ic  fuffiie  cc- 
yd'iplus grand  nombre,  autiement  iluloit impoffi- 
itd'enconuenKiamais  ,  à  caufedeTinformitédenos 
pries  cû  telle ,  qu'il  aduient  peu  fouaent  qu'es  delibc* 
ti(iïns  d'importance  tous  foient  d*vn  mefme  aduis, 
lacun  en  fait  ce  iugement  icy  qui  nous  donne  fujet 
en  efperer.  Les  députez  de  Zélande  font  attendus  après 
;main,  U  n'y  aura  rien  de  bon  en  leur  premier  aduts; 
tans  combatus  par  tous  les  autres,  nous  ne  pouuons 
oirequ*ilsfe  veulent  opiniaftrer ,  &c  plufieurs  en  iu-. 
•ne  de  mefme  que  nous.  Nous  n'obmetons  rien  de  ce 

ii  doit  dépendre  de  noftrc  diligence  pour  lesperfua* 
:r  ,  5c  faire  pouruoir  auflî  a  ce  qui  fera  requis  pour 
ur  donner  contentement  ;  mais  ie  ne  fçay  quand  nous 
irons  fait  en  ce  lieu  ,  fi  du  coftc  d'Efpagne  les  Ar- 
nducs  auront  pouuoir  de  faire  ce  qu'ils  ont  promis  , 
n  ert  d'obliger  le  Roy  d'Efpagne  en  verte  de  bonne 
rocuration  ,  fans  quoy  coucfeioit  rompu  ;  car  on  fait 
ruic  que  le  dernier  Courrier  qui  en  eft  venu  ne  leur  a 
,.>ortc  ce  qu'ils  demandent ,  &  qu'on  l'a  derechef  r'en. 
oyé  ;  aufii  me  femble-i!  reconnoiftre  de  la  froideur  & 
e  l'incertitude  es  dernières  lettres  que  i'ay  reçeu  de 
Gonfleur  le  Pielident  Richardot-  Nous  donnerons  ad- 
isà  fa  MAjertc  de  iour  à  autre  de  tout  ce  qui  s'aduan- 
eta  ,  Se vousaufii  Mohfieur ,  de  qui  ic  fcray  perpe- 
tellement,  Sec,  P.  l  e  a  n  N  i  N.  Ala  Haye  ce  cinquié* 
tic  Noueiubrc  iCoi, 


Lettn 


NeGO  TX  ATIONS 


tettre  de  Monftcur  leannin  à  Monfieftr  de  Viïlero'j 
dtéhHiciiéme  Nouembre. 


m; 


O  N  5 1 E  V  R  ,   le  VOUS  ay  cfcrîc  il  n*y  a  (Jue  tro  i 
'lours  pat  vn  Gentilhomme  Lieutenant  de  laCorr 
pagnie  de  Monlîeur  de  Chaltillon  ,  lequel  recournoit e 
France,  que  les  aflfaiies  pourlatrefucvont  debien*< 
mieux,  &  que  la  Ptouincc  deHolandc,  fors  quat 
villes ,  cftoit  lors  d'auis  de  la  receuoir.  Il  n'y  en  a  mai' 
tecianc  plus  que  deux  ,  afçauoic,  Amllerdam  ,  &  De 
phç.»  dont  la  première  le  doit  réduire  à  Taduis  des  ai 
très  ,  &  ic  le  fçay  ceitainement  ,  &  quant  à  celle  i 
Delphe  de  quarantc.perfonnesquifontduconfeilde 
ville  ,  il  y  en  a  trente- trois  lefqucls  aprouuenc  la  trefu 
&  fept  feulem^ent  qui  s'opiniallrent  âla  rejetter  ;  mi 
ils  i'accorderortt  pareillement  ainfi  qu'on  efpere.  I 
dcpate:^  de  2:eiandc  n'arriuent  qu^auiourd^huy  ;  le 
premier  aduis  fcia  ,  à  ce  que  chacun  die ,  d  eflâyer  à  fai 
rejettcr  la  trefuc  ,  &  de  proteller  que  les  autres  Proui 
CCS  ne  la  peuuent  accepter  eux  la  refufans  ;  mais  les  a 
très  font  délibérées  de  les  exhorter ,  &  prier  de  fe  joind 
â  Taduis  commun  ,  &  de  ne  fouiFrir  aucunement  qui' 
Icut  donnent  laLoy.  Monfieur  le  Prince  qui  fait  ta 
fiours  le  pis  qu'il  peut ,  les  maintient  en  cette  opiniaftr 
lé.  Mais  on  penfe  qu'ils  fe  laidèront  vaincre  à  la  fin  , 
que  luy  mefme  fuiura  la  refolution  commune  ,  fam 
précipiter  à  des  confeils  de  defefpoir  ,  efquels  il  feroii 
foibic  qu'il  y  trouueroit  fans  doute  fa  ruine  ,  &  celle 
fa  maifon  ,  fans  toutcsfois  faire  autre  malau  païs.  1 
forte  que  ie  tiens  toujours  pour  ceitain  ,  quelque  br 
qu'il  faflè  ,  &  quelque  alarme  qu'il  donne  pour  no 
mettre  en  crainte  de  diui(îon  ,  que  ia  refolution  genci- 
Iccftcindra  tout  ce  feu  ,  lequel  euft  eftc  beaucoup  pi: 
grand  ,  li  on  fe  fut  voulu  joindre  auec  luy  &  la  Zelarî 
pour  faire  continuer  Ja  guerre  ,  de  force  que  lecon)l 
que  nous  fuiuonselt  ,  Ôc  a  toufiours  efté  neceflairepc 
éuicer  pis  ,  quoy  que  d^autrcs.  ayenc  voulu  imagiic 
le  contraire.  Ce  que  ic  crains  le  plus  maintenant  c» 
que  ie  Roy  d'Efpagnc  ne  vculc  pas  confcntir  que  les  i- 

chic'  ' 
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ED  E  M  O  N  S  I  E  V  R  I E  A  N  N  I  N. 
r  kcstraicencen  (on  nom  en  vercu  de  la  procuration 
oilsoncde  luy  ,  dont  quelques  aduis  font  venus  dfc 
Jfcuelles,  &Loime  les  publie  ,  &:  dit  hautement  pac 
ta  qu'ils  font  certains  &:  véritables  ,  &c  nous  veut  dif- 
f  :ier  par  lâ  de  pourfuiurc  la  trefue  ,  &  déto  u  rner  raef- 
  tt^s'il  pouuûitjes  Prouinces  d'en  plus  délibérer  iufque« 

^  *  qu'elles  foicnr  mieux  informées  de  rinccntion  dudic 
lé^  uir  Roy,  dciiranc  plutoll  à  pi«fent  que  Taftaire  foit  mi-. 
<«!îf(n  longueur  que  d'en  voir  la  fin  ^  quil  iugcbien  ne 
j|;r  f  dioir  eltre  conforme  à  fon  intention.  ledisaucon- 
t' re  qu'on  fe  doit  fier  en  nous,  &c  que  nous  auons  tou- 
naflurancc  des  Archiducs  ;  Ôc  quand  il  y  aaroit  occa- 
^j^ftide  foupçonner  quelque  chofede  ce  qu'on  met  ci* 
aint,que  lestftacs  ne  doiuent  laifTec  de  prendre  promp- 
^1^:  tnenc  leur  refolution  à  la  trefue  ,  afin  que  nelleefl 
rnpuc  ducoflé  de  leurs  ennemis,  lafaut^  leur  en  foie 
atiUuccnon  h  eux  ,  &  que  les  deux  Roysfoientau/Ii 
rdus  plus  enclins  à  les  fecourir  ,  ayans  reconnu  qit'ils 
^bnt  mis  en  dcuoir  de  fiiiure  lears  confqils.  Il  eft  plus 
1  oin  queiamaisqua  nous  employons  l'authoiitc  du 
l'y,  &:  faifions  toutes  fortes  de  pourfuites  de  fa  parc 
i.ir  les  faire  tomber  à  cette  refolution  ;  car  il  n'crt  p» 
oyable  de  quels  artifices  onvfepour  donner  de  maa- 
jp  tfcs  imprcfsions  maintenat,quelc  Pape  ôc  les  lefuirtce 
l^'.  lit  ceux  qui  traitent  l'affaire  en  France, tantofl  qu'ohr 
'     ut  reftablir  la  Mcfl'e  auec  la  trefue, &  faire  des  change- 
rnsen  cetEllatau  profit  du  R.oy  d^EfpagneôC  dcsPrin- 
c ,  auec  Icfqucls  il  eft  d'accord  ;  &  toutes  ces  calont- 
Jcs ,  au  lieu  de  feiuir  à  l'efFer  pour  lequel  elles  font  mr- 
1  en  auant  ,  afçauoit ,  pour  efmouuoir  le  peuple  con^ 
t  leurs  Magîftrats ,  ne  feaient  qu'a  rendre  odieux  Lor- 
2,  &  ceux  qui  font  de  fon  aduis  :  &  neantmoinsie 
jy  î  quoy  qu'il  foie  fort  opiniaftie  ,  que  tous  ces  atti- 
res font  du  tout  éloignez  de  fon  naturel,  Ôc  s'iln'jr 
«îoit  conduit  par  d'autres  qui  font  acroire  que  la  crainte 
»s  mouuemens  qu'il  pourroit  faire, feront  caufe  de  faire 
iang?r  d'auis  à  fa  MajeHé  ,  il  eufl  attendu  la  refolution 
ns  fe  rendre.  Mais  ùr.s  antre  contradiction ,  ie  ne  voy 
LS  pourtant  qu  on  doiuc  iicî>  craindre  de  cet  endroit, ôC 
^ux  qui  le  connoUfcnt  mieux^ik  ce  qu'il  peut  aulïî  dant 
Tûra.  II.  c  Iç 
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^8  IsIegotiations 

le  païs  que  moy  en  oiic  la  raeihie  opinion.  le  vous  eftî 
ce  mot  afin  que  vous  [oyez  cfclaircy  de  iour  à  autre; 
tout  ce  qui  fepâfle  ,  ôc  prie  Dieu  ,  Monljeur  ,  qu'il  vu 
conferuc  en  parfaite  fancé.  De  la  Haye  ce  liui^licî 
Nouembrc  i6o8.  Volke ,  ôcc.  P.  l£  a  n  N  i 


^fiire  lettre  dudtt  faur  leamin  à  Mênfitw  \ 
VillêToy ,  du  trei:^ém€  Nonembre^ 

MO    s  I  E  V  R  ,       le  vous  ay  e£crit  du  huidica, 
ài  n'ay  pas  beaucoup  à  adjoufter  :  toucesfois  ^.c 
trouuéla  commodité  de  ce  Gentilhomme  qui  s'en - 
tourne  à  la  Cour  ,  lequel  a  parte  par  ce  lieu  venant: 
Suéde  ;  ic  vous  donneray  aduis  de  Tartinée  des  depu  : 
de  Zélande  depuis  deux  iours,  quifonc  touliours  c 
traires  à  la  trefue  ,  &  veulent  adioulletaux  raifons  ^ 
menaces  &  la  crainte  de  leur  feparation  ,  ce  qu'on  it 
toutesfoiî  fansaparence  ,  attendu  qu'ils  voycnt  tôt-» 
les  autres  Prouinces  autant  atFectionncesâ  la  receuc, 
&  à  jouir  du  fruiç  d'icellc  ,  qu'eux  à  la  rejetter.  Aiî 
iliik-jeaduercy  ,  s'ils  ne  pcnfcnt  obtenir  des  autres  c 
qu'ils  pieiendcnt  »  que  leurs  députez  s'cjî  letournerv  r 
pour  artèmbler  derechef  les  Ellats  particuliers  d'ic- 
Prouince ,     le  leur  faire  entendre  ,  afin  de  delibc  c 
de  nouueau  de  ce  qu'ils  auront  à  faire.  Les  Eftats  (- 
reraux  yenuoiront  pareillement  quelques  députées 
leurs  Cotps  ,  pour  les  induire  a  prendre  mefoiecon  l 
qu'eux  ;  à  quoy  on  eftinie  qu'enfin  ils  fe  réduiront , 
di:-ondeha  que  quatre  villes  dont  MiKiebouig  en 
vne  ,  font  en  cette  volontc  ,  ôc  eti  ont  fait  la  déclarât 
en  leur  précédente  aflemblce  d'£ftats'.  Monfieur  W  • 
xii  ce  qui  m'ell  venu  voir  ,  dit  ncanwmoins  le  contra 
&quefans  faire  nul  moueement  leur  Prouince  lail  • 
faire  les  autres  ,  penfans  bien  fc  pouuoir  conferuer  , 
core  que  ladite  trefue  fw>it  faite  auec  eux.  Vous  pou 
xuger ,  MonliwUr  ,  y  ayant  (ix  prouinccs  pourlatrtc 
contre  vne  qui  ne  la  veut  pas ,  combien  il  euft  elle  • 
diflScilc  de  les  porter  à  la  guerre  ,  bc  que  le  danger  d 
•diaifion  y  cuft  elU  plus  yand.  le  dis  lix  ;  car  enc  c 


lui 
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DeMonsievrIeaknin.  $^ 

i|ue  Amlleidam  &  Delphcnefe  foient  iuf  jucs  icy  con- 
joints ouuettemcnt  auec  les  autres  villes  de  Holande^on 
nous  aflurc  qu'ils  le  doiucnt  faire  incontinent 'après  que 
ceux  de  Zélande  auront  efté  oiiis  en  raflcmblcegenera- 
ie ,  au  cas  qu'ils  ne  puillcm  induire  les  autres  Prouinces  i 
changer  d*auis  :  Et  quant  à  la  Prouince  d*  Vtrecht  qu'on 
auoiceiîayédcfcpatev,  elle  ne  Ta  pas  voulu  faire.  QueU 
qucs  feruiteurs  de  Lormenc  laillent  pourtant  de  dire 
qu'il  cft  oblige  par  les  propos  qu'il  a  tenus  ,  de  fe  joindre 
auecla  Zélande  ,  ôc  fcfcruir  des  gens  de  guerre  qui  le 
voudront  fuiure  ,  pour  contraindre  les  autres  Prouinces 
à  cdredefon  aduis  ,  entre  lefqucls  il  y  a  des  François» 
qui  ofent  bien  dire  que  ce  qu'il  fera  fera  pour  le  feruicc  du 
Roy  ,  par  ainfî  qu'ils  fan  tenusd'obeïrice  qu'il  leur 
commandera  en  cet  endroit.  Il  efl  vray  que  les  propos  de 
Lorme  font  plus  modérez ,  m'ayant  dit  comme  il  a  faic 
plufieurs  fois  à  Laulnette  6c  à  Lefcorcc  ,  que  ne  pouuanc 
empefeher  cette trefue par  fes  raifons  f!c  perfuallons  illej 
laiflèra  faire, fans  y  confentit  en  fon  particulier^  afin  que 
chacun  fçache  al'aduenir  qu'il  n'a  point  participe  à  cè 
confeil.  Connoifiant  audi  quelle  eft  fa  vertu  ôcfoniu- 
gement ,  j'adioufle  plus  de  foy  à  ce  qu'il  dit,  qu'à  ce  que 
les  autres  ptcfumc nt  &:  [niblient  de  fon  intention, &  ccU 
cft  caufe  que  j'aprehendc  moins  telles  menaccs^quifero- 
Jent  à  la  veritc  fort  â  craindre  fi  ces  peuples  poutlèz  par  U 
fureur  de  quelque  homme  puiflant  ,  6c  de  créance  ,  ve- 
noient  à  fe  mutiner, comme  ils  pourroient  aulTi  bien  fai- 
re pour  que  contre  la  trefue  ,  n'y  ayant  autre  difficulcc. 
finon  que  les  Magillrats  &  Corps  des  villes  qui  la  défi- 
rent font  gens  en  la  teftc  defquels  ces  confeils  furieux: 
n'entrent  pas  fi  aisément  qu'en  celles  de  ceux  quifonc 
profeflion  des  armes  :  outre  ce  que  les  peuples  fevou- 
lans  mutiner  contre  la  trefae  fembleroienc  deuoir  eftrc 
)lutolt  alTîllcz  de  la  faueur  des  gens  de  guerre  que  les  aa- 
ter.  le  prendray  garde  foigneufemeiuâ  tout  pour  n'y 
aiflèr  faire  aucune  faute  qui  me  puidc  eftrc  reprc- 
thce  ,  ny  aportcr  du  dommage  au  païs  ,  ainfi  n'en 
f^z  en  aucune  peine.  Lorme  nVa  encore  dit  qu'il 
ut  efcriie  derechef  au  Roy  ,  pource  qu'il  luy  femble 
qwelaleKtcdefa  Majcilé  l'accufe  6c  blafme  de  ce  qu'il 
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Ne  goti ations 

ne  s'cfl  opposé  au  commencement  de  ces  troubles,' 
jugeant  par  là  qu'elle  n*a  pas  eltê  bien  adueicie  de 
xouc  ce  qui  s'efl  pafic.  La  vérité  eft  que  la  première 
tiefue  fut  faite  auec  fon  confèntemenc  ,  qu'au 
mcfme  temps  de  rouueiture  faite  dii  coftc  des  enne- 
,mis  ,   elle  luy  fut  communiquée  auant  que  raflcm- 
bléc  des  Eftats  en  euft  rien  fçeu  ,    ce  qu'il  confefle 
bien  ;  mais  il  dit  qu'il  futtrompé  en  ce  qu'on  luy  faifoit 
entendre  lors  que  ce  n'e/loit  pour  traiter  en  effet  ,  mais 
feulement  poui  induire  fa  Majeltc  à:  le  Roy  d*  Angleter^ 
re  à  leur  donner  vn  plus  grand  fecouis;  &  qu'ayant  con- 
nu depuis  qu'on  vouloit  paflcr  plus  outre  ace  traité  ,  il 
y  auoit  reiîrtéde  tout  fon  pouuoir  ,  cequicd  pareille- 
ment vray  ,  dont  fadite  Majedcaauiîi  eitc  fidellcmcnt 
aduertie  ;  car  ilertaya  d'empefcher l'ampliatiou  delà 
trcfue  ,  larcuocation  des  nauires,  qu'on  netraicaft  fut 
J'a^reation  d'Clpagne  ,  comme  encore  tout  cequiaeflc 
faitenfuitte  pour  Taduancement  de  la  paix  ,  ayansne- 
antmoins  tels  efforts  eflc  inutils  ,  quoy  que  nous  hflions 
lors  auec  luy  finon  ouuertcment  ,  du  moins  afi'ezapa* 
remmcnt  pour  nous  rendre  fufpeâs  enuers  ceux  qui 
vouloientla  paix  ,  tout  ce  qu'il  defiioit  requeroitde 
nous  pour  fortifier  fon  opinion  ,  iufques  à  l'exhorier  de 
cherchet  les  moyens  d'afîbiblir  Tauthoritc  de  ceux  qui 
luy  ertoientcontraires,  ÔC  nous  ofînr  de  l'y  afliller,dont 
nous  ne  tirions  lors  autre  refponce  ,  finon  que  les  per- 
ConnQs  qui  cftoient  employées  d  la  conduite  des  affaires 
defiroientlapaixauec  fi  grande  ardeur  ,  qu'il  n'cfloit 
pas  en  fon  pouuoir  de  les  en  détourner.  Ce  que  ie  luy  ay 
encore  reprefcntc  depuis  quelques  iourspour  l'induire 
defe  ranger  à  l'aduis  commun  ,  puisqu'il  ne  les  a  peu 
vaincre  ny  changer;  mais  il  veut  que  nous  croyons  que 
le  temps  a  ouucrt  les  yeux  à  chacun  ,     que  ce  qui  efioic 
difficile  lors  efldcucnu  facile  ,  feprometant  d'en  venir 
àbout  fi  fa  Majeflc  vouloit  fauorifer  fon  aduis  ,  &  l'a- 
puyerdcfonauthoricccommeil  fait  celuy  des  autres,  le 
vousreprefentece  que  dclîùs  ,  encore  que  mes  lettres 
précédentes  en  foient  pleines  ,  afin  que  vous  ayez  dç 
quoy  refpondieaux  Cicnncs  ,  s'ilefcritderechefcommc 
Um  âdic  vouloir  fakç.  Monfieut  Acifens  aefcric  de- 
puis 
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De  Monsievr  Iiawntn.  lot 

ITS  peu  de  iours  aux  Eftats ,  Se  Monfieur  Canon  qui  ell 
î  Angleterre  en  a  fait  autant  ,  que  leurs  Majellez  ont 
laduis  certain  que  le  Rjoy  d*£fpagne  ne  veut  accorder 
trcfue  ,  finon  a  condition  que  Texcrcice  delà  Reli- 
on Catholique  foit  refiably,  &  que  les  Eftats  s'abfticn- 
înt  du  commerce  des  Indes ,  lefquelles  lettres  font  ve- 
les  à  mefme  temps ,  &  comme  il  femble  pour  fortifier 
opinion  de  Lorme  ,  dont  les  Eflatsont  elle  trc^mal 
>ntens ,  &:  plus  encore  de  ce  que  ledit  fîeur  Ac»  fens  ad- 
uflc  en  fa  lettre  que  fa  Majclte  5c  ceux  de  fon  Confci-I 
fcnt  hautement ,  qu'il  n'eft  pas  raifoanable  que  le  Roy 
Efpagne  leur  accorde  la  liberté  pour  toullours,  &  qu'il 
iîit  que  ce  foit  durant  le  temps  de  la  trefije.  Mai:>  ces 
Ltrcsayans  efléveuëspar  quelques- vns  des  [>lu5  (a^cs 
lanc  que  les  lire  en  Tallemblee  .  on  a  fait  en  forte  que 
•ttederni«e  nouuelle  dudit  fieur  Aerfens  n*a  eflcen- 
nduëquede  peu  de  gens.  Elle  ne  pouuoit  tendre  qu'a 
i^dreleRoy  odieuxparmy  ces  peuples  ,   ôclcur  faire 
oire  qu^il  defire  plutoflle  contentement  des  Elpagnols 
le  k  leur ,  mais  tout  cela  ne  fert  de  rien  ;  car  fa  Majcflé 
t  mieux  icy,&:  en  plus  grand  lefpcd  &  authorito  qu'eU 
iiefuciamais,quoy  que  fa  conduite  en  ce  que  nous  fai- 
nspourlatrefue  ,  ne  plaifeâ^ccux  qui  défirent  delà 
mpre.  le  ne  lailTè  pourtant  de  croire  s'il  aduient  quel- 
Toit  faite  ,  que  nous  les  réduirons  rousenfemble,  Dieu 
*hm.   L'opiniaflreté  de  ceux  de  Zélande  fera  caufe 
«éloigner  la  rcfolution  finale  de  douze  ou  qwinze  iours 
ns  qu'a  mon  aduis  lien  aduiennerien  de  pis.  le  fuis 
ufiours  en  quelque  doute  de  Tintention  duRoyd'E- 
:igne\  n'ayant  eu  aucunes  nouuelles  de  Bruxelles  de- 
is  ce  que  ie  vous  en  ay  efcrit  par  mes  précédentes  let- 
îs.  l'en  attends  de  voflre  cofté  ,  finon  quand  nous  ôn- 
ïirons  vers  eux,  qui  ne  fera  auant  que  la  refolution  f<^ic 
ifeicy  ,  eflimant  que  nous  deiîons  tenir  afiuré  fans 
ontrer d'en- douter,  ce  que  Monfieur  le  Prefident  Ri- 
ardot  nousen  aefcrit.Monfieurle  Priaced'Orenge  efl 
riuèence  lieu  auiouid'huy,  oû  il  montre  vouloir  dc- 
eurcr  trois  fepmalnes  ou  vn  mois.  c*eft  à  mon  aduis 
[ur  fes  partages  aucc  fes  frères.  Quclque$-vns  ea 
fcourent  autrement  ,  &  comme  s'il  auoic  quelque 
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ÏCl  NeGOTI  ATION  S 

charge  des  Archiducs ,  ce  que  ie  ne  pcnfc  pas  eftic  vray. 
le  fuis,  Monficur,VofUe,&c.  P.  Ieannin.  Ait 
Haye  ce  1 3.  Nouembrc  i^o8* 


J^ettre  dudit  flenr  leânnin  à  Monfieur  le  Bue  dt 
Sully  y  dtédtt  ioHT  trei:^ême  Nouembre. 

2y yt  O  N  s  I  E  V  R  ,       La  ttefue  s'aduance  toufiours, 
'^*&ontncfpcte  mieux  de  iour  en  autre  ;  ilmcfem- 
ïAt  mefiTie  pouuoir  aflurer  que  les  Eftatsl'icceprcront 
«ux  conditions  conrenuës  es  articles  que  i'ay  cy-deuant 
<ïnuoycau  Roy.  il  cfl  vray  qu'ils  y  procèdent  plus  pc« 
famment  ôc  lentement  queicnedefirois  ;  mais  lacon* 
tradition  de  Zélande  qui  fe  rend  difficile  en  eftcaufe; 
car  il  les  faut  gagner  aucclongueur  bc  petfuafion  ,  aha 
€]u'iln'yait  aucune  diuifion  enci'eux  ,  comme  ic  pro- 
mets qu'il  n'en  arriucra  point  »  &:  que  ie  ne  feray  point 
«rompe  non  plus  au  iugement  quei'ay  fait  de  Moniïeur 
le  Prince  Maurice  qui  continuera  bien  fes  pourfuittcs 
vyour  empefcher  i:ette  trefueiufqucs  aubout  5  maisac- 
^uicfcera  enfin  à  Taduis  commun  :  A  quoy  la  lettre  du 
Roy  a  beaucoup  feruy  pour  le  dilpofer  ,  joint  qu'ilcft 
fxigeôc  homme  de  bien  pour  ne  fe  jetter  en  vn  deirein 
fujetà  blafiie  ,  &:  du  tout  ruineux  comme  feroit  celui- 
là.  Ce  que  ie  crains  le  plus  maintenant  efl  ,  que  le  Roy 
d'Efpagnene  veule  faire  ce  que  les  Archiducs  promc- 
tentenfonnom  ,  &  fi  cela  aduient  que  nollre  trauail 
foit  inutile.  On  en  fait  courir  le  bruit  icy  par  des  aduis 
Cjui  font  venus  de  Bruxelles  ;  &  Monlîeur  le  Prince 
Maurice  dit  en  ettreaduerty  de  fi  bonne  parc  ,  qu'il  le 
tient  pour  certain  Se  véritable  ,  6c  voudroit  fur  ce  foup- 
jonque  la  délibération  delà  trefu?  fut  iniermife  iuf- 
<]ue5  â  ce  qu'on  fût  pleinement  informé  del  iiitentiott 
dudit  (leur  Roy  ;  mais  ic  luy  refponds  quand  on  feroit 
bien  certain  de  ce  refus ,  qu'il  le  faudroit  didimulcr  ,  & 
refoudre  neantmoins  d'accepter  latrcfue  du  cofté(fc$ 
Eftats  aux  conditions  que  les  Archiducs  ont  offî^"- 
parce  que  cette  conduite  ferutra  pour  faire  que  les  Plo- 
uînces  rentrent  à  la  guerre  aucc  plus  d' vnion  ,  de  coûta 


De  Monsievr  Ieannin.  toj 
•  &  d'animoficé  ,  contre  leurs  ennemis  que  jamais ,  dc 
.  .  icra  fiijftauiri  aux  Princes  qui  font  leura  amis  ,  de 
:  recourir  plus  voloncicrs.    Il  iugea  bien  ces  raifons 
I  iiies,  maisle  peu  d'efpoir  qu'il  a  maintenant  de  rcm- 
r  lacreFueluy  fait  rechercher  ces  longueurs.  lefcray 
t  zdeuoirpour  en  fortir  au  plutoll  ,  &  au  contente^ 
fÉtennt  de  fa  Majefté  ,  &  vous  en  donneray  adui»  à  tou- 
1^  Itoccafions  ,  ôc  cependant  prieray  Dieu  ,  Monfieur, 
-  .^f  il  vous  donne  en  parfaite  fantc  très- longue  S<  hcu- 
rfevie.  De  la  Ha\e  ce  trcizitrae  Nouembie  iCoS. 

\ftce.&0  P.  lEAN  NIiî. 


ittre  dtidit  fieur  le^nnin  à  MoP^fieiut  de  li  Bode^ 
rie  y  dudit  trci'^.icrnc  Noucmùre. 

•/r  O  N  s  I  E  \  R  ,  l  ay  furlis  long-temps  à  vous 
• -^^efcrire  ,  voyant  tant  d'incertitude  enla  refolution 
c'en  doit  prendre  icy  ,  que  ie  ne  fc^aurois  qu'en  iuger: 
;  craignois  mcfme  r  '  '  '^rur  le  Piince  Mau- 
re, quicrtdutout  oL>.     c  pejcter  la^trcfue  ,  & 

prottietoit  d  cihe  fuiuy  de  partie  de  ces  Prouinces'i  « 
irpour  fe{.ortcr  à  des  confeiU  defefperez  auec  quelque 
:Lileucment  des  peuples  à  rafîirtance  des  gens  de  gueire, 
)fin  toutes  les  Prouinccs  ,  fors  la  Zélande  ,  accepccnt; 
dicetrefuc  aux  conditions  par  nous  prefcnttes  ,  ôi  eC- 
ronsencore  que  cette  Prouince  fc  joindra  à  Taduis 
»mmun  ,  lie  que  ledit  lîeur  Piince  aufTj  n'ayent  peu 
ire  fuiure  fcjn  aduis  par  le  plu^  grand  nombre  cics  Pio- 
nccs  y  le  conformera  à  ce  qu'il  voie  Uen  ne  pouuok 
iipefcher encore  qu'il  le  voulufl  tapter  auec  le  hazatd 
îfa  ruine.  Les  lettres  que  le  Roy  luyacfcrit  ,  nolhe 
induite  cnuers  luy  ce  que  Madame  la  Piincelic 
*Orenge  y  a  aportè  dulîcn,  ont  beaucoup  fcruypouc 
•  rendre  plus  enclin  a  fe  laiffer  aller  au  cours  du  torrent, 
c  à  la  vérité  quoy  qu'il  fe  foit  quelquesfois  imaginé  de 
ouuoir  pcrfuadet  ces  peuples  de  préférer  la  guerre  a  la 
LcEic.  Il  a  bien  connu  enfin  que  leur  inclination  au  re- 
loseftoit  trop  grande  pour  le§  changer,  ileft  vray  qne 
^$ pcifuaûons  du  Roy  ,  &  ce  qu*on  leut  adit  qu*iiife- 
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J(54  Negotîations 
roient  abandonnez  de  nodre  fecours ,  s'ils  reje toîen 
confcildc  ûMaicfté,  font  les  plus  puiflTans  moyens ,  ; 
'^iii  y  onc  le  plus  aidé.  Les  minières  du  Roy  de  la  gr^ . 
lie  Bretagne  en  ont  fa^cauranc,  Ôc  font  allez  encoiepj 
auani: ,  ô^:  plutoft  que  nous  ,  foie  pour  en  acquérir  pi 
degré,  ou  pour  autres  considérations.  Nous  ne  Ibmni 
ijoutcsfoisau  bouc  ;  mais  au  moins  vous  peux- je  afluc 
que  ladiuerficé  des  opinions  n'engendicra  icy  aucDî 
iaftion,  &c  qu'il  ne  tiendra  point  meline  aux  Eftats  qud 
crefue  ne  foit  faite.  le  crains  maintenant  quclaruptir 
lî'aduienne  du  coflc  d'Elpagne  ;  car  tous  lesaduis  quii 
viennent  concourrent  queleRoy  d'E^j  agnene  veut  elî 
nomme  en  ce  traite  ,  6c  neantmoins  les  Archiducs  et 
promis  de  l'obliger  auec  eux  en  vertu  d'vne  banne  pir 
curation  d'iceluy  ,  fans  quoy  vois  toutrompti,  ôcc* 
jioftretrauail  aura  efté  inutile.  le  crains  mcfmc  que 
guerre  fe  reuouuelle  auec  plus  d'animofité  que  iam;, 
&  que  h?  mal  qui  fembloit  n'eilrc  que  paiticulier  <- 
lïiennc  plus  gcneial  :  fi  ne pcux-je croire  quciesArc* 
ducs  fcfoient  engagez  fi  auant  fans  Miok  afiiirance  du 
vploptc  d^Roy  d'tfpagne.  Le  long  fejour  de  Dom  1» 
<lro  en  France  nous  a  mis  quelque  temps  en  foupi^-on  ,  : 
a  peu  donner  aufiî  de  l'ombrage  vers  vous  ;  maischaci 
cd  efclaircy  maintenant  que  le  Roy  n'a  voulu  entends 
à  aucune  ouuei turc  qui  fuft  preiudiciable  ,  &  peult  m  - 
tre  en  jaloulie  fes  anciens  amis  ic  alliez.  Si  nous  hid-; 
latrefueicy  ,  peut-eflte  qu'on  fera  mieux  difposcv  , 
vous  aux  alliances  te  an.itiez  dontie  vous  ay  fouuit 
cfcrit;  &c  Monlieurde  Villeroy  m'a  mandé  il  y  a  dei 
<3uelque  temps  ,  que  fi  Maiellé  y  clloit  tres-bicn  dif{- 
sée  ;  mais  qu'on  s'y  vouloit  conduite  de  façon  ,  que  iil 
rnefmcdifpoficion  n'cfl  devolUe  coftcia  lechcrcbci 
nous  en  fuit  point  preiudiciable.  Les  députez  quif(C 
icy  montrent  bien  de  dcfircr  Tamitié  ,  mais  non  les  - 
liances.  le  le  délire  toufiours  comme  vn  remède  qui  i: 
Icmble  le  plus  certain  pcHir  contenir  en  deuoirTam  . 
lion  d'Efpagne  ,  &  nous  faire  viure  en  paix  ;  nuis  ie  i  / 
peux  aporter  que  les  fouhaits ,      vous  pouuez  mieux  i 
entretenant  les  principaux  minifties  du  Roy  de  la  2;rar: 
Brccagne,afin  d'y  mieux  feruir  oi'und  il  fera  temps", coi* 

j: 

fil 

'il 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


De  Monsievr  Ieaknin, 

me  ie  m'afluic  que  1c  fçauray  bien  faire  ,  pourcccjail 
n'cft  befoin  d'aucun  coniniandemcuc  parciculiei  pour 
faire  tels  offices,  le  vous  baife  cies-luimbîemenc  hs 
mains,  &:  fuis,  Monfieur,  Vollre,  &c.  P.  I  E  A  N  N  i  N. 
A  la  Haye  ce  1 3 .  Nouembie  i  ^o8 . 


Lettre  de  Monfienr  de  Sully  à  Mo)7jïeur  leanniny 
du  diX'feptiéme  NoHcmbre. 

MON  SIEUR»  Voftre  lettre  du  vingt-deuxicmc 
0£tobrene  m'a  ertc  rendue  que  le  lixiome  de  cet- 
tui-cy,  celuyqui  eneftoic  chargé  n'ayant  peu  palier  la 
mer  phuoil  à  caufc  des  vents  ;  mais  j'auois  eu  entière 
communication  de  ladepcfche  que  vous  auiez  faiieaa 
Roy  par  le  dernier  Courrier ,  oii  i'ay  veu  Teftat  auquel  les 
affaiicsdeces  Prouinces  fe  retrouuoient  pour  lors,  le 
croy  que  les  rolontez  auront  eu  temps  de  fc  reiinir  ma- 
intenant â  ce  qu'il  leur  conuient  pour  le  mieux,  &  qu'au 
branfle  où  ils  le  trouuenr  il  leur  ell  comme  ineuitable  de 
pencher  bien-  toll  à  vne  refolution  générale ,  de  la  juelîe 
on  attend  icy  des  nouuelles  par  vous  qui  aurez  eu  fur 
toutes  occurrences ,  8c  d  clairement  de  Tintention  de  (a 
Wajefte ,  qu'il  n'y  peut  rien  adioufté  par  moy  que  TaP." 
feurancequeievoy  qu'elle  prcpd  de  vofhe  foin  &:  affè* 
ûionâla  diredion  de  ce  qu'elle  vous  a  commis,  à  la- 
quelle auflî  faiisfaifant ,  vous  n'auez  pas  grand  fujetdc 
vous  efniouucir  de  ce  que  tous  autres  en  peuuent  difcou^ 
rit  particulièrement.  le  vous  reEiercie  de  la  part  que 
Vidus  me  faites  de  ce  qui  fc  parte  ,  te  vous  prie  d  eflre  af- 
forc  qu  en  ce  que  j'auray  moyen  de  vous  (èruir ,  ce  fera 
de  la  mefme  volonté  que  vous  baifant  hamblemént  les 
mains ,ie  prie  Dieu  vous  auoir,  Monfieur,  en  fa  fainte  & 
digne  garde.  De  Paris  ce  dix-fepticme  iour  de  Nouem- 
bre  mil  fix  cens  huid,  Voftre  ,  ôcc.  M  A  x  x  M  1  L  ; 
D  £  B  £  X  >î    N  S  Duc  de  SuIJy, 
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Negotiations 


J>ropcs  tenm  en  lajfemblée  des  Bjiats  Généraux 
^ar  Mejpeurs  les  Ambaffadeurs  de  France  é* 
d  Angleterre  yle  dtx-huicîiéme  Nouembre  1608, 

MO  N  s  I  E  V  R  ,  Eftans  aduertis  que  MeOîeurs 
de  Zebnde  rejettent  du  tout  la  trefuc  ,  iuf4ues  à 
montrer  de  le  vouloir  lepater  des  autres  Preuinces  qui 
l'aprouuem,  &desRoysÔC  Princes  vos  amis  Ralliez 
quilavousconieillent;  Nousfommes  venus  en  yoftre 
allcmblée  pour  les  prier  &  exhorter  de  fc  joindie  â  râ4% 
uis  commun,  &  de  confiderer  qu'il  n'y  a  rien  qui  aie 
fait  fleurir  k  profperer  volhe  fcftac ,  que  l'vnion  ,  ami- 
tié ,  &  concorde  de  toutes  les  Prouinces  qui  n'ont  tou- 
fiours  eu  qu'vn  mefine  fentimeiic ,  ôc  pris  vnc  mefme  re- 
iolution  és  aftaires  publiques. 

Et  comme  c'cft  chofc  louable  de  dire  fon  aduis  auec 
les  meillcuies  taiions  qu'on  peut  pour  le  faire  fuiiite,  que 
c'cll  auili  le  deuoir  des  gens  de  bien  &  fages  de  fe  laiflct 
vaincre,  &  de  foufmettre  leur  iugement  particulier  à  ce- 
luy  du  plus  grand  nombre,  attendu  qu'on  ne  peut  faite 
autrement  es  gouuerncmens  populaires  qui  n'ont  point 
de  chef  &:  de  leile  qui  ait  authorité  5:  pouuoir  de  choisie 
l'aduisquiluy  femblc  le  meilleur  fans  y  introduite  des 
partialiiez  ôc  fadions ,  Icf  quelles  font  toufiouts  ca«fed« 
la  ruine  &  fubucrfion  entière d'vn  ElUt. 

Nous  ne  voyons  pas  aulli  qu'ily  ait  autremoyende 
faire  ceflcr  la  diuifion  quis'ofïîe  àprefent;  card'apellei: 
d'auties  médiateurs  que  visus  mefme  pour  concilier  vof 
opinions  ,  ôc  faire  que  l'vnc  cède  à  l'aiiue ,  oii  ks  chci- 
Crezvous  \  Ceux  qui  rejettent  l'a  trefuene  voudroienc 
pas  agréer  les  Roys  ôc  Princes  qui  la  vous  confeillent, 
pource  qu'ils  ont  déclaré  leur  mouuement.  Se  font  deiie- 
nus  par  ce  moyen  fufpc(fl$  en  leur  endroit ,  encore  qu'ils 
n'aycnt  autre  inicrefl  qiîc  celuy  de  voftrc  Eftat.  Et  d'a- 
noir  recours  aux  Seigneurs  qui  font  Gouucrneurs  de  vos 
Ptouinces,  comme  on  ditauoir  autrcifois  clU  taitSC 
aduisé  lors  en  la  naiflàncc  de  voltre  Pvcpubliquc,  où  cha- 
cun croit  eftredefireux  du  bien  5c  profit  commun 
tous}  les  Ptouinces  qui  iu^enda  ticfue  leur  cUre  necef- 

ffiiie. 


DeMoNSIEVR    ÏEANNIN.  IO7 
aire  ,  n*y  confcmiront  non  plus ,  ôc  il  yaaufîî  nicfiTic 
aifon  de  les  en  exclure,  pour  auoirdcclaïc  par  paroles 
'fcrics  auec  chaleur  &  véhémence  qu'ils  iugeoicn:  cette 
tefuc  vous  deuoir  eftte  dommageable. 

Que  rcfteia-il  donc  pour  voui  accorder  3c  empefchcf 
^uc  vous  ne  demeuriez  feparez  en  cette  délibération  les 
/nsd'auec  les  autres  ?  Il  eil  certain  que  les  C\x  Prouif 
lefe  voudront  pas  laifTer  vaincre  à  yneleulc,  ny  fouiînL 
qu'elle  leur  donne  laLoy;  Ôcdc  duecjue  fondillente- 
ment  puilfe  empefcher  les  autres  de  rien  conclure  ,  qui 
ert  ce  qu'on  prétend  en  difant  qu'il  y  a  Loy  eft  cci  Eftac 
qui  l'ordonne  ainfi. 

Cen'cftpas  à  nous,  q'Jî  fommes  Etrangers  en  voftre 
Republique,  de  vous  donner  l'intelligence  interpré- 
tation de  vos  Loix  ;  mais  le  fcns  commun  nous  enlèigne 
fi  cette  Loy  eft  véritable,  qu'elle  a  eftc  futc  pour  em- 
pefcher vne  dcdition  ,  &  que  ne  vinlîez  a  faire  qutique 
traite  auec  vos  ennemis  comme  fujets,  ceue  caution 
ayant  eftc  iug^e  nccefliire  pour  afliuer  la  libertc  du  païs, 
non  pour  empefcher  qu'on  ne  vint  à  traiter  à  l'égal  coni- 
nie  Souuerains ,  &  aiiilî  que  nous  difoient  les  anciens, 
étcfuo  fccdere.  Et  qui  la  voudroit  interpréter  autrement, 
&  pour  exclure  mefme  vn  traité  qui  foroit  aduantageur, 
nous  dirions  icyce  que  fit  jadis  vn  Sénateur  Romain, 
d'vne  Loy  qui  luy  fembîoit  dommageable  ,  que  fi  on  nç 
youloit  ofter  du  tout  le  tableau  dans  lequel  elle  efloic 
cfcrite  pour  l'abroger  perpetuelleuient  ,  qu'au  moins 
tAoit-il  neceffaiie  de  le  dépendre  ou  cacher  pour  quel- 
que temps  ,  afin  qu'ils  ne  fulfent  obligez  à  l'obfeiuation 
d'icelle,  lors  qu'ion  voyoit  tuidemment  qu'elle  deuoit 
cftre  caufe  d'vn  très. grand  dommage  à  la  Republique, ôc 
mettre  en  fon  lieu  la  plus  anciei^r.v  ôc  vieille  loy  de  rou- 
tes les  autres,  qui  veut  que  les  Magiftrats  &c  chefs  de 
tous  Gouuernemens  politiques  ayenitouCouis  pour  but 
&  objet  le  falut  vniuerfel  de  tout  le  peuple. 

Or  qui  fuiuroit  à  ptefent  Teftat  auquel  font  vos  nfFa;. 
res ,  kl  Loy  qui  défend  tous  traitez  ,  au  cas  qu'vne  feule 
Prouince  y  refifte  ,  feioit  la  ruine  ÔcHibuerfîon  enriete 
de  voftre  Eflat  ,  pourceque  chacun  fçait  que  routes  les 
j^iouinces  cnfeml  lc  n^ont  aflez  de  force  ?c  moyens  pour 

^6  i4;uilei. 
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loultcnir  &:  rcpoiillèr  la  "guerre  {ans  Taide  $c  affirtance 
^cs  Roys  qui  vous  ont  fecouru  iufqucs  icy  ,  ôc  quand  ili 
;ie  vous  donneroient  mefmc  qu'vii  paieiUccours  que  du 
paùcj  il  ne  feruiroic  que  pour  vous  faire  languir ,  iraifher 
la  guerre,  vousaiîbibr.;  ,  &  enfin  confumer  au  lieu  de 
vous  fortifier.  Vous  nous  l'auez  lî  fouuencdeclaïc,  noi) 
vneProuince  ou  deu^c;  niais  tous  enfemble,  &  pardeli^ 
beraiion  publique  prife  en  vo({re  alfemblee  générale, 
que  nous  nous  eitonnons  auiourd'buy  ,  comme  on  cfti? 
me  pouUoiï  faire  la  guerre  â  meilleur  marche  que  du 
pafic,  auendu  que  vos  ennemis  ne  font  en  rien  aftbibiis^ 
éc  que  70US  n'edcs  aulli  deuenus  plus  puiflàns. 

Mais  on  fc  promet  pcut-cfhe  ,  &  ell  vray-femblable, 
que  c'cil  rcfperance  de  ccmx  qui  rejettent  opiniaflremcnt 
la  trefue,  que  les  Roys  font  rrop  iniercfiez  en  vofhe  con- 
feiuation  pour  vous  laiifer  perdre,  &  que  pairaifou  d'£* 
ftac  ils  feront  contrains  de  vous  feruir. 

Ne  faites  pas  vne  faute  irréparable  fur  vn  fondement  fi 
peu  aHcuré  ;  car  vous  y  feriez  trompez.  Et  afin  que 
perfonnc  n'en  puiflè  douter  par  cy-aptcs,  nous  vous  dé- 
clarons,  comme  en  ayans  charge  ik  commandement 
expies  de  nos  Roys,  que fi vos  aduerfaiies  refufenîf^J 
trefue  félon  les  articles  qui  vous  ont  efté  prefcnu 
noflreparc,  c'cftleur  intention  de  vous  allidcr  oc  Ic- 
courirde  leurs  forces  &  njoyens ,  non  feulement  com- 
medupaGc;  mais  pius  puiflamment  s*il  cneftbefoin, 
comme  au.contraire  Ci  la  rupture  adulent  de  vodre  colle, 
&  que  vous  mefprifiez  le  confeil  quMIs  vous  donnent, 
vous  ne  deuez  attendre  aucun  fecours  d  eux,  pource  qu.c 
le  refus  que  vous  aurez  fait  d'accepter  des  conditions  ,  fi 
feures,  honorables,  & auarîtageufcs  pour voftie Eftat, 
rendront  voftre  gue;ro.'ufte,  ôceuxne  veulent  rien  fai- 
re cjui  foitfujet  à  blafme,  ôc  dont  ils  puiflènt  receuoir  du 
reproche  ,  au  lieu  d'en  efheprif  z  &  loLiez. 

Ht  à  vous  dire  la  vérité  ,  MelTicurs  ,  quand  on  dit  pat* 
fi^V  les  gens  fagcs  qui  entendent  parler  de  vos  affaires, 
quele  Royd'Elpagne  fe  foufmetaux  conditions  de  ce 
traité  que  plulîeurs  cfiiir*ent  rudes,  k>c  fi  j*ofc  dire  qui 
aportent  du  mefpris,  &c  raualemenc  à  ?e:te  grandeur, 
dontilss'clcucntauee  jaclauctf  audejûus  de  tous  les  au- 
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tiî  Roys  de  la  Cl)tcfticiuc  I  ils  s'en  eftonnent,  &  en- 
^   c  cpliis  quand  on  die  que  vous  dilpucez  auec  granule 
^cueiuion  paimy  vouspoui  fçauoitfi  vous  les  receurcz 
^  .cnon ,  pource  qu'il  leui  fcmble  que  vous  les  dcucz  ac- 
Jocer,  &c  embrafTet  auec  tres-gtand  conteniemcnc. 
£c  nous  qui  fommes  furies  lieux  ,  ôc  deuonsauoîr 
telqoc  plus  particulieic  connoiflàncede  vos  affaires. 
AbsMeflieurs  mefones  qui  en  fv^nitres-biefï  informez, 
•  ,011c  veatout  ce  qui  a  efteefcrit  contre  lairefue,  ne 
juuenc  imaginer  les  raifons  de  cette  concradiclion  ^ 
/  aprouucr  aucunement  celles  qui  ont  efté  mifes  ca 
anc. 

Car  nosRoys  tiennent  pour  certain  ,  &  Je$  princî- 
ux  de  leur  Confcil  font  de  cet  aduis  ,  qu'il  y  en  a 
fez  en  noftre  efcrit  pour  alTeurer  la  liberté  de  vofhc 
:is  ,  non  feulement  durant  latrefue,  mais  pourtou- 
-lurs  ;  &  toutesfois  c'cll  là-  deflus  que  tombe  tout  Tef- 
.rtdes  objeâions  qu'on  fait  contre  ce  traité,  les  vn$ 
fans  que  ce  mot  de  liberté  fc  doit  référer  â  la  li* 
?rté  des  perfonnes ,  par  ainfi  qu'il  cft  inutile,  attend 
.1  qu'on  fixait  affez  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  ex- 
.ellion  ,  que  ks  perfonnc>  font  libres  icy  ,  ainfi  c'cft  ar- 
jmentn'cft  aucunement  à  propos  ,  dau tant  qu'il  n  ed 
it  mention  des  perfonncs  en  cet  efcrit  ;  mais  feulement 
:  bien  ex  pr  elle  nient  de  la  liberté  du  païs ,  laquelle  li- 
erte  ne  pcuc-efhe  entendue  que  de  la  Seigneurie  Se 
omination,  eflantvray  Se  aprouucparlecommun  vfa- 
r  de  parler,  que  dire  vn  païs  libre,  &  vne  République 
Il  autant  que  ladite  Souuerainc.  AulfirHillorien  vou- 
ant exprimer  le  changement  qui  fut  fait  à  Rome ,  lors 
lueLucius  Biutus  en  chada  le  dernier  Roy  ^  6c  nSan- 
hît  le  peuple  de  cette  fjjeciion  ,  ne  dit  autre  chofe  fiuoa 
es  mots  ,  LvLCîU4  Bmtus  libtrtatem  &  corifulatum  i^f}^ 
uit.  Ceil  à  dire ,  Brutus  eftablit  la  liberté  &  le  Confu* 
É|jat ,  qui  n'cûoit  pas  à  dire  qu'il  rendit  le  peuple  Romain 
l^ibre;  car  tous  les  Romainselioient  libres  d'eux- mcff 
mes,  encore  qu'ils  fulTcnt  en  la  fujcdion  des  Roys.  Nos 
Ipoûeurs  auflî  quand  ils  veulent  fjiie  entendre  que  c'ell 
rvne  Republique  libre,  difent,  Remfublicam  eamcen^ 
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Ceqaieft  adioiiflc  cncoieen  cette  déclaration  cîeli 
berté  ,  que  le  Roy  d' f  f^>agne  6c  les  Archiducs  ne  ptecen 
dent  rien  fui  ce  païs  ,  olte  tout  doute  ;  car  par  là  ils  con 
feflènc  qu'ils  nefonc  plus  vos  Seigneurs  ;  e(fans  chofe 
diredtement  contraires, &: qui  ne  peuuent  fubfuier  de  (oy 
qu'on  foie  Seig  ^cur  de  quelque  pajs,&  qu'on  n'y  ait  lié 

Maison  dirrncoreque  cette  declaratic^n de  liben 
doit  finir  api  es  la  tiefue,  d'où  vient  cette  gloflè?  Si  on 
entendu  qu'elle  d'eull  dire  limitce  a  certain  temps  ,  qu 
»e  Ta-on  exprimé  ,  attendu  <]uc dire  vn  païs  libre  genc 
raleraenc  &c  indefiniipent  (îgnifié  qu'il  Pefl  abfolumcm 
&  fans  condition  ;  &<  de  mefme  dire  qu'on  n'y  prete«< 
tien  ,  eft  quitter  le  droit  qu'on  y  pouuoii  auoir.  Chacu 
(cait  auffi  que  les  Eltats  ayanseflé  recherchez  à  diuerft 
fois  depuis  quarante  ans  pour  craiter,n'y  ont  ian>ais  vot 
lu  entendre,  fans  que  cette  qualité  de  libres,  &dep 
rien  prétendre  fur  eux  ,  leur  full  accordée ,  comme 
qualité  préalable  6c  neceflàire  pour  les  rendre  capables  d 
traiter  à  l'égal^  &  comme  Souuerains  :  &:  pour  le  mieu 
connoiftre  ,  ilneftutque  confiderer  le  traite  qui  cor 
tient  la  première  tiefue  ;  car  il  elt  dit  par  icehiy  cju 
cft  fait  auec  les  Eftacs  comme  auec  EUats  libres  fur  le 
quels  on  ne  prétend  lien  en  intention  de  taire  vnepai 
perpétuelle ,  ou  trefue  à  longues  années  ;  tic  neantmoii 
on  accorde  indéfiniment ,  &  fans  aucin^e  limicationd 
temps  ,  lefdices  qualités  ,  auflTi  bien  en  cas  de  trcft 
qu'en  cas  de  paix  ,  qui  fait  bien  iuger  que  la  nature  c 
l'adc  qui  n'efè  qu'à  temps  ne  les  doit  pas  reftrcindrt 
puis  qu'elle  efl  mifedc  mefiiie  façon  ,  &  tant  pour  fe 
uir  àrvn  qu'àTautre. 

Oni>€  dôitpas  confiderer  là-deflTus  la  difficulté  q« 
fait  le  Roy  d^EÎpagne  de  donner  vnc  plus  ample  dcclar. 
lion.  Il  le  fait  ila  veriié  afin  depouuoir  dire  auec  ouc 
que  aparence  de  railbn  ,  ce  qu'on  dit  icy  pour  luy  ,  :.fy 
uoir  que  la  déclaration  ne  doit  durer  que  pour  le  tt  m} 
de  la  trefue  ,  &r  par  ce  moyen  fc  défendre  contre  la  licei 
ce  des  homiTies,  qui  bien  fouuent  blafmenctrop  inconf: 
derément  lesactions  desgiauds  Princes,  lefc]uels  for 
d'autant  plus  fujets  à  cette  reprehenfion  publique  ,  qu'i 
^<il!àyeaide  cacher  foigneufcmciic  les  caufcs    raifons  c 
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ur  con  duitc,  qui  pcut-cllre  en  feroit  luger  auctcmcnt  ix 
les  eftoient  connues;  mais  il  vous  doiclufïice  qu'il  y  ea 
taflezen  céc  efait  pourafluier  par  etîèc  ce  que  vous 
retendez  ,  fans  vous  rendre  ingénieux  à  rechercher  des 
ibiiliiez  contre  vous  mefme,  aulquclles  pcil'onne  a'cuft 
imais  pensé  fi  vous  ne  les  eulTiez  mis  en  aaanc- 

Il  y  a  d*autres  difficulté  z  qu*on  allègue  contre  la  tîcf- 
e  ,  comme  de.  pouruoir  aux  contributions  ,  flc  à  l» 
jrme  de  vo(tte  Gouucrnemenc ,  s'il  eU  iugc  qu  il  y  fail- 
e  changer  ou  corriger  quelque  chofe  pour  le  rendre  plui 
;fruré  &  durable  ;  mais  tout  cela  det)endaevous ,  ÔC 
lous  délirons  de  vous  y  aider  6c  artilter  de  tout  noftre 
>ouuoir ,  vous  prians  d*y  procéder  au  plutoft  ûc  (anj  rc- 
tîife  ,  ce  que  nous  nous  prometons  auifide  vollrc  zclc 
5c  prudence. 

Rcceuez  donc  le  confeil  que  nos  Roys  vous  donnent, 
ic  iugeant  non  feulement  vtile,  mais  du  tout  neceflaitc 
en  lertat  auquel  font  vos  affaires,  &  àTinchnaiion  du 
plus  grand  nombre  des  Prouinces  :  nous  en  prions  de 
toute  nollteatfeaion  McflTieurs  de  Zélande,  ôc  comme 
leur  Prouincc  eft  veiitablcmeiit  Tvne  des  plus  importan- 
tes â  cet  Elht,  qu  ils  veuillent  aulfi  elhe  les  premiers  à 
felaiflèr  vaincre  ,  puis  c]u*il  ell  ainfi  requis  pour  lefalut 
commun  de  tous. 

Nous  faifons  la  mefme  prîerc  à  Ton  Excellence,  à 
Moniteur  le  Comte  Guillaume,  &  à  tous  ceux  de  fa 
Maifon  qui  ont  iratiaillé  6c  couru  beaucoup  de  péril 
pourellablir ,  aftermir  ,  Se  agrandir  ce c  Eliat,  ôc  qu'à 
prefentque  les  chofesfont  réduites  à  cette  neceflitc,  de 
ne  pouuoir  choifir  autre  Confeil  que  celuy  que  nous  leun 
donnons ,  d'en  faire  autant  auec  nous  cnucis  la  Prouia- 
ce  de  Zélande,  afin  de  fe  rendre  authcurs  par  ce  moyen 
de  leur  reiinion ,  fans  laquelle  ils  ne  peuuent  attendre 
que  la  ruine  entière  cie  leur  £{lac ,  &:  qu'ils  puifiènt  d\:4L 
auecjoyeôc  conteiirement  cequc  fit  Phocion  grand  ôc 
fage  Capitaine  à  fes  Concitoyens  de  la  ville  d'Athènes, 
d'vn  confeil  qu'il  auoitdiiruadc,  qui  neantmoins  entre* 
plis  ôc  exécuté  contre  fon  aduis  fucceda  heuieufement, 
qu'il  ne  fc  repentoit  pas  d'auoir  rejette  vn  Confeil ,  qu'il 
îugcoil  eu  la  coafcieuce  Icuc  dcuoit  cilt^;  t\pùim^gcable  i 
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mais  qu'il  eftoictres-aife  que  le  fa.cez  eneuftcftc  meil 
leur  &c  plus  heureux  qu'il  n'auoii  pensé. 


Lettre  de  Monfieurde  VtUeroy  a  Monfienr  Jean- 
nin  5  du  dix-neuf uïéme  Nonernhre. 

MO  N  s  I  E  V  R  ,  Monfieur  de  Chaflillon  vien» 

dem'aduercirqucce  Capitaine  doit  partir  dedaa 
vne  heure  pour  paflcren  Holaflde  ,  tellement  que  vou; 
n'aurez  de  moy  que  cette  courte  lettre,  par  laquelle  voit: 
fçaurez  la  réception  des  voftres  du  cinq  ôc  huiaicme  d 
ce  mois,  aduenuë  depuis  auoir  refpondu  par  la  voyed 
Monfieur  de  Berny  aux  précédentes  du  lo.  1 1.  &:  1 8 .  di 
pafscle  ^  &  4.  duprefent ,  vous  afleurant  que  le  Roy. 
aprouuc  la  remontrance  que  rousauez  faite  a  ces  IM\ 
iieursenleur  deliurant  les  dernières  lettres  qu  elle  leur . 
cfcric,  &:pcrfirte  aux  commandemens  qu'elle  vous, 
fait,  afin  que  vous  continuiez  à  faire  volhe  polfiblc  pou 
tendre  ces  ficurs  capables  de  fes  confcils,  iS:  intention 
qui  rendent  du  tout  à  leur  bien  &  aduantage  :  &  vou 
aflure  que  ceux  qui  ptblient  que  nous  fuinons  en  cela  le 
intentions  lN:  perlliafion  du  Nonce  &  des  iefuifles  ,  fo 
grand  tort  à  fa  Maicltc  t  &  à  cux-mefines,  &  nepui 
croirequ'lls  n'avciK  regret  quelque  iour  d^auoirabusi 
de  cette  façon  de  la  foy  à:  bonté  de  fa  Maieilc  par  eu; 
tantefprouuce.  Or  j'el^^ere  qu:ils  le  confdieront  quel 
que  iour.  Tay  la  mefme  crainte  qu*e  vous  ;  C'cft  que  le 
£fpa{:nols  refufcnt  d'exécuter  ce  que  les  Archiducsyn 
promis  faire  de  leur  parc ,  quand  il  fera  queflion  de  fan 
dcela  cloche  ;  ear  en  vcriic  ce  font  des  trompeurs  &  gl.O 
rieux  qui  croyenr  que  tout  leur  ell  dcu  ;  mais  au  pi 
aller  lefdites  Prouinces  mettront  le^lroit  de  leur  collé 
&  par  ce  moyen  fortifieront  grandement  leur  cauft 
comme  vous  leur  auez  tres-bien  reprcfenté.  Il  fau 
doncques  franchir  lefaur  de  ladite  ttefue  furvoJhepio 
pofidon  gayement  &  franchemeiu.  Tay  apris  que  quaoî 
©n  ne  fera  plus  en  débat  que  du  temps  d'iccUe  ,  les  A 
chiducs  1-acorderont  à  la  fin  pour  quinze  ans ,  quoy  qi 
v^ousaitmandrle  Prefidcnt  lUchaidac;  Le  miniftr^ 
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'feiullc  du  liurc  me  l'a  aipfi  dit ,  &  ie  vous  adueniray 
'  -  >urfin  delà  conualcfcence  de  Monfieur  de  Charte  au>* 
:uf.afl'euré  que  vous  participerez  a  la  confolation  tju'eiî 
it  Ces  amis ,  dont  ic  fous  prie  de  faire  part  â  mon  ne- 
leu,  le  prie  Dieu,  Moniteur ,  qu'il  vous  conferueen 
kniê.  De  Parisce  i^.deNouembrei^og.  VoUre,fi<fa 
>E  Neufujlle. 


Lettre  an  Roy  du  vingtiéfme  J^otiembt^e. 

Nous  adùançons  &  gagnons  loufiours  quelque  cho- 
ë;  mais  peu  â  peu:  Les  députez  de  Zélande  qui  eftoicnt 
'CC'xs  en  ce  lieu,  n*auoicnt  autre  pouuoir ,  finonde  dire 
cars  raifonspour  cmpefcher  lattefue,  comme  ils  ont 
aie  en  raflèmbléc  générale,  fans  touie^fois  perfuader 
es  autres  Prouinces  de  les  fuiurc  ,  les  députez  defquellex 
cur  ontditaufiî  leurs  rnifons,  &  déclaré  qu'ils  perfî- 
l^oicnten  leur  premier  aduîs.  Les  députez  d'Angleter- 
re 3c  nous  ayans  pareillement  defirê  de  conférer  auec 
eux  amiablemcnt .  ils  y  confen cirent ,  &  furent  en  no»» 
lire  logis  à  céc  effet  le  iour  d'hier ,  oii  ils  dirent  leurs  rai- 
fons,  ôc  nous  y  fifmes  refponce  fans  demeurer  d'accord, 
non  plus  euï,  s*eftans  contentez  de  nous  dire  qu'ils  pot- 
toient  vn  grand  refpeû  aux  aduisde  voftrc  Maieflé  &:  du 
Roy  4* Angleterre  ,  &:  qu'ils  feroient  entendre  à  leui 
alTembU-e  en  Zélande  ce  qui  leur  auoit  efté  remonftic 
de  nodre  part.  Nous  fufmes  au  foriir  dé  cette  confeien- 
p    ceeo  raflcmblée  générale  pour  exhorter  derechef  lef- 
\'     dits  députez  de  Zélande  de  fe  joindre  à  Taduis  commun. 
Y     Nous  fifmes  quelque  dedudion  de  leurs  raifons,  ôcde 
^    ce  qu'on  y  pouuoit  refpondre,  lesprians  tous  enfem- 
blede  finir  cet  affaire  au  plutoft,  &  puis  que  ceux  de 
f      Zélande  n'auoienc  aucune  charge  de  conférer  8c  condu- 
is.:    re  y  que  le  meilleur  eftoit  qu'ils  s'en  retournalfent  prom- 
ptement  pour  eftre  de  retour  dans  dix  ou  douze  iours 
a«  plus  tard  ,  afin  d  cuiter  vne  prolongation  detrefuc 

IpouE  Tannée  prochaine  qui  fetoit  fuiuic  de  beaucoup 


ti4  Negotiations 
à  'inconvenîcnj  que  nous  les  prions  de  confiderer  î 
d'vfercle  la  diligence  lequife  pour  lescuiter,  qu'il  r 
faloii  plus  dtfpucer  fur  les  articles  ;  mais  s'en  con(cnt( 
en  la  fotrne  qu'ils  ont  cflépar  ifous  donnez,  ou  bit 
rompre  ;  car  nous  auions  cire  le  dernier  mot  du  coH 
des  Archiducs  ,  &  n'y  a  aucun  moyen  d'efperer  tic 
déplus.  Lefdics  fieurs  députez  de  Zélande  partent  d( 
main,  prometentde retourner  incontinanc,  Mor 
fîeurde  Maldrée  nous  a  dit  fcparenient  que  ce  fero 
dans  quinze  iours  au  plus  tard.  Ilsfexnblejueftiecon 
me  vaincus ,  voyans  la  refolution  Ferme  des  aucres  Pro 
ninces  ,  &c  celle  de  voftre  Maic/té  ôc  du  Roy  d' Angk 
terre  à  leur  confeiller  la  trcfuc ,  comme  aufli  a  leur  rc 
flifer  alTiftancc  ôc  fecours  s'ils  la  rejctent  :  ce  qu'il  a  efi 
befoin  de  déclarer  plus  expie(Têment  que  nous  n'auiofi 
encore  fait,pour  leur  môtrer  qu'ils  ne  pcuucnt  plus  prei) 
Hre  autre  confeil  fans  fe  perdre, iScIeur  ofter  les  efperanc< 
fecretes  qu'on  Icurpouuoit  donner  au  contraire.  Ccii 
Prouince  de  Zélande  ne  defiroit  non  plus  la  paix  que! 
trefue,  parcequelVn  ScTaucre  leur  aportcroit ,  ain 
qu'ils  difenc ,  vne  grande  diminution  au  trafic  ,  à  caul 
que  les  ports  des  Archiducs  eftansouuerts  le  commei 
ce  «'en  ira  àAnuets;  mais  c'eft  vn  mal  qui  eft  fansre 
mcdc.  Il  ell  vray  qu'il  y  a  des  Marchands  lefquels  noL 
ont  dit  la  perte  n'en  deuoir  élire  fi  grande  de  ]^eaucou| 
qu'ils  la  crient,  pour  couuric  de  quelque  aparcncel 
lefus  qu'ils  font  d'accepter  la  trcfije.  Monfieurle  Piinci 
Maurice  a  beaucoup  de  pouuoirfur  eux;  car  defcpt  vpii 
qui  font  en  raiFeaiblée  des  Eilats  de  Zélande  ,  il  y  a  celL 
de  la  Nobleflè  &  de  trois  villes  qui  dépendent  de  luy 
Or  les  lettres  de  voftie  Majeftè,&:  ce  que  nous  luy  avion 
dit  de  fa  part  ,  Tonc  beaucoup  changé  ,  auec  ce  qui 
voit  Tinchnation  &c  iugement  des  Prouinccs  efiie  à  h 
trefue,  en  forte  que  nous  efperons  maintenant  qu'il) 
aidera.  Nous  auons  à  cet  effet  conféré  au?c  luy  fori 
particulièrement  depuis  peu  de  iours ,  tant  en  fon  logii 
qu  en  celuy  de  Madame  la  PrincefiTe  d'Orenge ,  laquellt 
«'employé  d'afil^clion  auec  nous  pour  le  vaincre;  cfquel- 
Ics  conférences  on  a  reconnu  qu'il  craint  toufiours  qu< 
Qà  £fU;  ne  tombçfous  l'£fpagne ,  &  nous  a  dit  ôc  ir- 
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j>é  ceifuup«ions  qui  ne  Ibntfans  laifon  ;  mais  nous 
cerons  d'y  remédier.  Nous  Tauons  aufTi  tantpiiéôc 
Tiuis  de  receuoir  en  fon  amitié  Monlîeut  de  Barneuelt, 
fi  a  toufiouts  dedaté  qu'il  eltoit  fon  fetuiteut ,  ÔC  oi- 
hit  de  TalTifler  en  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  pouruoit 
;a  feureté  de  l'Eftat.ôc  empcfchet  que  les  inconuenicns 
«'il  craint  n'arriuent  ,  qu'il  y  a  condefcendu  :  Se  hier 
:.useftantallé  voir  ledit  (leur  Prince ,  l'autre  y  luruinc 
t  délibération  neantnioins  ptife  enfemblc.  On  confe- 
quclquc  temps  des  affaires  publiques ,  puis  il  pria  ledic 
;ut  Prince  de  n'adioi;^"  f^V  aux  mauuais  raports 
l'on  luy  auoit  fait  de  luy  ,  qu'il  y  auoit  quarante  ans 
i'ilferuoit  l'Ellat,  6c  s'cftoit  toufiouts  montré  tant 
inemy  del'Efpagnol,  que perfonne  n'auoit  tefmoignc 
us  d'animofitc  contr'euxque  luy  ,  n'ayant  à  prefcni 
langc  de  volonté  ?  &  ce  qu'il  pourfuiuoit  la  tiefue 
'eftoitpour  les  gratifier;  mais  pour  le  bien  &  foulage- 
lent  de  fon  pais.  Il  fut  parlé  lors  des  contributions 
ourl'emretenemcnt  des  garnifons  durant  la  trefuc ,  àC 
tt  nombre  d'icclles  g-arnifons  que  ledit  fieur  Prince  die 
euoir  élire  de  ticnte  mille  hommes  pour  lesptemicrct 
nnces  ;  à  quoy  ledit  lîcur  Barneuelt  confentit ,  ôc  fe  fe* 
aterent  d'en(èmble  contens  l'vn  de  l'autte.  Nous  ciian» 
ulfidcmeiicez  aptes  luy  aucc  ledit  Prince,  il  nous  fem- 
U  leteconnoillre  ainlî  ,  nous  difant  toutesfois  qu'il 
raignoit,  quand  nos  articles  pour  la  trefuc  auroienc 
ftéaccordez  par  les  Eftats  ,  qu'on  n'en  demeuraft  pat 
:ncotclà-;  mais  qu'on  les  diminuaft  peu  à  peu  fur  les  dif- 
îcuUcr  que  feroient  les  aduetfaires  ,  en  forte  qu'il  n'y 
lutoit  plus  aucune  fcarctc  pour  eux  :  Qu'il  fçauoit  bien 
le  dcrni«i  Courrier  venu  d'Efpagne  ,  auoir  raportéaux 
Archiducs  ,  que  le  Roy  d'Efpagne  n'entcndoit  dire 
nomme  en  la  trefue.ô:  qu'ils  fillent  ce  qu'ils  votidroienc 
de  leur  part  fans  toucher  àfes  droits  ;  ôc  h  cela  eftoic 
qu'il  voyoit  bien  cette  trefue  eflre  tant  deûtée  par  ceux 
qui  conduifentlei  affaires,  qu'ils  fe  contenteroient  d'au- 
tant ,  ôc  le  faifarat  qu'il  n'y  auroit  plus  aucune  feureté 
pourl'Eftât,  nti«s  prioitàcette  occafion  de  n'y  poins 
confentit  au  nom  de  voîlrc  Majef^e-  Surquoy  nous  luy 
difmes  ce  qu'elle  nouseo  auo«cy-deiwûi€fcùt,ôc  qu'el- 
le 
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le  iugcoit  raifonnable  puis  que  Monlicut  le  Prefide  .: 
Richardoc  nous  auoit  mandé  de  la  parc  defdits  fieurs  /.^ 
chiducs,  qu'ils  s'obligeoient  au  nom  dudit  fîeut  Ro  ' 
&  en  vertu  de  la  procuration  d'iceluy  ,  qu'ils  accoi 
plilTent  ce  qu'ils  auoient  prorais  ,  &c  que  jîous  y  in 
fierions  fermement,  Maldrcc  nous  a  aufîîaidéa  fa: 
ce  bon  cTuure.  Nouseftimons  de  noftrc  part  qu'il  n'' 
aucune  feintife  &:  déguifement  en  ce  que  nous  a  dit  le» 
ileur  Prince,  qui  eft  homme  fort  entier  6c  dVn  natlr 
du  tout  éloigné  de  diflfîniulation  ,  combien  que  d'auti 
n'en  faflènt  le  mcfme  iugement ,  &c  difcnt  que  c'eft  pc 
gagner  temps  ,  &  faire  tomber  les  affaires  àvneacf 
pour  Tanné^e  prochaine  ,  qui  luy  pourroic  donner 
loifirôc  moyen  de  faire  des  pratiques  pour  rompre 
longue  trefac,  mais  cela  efl  fansaparence  ;  carilfç 
fcien  quecette  trefiied'vnan  feroiccaufe  defciiielicc 
cier  la  plus-part  des  gens  de  guerre, ce  qu*il  craint ,  Se 
la  faire  encore  continuer  peu t-e(Ue  en  Tannée  fuiuac 
qui  feroic bien  pis  ,  dont  les  inconveniens  luy  once! 
reprelentez  fi  fouuent ,  qu*a  noftre  aduis  ilfe  garde 
bien  d'y  tomber,  pour  ce  qu'il  eft  certain  qu'il  n  a  auci 
mauuais  deffein  ;  mais  bien  eft-il  trop  entier  &:  obftij 
à  fuiure  Taduis  qu'il  iuge  le  meilleur.  Nous connoiflb: 
bien  que  fi  ceux  de  Zélande  eftoierrt  toufiours  dei 
reux  d'empefchcr  cette  trefiie,  qu'ils  pourroient  fai. 
perdre  beaucoup  de  temps  ;  car  les  autres  Prouincej 
ledjuelles  craignent  auec  raifon  la  fepararion  de  cett 
Prcuince  ,  cnuoyent  delapartdesEftats  généraux  di 
députez  de  leur  Corps  ,  pour  fe  trouuer  en  leur  aflembfc 
particulière,  afin  de  les  perfuader  des'vnir  auec  eux 
lefquclsont  aullî  charge  s'ils  ne  peuuein  rien  gagner  c 
ladite  afiemble  e  ,  d'aller  es  villes ,  ôc  parler  en  parcicL 
lier  aux  Magiflraisqui  les  regiffentpour  lesperfuader 
&  tout  cela  ne  fe  peut  faire  qu'auecduloifin  Nous  r 
pouuons  neantmoins  blafmer  cette  conduite  ,  n*y  ayai: 
tien  qu'il  nefaille  tenter ,  &  faire  pour  les  joindre  toi 
enfemble,  Scempefcher  qu'il  n'y  ait  aucune  feparatiar 
cntr'eux.  Voflre  Majefté  pourra  bien  iuger  decequ 
dertus  ,  qu'enfin  les  affaires  pafleront  bien^ducofle  de 
ElUts,     fans diuilîonny faction;  maisnousflcfom 
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v)as  hors  de  crainte  ,  que  k  Roy  d'tlpagrterefufc 
.  le  ce  que  les  Archiducs  ont  promis  pour  luy  ,  &c 
aduic^K  aiijfi  ,  &  que  vdiillions  encore  periiller  à 
feftjCi  Ceux  qui  Tont  blafmc  iufcjucs  icy  dcuiendroat 
_ys  puillans  pour  U  diflwder  ,  &:  auront  la  railbn  pour 
c:.  Nous  ne  l^jauons  aulTi  quel  langage  on  leur  pour- 
rc  tenir  là-detïUs ,  attendu  que  nous  leur  auons  de(îa 
^laré  en  pleine  aiT;iuî^Iée  ,  que  voilre  Maje(iéiugeoic 
ifonnablc  que  le  Koy  cl' tl'pagoc  fût  oblige  à  ce  traité  > 
iqu*ils  ne  le  deuoient  faite  auiiemcn;.C*eft  pourqiioy 
-  f  cla  aduicnt  ,  il  ell  bcloin  que  nous  ayons  de  nou* 
iiau  fes  coniniandemens.    Attendant        i  ^  m. 

f  jons  Dieu  »  Si  RE  ,  qu'il  donne  à  v   , 

|tfaite  fanté  trcs-longue  &c  trcs-heureufe  vie.  De  U 
ayc  ce  vingtième  Nouembre  itfo8.   Vos  ,  &c.  Pt 

N'  N  I  N  ,  ET  R  V  S  S  Y. 


ettre  de  Monjieur  leannin  a  Monfieur  de  ViUt^ 
roy ,  dudh  tour  vingtième  Nonembre. 

i/TOnsievr,         Les  lettres  du  Roy  du  croific- 
me  de  ce  mois  ,  ôc  les  voftrcs  du  quatrième ,  aucc 
îlles  du  trentième  du  mois  précèdent ,  m*ont  eftc  ren- 
ies le  quinzième  pour  la  voyedc  Monlîeur  deBerny. 
ay  donné  otdre  pourluy  enuoyer  dorefnauant  les  mi- 
mes en  deux  ou  trois  iours  au  plus,  pourucuqucdc 
m  collé  il  ait  moyen  de  les  vous  faire  tenir  feure- 
lent  ,  6c  aucc  la  rnefme  diligence  ;  car  ie  iugebien 
ue  le  Roy  a  peu  eftreen  quelque  inquiétude  fur  Te- 
enement  des  aftaircs  de  ce  lieu  ;   mais  il  en  doit 
lire  hors  de  peine  ,   vous   pouuant   alTeurer  en- 
ore  qu*elles  ne  foienc  faites ,  qu'elles  font  en  bon 
rftat  4e  ce  codé  ,  &c  que  j'efpere  Tiflue  en  deuoir 
?lh»hcurcufe  ;  maisauec  vn  peu  de  loiiir.  Monfieuc 
Vlaldrée  qui  conduit  ceux  de  Zélande  »  &:  eft  teruiteur 
particulier  de  Monlieur  le  Prince  Maurice  ,  m'ell  venu 
iroirauantc]ue  partir  pour  s'en  retourner ,  ôcm'a  alleu- 
te  que  leuir  députez  feront  de  retour  au  plus  tard  dans 
quinze  iours  aucc  bonne  refponce  ,  comme  il  cflime  &c 
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îerefpcfC  tuflfî.  Monficur  le  Piincc  eltfort  adoucy  * 
châgé.Les  lettres  duRoy,&  le  rcfpea  quMl  luy  porte lu  , 
beaucoup  feruy,  auec  l'ellat  qu'il  voie  aux  affaires ,  fR  4 
que  rien  n'a  eft^  obmis  ik  ce  qui  pouuoic  dépend»  Jt  i 
mon  induftrie  pour  le  gagner  :  à  quoy  Madame  la  1 
cefle  d*Otenge  6c  M.  Maldrcc  ont  beaucoup  aidé, 
quefon  natuteln'aianiaiseftc  de  fe  porter  à  des  co 
précipitez^  fujets  à  blafme.  Nous  auons  auffi  ren-  4 
cilié  le  Charme  auec  luy  ,  ce  que  ie  tiens  eftre  fai' 
ftion  d'vne  part  &  d'autre.  let'eray  en  forte ,  s'il  i  : 
poffible  ,  qu'ils  foient  encore  mieux  auant  queierrc  i 
d'icy  ,  afin  qu'on  fe  puifle  feruir  de  tous  les  dcuxn- 
fcmblcpourla  conferuation  dupaïs  ,  ôcintereftr 
culicr  de  fa  Majefté.  l'auois  toutiours  dperé  de  iai 
bon  œuuie  ,  6c  en  attendois  Toportunitc  que  i'ay  et- 
chcd'auancer  autant  que  i'ay  peu;  mais  il  n'y  a  eu 
yen  de  le  faire  plutoft  ,  &  c'ell  alfez  à  temps.  Vo 
nieres  lettres  qui  m'ont  fait  connoiftrc  que  vous  n 
reztien  de  la  negotiaiion  de  Dom  Pedro  ,  m'en  onii' 
cote  rendu  plus  foigneux.  Nous  acheuerons  la  triiie, 
s'il  plaida  Dieu, au  contentement  de  faMajefté^ôc  ' 
connoillre  que  tout  ce  que  luy  a  dit  Lambert  r;c 
qu'itnpofturcs.  Quand  les  affaires  feront  en  eftidf 
pouuoir  mander  la  certitude  delà  refolucion  qon 
prendra  icy  ,  Monfîcurde  Preauxen  feraleporteu  & 
vous  dira  beaucoup  dechofcsdema  conduite  qutay 
celé  iufques  icy  ,  doHt  il  a  edé  befoin  que  ie  me  fo  ft- 
ruy  pour  aduancer  l'affaire.  le  ne  luy  auois  pas  com  u 
nique  vos  lettres  fur  la  maladie  de  Monfieur  deCai- 
teau-ncuf  ;  mais  m'ayant  dit  depuis  deux  iours  ovn 
homme  de  Madame  la  PrincefTè  J'Oienge  nomméiru- 
ty  ,  enauoitaportélectref  dulîeurdu  Bois  Secrcire 
dt  mondit  ficur  de  Chafteau-nertqui  le  luy  mande, & 
Uonnott  neantmoins  efpcrance  de  facoriualefcenc< 
le  luy  ay  dit.  le  prie  Dieu  qu  il  le  remette  en  faute, 
defirant  aulTi  bonne  qu'à  moy-mefme ,  pour  l'b 
&  rcfpe^t  que  ie  luy  ay  toufiours  porté, au(Ji  que  j^. 
re  tout  ce  qui  vous  apartientMonfuîur  le  Prince  d'Cm- 
je  lequel  ell  icy  depuis  lix  ou  fept  iours,  fait  ce  qu'il 
enueirs  fonfrcrepour  rinduiieala  trefue,  l'eUirae^'^' 
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riâ  propos  que  le  Roy  luycneicriue  »  6c  le  prie  de 
Mtinuer  fes  bons  offices.  Ce  que  vous  me  luaûdeL 
HichaxitrinteinionduRoy  d^Efpagne  ,  &  des  nouucl- 
'  s  cjue  le  dernier  Courtier  a  aportc  d'£lpagne,e(loit  Tçeu 
y  par  des  aduis  venus  de  Bruxelles  ,  àc  Monfieui:  le 
rince  Maurice  me  Tauoic  dit  6c  publié  aulTipar  tout. 
!  ne  fçay  à  tes  Archiducs  le  pourront  changer^  mais  «*ilfi 
défont,  Scn'ijntle  pouuoir  deloblijcren  venu  de 
$à  onac  procuration,  il  fera  mal-aile  de  potier  ces  peuples 
la  trcflie  fans  diuiiion.  AulTi  ne  me  Temble-il  raifonna* 
!c  de  les  en  preliêr  j  car  les  Archiducs  Tauoient  ainfî 
romis  dcs-la  première  ricfuc  ,  ôc  depuis  Monficurlc 
refident  Richardot  l'a  confirmé  pat  fes  lettres  dufei- 
iéme  Oi.iiobr«  ,  ficienc  fçay  aucc  <juel  langage  noue 
ourrions  maintenant  peifuader  le  contraire  :  Vous 
t>tts  indruirez,  s'il  vous  plaill,  la-defîus  de  ce  que  nous 
urons  artaire  ,  au  cas  que  ce  changement  arriue.  Qj^c 
5  Roy  ne  foiten  peine  de  ce  que  ie  vous  auois  efcric, 
ue  quelques  Seigneurs  mal  contans  aident  à  troubler 
elpritde  Lomie  ;  ilm'auoit  eflédit,  fie  parpeifonncs 
ui  vouloicnt  rejeiter  lefoup^on  lur  autiuy  ,  ciaignaoc 
ti'on  ne  Teuft  peut-eftre  d'eux-mefiues  •  mais  ic  fçay  à 
refent  pour  vtay  r.u  il  n'en  clt  rien  »  de  que  chacun  ferc 
u  dcllein  de  la  Mjjefté.  levouscnuoye  le  .  '  :^^s  que 
'ay  tenu  en  l'afieinbléc  générale  le  dix- hi.  cdecc 
nots  ,  pour  exciter  ceux  de  Zélande  a  fuiure  Taduis 
ommun.  Etpourceque  qucKjues  vns  d€  noftre  mediec 
>iu  fait  des  efcris  remplis  de  mauuai fes  &  impertinentes 
Jlegations  ,  pour  faite  croire  que  la  liberté  dupais  n'ell 
liez  airurée  par  les  mots  contenus  es  articles  clelatref- 
le.  Tay  encore  elle  contraint  d'en  dire  m  mot ,  mefme 
ïour  refpondre  a  ceux  de  Zélande  qui  font  auifi  cette 
jbjedtion  ,  le  meilleur  eullbien  eitéde  n'en  point  parler 
iu  tout  ;  mais  puis  qu'ils  Tont  fait ,  ladefenceau  contrai- 
re fembloit  necefîaire.  Les  meilleures  raifons  doiiienc 
lepeudte  de  leur  bonne  conduite ,  ôc  du  fccouts  de  leurs 
imis  ,  ce  que  ie  leur  ay  dit  fouuentesf  jis  ,  &  que  les 
Docteurs  que  leurs  penfionnaites  allèguent ,  ne  font  pas 
G  fyiuans  pour  vuider  cette  quelHon  que  les  deux  Pvoys 
aucw  Icuri  forces  à:  moyens ,  qui  feiont  â leur  comman  • 

dément 
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dément  s'ils  font  alFcz  i^iges  potir  en  melhagcr  &  confi. 
uet  lear  amiiié.   Monfieur  le  Prince  Maurice  voy;: 
bien  (]ue  c'eft  le  mieux  qu'on  puifle  efpcrer ,  que  d'c 
icnirla  trefue  ainlîque  nous  la  confeillons  ,  dicqt 
craint  que  fur  le  lefus  que  le  Royd'Efpagne  fera  de  s' 
bligcr  ,  qu'on  ne  les  vueille  encore  prellèt  de  la  part  • 
fa  Majefté  pour  s*accommoderà  tout  ;  8c  y  adjoo 
maintenant  contre  ce  qu'il  difoit  auparavant  ,  quel', 
deurde  ceux  qui  ont  la  conduite  des  affaires  dans 
villes  ôc  aflembicc  générale  des  Ellats  ,  cft  fi  grandi 
délirer  cette  trefue  »  que  G  fa  Majcftc  fe  lafchede  f 
cofté,  eur  confentiront  â  tout  ;  6c  neantmoing  fii 
fuit  ce  chemin  ,  qu'il  y  aura  fans  doute  de  la  diuifion  < 
kut  Eftat.  Cela  me  donna  occafion  de  luy  repliqui 
Qu'il  dcuoitiuger  parla  combien  il  fetrompoit,  ^  ^  > 
%        nous  vouloir  faire  croireque  tous  ces  peuples  cit.  ^ 
ennemis  de  la  trefue  :  Mais  il  refpond  qu'il  y  a  différer 
bien  grande  enae  Taffedion  des  peuples  ,  &  celles  d 
Magirtrats  &  Coiafcils  des  villes ,  &  qu'il  ne  s'ell  von 
feruir  des  premiers  contre  les  autres  ,  comme  il  poim 
faire  ,  ôc  auec  leur  foulleuement  rompre  tout  traiié. 
n'y  a  doute  que  le  fejour  de  Dom  Pedro  en  Franc( 
donne  grand  fuj  et  de  défiance  icy  ,  ÔC  que  beaucoup 
gens  y  ont  contribue  ;  mais  i*ay  donne  tant  d'allêuran 
^uerien  n'cftoit  à  craindre  de  cet  endroit  ,  &  mefn 
fait  des  proportions  ôcouuertures  fur  ce  fujet  comn 
de  moy  mefmedLorme  ,  &c  encore  à  quelque  autr( 
qui  ont  beaucoup  feruy  pour  leur  en  ofter  la  crainte  ,  ^ 
aidera  Paduancement  de  l'affaire  que  ic traite.  Voi 
ferez  aducrty  de  tout  au  voyage  de  Monfieur  de  Preau 
le  fuis  prefque  en  volonté  de  Tennoycr  à  Bruxelles ,  w: 
de  nofère  part  que  des  Ambaflàdeurs  d' Angleterre, po 
nous  cfclaircir  fur  k doute  qu'on  fait  de  l'intention  c 
Roy  d'Efpagne  ,  &  leur  faire  déclarer  qu'ils  ne  peuue: 
rien  cfperer  de  ce  que  nous  traitons  ,  fi  ledit  fieur  Rc 
ne  s'oblige.  Tay  fijeu  que  Monlieur  le  Prince  Maurii 
aefcrit  âuRoy  par  le  fîeur  d'Ofliege  ,  par  lequel  ievoi 
ayauffiefcrit        qu'il  doit  donner  fes  lettfcsàMoi 
fieur  de  Chaflillon  pour  les  faire  voir  â  fa  Majellc ,  fai 
cju'ellcspafîcntpat  vos  mains-  C'elldacoxiTcild'icy^i 
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e  perfoniies  qui  foupçonncnt  tout  ce  qui  n'ed  à  Jeirt 
oufl.Si  fçay-je  bien  que  vous  ny  moy  nous  n'en  auona 
oint  d'aucre  que  du  Maiftte,  Cela  n'aduiendra  plus  cy- 
près, les  affaires  crtaiis  maintenant  en  autre  difpofition, 
eft  pourquoy  il  me  lèmble  qu'il  vaut  mieux  durimulec 
ft^  jue  s'en  plaindre.  le  prie  Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous 
onnc  en  parfaite  fanté  ,  tres-heurcufe  &  longue  vie. 
)e  la  Haye  ce  lo.  Nouembre  ij©».  Vofttc  , 

E  A  M  N  I  N. 


a- 


-9* 


Mtre  de  Monfieur  lemyj  'm  k  Monfieur  Le  Ducdt 
Sully ,  dudit  iom  vingtième  Nouembre. 


O  N  s  I E  u  R ,  le  coniinBë  à  vous  efctire  que 
•  les  aftaiies  font  en  bon  elUt  en  ce  lieu  ,  Monljcuc 
;  l'rincc  Maurice  ne  pourfuiuant  plus  la  rupture  delà 
cfiée,  foit  que  les  lettres  du  Roy  auquel  il  montre  poc- 
îr  grand  refpea ,  ou  bien  U  grande  inclination  de  ces 
eupleià  la  vouloir  obtenir  ,  ou  les  deux  cnfemble  l'ay. 
nt  changé.  Ceux  de  Zélande  auflî  qui  eftoient  venus  en 
aflcmblée  générale  poury  contredire  ,  ôc  faire  cptcn- 
re  leurs  raifoni  s'en  retournent  auiourd'huy  auccpro- 
leflè  de  retourner  dans  quinze  iours  au  plus  tard.  Nous 
uons  confère  auec  eux,  oiiy  en  particulier  leurs  raifonj» 
idcs  noftres  pour  refpondre  aux  leurs  qui  me  femblent 
«en  les  auoir  esbranlés  auflifuis-je  comme  certain 
uils feront  mieux  difpofer  à  leur  retour.  Les  Eftats 
eneraux  enuoyent  auec  eux  des  députez  pour  fc  trouuct 
u  leuf  affcmblée  deZclande,C<  eflàyer  de  leur  pcrfuadet 
lefuiurel'aduis  commun  ,  &  s'ils  y  trouuent  encore 
luelque  difficulté  ,  ont  charge  d'aller  dans  les  villes 
nefines  qui  ont  droit  de  fuffrage  ,  pour  v  allembler  les 
4ag,aratsauecleconfeil  d  iccllcs  ,  &  leur  diieàtous 
mtention  des  Eftats  Généraux  ,  qui  eft  d'ace ei^ter  la 
;cKicaux  conditions  de  noihe  ef.rit  ,  encore  que  la 
elandela  cefofej  leur  remonllrant  neantmoinsaueclc 
•us  d'eificacc  qu'ils  pourront  les  inconueniens  de  cette 
liuifjon  ,  dont  la  coube  Icurfetoit  attribide.  Cette 
ondiiitc£jitperdre  du  ccnips;  mais  il  vaut  nùcux  v  pio- 
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ccder  ainfi  pouc  les  rejoindre  enremblc ,  qu'en  n^r. 
geanccie  faire  cous  ces  deuoirs  tomber  au  péril c|bc 
l'eparaiion.  Tout  ce  que  ie  crains  le  plus  maintenanc:: 
que  les  Archiducs  n^ayenc  pecmlifion  d'obliger  lei  > 
d'Efpagne  en  vertu  de  la  procuration  qu'ils  ont  des  iti^^ 
temps  de  luy  ,  ou  autre  qu'ils  en  auront  peu  receuoiic- 
puis,  ce  que  toutesfois  ils  ont  prorais;  &  fl  celui- 
uient,  que  les  Edatsnefaflènt  tres-grande  difficuirde 
craiicc  auec  euï  ,  quoy  qu'ils  prometent  de  le  faireiù-  : 
.fier;  car  ils  diront  tous  li  ayanseu  cane  de  loilîr  Wir/ 
auoir  ladite permifsion  &:  procuracion  ,  ilsneTonicu 
obtenir  ,  qu'ils  ne  doiuentricn  efperer  delà  ratific;pii 
qu'ils  promettront,  ôc  allégueront  la-deflûs  comniis 
font  défia  fur  les  bruits  qui  courent  icy  ,  quelcditfor 
Roy  ne  veut  ellre  nommé  an  ce  traité  Je  refus  qirjl  ait 
cydeuant  de  ratifier  la  première  tretue  ainfi  qu'il  cm: 
requis;  eftimeronc  à  cette  occafion  que  ce  traité  «c 
les  Archiducs  fculs  ne  fera  fuffifant  pour  aflurer  la  hu- 
ic  du  païsau  regard  du  Roy  d'Efpagne  ,  ce  qui  cil  v  y, 
Se  par  ainfi  n'aura  aucun  moyen  de  les  y  difpofer ,  inz 
croy  pas  mcfme  querimpoflîbilité  défaire  la  gueirc  as 
leurs  amis  qui  les  dcuroit  vaincre  ,  puifle  fulîire  i-ut- 
les  perfuadcr  ÔC  porter  tous  enfemble  ,  &  fans  diu:  m 
àlairefue  :  eflant  cette  opinion  imprimée  dans  m 
cf^rits  ,  queTinterert  Ôc  laraifond'Eftac  induira  u-i 
fîouri  les  Princes  qui  les  ont  fecouru  ày  contribir,. 
quoy  que  leur  ayons  dit  le  contraire  iufquesicy  ,  aiar'l 
qu'ils  refufent  la  trefuc  ainfi  que  leur  auons  confe  c 
mais  ils  ne  fe  prometent  pas  que  les  dénions  encore  fîf-: 
fer  de  traiter  à  moins ,  &  ie  ne  f(,^y  auffi  quelles  rainsi 
on  pourroit  mettre  en  auant  pour  lepcrfuader,  fi)nj 
de  leur  fjirc  connoillrc  qu'on  veut  quitter  dutciis^ 
foin  de  leurs  affaires.  le  vous  donne  cet  aduis ,  Wo-i 
iieur,  pour  vous  fuplier  très- humblement ,  filcsmi-l 
lires  du  Roy  d'Eipa^ncou  des  Archiducs  vous  enlJ-^ 
c'tentpurdelà,  que  vous  leur  coiuredificz  &renT^ 
Ihicz  ,  qu'il  eft  du  tout  impoiïible  de  Tobtenir 
r flats ,  afin  qu'ils  fe  laifient  vaincre  de  leur  coAé  , 
lâ'.iitribuent  la  rupture  qu'a  eux-mcfn^.es.  Incore  qiit 
voui  icprefente  cette  diiîkulté ,  comme  ie  fais  au  à 
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Wonfieur  de  Villcroy  ,  à  caiife  des  aduis  qu'on  a  eu  icy 
de  rinteniion  du  Roy  d'Efpagne  fur  ce  fait ,  qu'oo  tient 
pour  certains  éc  véritables  ;  fi  ne  fçaurois- je  croire  que 
les  Archiducs  fe  foieiit  tant  aduancez  que  de  le  promer- 
irecommeils  ont  fait  ûns  en  ertre  bien  aOurez;  Ôciïy 
a  grande  aparence ,  quelque  refus  que  le  Roy  d'Efpagnc 
aitfait ,  qu'ilyconfcniira  plutoft  que  de  rompre  s'il  en 
cft  prefse  du  cofté  du  Roy ,  &c  teconnoifi  auOl  qu'il  ne 
puifle  rien  cfperer  de  la  diuifion  de  ces  Prouinces ,  qui  eft 
peut- élire  ce  qu'il  pretendoit  faire  plutoft  que  de  traiter, 
comme  en  effet  j'eftime  qu'ils  font  trop  fagespour'" 
vne  lî  lourde  faute.  Nous  y  prenons  garde  auili  foir 
fcmcnt ,  afin  que  ce  mal  qui  feroit  le  prie  de  cous  ,^n'ar- 
liue  point.  Et  défia  pour  «mpefcher  telle  diuifion  îious 
auons  reconcilié  Monlieur  de  Barneuelt  qui  a  le  princi- 
pal maniement  aux  affaires  auec  Monfieur  le  Piincc 
Maurice  ,  lequel  montre  s'eltre  dépouillé  dctoutcini- 
niiticcn  fon  endroit  ;  &  l'autre  qui  le  veut  fetuir  &  ho-> 
noret .  tecoonoiflins  tous  deux  la  diuerfité  en  leurs  ad- 
uis n'auoirellé  que  pour  penfer  mieux  faire  a  leur  pats, 
le  ne  defire  rien  tant  que  de  voir  la  fin  de  cét  oourageaix 
contentement  du  Roy,  &  de  me  raptocher  de  vou.  pout 
receuoirvos  commandemens ,  c'v  tefmoigner  par  tou- 
tes mes  aâion$  que  iefuis,  Mon/leur,  Voflre  ,  ;<c 
P.  I  E  A  N  N  1  N.  A  la  Uaye  ce  vingtième  Nouem  - 


lettre  de  Monfeur  Uannin  à  Sîonfieur  de  Bemy 
du  'Vingt- fixtéme  Nouembre.  * 
r  O  N  s  I E  V  R ,      voftie  lettvedu  onzième  de  ce 
mois  me  fut  rendue  feulement  le  quatorziémeimais 
b.cn  feurement  ,  comme  il  efloitbcfoin  ;  car  elle  con- 
tenoitdeschofes  qui  eilai^veucs  icy  parmy  quelques- 

tcx  edulongiej  .Hir  que  Dom  Pedro  faiten  France.euf- 
fem  beaucoupnuy  aux  aftaires  «juc  nous  pouifuiuôns, 
I^.  f^r^  r?"'  i  autre  tant  de  difficultez  nar  la  con- 
.|tadi6tion  deiaProuinccdc  Zélande  .  6c  de  Monfieur 
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le  Prince  Maurice»  que  ic  ne  peux  iugerauèc  certitude 
de  rcucnemcnt ,  encore  que  i'ayc  fujcc  d'en  bien  efperec. 
Vous  nie  mandez  d'autre  codé  que  les  Archiducs  i)e 
peuuenc  ce  qu'il*  défirent  enuers  le  Roy  d'Lfpagne ,  & 
iieantmoins  il  eft  certain  s'ils  ne  coafenient  d'obli- 
ger ledit  fieur  Roy  en  vertu  de  bonne  procuration  , 
Iclon  que  Monfieur  le  Prefideot  Richardot  nous  a 
mandé  par  Tes  lettres  qu'ils  fcroient  ,  qu'on  n*en 
doit  rien  efpcrer  du  tout  ;  car  nous  auons  affaire  a 
des  perlbnnes  qui  n'aprehendent  aucunement  l'aduc- 
nir  ,  &  fembicnt  piutoll  defirer  la  continuation  de 
la  guerre  que  leur  repos  .  &  D'cfloient  les  pourfuitcs 
que  nous  faifons  auec  chaleur  ic  véhémence  au  nom  du 
Koy,  iufques  à  les  menacer  qu'ils  en  feront  abandonnez 
i  ils  ncliiiucnt  les  confeilsj  comme  font  aufsi  les  dépu- 
tez d'Angleterre  de  la  part  de  leur  Roy  ,  &  le  zelc  &  fa- 
gc  conduite d'jucuns  de  cet  Ellat  qui  ont4e  mefme  defir 
que  nous,  tout  full  rompu  il  y  a  long- temps.  Le  menu 
peuple  ellant  du  tout  afîl-aionnc  a  la  guerre,  ôc  en  Ham- 
me  a  fuiurc  cette  partiô  par  d'autres  qui  ont  plus  d  auiho- 
tiic  ,  &  auec  tant  d  artifices  fie  vaines  cfpeiances  qu'on 
leur  donne  pour  vcritc, qu'il  eft  mal-aifé  de  les  retenir.Sc 
leur  faite  fagement  confideier  les  meilleurs  confèils. 
Tout  cela  fait  vue  grande  diui/îon  es  opinions  de  ces 
pcupFes ,  qui  toutesfois  ne  tombe  point  en  faûion  ;  car 
ils  ont  tous  cette  prudence  en  leur  telle,  j'entends  ceux 
qui  les  conduifcnt  en  chacune  ville ,  de  ne  fe  point  fepa- 
lerles  vns  des  autres.  Nous  trauaillons  cependant  de 
tout  nollre  pouuoir  pour  aduancer  6c  faire  refoudre  cet- 
<c  trcfue.  Que  la  Zélande  toute  entière, &:  deux  des  meil- 
leures villes  de  1  lolande  rejettent  du  tout,  fie  n'y  a  doute 
queletcftelesfuiuraplatoli.  quoy  qu'ils  foientenplus 
grand  nombre  ,  &c  que  leur  conlèil  mefme  fuit  meilleiiri 
que  tic  foiiri'rir  qu'ils  fcdi  jifeiit.  Ic  ne  voy  aucune  apa- 
icnce  de  faire  de  nouuelles  ouueriurcs  fur  telles  difhcul- 
tc2;  car  ellci  fcroient  plucofl  caufe  defair>c  rompre  tout, 
que  delcurpciluadcrdcle.  reccuoir:  outre  ce  que  chan- 
ger de  chemin  mettroii  en  foupçon  qu'on  veut  entrer  en 
li  autres  longueurs  ;  &  chacun  ell  fi  las  &  ennuyé  de  ceU 
Jcsdupafl'c  ,  qu'on  cherche  de  fortirciafraires  par  cette 

trcfue 
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cftie  dans  la  fin  de  Tannée ,  ou  de  n'y  plus  pcnfer.  Celt 
.efmeraduis  des  plus  fagesôc  des  plus  afîcdionnez  au 
îposde  cecEftac  ,  Icfcjueis  preuoienc  que  la  longueur 
foduiroit  des  effets  du  tout  contraires  à  leur  dclîr.  le 
bus  fuplie  d'en  aducrtir  Monficur  le  Prefidenc  Richai- 
Dt,  &c  cl^*ils  s^aident  de  leur  coftc  pour  forcir  d'aftaires 
iiec  autant  de  foia  que  nous  taifonsicy  ;  autrement  ic 
rains  que  cette  guerre  ne  fe  rcnouuellc  auec  plus  de  vio- 
nce  &C  de  fureur  que  iamais ,  6c  quVn  mal  qui  fembloic 
he  particulier  ,  ne  deuienne  gênerai.  Le  Roy  nouscx- 
lté  tous  les  iours  d'y  faire  tout  deuoir  ,  &  fa  Majeilé  en 
mefme  efcrit  depuis  peu  de  iours  vnc  très-  bonne  lettre 
IX  Eftacs  pour  les  induire  a  fe  mettre  en  lepos ,  laquelle 
urfuc  prefcncce  par  nous  en  leur  alîcaiblée  générale 
aec  prière  (Se  cihortacion  defe  vouloir  conformer  à  fon 
luis.Elle  en  a  pareillement  efcrit  à  Monfieur  le  Prince 
liurice  ;  mais  il  ne  fc  rendra  du  tout  que  par  la  refolu- 
on  générale ,  quoy  que  nous  ayons  fait  de  noftre  coflc 
luers  luy  pour  le  perfuadcr.Bicn  eft-il  vray  qu'il  eft  plus 
eréjôc  que  nous  auos  oflé  de  fon  efprit  les  confeils  de 
efpoir  aufquels  il  fembloit  eftte  réduit ,  au  cas  que  les 
Faires  ne  paflcnt  félon  fon  defir.I'ay  reçcu  les  deux  pac* 
iets  de  la  Cour  par  voftre  adrelfe  le  quinzième  de  ce 
ois  ,  Tvn  eftoit  du  trentième  d'Oclobie  ,  &  l'autre  du 
oficme  de  ce  mois.  Si  on  prend  ce  chemin  dorefnauanc 
faut,  s'il  vous  plaill ,  que  vous  m'enuoyez  meflàgec 
:prés  incontinant  après  la  réception  des  lettres  ,  &  que 
:>us  accordiez  auec  luy  de  fon  voyage  ,  &:  ie  le  payeray. 
ion  que  vous  me  manderez.  Ccluy  qui  venoit  icy  d'or- 
luire  lors  que  les  députez  des  Archiducs  y  clloient,  eft 
'tt  diligent^  fçait  les  chemins,  &  ne  met  ordinairement 
je  deux  iours  de  Bruxelles  en  ce  lieu  ;  mais  afin  qu'il 
enne  auec  plus  de  feuretc,  ie  vous  enuo ye  vn  paCTeporc 
i  pourra  feruir  pour  tous  ceux  que  vous  enuoiicz  ,  luy 
^nnantles  lettres  fous  voftre  nom  ,  auec  vn  certificat 
a'il  cft  depefchc  par  vous.  Ne  m'efcriucz  pourtant  qu'en 
lifFre^s'il  vous  plaift;  car  il  y  a  des  gens  qui  f  >nt  curieux 
sf^auoir  tout,&:  iln'eft  pas  à  propos.  le  vous  baife  très- 
umblement  les  mains,  Ôc  fuis,  Monfieur,  Voflrc  ,  ôcc. 
.Ieannin.  A  la  Haye  ce  vingt-  fixicmeNojicbre  i  ^oS. 

i  3  Latft 
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Lettre  de  Monfieur  leannin  à  Monfieur  de  Bon^ 
gars  y  Agent  du  Roy  prés  l'Empereur,  dadit  to^^y 
z6.  Nouembre. 

MO  N  s  1 E  V  R  ,       Ced  trop  tard  faire  refponcc  i 
crois  de  vos  lettres ,  ce  n'  eft  coucesfois  par  oublian- 
ce  ,  ny  faute  de  refpe6lcnucrs  vous;  car  j'honore  voftn 
vertu  ,  ôc  eftime  voilre  amitié  ,  auec  defirde  vous  ren. 
drebien  humble  feruice  par  tout  où  j'en  auray  le  mo- 
yen  ;  mais  i'ay  efte  long- temps  incertain  du  lieu  de  vo* 
lîre  fejour  ,  les  lettres  mefme  cjue  vousm'efcriuez  m( 
tenoient  en  ccdoute ,  &  ie  nefçay  encore  où  vous  faii< 
Tadrelle  de  celle-cy  »  que  i'ay  prié  Monfieur  de  Collis  d( 
vous  faire  tenir^  Nous  ne  pouuons  trouuer  le  bout  di 
noflre  crauail.  Des  fept  Prouinccs ,  les  fu  aprouuent  l 
irefue.  La  Zélande  feule  la  rejette.  Nouscfperons  tou 
lesfois  qu'elle  fe  joindra  à  Taduis  commun  ,  ÔC  qu'ils  fe 
ronttousfifagcs  ,  de  ne  fe  point  feparer  les  vnsdesau 
très.  Les  condicionsprincipales  de  cette  trefue font, qu« 
les  Archiducs  tant  en  leurs  noms  ,  que  du  Roy  d'Efpa 
gnc  en  vertu  de  la  procuration  qu'ils  ont  delUy  ,  offren 
de  traiter  ,  comme  auec  Eftats&païs  libres  ,  furlel 
quels  ils  ne  prétendent  rien  ,  qu'elle  foit  pour  dix  ans 
que  chacun  demeure  en  pofTelTîon  de  ce  qu'il  tient,  ô 
quelcs  Edatsayent  aufllle  commerce  libre  aux  Indes 
Les  autres  articles  en  fuittedeceux-cy  font  communs 
ou  au  profit  particulier  des  Eflats  ,  il  y  a  eu  de  grande 
diulfionsparmy  ces  peuples  fur  la  lefolution  de  cette  af 
faire  ,  qui  ne  font  encore  du  tout  a.Toupies  ;  mais  oi 
^eutiuger  désàprefcnt  qu  elles  ne  fe  tourneront  poir 
enfaaion  ,  &  quelarefolucionprife  ,  ils  feront  tous  t 
fages  que  de  demeurer  vnis  comme  ils  onttoufiours  eftc 
c'eft  à  quoy  nous  tendons  ,  &  ce  qui  nous  a  principale 
ment  eftc  commandé.  L'autorité  du  Roy  fcrt  de  be 
lucoup  ,  ou  pour  mieux  dire  eft  la  vraye  caufe  qui  U 
induira  âfe  joindre  tous  enfemblc  en  vn  mefme  aduii 
au  heu  qu'ils  fembloient  fe  vouloir  diuifer ,  les  vns  pou 
accepter  la  trefue,  les  autres  pour  la  rejettcr.  l'^'^y  q^^^' 
qac^fois  difcoucu  auec  vous  des  raifons  qui  ont  meu  : 
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[jjcftc  à  prendre  ce  conrcil ,  d  aider  à  faire  la  paix  ,  ou 
j  dcUur  d  Ictllc  la  trefue  ,  vous  pouuaru  diie ,  (]ue  plus 
connois  leur  inclinacion ,  &  VclUi  de  leurs  affaires, 
ie  iugc  ce  côleil  cftrc  comme  iieceflairc  afin  d'éuiccc 
.s.Ccrie  trefue, fi  elle  k  condud  ainli  que  ie  refpere/ans 
>iiie5fois  k  pouuoir  encore  afliircr,  fcmble  deuoir  élire 
icn  afl'eurce  ,  dautant  que  noftre  Roy  Ôc  le  Roy  d'An- 
leterre  en  promectenr  Tobreruation  ôc  s'en  rendent  ga-  ' 
Mts.  Nousefperons  âuifi  que  fe  conduifans  bien  ôc 
ansfjges  pour  conferuer  leurs  amis,  Eas  inducias  nihit 
Iturasin/idiarum  ,  plura  ficoram  ejftm.  Aucuns  di-r 
riic  mainieiunt  ,  Ôc  le  publient  comme  chofe  certaine, 
iuele  Roy  d'hfpagnc  ne  veut  edre  nomméen  la  tiefue. 
i  il  t\\  ainfi  noiîre  trauail  aura  elle  inutile  ,  &  preuoy 
|uc  le?  Ertats  feiont  pour  renouueller  la  guerre  auec  plu» 
Tvnion  ?c  d'aîiimolité  ,  &  comme  j'eAime  plus  fort» 
|a  ils  n'cftoient  auparauanc ,  fi  cette  rupture  aduicnt  du 
:ol\c  de  leurs  ennemis,  Lefe'iour  icy  nVcli  fort  cnnu- 
eux  ,  auflî  cherchay  je  le  moyen  d'en  fortir.  lelèray 
>artout,  Monfieur  ,  Voftre  ,  ^c.  P.  Ieannin. 
\  la  Haye  ce  1 6.  Nouembrc  1 608 . 


lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  a  Monftetir  leannin^ 
du  Vî72gt'j€pttéme  Nottembre. 

\  \  O  N  s  I E  V  R  .  Vos  dernières  îufques  à  celle  da 
*creizicmc  de  ce  mois  que  nous  reçeulmes  hier, nous 
moient  entretenu  d'efpcrance  de  reccuoir  bien  tollad- 
ais  de  la  refoluiion  que  ces  fieurs  auroicnt  prilè  fur  le  faic 
de  la  trcfuc.  De  forte  que  cette  attente  nous  letenoiD 
de  vous  elciiie  ,  ôc  refpondre  à  vofdites  lettres  plus  par- 
ticulièrement ;  mais  cette  dernière  a  meu  le  Roy  de  me 
commander  vous  faire  la  prefentc  ,  pour  après  vous 
auoiraducrty  derechef  de  la  réception  d'icelle  ,  dontie 
vous  ay  donné  aduis  dés  le  dix-neufuiéme  de  ce  mois 
par  vu  Capitaine  de  Monfieur  de  Chattillon  ,  vous  faire 
fçauoir  que  fa  Majcfté  preuoit  ôc  craint  que  cette  refolu- 
iion eflanc  ainfi  prolongée  de  iour  à  autre  ,  ou  par  ne  - 
ceffitc ,  ou  pat  les  rufes  de  ceux  qui  abhoienc  ladite  tre^ 
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4uc,  VOUS  vous  cLouuicz  furptis  delà  ccflatîon  d^armej 
auiexpiieà  la  fin  de  cette  année:  Et  partant  que  l'on 
foit  contraint  delà  continuer  encore  pour  cinq  ou  fix 
mois ,  ou  pour  vn  an,  comme  fagement  vous  auez  net- 
te expredcmcnt  par  vofditcs  lettres  :  Car  les  EfpagnoU 
qui  ont  toufiours  profité  de  telles  longueurs  ,  fecondc- 
lont  &:  apreuueront  volontiers  cette  ouueriure  ,  fi 
Lorme  ôc  les  autres  la^bnt  ,  &C  il  nous  femble  qu'il  n'en 
peut  aduenir  que  tout  mal  ;  car  ce  temps  donnera  moyen 
aujc  Efpaguols  de  mieux  drefler  leurs  prouilions  pour  la 
guerre,  &  d'entretenir  &  fomenter  la  difcorde  qu'ils 
ont  défia  femée  où  vous  elles,  qui  font  les  deux  buts 
oiiils  afpirent  ,  &  fera  difficile  aufdits  Eftats  d'obuiet 
à  leurfdites  diuifions  durant  leurs  iirefolutions ,  &  plus 
encore  de  pouruoir  aux  moyens  de  faire  la  g:*erre;  car 
chacun  fuira  la  defpence  ,  &  nul  de  leurs  voilins  s'y  en- 
gagera ,  qu'ils  n'ayent  fianchylc  faut  tout  a  fait  delà 
trcfue  ou  de  la  guerre.  Toutcsfois  tout  confidcré  »  enco- 
re vaut-il  mieux  pour  eux  ,  &  pour  le  fciuiceôc  la  répu- 
tation du  Roy  ,  de  leur  laiflcr  prolonger  ladite  ccfl'aiiou 
<]uc  de  les  faire  aller  a  la  guerre;  mais  le  meilleur  fetoit 
qu'ils  embraflaflènt  vnanimement  ladite  ticfuc  deuant 
l'expiration  de  ladite  cedàtion  fi  faire  fepouuoit.  Nous 
neTefperons  pasà  caufe  de  l'obllination  de  Lorme ,  & 
des  menées  qu'il  fait  en  Zélande  &  ailleurs,  Noflrc 
Ivlurier  blanc  die  plus  haut  que  de  couftume  ,  queladice 
trefue  fera  la  ruine  de  leur  Eftai ,  &  que  la  partie  de  ceux 
qujla  rcjecieiu  preuaudra  à  la  fin  far  l'autre.  Si  c*e(l 
qu'ille  croyc  ainfi  ,  ou  qu'il  vueille  Hatter  Lorme  ,  vous 
le  pourrez  mieux  iuger  que  nous,  fouflenant  fi  le  Ci- 
comorc  a  aucte  opinion  ,  que  c*elt  par  ce  qu'on  luy 
dcguife  la  conftituiion  de  leur  Eflac  ,  ôc  qu'il  adiouUc 
foy  aux  parties  aducrfes  de  Lorme-  Enfin  il  déclare  & 
protefle  que  les  Eflais  &  IcSergenc  Ce  repentiront  à  l'ad- 
uenir,  s'ils  tont  ladite  trefue  aux  conditions  qu'elle  s'e({ 
propofée:&  quand 'Uous  luy  refpondons  que  les  accidens 
de  la  guerre  font  encore  plus  périlleux  ,  quand  mefme  fa 
Majellcy  coucheroit  de  fonrefcc,  ce  qu'elle  ne  veut 
pas  faire  ,  il  hauflè  les  efpa  ulc^  :  mais  il  aftcrmc  n'auoic 
ûmaisefcritpar  delà,  que  le  Roy  d'Ei^agncadeflcindc 
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tcnaandct  le  rclhbliflcnient  de  la  Religion  Caiholicjue, 
lylabftincnce  du  commerce  des  Indes  par  la  trefue,car 
i  dit  que  c'eft  chofe  qu'il  n  a  poinc  entendue  ,  &  pauanc 
|u*il  faudroit  qu'il  reullinuentée.  Bien  adiiouif-il  auoir 
nâdcque  lemaiy  de  la  RoIe,&:  aucuns  fesferuiicursjuy 
)nt  dit  n'cflre  railbnnable  que  les  E/lats  inliltent  par  vne 
refuc  qui  eft  limitée  que  la  liberté  foit  accordée  pour 
ounours.  Tant  y  a  que  c'eftvne  homme  qui  craint  que^ 
-orme  débute  le  Tcoifne  s'il  vient  à  bout  de  Ton  dellein. 
Se  qui  fc;aic  fi  ledit  Lorme  en  elt  exclu*  ,  qu'il  ne  pourra 
que  tomber  debout  auec  ledit  Troifne,  parainfiilva 
iatiant  ledit  Lorme  ,  ôc  adhérant  à  fes  opinions  pour 
luoir  deux  cordes  à  fon  arc,  fuiuant  le  llilc  du  temps.  Au 
Icmeiirant  i'ay  créance  du  foupçon  que  vous  nue?,  de 
'impuiflance  qu'a  la  BugIofe,Q*env;agef  le  nom  du  Pou-* 
lain  en  l'article  de  la  Libeicé  parladiie  trcfuCi  car  nous 
sn  auons  aduis  d'Efpagne  S<  de  Bruxelles,  combien  que 
le  fieur  Dom  Pedro  le  cache  tant  qu'il  peut.  Si  le  fufdit 
iduis  e(l  vravjil  importe  aux  Eftats  qu'ils  le  defcouurcnc 
au  plutofl^  car  cela  iuflifîera  leur  conduite  :  mais  ils 
craignent  delhepris  au  mot,  dequoy  pour noftrc re- 
gard, il  ne  nous  peut  que  bienaduenir;  car  ou  nous 
aurons  ladite  trcfuc  ,  quieftce  que  nous  dcfirons,  ou 
on  attribuera  la  rupture  d'icelîc  aufdits  Efpagnols.  Tlia- 
déeacfcrit  au  Cicomore  malicieufement  ,quelanego* 
tiationque  fait  ledit  fieur  Dom  Pedro  auet  le  Roy  eft 
en  bons  termes  ;  car  cela  n'ell  point ,  ic  vous  en  ay  efciit 
la  Write  ,  c'eft  vn  vieux  fingc  qui  montre  le  derrière  ,  Se 
qui  chemine  de  trauers  en  fa  condifite.  Ccft  toute  trom- 
perie,  mais  gioniere,  teftnoinîei>  lettres  ^u'il  vous  auoit 
efcriccs  ôc  mal  dirigées, il  i'auoit  fait  expiés,  &  fut  aduc- 
»u  ce  que  vous  auezefctit,fi  vous  n'y  eullîez  obuic.  Les 
fécondes  lettres  de  Monficur  le  Prince  Maurice  n'oru 
encore  comparu.  Vous  nous  auez  de  tout  temps  &:  fraiG» 
chement  fi  bien  inflruit  de  toutes  chofcs, qu'il  nous  fera 
aiféd  y  refpondte  ,  fi  dcrechefil  le  faut  faire  ,  dequoy  le 
doute  aucunement  ;  mais  nous  le  iugcrons  mieux  ap;es 
que  nous  aurons  vcu  lefdites  lettres.  Les  Efpagnoh  fe 
promettent  que  l'aduis  de  Tarriuéc  de  leur  flotte  rendra 
lC4  Zelandois  plusfouplw.  Us  publient  qu'ils  cnuoyent 
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prcfcntcment  en  Flandres  vn  million  d'or  en  cfpccesi 
nuis  c'ert  peu  de  chofc  pour  eflanchcr  la  foi f  de  leui 
Soldacefquc.  Enfin  cet  impofteurqui  s'eltoic  dit  (ils  du 
Papc,.ae{lc  pendu  ÔC  el'tranglc  après auoir  reconnu  & 
confelie fon  impolluie.  Aucuns  culTent  délire  qu'il  eull 
efte  traite  plus  doucement;  mais  la  confequencedela 
perfonne  offensée  requeroitque  cette  punition  exem- 
plaire  s'en  enfuiuit.  le  vous  ay  doncques  aduerty  dela 
réception  de  vos  lettres  du  vingtième  ,  vingt- dcuxicme 
ic  vingt-  huitième  du  pafsé  par  les  miennes  du  trentiè- 
me ,  &dutroificme  &  quatricme  du  prefent  que  i*ay 
cnuoyces  à  Monlicur  de  Berny ,  &c  par  celle  du  dix  neuf- 
uiéme,  de  celles  du  cinquième  6c  huitième  du  prefenc 
par  le  fufdit  Capitaine  de  Monlieur  de  Chaftillon  ;  mais 
)  eflimc  auoir  oublie  à  vous  donner  aduis  dVne  particu- 
lière du  vingt- feptiéme  du  pafsc  ,  par  ainfi  il  ne  me  reftc 
qu  à  vous  aduier  de  Teatiere  comialefcence  de  Monlieitt 
dcChafleau-neuf,  &:  prier  Dieu,  Monfieur, qu'il  vous 
conferue  en  parfaite  ûntc.  De  Paris  ce  vingt- fepticme 
NouembrciéoS.  Voftre,ôcc.  De   Ne  vf  ville- 


Lettre  au  Roy  du  dernier  Kouemhre. 
S  I 

Les  affaires  demeurent  en  furfeance ,  attendant  le  rc* 
tour  des  députez  de  Zélande  qui  ne  feront  icy  de  hmà 
ou  dix  iours  ,  les  autres  Prouinces  leur  ayant  voulu  don- 
ner ce  loifirpour  délibérer  derechef  en  leur  aflêmblce 
particulière  fur  la  trefue.  Nous  efperons  qu'ils  fcronc 
mieux  difpofez  pour  la  rcceuoir  quand  ils  viendront 
qu'ils  n'elloicMt  cy-deuant.  Les  députez  des  Eftatsgç- 
taux  ont  cependant  conféré  par  trois  fois  auec  nous ,  ^ 
les  députez  d'Angleterre  aflcmblez  en  noftre  logis,  fur  le 
projet  de  nos  articles ,  &  y  ont  fait  quelques  ditïicultcz. 
Premièrement  pour  faire  at^oufterà  la  déclaration  de 
leur  liberté  ces  mots  pour  toujtours  ,  du  moins  oftcr  le 
mot,  comme:  &c  au  lieu  quelles  At'Jiiducs  déclarent 
qu'ils  traitent  auectux.cn  qualité ,  ôc  comme  les  tenans 
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î  es  y  mecire  feulement  en  cjualité^     Us  renans  libus  ; 
lais  nous  leurauons  dit  qu'on  n'y  pouuoit  plus  touchcr<> 
:  que  cet  aiûclc  spies  eflre  difpuié  long-temps  auoic 
afin  clic  aticllc  de  cette  façon  ,  que  le  Roy  d*£fp2gncy 
uoit  encore  confenty  auec  ires- grande  difficulté.  Que 
oftre  Maiefté  ,  le  Roy  d'Angleieue  ôc  tous  leurs  amis 
rouuoient  auffi  qu'il  y  auoit  allez  pour  afTurer  I«ur  li- 
ertc,ain(î  qu'ils  s'e»  deuoient  contenter. C'efluit  Mon- 
cur  de  Barneuelc  qui  faifoic  cette  difficulté  ,  comme 
tous  eltimons  plutofl  par  l'aduis  d*autres  que  par  le  fien. 
Is  ont  après  requis  que  la  trefue  fût  pour  quin7e  ans,  du 
noins  pour  douze  ,  attendu  que  par  le  première  ttcfue  il 
•ft  exprellemcntdit  que  la  longue  ttefue  feroit  dedou- 
:e  ,  quinze,  ou  vingt  ans  au  choix  des  Eftats ,  &  nous 
ugeons  leur  demande  en  cet  endroit  raifonnable-,  mais 
îon  de  fi  grande  confideration  qu'il  faille  rompre  ,  fi  on 
icle  peut  obtenir.  La  troificme  difficulté  a  elle  pour 
luoirle  commerce  des  Indes  degré  à  gré,  &  fi  on  ne 
)eut,  quedu  moins  le  Roy  d'Efpagne  choififle  parle 
raité  mefme,  lequel  des  deu'x  il  voudra,  Miollilité  ,  ou 
jue  ce  foit  de  gré  à  gré,  fans  les  lailTer  en  inccnirude.  Et 
*ela  nous  femble  aulîî  raitbi\iable  ,  attendu  que  depuis 
e  temps  que  les  Archiducs  ont  demande  de  trois  mois^ 
lanslcfiuels  le  Royd'Efpagne  deuoit  déclarer  fonin- 
:ention ,  ils  ont  eu  alfez  de  loifir  pour  en  eflre  informez» 
Voftre  Maieftc  peutiugerquela  première  difficulté  ve- 
nant à  rcllèr ,  les  deux  autres  ne  font  pas  pour  empcÛ 
:het  le  traité.  Les  mefaies  députez  des  Elrats ,  nous  fi- 
rent aulTi  entendre  qu'on  difoit  partout,  &enoittenu 
comme  certain  ,  que  le  Roy  d'Êfpagne  ne  vouloit  efhc 
obligé  par  ce  tiaitc  de  trefue ,  &  s'il  crtoii  ainfi,  qu'il  fe- 
roit inutile  d'en  plus  parler  ,  pource  que  fans  cette  obli- 
gation, il  n'y  auoit  aucune  fcureté  pour  eux  5  nous  prio- 
ient  de  les  en  efclaircir.  Ce  que  fifines ,  les  aflurans  du 
contraire,  &:quelcs  lertr-es  que  Monfieurle  Prelîden?: 
Pvichardot  noui.  en  ;iuoit  efcrit ,  cftoient  fi  expreflês, 
parle cornmanden:ent  des  Archiducs,  qu'ils  n'en doi- 
lient  point  douter.  Surquoy  ayans  encore  répliqué  que 
1  afta  ie  rneritoit  bien  qu'on  en  fùt-affarc  par  les  lettres 
aicfhîes  dci  Archiducs  ,  montvans  qu'aucuns  de  leur  af- 
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fembléc  faifoîent  refus  de  palier  oucrc  auci ement  •  Noui 
prifmcs  conleil  cnfemble  les  depuccz  d'Angleterte 
noui  d^cnuoyer  vcts  lcfdi:s  lîeurs  Archiducs ,  tant  pour 
cette  raifon  que  pour  leur  reprelencec  les  difficulcezcy- 
delîîis  déduites  ,  &  voir  fi  on  pourroit  gagner  quelque 
chofe  es  deux  dernières,  fans  inlîfter  fur  la  première 
crainte  qu'elle  ne  leur  fetuift  encore  de  prétexte  pour 
demander  vn  nouueau  Jelay  ,  afin  d'enuoyer  en  Lfpa- 
giic  ,  ôcparce  moyen  obtenir  U  tiefue  l'année  prochai- 
ne ,  qui  fcroitcaufe  de  rompre  celle  que  nouspourfui- 
uons,  &  peut-efhc  d'autres  plus  grands  inconueniens. 
Nous  auons  aufll  iugc  ce  voyage  eflre  à  propos , .  fur  ce 
que  nous  fommes  aduertif  qu'on  fait  de  la  part  des  Ar- 
chiducs quelques  pourfuites  fourdes  &:  fccretes  parray 
les  députez  qui  font  en  Taflemblee  gçnerale  des.Eftats 
pour  y  infînucr  la  trcfue  de  vingt  ans  à  la  fuictc  de  la  pre- 
mière fans  faire  mention  expieffe  de  la  liberté,  dont 
Monlîeut  le  Pieiîdent  Richardot  nous  parla  auant  fou 
départ,  auec prière  &  grande  infiance  delà  faire recc- 
uoir,  &  nous  en  a  encore  efcrit  depuis  auec  tres-gran- 
dc  affeclion  :  laquelle  itefue  ,  encore  qu'elle  foit  peu 
agréable  au  plus  grand  nombre  ,  fi  y  en  a- il  plulieurs  qui 
font  tellement  dchreux  du  repos ,  qu'il*  la  prefereroienc 
à  la  guerre.  Le  Roy  d'Angleterre  mefmc  a  raand^  a  fes 
députez  qu'il  aimoit  mieux  la  première  ;  mais  que  celie- 
cy  luy  fcmbloit  meilleure  -que  la  guerre.  Nous  ^auoni 
audi  que  vollre  Majcftc  en  fera  le  mefmc  iugement  ;  car 
à  la  bien  confiderer  eflant  mife  i  la  fuittc  de  la  première 
qui  fait  mention  du  mot  de  libres ,  encore  qu'il  n'en 
foit  rien  expiimç  après  ,  elle  ne  laificroit  de  fuffire  pour 
les  tenir  tels ,  &:  auroicnt  cet  aduania^e  de  joiiir  d'vii 
alfurc  repos  vingt  ans  au  lieu  de  dix  i  mais  comme  nous 
prcuoyons  trop  de  ditïicuîtcz  ,  &:  peut-eftre  au(fi  de  Ion* 
gucurs  en  ccuC  nouuelle  propofiiion  ,  il  nous  femlje 
qu'on  la  doit  cuiier  taiit  qu'on  pourra,  ôc  faire  con- 
noiftreaux  Archiducs  qu'ils  n'endoiuent  rien  efperer. 
C'etî  pourquoy  vollre  lettre  n'efiant  fulhfante  pour  trai- 
ter de  tout  ce  que  dcflTus ,  nous  y  auons  enuoyc  Moi: 
lîeurde  Prcauxauec  inflrudtion  particulière  de  tout  ce 
qu'il  auu  à  faire ,  don;  nousL,cnuoyo;i5  la  copie  à  vo- 
tre 
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ce  Majcllc  ,  enfemble  des  Iccircs  cjuc  nous  cfcriuons 
iiix  Archiducs ,  &  à  Moiificur  le  Pteddent  Richardor, 
:Uf  lyans  aulfi  pnc  ledit  lîeur  de  Preaux  d'cfciiiei  voftic 
'  VlaielU,  de  Biuïcllcs,  ïoutcequ*il  aura  fait&ncgo- 
ié  ,  afin  qu'en  edant  aduerde  a  temps  elle  nous  mande 
iufTi  plutoft  fon  intencion.  Monlîeur  le  Prince  Mauri- 
:e  s'accommode  maintenant  mieux  qu*il  nefaifoit;  maif 
au  lieu  qu'il  pc^nfoit  auparauant  crtieafTez  fort  pour  em- 
pefcher  la  trcfue  ,  félon  les  articles  de  noftre  projet ,  il 
rraint  maintenant  fi  les  Arc  hiducs  y  font  de  nouuelles 
difficultez,  ou  fi  le  Royd'Efpagnc  refufe  de  s'obliger, 
que  ceux  qui  Tont  entrepris  ne  foient  encore  afiezpuif- 
ûins,  &c  n'ayent  auflTi  la  volonté  de  la  faire  pafler  à  quel- 
que pris  que  ce  foit.  Il  aprehende  mcfme  que  latrefuc^ 
faite,  ils  ne  veulent  venir  à  vne  paix  telle  qu'elle,  qui  en- 
fin faflè  tomber  ce  païs  es  mains  du  Roy  d'Efpagnc. 
Nous  n'auons  pas  toutesfois  cette  mauuaife  opinion  de 
ceux  qu'il  foupçonnc ,  combien  que  la  crainte  qu'ils  ont 
de  ne  pouuoit  faite  la  trcfue  que  nous  pourfuiuons,  pour- 
roit  bien  élire  caufe  défaire  donner  efperance  aux  Ar- 
chiducs de  parucnir  a  Tautre  qu'ils  défirent  ;  mais  il  n'y 
a  ricndcpisainfiquenouseftimons  ,  &.nous  foupçon- 
nons  encore  cela  par  coniedturc  fans  y  voir  allez  clair 
pourTafi^urer.  Ce  remède ,  qu'il  vueille  luy  mcfme ,  lors 
que  la  Prouince  de  Zélande  aura  eiiuoyc  fts  députez,  fai- 
re refoudre  en  l'aflcrmblée  générale  la  trcfue  félon  noflrc 
projet ,  ic  que  la  délibération  contienne  qu'on  n'y  chan- 
gera rien,  &- à  cette  fin  les  députez  des  Princes  foienc 
priez  ôc  requis  de  ne  les  preflcr  d'y  faire  aucune  diminu- 
tion ^  ce  qu'il  aprouuc  non  pour  le  dire  parfonaduis, 
mais  de  le  faire  propofcr  par  la  Prouince  de  Zélande,  qui 
montrant  ne  vouloir  autrement  confeniir  i  cette  trc- 
fue ,  fera  fans  doute  fuiure  fon  aduis  :  &  pour  nous  nous 
croyons  que  cette  relblution  ainfî  prife  8c  fçeuifpar  les 
Archiducs,  &  par  ce  moyen  qu'ils  ne  peuuent  plus  rien 
cfpcrerde  l'autre  trefuc  ,  ils  furmonteront  toutes  di/ïî- 
cuitez  de  leur  coftc  ,  de  que  le  Confeil  d'Efpagne  en  fera 
autant,  ayant  aP/ez  reconnu  par  les  procédures  de  leurs 
députez  qu'ils  en  veulent  fortir  ,  y  ayant  aparencc 
aulîî  qu'ils  font  fculiîmcnt.courir  les  bruits  des  dif£cul- 
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lezcjui  fontcn  Eipagne  pour  en  auoir  meilleur  march 
Or  outre  ce  qui  aeilé  dit  cy-dcflus  pour  fair€- cette  tu 
fue,  nous  auons  eucore  pioposé audit  fleur  Prince  ,  qi 
les  députez  de  Zélande  peuuent  adiouftcr  à  leur  adu 
fju'il  loi carreflr  par  mefme  délibération  qu'on  ne  pou 
apiC5  cette  trefue  faire  au:un  traité  iuec  les  ennemis  , 
toutes  les  Prouinccs  ,  eniérr.blcles  deu^:  Roys  n'y  cor 
fentcnt  exprcllèmcnt.  Ce  que  nous  ne  difon:;  pour  te  n 
garddevoltre  Majefté  ny  du  Roy  d'Angleterre  ;  car 
traitépar  lequel  ilsfc  rendront  f;ai€nds  de  latiefue 
contiendra  expredèmentjmais  cela  (crt  pource  que  led 
Xicut  Prince  dit  qu'il  y  a  trois  ou  quatie  Prouinces  qi 
aimeroient  mieux  fe  remettre  fous  robcïflànce  des  A 
chiducs,  &:  par  confequent  d'Efpagne,  que  de  demeun 
en  Republique  ,  au  moyen  dequoy  lî  vn  tel  traicé  poi 
uoiteftrefait  à  la  pluralité  ,  que  ce  péril  fcroit  grand 
tnent  à  craindre ,  6c  nous  iugeons  qu'il  le  faut  preuoir 
ne  rien  oublier  pour  s'en  garentir,  puisque  Toccafic 
femble  s'oftrir  pour  le  faire.  Lefejourd*  Dom  Pedi 
prés  voftre  Majelié  acroift  toufiouts  les  foupçons ,  &  ( 
toutes  parts  ceux  de  la  Religion  montrent  d'en  cflrc  ( 
aprchcnlion.  Les  députez  melme d'Angleterre  nouso: 
lefmoignc  de  croire  qu'il  y  a  dcfia  quelque  traiic  fccr 
entre  elle    le  Roy  d'Efpague»  nous  en  ayansparl 
iourdMiier,  comme  s'ils  eltoient  en  foupçonquece 
contt'eur  ,  &adjou(lc  que  leur  Roy  ,  celuy  de  Dann. 
marck,  tous  leurs  amis  d'Allemagne ,  ic  les  Efèats  join 
auec  eux  contre i'Efpagne,  feront  toulîours  aOèzfc. 
pour  rcfilter  à  tous  leurs  ennemis,  nous  magnifians  leui 
forces  de  mer  ,  6c  monfttans  que  les  noftres  cftoic-nt 
mefprifer ,  ôc  celles  du  Roy  d'Efpagnc  trop  foibles  poi 
les  craindre.  Rien  ne  fut  obmis  par  nous  lors  qu'ils  noi 
dirent  tels  propos,  pour  leur  en  orter  l'opinion  ,  les  fa 
fans  fouucnir  de  ce  qui  s'cfloit  pjAc  entre  nous  po 
i  alliance  de  vos  Maieftez  &  de  leurs  Couronnes  : 
qa^lsconfcnbient  bien  eftrevray;  mais  que  depuis  qt 
que  temps  leur  Roy  s'en  eftoit  montre  deGreux  fie  voil. 
Màicaè  reculé,  ne  pouuans  attribuer  la  caufe  de  ce  char 
gcment  qu'à  la  negotiation  de  Dom  Pedro.  Ils  nous  d 
rcutauiîi  que  ce  foupçon  eftoli  caufe  du  refus  que  f  i 
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foient  ceux  de  Zélande  d'accepter  la  ttefue  ,  &  tant  que 
ledit  Dom Pedro  feioit en  France,  quMs n'y  confenti- 
roient  iamais-  Il  eit  bien  vray  que  ce  foup^on  a  elle  ea 
ladite  Prouince  &:  par  tout  icy  ;  mais  nous  pcnlions  qu'il 
fuft enfeuely  ,  Ôccneffccycft  moindre,  &  ne  penfoni 
pas  que  cela  doiue  cmpellhcr  la  trefuc.  Ccft  ce  que 
nous  pouuons  mander  à  volltc  Maicfté  pour  le  prcfenc, 
fJc  couchant  les  affaires  que  traitons.  Il  y  a  eu  vnc  ren- 
contre prés  de  Rinbcrguc  de  trois  cens  cheuaux  conduis 
parle  Comte  Adolf  qui  ont  défait  llxcens  hommes  de 
pied  des  Archiducs,  lefqucls  eltoienc  fortis  des  garni- 
rons ,  comme  auoient  aufli  fait  les  autres.  Ledit  Com- 
te Adolf  y  eft  mort ,  &  quinî:e  ou  fcize  des  (iens ,  Ôc  de 
Tautre  code  y  font  demeurez  fur  la  place  de  combat 
cinq  cens  dix  hommes ,  dont  la  plus  part  s'cftans  rendus 
furent  tuez  de  fang  froid  ,  âcaufedu  déplaifir  qu'ils  eu- 
rent delà  mort  de  leur  Capitaine  qui  eft  fort  regre- 
ic  icy,  &auecraifon;  car  il  elloit  tenu  pour  fort  cou- 
rageux, &  promettoit  beaucoup.  Les  députez  d'Al- 
lemagne partent  après  demain  pour  s'en  retourner,  di- 
(ans  que  depuis  la  mort  de  l'Elcdleur  de  Brandebourg, 
ils  n'ont  eu  aucune  charge  ,  ôc  que  les  vns  ne  veu- 
lent demeurer  fans  les  autres.  Monlîeur  de  Collis  a 
receu  nouuelles  d'Allemagne  ,  par  lefquelles  on  luy 
mande  que  les  Hongres  icfufent  de  couronner  l'Ar- 
chiduc Mathias  ,  s'il  ne  donne  contentement  à  ceux 
de  la  Religion  d'Autriche  ,  lefqucls  demandent  in- 
flamment  l'exercice  libre  audit  païs  ,  que  l'autre  rc- 
fufe.  On  croit  s'il  y  pcrfifte  qu'ils  retourneront  dere- 
chef en  TobeilTance  de  TEmpereur.  Nous  prions  Dieu, 
Sire,  qu'il  donne  à  voflre  Maiellé  en  très. parfaite 
fànté  très- longue  &C  tres-heureufe  vie.  A  la  Haye  ce  dei- 
er  ■  >îouembre  mil  fix  cens  huict.  Vos,  5ccl 
'   1    A  K  K  3  *^  ^     R  V  s  s  Y. 
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Lettre  de  Monfienr  knnnin  a  MonficHY  de  Villeroy^ 
dHdit  tour  dernier  Noptembre. 

TV /T  O  N  s  I  E  UR  ,  La  rcfolution  de  la  crefaecfî 
^  t€nue  en  fucfeance,  en  attendant  le  retour  dc6  depu 
tez  de  Zélande  ,  qui  ne  feront  icy  plutoft  que  de  dix  ou 
douze  iours.  Maldrée  m  ayant  dit  adieu  â  Ion  départ 
m'a  fait  efpcrcr  qu'ils  ne  feront  fi  opiniaftrcs  que  du  paf 
se.  Lormen*y  aportera  auilî  aucune  aigreur  à  ce  qu*i 
m'a  dit;  ilne  lesperfuadera  pastoutesfoisde  fe  rendre, 
mais  bien  de  prendre  le  confcilqui  efl  contenu  aux  let- 
tres que  nous  cfcriuons  au  Roy.  Tous  les  propos  qu'i. 
me  lient  maintenant  font  ,  que  ceux  qui  ont  entrepriî 
ce  traité  n'en  demeureront  à  noftie  projet  ;  mais  quauc 
ils  auront  induit  les  Prouinces  d*y  confeniir  ^  fi  les  Ar. 
chiducsfont  de  nouuelles  difficulter,  ils  feront  d'auiî 
d'en  diminuer,  &  de  quiter  autant  qu'il  fera  befoin  pouc 
obtenir  cette  trefue  â  quelque  pris  que  ce  foit  :  puisi. 
adiouftc  que  ce  ne  fera  pas  encore  tout ,  ôc  que  la  trefue 
fjite,  ils  trameront  fjus-main  vne  paix  auec  les  Archi- 
ducs, puis  la  feront  paflcr  tout  à  coup  à  la  pluraliiédei 
Proujnccs,  y  en  ayant  dclîa  trois  ou  quatre  plusdilpo. 
»cçsà  retourner  fous  l'obeiHance  des  Archiducs,  qu'i 
demeurer  en  Republique  ;  que  leurs  amis  mefries  ne 
fçaurout  rien  de  toute  cette  conduite  &  pratique,  iuf 
quesd  ce  qu'ils  foient  prefts  de  la  conclure  ,  &  qu'ils  y 
ayent  Ci  bien  difpost  les  volontez  d'vn  chacun  ,  qu'il  n'y 
ait  aucun  moyen  de  l'empcfcber.  le  croypour  certain 
qu'il  a  cette  crainte,  maisie  n'aypas  fi  mauuaife  opi- 
nion que  luy  de  ceux  qui  pourfuiuent  u  trefue  ,  mefmc 
dcceluy  qu'ilen  foupçonncle  plus,  leluy  propofCnaulfi 
des  moyens  pour  s'en  garentir,  &  premieicinent  afin 
que  la  trefue  foit  bien  faitjf ,  qu/ils  prennent  tous  rcfo- 
lution en  leur  aflemblce  générale  de  fuiure  noftreefcrrr, 
fans  s'en  départir  ny  en  rien  diminuer  ;  car  i«  ne  fais 
doute,  s'ils  en  vfent  ainfi  ,  qu'ils  l'obtiendront  de  me(- 
me  façon  du  Roy  d' Efpagnc  &  des  Archiducs ,  quelque 
bruit  qu'on  fade  courir  au  contraire  ,  n'y  ayant  aucune 
fiparçpcc  cjue  les  Atchiducs  fc  foient  voulu  engager  fi 
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.uant  pour  s'en  dcfcirtc.  llspeuucnt  auflî  faire  ce  décret 
ronjointemcnc  auec  ladicc  relblution  ,que  ia  ircfueeftanc 
aitc  on  ne  pourra  faire  aucun  nouueau  traité  auec  leuri 
iduerfaires  fans  le  confentement  expies  de  toutes  lei 
?iouinces  6c  des  deux  Roys ,  ÔC  c'eft  ce  que  ie  luy  ay 
dit  que  la  Prouincc  de  Zélande  deuroit  propofer ,  que  les 
autres  Prouinces  accorderont  volontiers  pour  empefchet 
qu'elle  ne  fe  fepare  de  leur  vnion.  Il  aprouue  bien  ce  con- 
feil,  mais  la  trefue  ne  luy  peut  plaire  pourtan  t,&  ne  laifîc 
d'embrafler  quelque  petite  occafion  que  ce  foit  pour  ef- 
fayer  delà  rompre.  Ecâia  vérité,  outre  ce  quil  craint 
qu'elle  n'aporte  grande  diminution  à  fon  authoriié  ,  il  y 
perdra  beaucoup  de  fon  reuenu»  &  de  fes  droits  cafnels,^ 
quoy  ie  ne  voy  autre  remède, finon  que  les  Efhts  l'en  re- 
ccmpenfent.  le  trauaille  à  cet  effet  enuers  ceux  qui  y  ont 
du  pouuoir ,  lefquels  me  promettent  bien  de  s'y  emplo* 
yer  ;  mais  ie  les  y  trouue  plus  froids  Se  plus  lents  que  l'af- 
faire  &  fon  mérite  ne  requièrent ,  dont  i  ay  du  deplaifir, 
j'efpere  neantmoins  qu'ils  y  fatisferonr.  Nous  enuoyons 
Me{îicurs  d' Angleterre  &  nous ,  Monfieur  de  Preaux  à 
Bruxelles.  le  penfois  en  faire  Tadreflè  feufement  à  Mon* 
fieur  le  Prcfident  Richardot;  mais  depuis  nous  auonfi 
aduisé  qu'il  valoir  mieux  que  ce  fut  â  l'Archiduc  mefme. 
le  vous  enuoye  copie  de  fon  înftruftion  générale  &  par- 
ticulière, enfemble  des  lettres  que  nous  efcriuons  â  l'Ar- 
chiduc, &  audit  lîeur  Prelîdent.  Ce  voyage  nous  a  fem- 
blc  necelTaire,pourceque  la  plus- part  des  députez  en  l'af- 
femblée  générale  de^  Eflats ,  font  grande  inftance  d'eftre 
efclaiucisde  la  vérité  des  bruits  qui  courent  que  le  Roy 
d'Efpagne  ne  veut  point  e(lrc  nommé  en  ce  traité  de  U 
trcfue ,  Ôc  iufques  à  ce  qu'il  ne  faut  prendre  aucune  refo- 
luiion.  Les  vns  le  font  pour  rompre  tout  traité  fi  ce  bruit 
cft  véritable,  les  autres  pour  le  faire  par  autre  moyen  ,  ôc 
parl'ouuerturedela  trefaede  vingt  ans,  que  ledit  fieuc 
Prefidenc  nous  propofa  auant  fon  dépare,  &  ceux-  cy  ont 
fi  grande  crainte  que  le  premier  traité  foit  rompu  ,  qu'ils 
aident  Se  aduancent  trop  precipitemment  l'autre.  le  ne 
le  f(jay  pas  â  la  vérité  ,  mais  ie  le  foupçonne  &  m'y  op- 
pofe,  les  afiurant  que  le  Roy  d^Efpagne  confentiraplu- 
tollde  s'obliger  que  de  rompre,  ôc  s'ils  tiennent  bon 
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fans  leur  donner  efperance  de  venir  à  cét  autre  traite  que 
le  premier  fe  fera  :  &  cette  afTeurance  que  ic  leur  donne 
les  retient.  Toutcsfois  crainte  qu'on  n*y  trauaille  fous- 
main  fans  m'en  aduertir  ,  ce  que  ie  ne  croy  pas  toutes- 
fois  pouuoir  aduenir  ,  pour Tairêurance  quei'ay  delà 
foydeceluy  quiy  peutle  plus.  Tay  fait  le  projet  de  cet- 
te trefue  de  vingt  ans  ,  de  façon  que  fi  elle  efloit  accor- 
dée ainfi  ,  les  tlbts  feroient  aufsi  bien  libres  Se  Maifires 
deleurpaïi  que  par  l'aurre  ,  ôc  auroient  gagné  cet  ad- 
uancage  de  vingt  ans  au  lieu  de  dix  ;  ôc  poufce  que  ledit 
projet  &:  les  deux  inftrudlions  feror^t  connoilhc  Icsrai- 
foDs  de  nôcrc  conftril ,  ie  ne  les  vous  rcpct:  ray  plus  parti- 
culièrement. Tayaufsi  prie  ledit  fieur  de  Preaux  efctirc 
au  Roy  ou  à  vous  ,  ce  qu'il  aurafaicà  Bruxelles  auant 
qu'en  partir ,  afin  que  nous  receuionsplutofl  vofire  ref- 
ponce  &  les  commandemens  de  fa  Majefté.  Les  dépu- 
tez des  Eftats  ont  conféré  par  trois  Fois  aueclesdeputei 
d*Ângletcrre&  nous  ,  excepté  que  la  Prouince  de  Ze- 
lande  n'y  auoitles  fiens  ;  car  ils  s'eneftoient  dcfiare. 
tournez  :  lefquels  députez  ont  fait  plufieursdifficultez 
fur  nos  articles ,  mefme  fur  les  trois  contenus  en  rinlUu- 
âion  de  Monfieur  de  Preauxj  dont  au  premier  qui  con- 
cerne la  liberté  ^  nous  leur  auons  déclaré  qu'on  n'y  pou- 
uoit  faire  aucun  changement  ,  &  croy  au£i  qu'ils  s'en 
contenteront,  &  qu*ils  ont  feulement  remué  cette  diffi- 
culté ,  àcaufe  de  l'cfperance  qu'aucuns  leur  donncne  de 
pouuoir  obtenir  mieux  s'ils  prcflcnt  ,  ôc  nous  fçauons 
bien  toutesfois  qu'il  eft  impoffible  :  Et  quandàallon* 
getlatrefue  iufques  i  quinze  ou  douze  ans  au  moins, 
qu'on  l'eflaycra  fans  rompre  à  cette  occ  jfiô.  Il  n'y  a  noa 
plus  de  difficulté  au  troifiéme,  af<;auoir,  fi  le  commerce 
des  Indes  fera  accordé  par  hoftilicé,  ou  de  gté  à  gré;  puis 
qu'en  déclarant  désàprefcnt  Vvn  ou  l'autre  de  la  part 
duRoyd'Lfpagne  ,  les  Eflats  l'accepteront.  Il  me  tar- 
de trop  que  ic  ne  fois  au  bout  •  car  il  n  y  a  iour  qui  n*a- 
porte auecfoy  quelque  nouuellc  difficulté  ,  ôcdenou* 
ueauï  foupçons  ;  mais  il  ne  faut  croire  de  léger ,  ny  aux 
raportsqui  viennent  de  perfonne  qui  haïflênt  ceux  con- 
tre lefquels  ils  parlent.  Sine  fe  peut- on  garder  d'y  peu- 
fer,  ôcd'ea  irauaillcr  fon cfptic  >  afin  que  uen n'ad- 
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rtnnc  contre  l'intention  ôc  clclir  du  Roy  ,  &  qucic 
.  ned'icyaucc  le  contencemenc  de  l'a  Ma-elle  ,  après 
îoir  fait  ce  qu^elle  a  commandé  Se  laide  les  affaires 
I  eftat  qu  elle  en  puifle  tirer  du  fetuice  à  l'aducnir , 
>mme  j'efpere ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  qu'il  ad 
icndra.  Lormeabien  leceuenfon  amitié  le  Cbaime; 
1  lais  il  y  a  roiifîours  de  la  défiance  defon  code, ce  qui  elt 
>utesfois  fans  raifon  ;  le  Charme  m'ayant  donne  tant 
I  'artarance defon  afFc^lion  enuersfa  Majeflé  ,  S<  corn- 
r  aunitjuc  fi  priucnientauec  moy  de  toutes  chofes  ,  que 
i  »  ne  voy  tien  en  luy  qui  me  doiue  faire  aprehender  lei 
langcrs  que  l'autre  montre  de  craindre.  Sine  laifiè* 
î  de  prendre  gi<rde  à  tout  ;  mais  il  faut  faire  la  tre- 
je  ,  puis  il  fera  aifé  de  remédier  aux  autres  inconue* 
tiens  ,  ou  bien  ils  s'cuanouiront  de  foy-mefme  Ior$ 
ju'ils  feront  tous  plus  contens  lesvnsdcs  autres  qu'iU 
le  fontà  prefent.  lepiie  Dieu  ,  Mon fieur ,  qu'il  voiK 
lonne  en  parfaite  fantc  tres-longuc  5c  heureufe  vie.  De 
a  Haye  ce  dernier  iour  de  Nouembre  i^oS.  VoftrCp 

JCC.  P.  I  E  A  N  N  I 


Autre  lettre  ducitt  fietir  Icann  'm  audit  peur  de  Vtl^ 
.  leroy ,  dadtt  tour. 

IVyl  O  N  S  r  E  u  R  ,  Depuis  vous  auoîr  efcrit  ,  on  a 
^^-^rcceu  icy  lettres  de  Madrid  du  cinquième  de  et 
Tiois  ,  pat  lefqucllcson  mande qucla  flotte  des  Indes 
fit  aitiuee  auec  douze  millions  d'or  ,  dont  il  y  en  a  troi« 
millions  pour  le  Roy  d' Efpagne  ,  &  qu'il  fait  Eftat  de 
s'aider  de  partie  de  ce  qui  relie  pour  continuer  la  guerre 
«ncepaïs  ;  que  le  Confeil  d'Efpa^ne  a  déclaré  tout  ou- 
uertement  que  leur  Roy  ne  veut  plus  de  paix  ny  de  trefu* 
à  quelque  condition  que  ccfoit  auec  les  Eftats.  Q^'il 
enuoyoit  deux  millions  cinq  cens  mille  cfcusàGenes 
^  rcétefFer.  Que  les  Seigneurs  &:  toute  les  noblelîê 
Lt'pagne  offrent  d'entretenir  à  leurs  frais  foixante  gai- 
lions  pour  cette  guerre  ,  8c  prient  aufsi  leur  Roy  de  ne 
faire  aucun  accord»  Ces  lettres  ont  acrcu  les  foupçons 
qnieftoient  défia  en  ce  lieu  ,  &  le  défit  dcftreefcUircis 
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delà  vcri  te  de  tels  bruits,  comme  ils  feront  par  le  retout 
ck  Monfieur  de  Preaux.  Nous  ne  plierons  pourtant 
de  les  preflcr  de  prendre  refolution  fans  la  différer 
fous  ce  prétexte,  radjouftepeu  de  foy  âces  nouuelles; 
caries  Efpagnols  font  pleins  d'artifice  ,  &  ont  accou- 
flumé  de  tenir  leurs  affaires  fi  fecretes  ,  que  pcrfonnc 
n'en  f(jait  que  ce  qu'ils  veulent  publier.  Aulîi  quand  ie 
xnefouuiens  de  la  grande  crainte  que  leurs  députez  ont 
montié  d'auoir  que  ce  traité  fût  rompu  ,  ie  ne  mç 
peux  perfuader  qu'ils  foiem  changez,  trop  bien  qu'ils 
veulent  chercher  à  enauoir  meilleur  marche  .  6c  de 
tomber  s'ils  peuucnt-  â  cette  trefue  de  vingt  ans  ,  ou 
de  la  faire  pour  Tannée  prochaine  ,  &c  ce  dernier  me 
femble  le  plusi  craindre  ,  en^:ore  que  pour  la  trefue 
de  vingt  ans  ,  nous  ayans  donné  charge  â  Monfieut 
de  Preaux  de  leur  en  ofter  toute  cf^erance  aufsi  bica 
4JUC  de  celled'vn  an  ,  &  de  ne  leur  rien  montrer  de 
ce  qui  eft  en  fon  inftrudion  particulière  pour  ce  re- 
gard, le  fuis  certain  qu'il  s*cn  acquitera  tres-bieu. 
Le  lîcur  Defloux  ,  pour  lequel  vous  m'aucz  enuoyc 
lettres  du  Roy  en  fa  faueur  ,  s*eft  mis  pour  trois 
ou  quatre  iours  en  la  Compagnie  de  Monfieur  lePrin- 
ce  Maurice  ,  puis  on  luy  a  fait  donner  vne  enfeignc 
pour  quelque  temps  ,  ainfi  qu'il  a  defirc  en  la  Com- 
pagnie de  Monfieur  Allard ,  qui  eft  Capitaine  au  ré- 
giment d#  Monfieur  de  Bethune.  Il  fe  conduit  bien  , 
&ellfort  content  de  ce  qui  aeftc  fait  pour  luy.  C'efl 
ce.quc  i'ay  penfcd'adjoufter  à  ma  précédente  lettre.  le 
fais,  Monfieur,  Voftrc  ,  &c.  P.  Ieaknin.  A  la 
Haye  ce  dernier  Nouembre  i6oC. 


Lettre  duàit  Sietir  leannin  a  Monfieur  de  SuUy  p 
dudit  tour  dernier  de  Nouembre. 

TVyf  O  N  s  I E  v^,  Tefcris  au  Roy  de  iour  à  autre 
tout  ce  qui  fe  paffe,  &:  plus  fouuent  encore  à  Mon- 
fieur de  Villeroy  au  chiffre  que  i'ay  auec  luy ,  ôc  toutes 
ces  lettres  vous  font  communiquées ,  qui  nie  fait  crain- 
dre que  les  particuUcies  que  ie  vous  adrefle  ne  vouf 
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cnnem  plutoll  de  l'impoctunicc  que  du  concenccmcnc; 
is  ic  fçay  ,  Monlicur ,  que  vous  m'en  cfcufcrcz  ,  puis 
î  ie  le  fais  pour  vous  tcfmoigncr  inondeuoir.  Lare- 
jcion  pour  la  trefuc  ertliircife  en  rafl'cmblce  gcrre- 
î  des  EiUis  ^  actcndanc  t  retour  des  députez  de 
/andc,  qui  ne  feront  icydehuidt  iours.  Nousefpe- 
ns  qu'ils  feront  lore  mieux  difpofez  à  fuiure  Taduic 
cnmun  qu'ils  n'eftoient  au  premier  voyage.  Nouf 
cjoyons  attendant  leur  retour  Monfieur  de  Prcaur 
vs  les  Archiducs ,  tant  de  noftre  part  que  des  dcpu- 
c:d  Angleterre.  C'ell  pour  voir  fi  nous  pourrons  gag- 
ir  quelque  chofe  (ur  les  difrîcultei  qucles  Eftatsonc 
^^dic  en  quelques-vnsde  nos  articles  ,  mefme  touchant 
hemps  iiela  trefue  qu'ils  den>andent  de  douze  ans  au 
oins,  ou  lieu  des  dix  qui  font  Accordez.  Comme 
l^jW  ;Iii  poui  faire  ofter  les  trois  mois  que  leRoyd'Efpa* 
lèvent  auoir  pour  choifir  s'il  accordera  aucc  holH- 
ic,oa  de  gré  à  grc  le  commerce  des  Indes, les  Eftars  di- 
lis  qu'il  doit  faire  ce  choix  par  le  traité  mefme.fans  les 
Hier  en  incertitude  de  ce  qu'il  fera  ;  mais  ces  deux  dif» 
.:ulcez  ne  font  de  fi  grande  confideration  qu  elles  puiC- 
^  :U«mpefcher  le  traité  d'vne  partny  d'autre.  Il  y  en  a 
*  en  v^c  touchant  je  point  de  la  liberic  ,  que  les  EtUts 
>udroicnt  eftre  plus  cfclaircie;  mais  nous  Icurauonc 
t  fermement  qu'ils  n'en  dôiuenc  efperer  autre  chofe  , 
crois  qu*ils  y  acquiefceront  ,  pourcc  qu'il  e(l  cer- 
in  qu'on  n«  peut  auoir  mieux  ,  ^  qu'en  effet  il  y  en  a 
lez.  Le  voyage  dudit  fieur  de  Prcaux  e(l  aufsi  pour 
3U$  efclaircir  des  bruits  qui  courent  icy  que  plufieui* 
cnuenccdre  certains  ;  afçauoir  qucle  Roy  d'Efpagne 
e.veut  ciUe  nommé  en  ce  traité,  lefquels  font  cau- 
•  que  les  plus  atFeûlionncz.au  repos  s'en  refroidiflcnt  : 
:  combien  que  nous  leur  ayons  donné  a(Tùrance<lu 
.^urraire,  nous  £L)ndans  ûir  les  lettres  que  Mor.fieur  le 
r'  refident  Richardot  nous  a  cfcrit  par  le  commande- 
ment des  Archiducs  ,  plufieurs  difent  neancmoin^ 
ue  ce  n'efl  afiez,  ôc  défirent  que  lefdits  fieurs  Ar- 
hiducs  nous  Tefcriuent  eux  mefmes  ,  &:qu'ondirfe. 
?  à  prendre  refolution  iuf  jues  a  ce  qu'on  ait  reccu 
îurs  Icccics.  Ce  qui  nous  naet  en  (  ' 
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fion  de  CCS  bruits ,  eft  la  grande  poutfuutc  que  ledit  Pré- 
sident Richardoc  à  fait  cnucrsnous  pour  obtenir  dei 
Eftacs ,  qu'ils  veulent  faite  vne  trefue  pour  vingt  aoi 
àlafuittede  la  première  ,  fa»s  faire  aucune  mention, 
nommément  en  celle-  cy ,  qu'on  traiieta  auec  eux  corn. 
nieauec  Edats  libres  ,  don^  il  nous  auoit  deHa  parlé 
auant  fon  départ ,  &  Tauipns  rejette  ,  y  ayant  aparencc 
qu^lsy  ont  encore  àprefent  recours  pour  ne  pouuoii 
obliger  le  Roy  d'Efpagne  aux  conditions  de  noftrc  pro? 
jet.  Or  encore  que  la  ptcmiece  trefue  contienne  les 
mots  exprés  de  la  liberté  tels  qu'on  les  demande  à  pr^ 
fent,  ôcque  celle-cy  eftaiit  mifc  à  la  fuiite  de  l'autre, 
gn  puifle  dire  auec  raifon  qu'ils  font  tacitement  en- 
tendus ,  ÔC  auec  autant  d'efficace  que  s'ils  y  elloient 
répétez  :    neantmoins  ie  fais  tres-grande  difhcuUc 
qu'on  y  puiflè  induire  lesEftats,  lefquels  font  li  ja- 
louxdc  ces  mots  fpecieux  de  libenè ,  qu'on  ne  les  peut 
aflcz  exprimer  â  leur  grc.  C'ell  pouiquoy  craignans 
qu'aucuns  de  ce  lieu  en  ayent  donné  fous-main  quelque 
cfperanceaux  Archiducs,  noys  voulons  elTayer  de  leur 
en  ofter  du  tout  l'opinion  s'il  e(l  polfible ,  afin  qu'ils  fc 
difpofent  â  accorder  la  trefue  fuiuant  noilre  projet ,  fc 
voyans  defefpcrez  de  l'autre  :  nepouuans  croireauifi 
qu'eux  &  le  Roy  d'Efpagne  mcfme, lefquels  ont  tefmoi- 
gnc  de  craindre  la  rupture, refufent  de  l'accorder  fi  on  ti- 
ent bon. Et  tout  cela  ne  pouuoit  eftre  fait  par  lettres.  Ainû 
il  a  efté  neceHaire  d'y  enuoyer  ledit  fieur  de  Preaux  auec 
celte  inftruclion,poureftrc informé  particuliercment,& 
au  vray  fur  tout  ce  que  defliis ,  out^^e  fon  inlhu£lion  gé- 
nérale qui  elt  fignée  des  Anglois ,  ÔC  de  nous.  Il  y  en  a 
vne  pardculiere  de  Monfieur  de  Rufly  S<  de  moy ,  où  ie 
les  excite  de  traiter  dés  à  prefent  des  confifcations ,  fuHS 
reaiectre  cet  article  après  le  traite  ,  leur  faifant  remon- 
trer tant  dcgcnsy  auoirinterert  d'vnepart  &  d'autre, 
que  fi  chacun  eft  remis  en  fon  bien ,  cela  facilitera  gran- 
dement la  trefue ,  &  les  rendra  plus  amis  &:  dcfîrcuxde 
venir  â  la  paix  le  le  fais  principalement  en  ccnfideration 
de  Monfieur  le  Prince  d'Efpinoy.   Cet  article  eftanc 
celuyfeul  du  colle  des  Archiducs  ,  auec  Icreuenudei 
Salines  du  Comté  de  Bourgogne  ,  qu'ils  retiennent  ^ 
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bî^fieat  le  Prince  d'Oienge  ,  qui  les  enipefche  de  le 
:nfentii:  ;  car  de  ce  coftc  Monfieur  le  Prince  Maurice^ 
Iftouic  de  plus  de  trente  mille  liures  du  bien  des  enne- 
p,  &c  qui  s'y  elloit  auparauant  montre  difficile ,  con- 
^àpreleiitdcrCDdre  ce  qu'il  tient.  Les  Eftats  ofFianj 
loftre  prière  de  l'en  recompenfer  ,  comme  auflîdc 
adre  le  bien  deTEglifeapartenantaux  Ecclcfuftiques 
îpaïs  de  Biabant  te  de  Flandres  qu'ils  ont  vendu.  le 
«drois  bien  y  fcruir  vtiicment  fuiuant  lecommandc- 
ne  que  vous  m'en  auez  fait ,  à  quoy  ie  n*obmettray 
1  aufl^.  Ledit  (îeur  Prince  Maurice  çll  iprefentfî 
îjné  de  croiie  qu'il  puille  cmpefchcr  la  trefue  du  co- 
.des  Eftats ,  qu'il  craint ,  fi  les  Archiducs  font  encore 
nouuellcsdifficultez  ,  que  ceux  qui  ont  entrepris  de 
Ifairc  ne  fe  relafcbent  autant  qu'il  fera  bcfoin  peut 
Ibtenir,  ie  n'ay  pas  toutesfois  du  tout  cette  opinion» 
<corc  que  fa  crainte  ne  foit  entièrement  vaine.  Nous 
on$  dcnoftrccofté  plus  ou  moins  retenus  félonies 
tminandemens  que  nous  reccurons  ,  ôciedemeuray 
jrpetuellement ,  Monfieur ,  Voftrc  ,  &c.  P.  1  e  a  n  • 
.IN.  A  la  Haycce  dcrnieriour  de  Noucir.bre 


j^ttre  de  Mejfieurs  les  Amhajfadeurs  de  France 
d" A?7gleterre  k  ï  Archiduc  Albert ,  duder- 
r.ier  Nouembre. 

yfONsEiGNEVR  ,  tfians  dcfircux  d'ache- 
*^*uer  hcureufcment  Touurage  qu'il  a  pieu  aux  Roys 
ïs  Maillres  nous  commettre  ,  quieft  d'aider  a  faire 
lier  les  troubles  de  ces  pais  ,  &  voyans  que  quelques 
fhculcez  fe  prefcntcnt  de  la  part  des  Eftats  fur  le  pro- 
t  de  la  trefue  ,  dont  copie  fut  donnée  àiMonfieurlc 
refident  Richatdotauant  fon  départ  de  ce  lieu  ,  pour 
coitimuniquet  â  voftre  Altcfle  ;  Nous  auons  eftimc 
?uoir  enuoycr  vers  elle  le  fieurde  Preaux  pourluyen 
inférer  2<  entendre  fa  volonté.  Ccfl  aufîî  pourelhe 
claircisde  la  vérité  de  quelques  bruits  qui  courent  icy, 
iele  Roy  d'fcfpiignc  ne  veut  eftre  nomme  en  ce  traité, 
)f  coufcncir  que  volhe  AltelTe  Ty  oblige^  lefquels  bruits 

qu'au- 
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qu'aucuns  femencà  delTein  ,  &  pour  cmpefcher  cette  y^y^i 
ircfue  ,  font  caufe  que  les  plus  afFcÛionnez  au  repos  s*en     ç  à 
rcfcoidiflenc ,  &  font  à  prefeiu  difficulcé  d  adjoullet  foy  ^r.;ai 
à  ce  queuous  leur  en  auons  dit, cane  en  particulier  qu*eii    |  ^.n^ 
Taflemblée  générale  des  Erta es ,  fiir  les  lettres  dudit  ficur 
Prefident  qui  nous  mandoic  les  auoii  efcrit  par  le  com* 
mandement  de  voOre  Alteflc  ;  &  craignons  bien  fort, 
s'ils  n'en  font  cfclaircis  par  les  lettres  mefmes  qu'il  luy  ] 
plaira  nous  efcrire  ,  que  ce  doute  foit  caufe  d'empcf.  / 
Ja  refolucion  de  ce  que  nous  pourfuiuons  :  combien  ^l:^: 
nous  tenions  pour  certain  &  véritable ,  ce  que  ledit  iicuc 
Prefident  nous  en  a  efciic ,  fans  qu'ilfoic  befoin  d'autre 
confirmation  pour  noftre  regard  ;  mais  elle  feruirabe-  , 
aucoup  pour  ofter  ce  prctexce  à  ceux  qui  s'en  veulent 
feruir  pour  empefcher  ce  bon  œuure.   Nous  fuplions 
donc  très  humblement  voftre  Altefle  ,  nous  faire  cet 
honneur  que  de  nous  en  vouloir  efcrire  vn  mot  ,  &dc 
croire  que  nous  le  faifons  à  tres-bon^e  intention  ,  &c 
pour  le  deuoir  que  nous  auons  d'efFcducr  ce  qui  nous  a  . 
efté  commande  de  la  part  de  nos  Maiftres  ,  &:pourluy  §k/l 
rendre  aufTi  tres-humble  fcruicc  en  cet  endroit.  Ledit 
fieur  de  Preauxa  charge  deluy  faire  entendre  les  particu- 
laritezde  cet  affaire  ,  auquel  elle  adiouflera  ,  s'il  Juy 
plaifl  ,  la  mefme  foy  &  créance  qu'elle  feroit  a  nous, qui 
prions  Dieu  p  Monfeigneur  ,  qu'il  donne  à  voftre  Altefle  i 
en  tres-parfaitc  fancc  cres-longiie  &  tres-heureufc  vie.  ' 
De  la  Haye  ce  dernier  Nouembre  i(jo8.  Vos  ,  &c. 

P.  lE  ANN  JN  ,   RVSSY,  R  I,  SP£KCER,Ro- 
D  O  L  P  H  E   V  V  X  N  N  O  O  D. 


Autre  lettre  defdits  Amh^Jfatieurs  a  Moifieurle 
Prefident Richardot  y  dudit  tour  dernier  No- 
uembre. 

TVyf  O  N  s  I  E  u  R  ,  Nous  enuoyons  vers  vous  ledit 
-••^Vieur  de  Preaux  ,  pour  vous-  faire  entendre  Pelht  au- 
quel font  les  affaires  en  ce  lieu  ,  &:  en  conferer-auhi  >  (î 
vous  le  iugez  à  propos  aucc  fjn  Alccfle  &  les  niimllres 
auf.juels  iiluy  plaira  qu^il  en  foir  communiqué  ,  non 

tou- 


BDe  Mcnsiivr  Ieamnin.  t4j 
sfois  cjuc  nous  ellimions  qu'on  doiuc  aportcr  aucu- 
ouuellcs  considérations  ôc  difficultcz  aux  articles 
penus  au  projet  cjui  vous  a  eftc  donné  ,  fin.;nence 
vouj  dira  de  noftre  part.  Nous  dcfironsauGi  bien 
lire  elclaircis  des  bruits  qui  courent  en  ce  lieu,  que 
^d'Efpagne  nevèut  aucunement  cftre  nommé  au 
Tqu'on  fera  ;  ce  que  nous  ne  croyons  toutesfois ,  ac- 
ice  que  leurs  Altelles  en  ont  promis  parlapremic- 
iC  ,  Se  vous  nous  aue?.  depuis  confirmé  de  leur 
ir  vos  lettres  du  fei^jcme  d'Octobre  ,  fur  lefquellcs 
i  cn  auonsaufii  donne  toute  artèurance  à  Mefsieurs 
Iftats  ,  fansquoy  ilefl  certain  qu'ils  culfent  des  lort 
lie  la  trefue  &  rompu  tout  traité-  Vous  nous  eneP- 
jcirez  donc  s*il  vous  piaifl ,  par  ledit  (leur  de  Preaur» 
fitl  vous  en  pouuez  parler  auec  la  mefme  confiance 
nous  ,  ôc  nous  aiderez  à  finir  bien-tofi  cet  ouura- 
^delalonguer  duquel  chacun  eft  fi  ennuyé  en  celle», 
lis  font  tous  rcfolus  d*en  fortirprompteroenc  ,  ou  de 
plus  penfer.  Nous  vous  en  prions  de  toute  nolhe 
Won  ,  &  de  croireque  nous  yaporreronsdclapart 
_  i|PRoys  nos'Maiftres  ,  tout  le  foin  ,  affbdion  &  dili- 
W  3*:e  que  leurs  Alteflès  fçauroient  defirer  de  Princes 
■h|M..bnt leurs  amis  Ralliez  ,  pour  entendre  le  fuccel^ 
^^Breux.  Ecencedefir  ,  &  de  vous  feiuir  où  nous 
^^H^ns  le  moyen  ,  nous  prierons  Dieu  ,  Monfieur ,  qu*iJ 
^^Hs  donne  en  parfaite  fmté  heureufc  vie.  De  la  Hay^ 
^^Hiernier  Nouembre  i^o8.  Vos  ,  &c.  P.  I  E  a 
^^Bs  ,Russv,  Ri.  S  PENDER, Rodolphe 

Hm  I  N  N  OO 


tre  lettre  en  Particulière  dadit  jleur  leannin 
^audtt ficur  Ktchard^t. 

♦f  O  N  s  I  EVR,  Nousauonseftimé,  Mefbieurt 
'*'^les  députez  d'Angleterre  ôc  nous  que  vous  deuons 
•  loyer  Monfieur  de  Preaux  ,  pour  vous  rcprefenter  ce 
cil  vous  dira  de  nofhc  part ,  &  vous  fuplier  comme  ie 
de  toute  mon  afFjclion  ,  qti^  vous  y  aportiez  tc  que 
iugcfcz  volhe  prudence  clhe  requis  peur  ai  b.e- 
'orn.  II*  g  ucc 
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N  i:U  c.TI  ATION  S 
U€t  ce  que  nous  traitons  ^  où  tant  de  difiîcukez  fe  rf 
ccfnttent  tous  Icsiours  ,  que  nous  ne  pculbns  aucun 
ment  le  ponuoir  conduire  à  bonne  fin  »  fi.  vous  ne  no 
y  aidei  de  voftre  code-  Ce  qui  eft  le  plus  neceflàire  , 
lins  quoy  ne  pouuans  rienelperer  de  nofère  trauail  ,  < 
.que  leurs  Altdies  obligent  le  Roy  d'Efpagne  auecci 
cil  vertu  de  bonne  procuration.  Vous  nous  auez  efci 
.qu^ih  le  fccoient ,  &  nous  en  auons  aflurc  les  Eftats,bi< 
certains  ,  que  fi  nous  lie  reulfions  fait  ,  ils  euflc: 
diis  lors  rompu  tout  traite.  Ol  encore  que  nous  n 
cloutions  point  de  noftre  part,  tant  de  bruits  coure 
au  contraire  ,  que  nous  fomnies  contrains  d'en  r 
chercher  l'efcIaircilTement,  Ôc  vousprier  que  ledit  ftci 
de  Preaux  nous  lerapôrte  ,  afin  que  nous  oftions  toi 
precexic  à  ceux  qui  efiaycnt  par  ce  moyen  d'empefch 
la  ticrue.  Vous  entendrez  le  fiirrlus  de  luy  .  auqu 
vous  adiouftercz  s'il  vous  plaift'entiere  foy  ,  &lii 
en  conférerez  aufsi  auecpaieille  confiance  qu'nmo; 
mtfme  ,  qui  fuis  dcfireux  devons  rendre  ttes-hiwb 
fcruice  de  mefme  aftcction  ,  dont  ie  vous  baife  tre 
hamblement  les  mains  ,  &  prie  Dieu,  Monfieur,<îu' 
vous  donne  en  parfaite  faute  tr cs-Iongue  ic  heureufe  vi 
Delaflayece  dernier  iour  de  Noucmbxe  i 08,  Vi 

itlC,  &C.  P.  I  E  A  N  N  I  N. 


Lettre  de  Monfieu^  di  Villeroy  n  MoTjJieur  lea^ 
nin ,  du  premier  Décembre. 

^/î  O  N  s  I  E  V  R,  Picailt  vous  a  porte  nolhe  demîf 
-^^-Ifedcpcr.he,  &:  eft  party  d'icy  le  vingt-feptiémc 
mois  pafsc.  Depuis  ,  Gonefic  a  veu  noilre  Sergent, 
luy  a  dit  que  le  Poulain  a  bien  receu  &  aprouuc  la  faf 
refponce  que  luy  a  faite  le  mary  de  la  Rofe  fur  fes  propr 
•firions,  aftjauoir  qu'il  faloit  voir  que  deuiendroient  if 
afljires  qui  fe  traitent  entre  la  Bjglofe&:  les  Antes  ,  de 
uant  que  délibérer  de  celle  donc  il  faifoic  cuuerrurf 
qiîoy  eftant  ilcfperoit  que  ledit  fieurde  la  lument  fero 
Vf  nir  par  det,'i  dedans  la  fin  de  ce  mois  vn  Ambaflàdcii 
ordinaire  ;  Celuy  qui  a  n'jguf  ics  fcruy  au  m:achc  ,  entr 

le: 
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les  mains  duquel  il  tcmcitoii  les  atEiircs  qui  luy  ont  clic 
conimifcs  ,  &  s'en  retourneroic  voir  la  lumeat  ,  non 
lans  ccgrct  cou^c^fois  de  n'auoir  eu  meilleure  fortune  en 
fon  voyage  pour  les  confidcraiions  publiques  &  pnuccs^ 
&  fpecialcmcnc  poui  raflfeaion  qu*il  porte  au  Maiftre 
du  Bouton  i  mais  qu^il  n'en  accufe  que  robftinarion 
beaialle  (c'eftlc  terme  duquel  ilayfc)  des  gens  de  ]^ 
Fleur,     fur  tout  de  Locmc  ,  duquel  en  particulier  il 
jnontreeftre  très  mal  édifié ,  lefquels  comme  s'ils  efto- 
icnt  vidoricux  tout  à  fait  ,  veulent  tout  obtenir  &  ne 
rien  céder;  mais  que  fon  Maiftre  ne  confcntiroit  ia- 
mais  ,  que  l'article  de  lalibcrtc  fut  pafsc  en  traitant  vnc 
irefue ,  qu'il  ne  fiit  reftreint  &  termoyc  par  mots  cxpré^^ 
6c  clairement  au  temps  pour  lequel  ladite  trefue  fera  ac* 
tordce  ,  puis  qu'ils  rejettent  Tartidc  de  la  Religion  ,  6c 
ne  veulent  quitter  les  Indes.  Toutesfois  fon  Royauoic 
donné  tout  pouuoir  aux  Archiducs,  fc  con/îoit  enticrc- 
iTàenteneux  ,  &  auoit  promis  de  ratifier  tout  ce  qu'ilt 
feroient ,  &c  eftoit  aflurc  aulTi  qu'ils  auroient  tel  cgaidi 
luy  &  a  fa  dignité  ,  qu*ils  n'acorderoienr  chofequi  ne 
fût  conuenable.  Sa  Majeftéluy  a  remonftrc  les  raifons 
pour  lefquelles  on  doit  dcnricuier  dctiansles  termes  de 
Ja  propofition  faite  pour  ce  regard ,  pour  cftrt  conforme 
aux  premières  conuentions  ;  mais  il  a  fait  contenance 
n'aprouucr  les  chofes  paffées  ,  comme  s*il  croyoic 
ueTons^cftoit  par  trop  aduancc  ,  &  que  fon  Roy  y 
uoit  efté  tres-malferuy.  Apres  ces  propos  il  a  voulu 
onner  martel  au  Maiftre  du  Cicomorc  ,  de  la  grandeur 
es  Antes  ,  &c  de  leur  corrcfpondance  auec  nos  Hugue- 
ots  ,  en  luy  rcpicfenrant  les  accidens  qui  en  peuuene 
ariiuer  ,  finonà  prefcnt  ,  àcaufc  du  pouuoir  &  delà 
prudence  du  Roy  ,  du  moins  après  luy.  Aquoyilaefte 
rrfpondu  cequieftoit  ncccffaire  ,  peur  luy  faire  fçauoir 
fa  Majeftcnauoir  befoin  de  cette  remonftrance  ,  pouc 
luy  faire  connoiftre  le  mal  &le  bien  qui  en  peut  aduenir, 
efti-e  trop  aOuree  de  la  foy  Se  afFcaion  de  tous  fcs  fa- 
etsindiftcremmcnt.  Apres  cela  il  s'eft  plaint  aftez  li- 
brement de  la  duplicité  du  Fruit,  lequel  iladitfçauoic 
res-bicn  faire  fous-main  toutes  fortes  d'<;iFort$  pour  tra. 
Ucrfcrlatrcfae  ,  combien  qu'en  public  il  faireparoiîlre 
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l'artbdionner  ôc  fauorifcr  plus  que  fa  Majeftç  ,  blafma? 
Ibn  courage  &  fon  imprudence  ,  ôc  mefprifaiu  fon  pot 
uoir,  comme  il  a  fait  celuydcs  gens  du  Porpoinc.  L 
façon  que  $*il  eftoit  aflUrc  de  Tamitic  du  pere  du  Blanc 
ilfedonneroic  peu  de  peine  de  tous  les  autres,  fits'c 
fort  arrcrtc  à  ce  point  pour  efTayer  d'y  profiter  ,  à'i 
tirer  quelque  parole  à  fon  aduantage  5  mais  il  a  e(lc  pa) 
de  paroles  générales ,  &  neantmoins  honnc'ftes.  Fin 
lemcîit  il  s'eft  dccouuert  de  defirer  que  Ton  peiit  obten 
des  Antes  la  continuation  d'vnc  irefue  forgtc  fur 
moule  de  la  première  ,  fans  eftre  contraint  de  repet 
ces  mots  qui  concernent  la  liberté  ,  comme  vous  f^aut 
que  Thadce  Ta  propofé  ou  Cicomore  ,  tendant  à  perfui 
deraupcrede  Locillet,  quMl  entrepiît  ce  bon  ocuurc 
Dcquoynon  feulement  il  s*cftexcufé  ;  mais  auflfjluy 
dit  qu'ils  feront  tenus  pour  feuls  autheurs  de  la  guerre 
s'ils  reuoquent  en  doute  ce  que  le  Cicomore  a  eu  char{ 
de  dire  aux  Antes  fur  cefujet  delà  part  de  la  Buglofe 
par  lettres  efcrites  par  Monfieur  le  Prelîdenr  ;  adioultai 
à  cela  ce  qu'il  a  eilimé  neceflairepour  le  dcfefperer  d'ol 
lenir  ce  qu'il  dcrtre  pour  ce  regard,  &  exagérer  cette  mt 
cation  de  langage.  A  quoy  il  n'a  reparty  qae  desefpau 
les,  &  de  foupirs,  comme  s'il  improuuoit  ce  chang< 
nient,  &  deîefperant  de  l'accommodement  des  atFa 
res  ,  difant  fon  Maiftreauoir  ja  enuoyécn  Flandres  v 
million  d*or,  &  outre  cela  vnc  prouifion  de  deux  cci 
cinquante  mille  efcus  par  mois  pour  Tannée  prochaine 
à  commencer  du  premier  iour  de  Mars ,  &c  à  fur  ce! 
difcouru  des  moyens  de  faire  la  guerre  ,  comme  fi  Vo 
nedeuoitplus  penfer  à  la  paix  dectttepart  là.  LeRo 
m'a  commande  vous  faire  fçauoir  ces  beaux  difcour« 
lefquels  doiuent  feruir  à  nous  confirmer  cnTopini» 
que  nous  auons  défia  conçeuëdu  nonpouuoir,  quan 
les  Archiducs  d'accorder  ce  que  Richardot  vousapei 
mis  de  propofer  ,  &  aflurer  de  leur  part  pour  ce  qi 
touche  le  Roy  d'Efpagnc  ,  quoyeftant  il  nous  faut  pr< 
uenir  d'heure  ce  qui  en  fuccedera.  Nous  auons  iufi 
caufe  véritablement  de  nous  plaindre ,  &  mefnie  rel 
fcntirde  ce  manquement  ,  que  nous  pouuons  baptif 
à  bon  droit  du  nom  de  tromperie  ,  &furcclanous.c 

vou 
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vouloiïfotmaliferaucc  aigreur  pour  iultifier  noftrc pro- 
cédure ,  ôc  faire  counoiftrc  que  nous  n'y  auons  aucune 
part.  Toutcsfois  ilnous  fcmble  qu'il  ne  faut  pas  encore 
faire paroillre  que  nous  nous  apcrceuions  dcccitemu- 
tation,mais  continuer  a  pourfuiurc  noiire  poince  enuer» 
les  Ames ,  voir  ce  qui  en  reliirira  ,  ôc  attendre  après  que 
les  gens  de  U  lument  le  dcclaccnt  d'eux-mermes  fans 
que  nous  nous  en  niellions  ou  dccouurions  par  aduancCf 
mais  quand  ce  mafquc  fera  leuc  ,  il  faudra  crier  hau- 
icmenc  contre  eux  ,  blafmer  &c  improuuer  leur  pro- 
céder ,  ôc  fe  plaindre  d*y  auoir  elle  engage  par  eux. 
Neammoins  nous  dcfirons  tout  cela  cUre  fait  par  vous^ 
de  façon,  que  vous  n'engagiez  le  Sergent  à  efpoufer  la 
querelle  des  Ames ,  en  cas  de  rupture  procédante  du 
défaut  de  laBuglofe  ,  ou  du  Poulain;  car  nous  vou- 
lons en  délibérer  à  loifir  ÔC  conferuer  noftre  libercé 
pour  ce  regard.    Bien  pourra  le  Cicomore  tenir  aux 
^Ifj   Ances  des  propos  dignes  de  la  bien-vcillance  du  Set* 
gent  en  ternies  généraux  j  mais  non  obligatifs  ,  Ôc 
charger  d'efcrire  Ôc  faire  fçauoir  au  niary  de  laRofc 
tout  cequifc  paflèra,  &  que  Ton  defirera  dcluypoui: 
receuoir  fes  commandemens  :  joint  qu  il  fera  bcfoia 
aufli  de  faire  parler  le  Maiftte  du  verger ,  Ôc  les  gcnt 
fauorablcs  du  Pourpoint  ;  car  à  vous  dire  vérité ,  le 
Maiftrc  d'Elperance  ne  veut  danfer  tout  fcul,  mefmc* 
fans  autre  profit  ÔC  afTuranceque  dupaffé,  ÔC  néant- 
moins  il  nous  femble  qu'il  fauc  s'abftenir  encore  de  ft 
lailler  entendre  que  nous  auons  ce  dernier  penfemenc 
de  nous  prcualoir  extraordinairement  du  befoin  que 
Ton  aura  Ijrs  de  nous  pour  les  raifons  que  vous  pou- 
uci  mieux  iugec  ,  ÔC  d'autant  plus  que  ic  rcconnois 
que  lefieur  du  Bouton  m'a  jufques  à  prefent  aucune  in- 
clination à  la  guerre.  C'eftpourquoy  le  Sergent  aime- 
roit  encore  mieux  que  Ton  s'accommodaft  à  la  pro- 
pofitionque  Thadcc  a  fait  au  Cicomore,  ôc  laqucl. 
le  obtenant  il  a  dit  que  Ton  luy  donneroic  la  vie  , 
que  de  tomber  envnc  rupture  abfoluë  ;  mais  il  ju- 
fce  crcs'bicn  que  c*eft  chofe  qui  ne  doit  aucunement 
élire  àprefent  propofce  pat  luy  ny  parles  liens  ,  ny 
feulement  cUre  (bu^^çonnce  deuoic  cftre  aprou- 
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uicdcluy  ,  après  les  offices  5c  deaoit  que  te  Cicomorc 
a  fait  de  fa  part  ,  eaimant  s'il  faut  auoit  recours  a  ce 
dernier  remède  ,  qu'il  fera  befoinquc  la  pcrfuafiDncn 
prouienne  de  la  connoin'ance  &  expérience  que  les  Antc» 
auront  de  leur  foiblelTe  ôc  impuilTancc  à  recommencer 
&fouftemr  la  guerre  ,  fur  l'incertiiude  ÔC  itrefolutiou 
ae  TafTiftance  de  leurs  voifihs.  le  mets  ces  chofes  en  vo- 
ftrefeing  ,  non  comme  vn  arreft  final  de  la  refolution 
du  Sergent;  mais  par  forme  d'auis.  afin  de  vous  enfcruit 
«nvoftce  conduite.  Aflèurez  vous  que  le  pere  du  Rou- 
ée ,  comme  prudent  .  préférera  toufiours  lesconfehi 
plus  honorables  ôcvtiles  aux  agréables.  le  pue  Dieu, 
Monfieur  ,  qu'il  tous  confcrue  en  bonne  famc  De  Pa- 
ris ce  premier  Décembre  i6oi'  Voftrc  ,  ôcc.  Dt 


lettre  de  Monfteur  le  Dhc  de  Sully  à.  Uonfieuf 
leannin ,  du  on:^€me  Décembre. 

MO  N  s  I E  V  R ,    le  vous  rends  grâces  de  la  peine 
que  vous  prenez  de  m'cfciire  fi  fouuent  Se  fi  parti- 
culièrement de  l'eftai  des  affaires  dupai:; où  vouscftw, 
ficdo  l'acheminement  delà  negotiation  ou  vous  t\\t% 
«mplorc  ,  laquelle  s'acheuant  auec  conditions  eqmct- 
blesôc  fuportables  de  part  &  d'autre  ,  la  gloire  en  doit 
•ftre  attribuée  à  Toftre  prudence  &:  fage  conduite.  Tay 
toufiours  fort  eftimé  la  viuacitédc  vottreefptir,8c  lafo- 
liditcde  voftre  iugcment  ;  mais  ces  dernières  avions 
m'en  donnent  meilleure  opinion  que  îamais  ,  ayant 
fçeuvons  debaraÛcr  de  tant  de  diuerfitcz  ôc  opimonr 
ciitFeremes ,  qui  tombent  d'heure  â  autre  dans  1  cfpru  de 
toutes  les  parties  aueclcfquelles  vous  auez  à  traiter  ,  cat 
non  feulement  il  faut  concilier  deux  ou  trois  partis  tort 
éloignez  de  dcfirs ,  ÔC  intentions  les  vns  des  autresimai» 
il  femblc  que  vous  ayez  à  faite  autant  de  traitez  qu'il 
adeperfonnes  d-authoriié  detous  les  coftez  .  y  ayant 
autant  d'opinions  que  de  teftes.  Pour  mon  regard .  v  ay 
toufiours  crcu  que  les  chofes  tombcroient  ou  le  es  voy 
maintenant  ,  qui  eft  que  ceux  qui  faifoientlf*f>lus  bel- 


.  "IL 
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'  fpecicufcs  orties  vicndtoicni  de  temps  en  temps,  de 
té  en  degré, ôc  d'occafion  cd  occaiioii,à  en  diminuer 
[(euanchei: ,  tcilemem  qu'enfin  elles  feteduiioient  z 
hpoflible  ,  &c  fccoicni  trouuccs  dckaironnabIes&  m- 
Jijrcables  •  ôc  que  ceux  qui  fembloient  les  plus  diflrici- 
L  les  f'ius  exceiTifs  fe  modeteroieni  &  adouciroienc 
ti^emcnt  ,  qu'ils  femetcroicnt  au  dcd'ous  de  ce  qui  ell 
iteiôc  lcuteft  neccfir.tepour  viiuc  en  liberté» repos,  bc 
Cfetc  :  &C  pour  ces  raifons  fauois  elle  toufiours  d'auis 
t  les  Roy  8  de  France  ôc  d'Angleterre ,  auant  que  sMn- 
jiofer  en  tels  traitez  ,  ftlFenr  parler  F:  les  Efp.ig- 

lfîs\c  cd  àdircouuertemécuu  les  cou     -   s,  auec  Id- 
jédsilsdedroiûnt  qu'ils  feiendiflcni  entrcmetcrnsde  la 
lix-.car  alors  ilseuilènt  prcfcmc  de  très -belles  condiii* 
les  le  venant  i  :  , les  deux Roy^  euirenf 

^..c .  ..ctdeditc  qu'elL..  v:.  ..cz a  lapriercdes  Efpa- 
oU  àrentrcmife  de  ces  traitez  ,  &  maintenant  Icdo- 
rtant  des  conditions  apofces ,  ils  eftoienc  obligez  en 
jr  honneur  Se  confcience  de  fe  déclarer  pour  cei 
iroient  la  raifon  de  leur  cofiè,  &c  encore  s'ils  ne  :  , 
înt  ce  mcûnc  chemin  .  les.Efpagnols  par  leurs  aliuces 
:  finelVes  vous  réduiront  à  tel  point ,  que  la  concluh'on 
vnc  paix  ou  d'vnetrefue  fc  rendra  du  tout  impofTîbics. 
♦t  il  eft  certain  que  nous  en  auons  allez  pour  parler 
autôc  clair,  Ôc  bien  franchement  ,  ôciccroy  que  let 
.nglois  n'en  ont  pas  moins  delcurcofte  ;  carquAnd  le 
ordelier  ,  quand  l'Ambafladeur  de  Flandres  refidenc 
y  ,  Ôc  quand  Dom  Pedro  ont  parle  au  Roy  ,  ils  onc 
Wlîours  protcftc  queleur  Maiftte  traitoirfnice.cment. 
c  qu'ilaprouucroit  à:ratifîeroit  ,  voire  intcruiendroic 
n  ce  qui  feroit  traite  pat  les  Archiducs  ,  chofe  qui  voue 
encore  elcrite  par  Richardoc  :   Tellement  que  nous 
uonsfujpt  de  proteftcr,  que  s'ils  manquent  à  ce^  chofes, 
eRoy  demeure  obhgé  pour  fon  honneur  de  iccoucir 
.bfolument  les  Eftats  ,  Ôc  eft  refolu  de  le  faiie  en  ce  cas, 
^ucl  aduenant  il  n'y  faut  pas  manquer,  Ôc  montrer  que 
nous  âuons  du  coeur  ôc  des  ncife  :  ôC  lî  Ton  tient  ce  lan- 
gage comme  ilfaur  ,  croyez  que  les  Efpagnols  parleront 
d'eux  I  car  ils  ne  font  mauuaisqu*à  ceux  qui  tefmoi- 
^cnt  auoixpeur ,  fie  procèdent  auec  eux  en  crainte •  le 

2  4  n% 
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*5I  N  JE  GOTIATrONS 

«evous  recommande  point  les  affaires  de  mon  fils  le 
Prince  d*  Efpinoy  j  car  le  m'aflêurc  que  vous  n  y  obmec- 
trcz  rien  me  l'ayant  promis.  Sur  ce  le  vous  baifc  les 
mains  ,  &  prie  Dieu  qu'il  vous  garde.  De  Paris  ce 
deuxième  Décembre  i6oS.  Voftte,  &c.  Maximi. 

LIAN    DE    BETHVNE  DvC  DESvLLY. 


lettre  de  Morjfieur  de  Berny  à  Monficar  Umniny 
du  quatrième  Décembre. 

TV/f  Onsievr,  La  dernière  que  j'ay  eue  de 
vous  eft  du  quatrième  du  pafsc  ,  â  laquelle  i*ay 
fait  refponcele  17.  Tay  depuis  deux  iours  veuMon- 
iîcur  le  PrcfidcncRichardoc  qui  dit  n'auoir  rien  eu  de 
voftreparc  non  pins  que  vous  de  Juy  ,  durant  tout  It 
mois  de  Nouembre  dernier.  Il  ne  laiile  d'auoirdesnou* 
«elles  de  ce  qui  fe  pafTe  par  delà  par  certains  confidens. 
le  ne  trouucpoint  qu'il  foie  marry  du  voyage  des  dé- 
putez de  Zélande  ,  qui  n'en  doiuent,  dit-il ,  cflrc  de 
retour  qu'en  la  quinzaine,  qui  finira  demain  félon  fa 
fupucation,  Se  quand  ils  y  fejourneront  dauantage,  ic 
ne  voy  pas  que  Ton  foit  pour  s'en  plaindre,  lis  recher- 
chent le  lemede  de  leurs  nece(Titez  dans  le  temps ,  qu'ils 
cflàycnt  toufiours  de  gagner  peu  à  peu  ;  mais  il  y  a 
danger  que  cependant  qu'ils  fc  repofcnt  la-dcllùs  »  ils 
ne  viennent  à  le  perdre  par  leur  mauuaife  conduitt» 
C'eftàeux  iy  penfer,  ôc  confiderer  que  nous  apro- 
chons  enfin  de  l'année  »  laquelle  aduerant  ainfi  met- 
tra fin  alatrefue:  Et  il  m*a  dit  li-deflus  qu'il  fe  pro- 
met que  vous  fi^aurez  bienpouruoir  a  cela  par  vne  pro- 
longation d'vn  ^ois  ou  fix  femaines  ,  pour  ne  laif- 
fer  tomber  les  chofes  en  vnc  rupture.  le  voy  bien 
«ju'entre  cy  ôc  là  ils  fe  prometcnt  d'auoir  d'autres 
nouuellesd'Efpagne ,  qui  ne  veut  point  oiiirparler  de 
la  celfion  de  Souuerainetc  ,  &  pour  cette  occafioi:^ 
font  bien  aifesquc  les  chofes  s'entretiennent  ainfi  fans 
conclufion.  L'Archiduc  y  a  depefché  (on  Confe/lèuf 
entoure  diligence,  pour  eflayer  défaire  changer  cette 
E<:foluûou;  il  partit  hier  à  <^uatre  heures  du  matin  ,  ôc 

promci 


Dl  MONSIEVR  Ieannin. 
jet  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra  po«i  efhc  de  ic 
rdani  trente  iours  -,  maii  c'eft  tout  ce  qu'il  pourra 
..e.  L'Archi<lucdepcfchc  en  Angleterre  par  ordre  ve- 
d' Efpagne ,  vn  certain  Ferrand  de  Giron  ,  pour  rc- 
Tiercicr  le  Roy  des  bons  officiez  que  l'on  rccjoitdeluy 
[  r  fei  minières  en  cette  negotiaiion  ;  &  déplus  e|layer, 
pat  quelque  apaft  on  pouttoit  conduire  ce  Prince  x 
'.  .andonner  pareflèt  les  Ellats ,  s'ils  ne  fe  veulent  mct- 
eâlaraifon  ,  comme  oncflaye  de  faire  ailleurs.  Le 
;rnier  Courrier  venu  d' Efpagne  a  aporté  vne  prouifion 
i  ;  cent  quatre-vingt  liures  deftinez  ,  afçauoit  vingt  li- 
ces pour  les  viures.qui  eftoient  fur  le  point  de  demeurer 
«toutes les  garnifons auec  vn  metueilleuï  dcfordre  i 
:1e  relie  pour  fournir  à  vn  tiers  dupais.  L'on  dit  qu'il 
oit  venir  à  Gcnnes  vn  million  en  malle  pour  eftreicy 
ibtiquéenmonnoyc;  mais  cela  n'eft  encore  qu'en  ef- 
erance,  &  félon  lefuccezde  voftre  negotiation ,  de 
iquelle  j'efpere  auoir  des  nouuelles  par  le  retour  d« 
e  Courrier  que  mon  dit  fieut  le  Prefident  m'a  man- 
c  qu'il  vous  enuoyoit  ,  fans  que  j'en  fçache  autre- 
nent  le  fujet  ,  non  plus  que  Monficur  l'AmbalTadeuc 
%   Angleterre.  Monfieur  ,  ie  vous  baifebicn  humble- 
ocnt  les  mains  ,  Ôc  fuis  Voftre  ,  &c.  B  r  v  l  a  r  t 
l)E  Berny.  De  Btuxeircs  ce  quatrième  ioui  de  De-^ 
Membre  lèoS. 


m 


lettre  deMorjficHr  le  Prefident  Richarcjotà  Mif- 
fietirs  les  Ambajfadeurs  de  France  C>  d'Angle- 
terre y  du  quatrième  Dece?/^Ore. 

ME  s  s  1  E  V  R  s  ,  Le  long- temps  que  nom  fomr 
mes  fans  auoir  de  vos  leccrcs  ,  nous  fuie  croire 
qu'en  ce  que  vous  traitez  vous  lencontrez  de  la  coniii-. 
didion,  donc  ic  ne  fuis  point  esbahy  ,  bien  fi^achant  que 
c'ell  l'ordinaire  enchofes  grandes  qui  ne  f«  pcuueni  jet- 
ler  en  moule.  Cependant  vous  dcuez  vous  fouucnir  que 
2ioftrccrefues'acheue»&:  que  G  l'on  a  volonté  de  (émet- 
tre à  repos, il  ne  fcroic  pas  bien  rentrer  en  holhliic,  pour 
€C  que  telle  pouaoit  clUe  ou*  elle  caufetoit  ck  r.ii^jrcur. 

^  gj  cea 
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154  NiGOTIÀTlONS 

C'ell  pourquoy  ic  vous  dcpefchcce  Courrier  pour  vous 
Mmcntcuoir  ce  particulier ,  Ik  que  puis  que  le  temps  eft 
fi  court,  &  îes  feOes  fi  à  la  main ,  qu'encore  que  ftiiTions 
dcfia  artemblez  rafrairc  ne  pourroit  fi-toft  s'acheucr ,  il 
plaife  en  traiter  auec  Meneurs  des  Edats ,  &  faire  que 
fc  refoluans  à  la  continuation ,  &  pour  tel  temps  que 
bon  leur  fcmblcca ,  ils  en  faflènt  dreflèr  vn  afte  fembla- 
ble  aux  précédentes ,  &  le  nous  enuoyer  fignc  par  Ici 
fieurs  députez  ;  qued'icy  nous  leur  renuoyerons  auflî- 
loftlenodre  cnmefme  fornne  ,  qui  eft  celle  dont  noui 
auons  toufiours  vsé ,  joint  que  le  temps  n ous  prcfîè  pour 
cnaducrtirceuxd'Efpagne,  afin  qu'il  n'y  fucccde  quel- 
^ue  defordrc.  Tay  veu  lettres  de  la  Haye  à  quelques  par- 
ticuliers ,  que  le  bruit  y  eft  que  Ton  fait  icyleuée  de  quel- 
ques Reginiens  Vvalons,  ôc  de  compagnie  de  Caualeiie. 
le  ne  fçay  d*oû  telles  oouuclles  leur  viennent  ;  mais  voui 
pouucz  les  aflurer  fur  ma  parole  &  fur  mon  honneur, 
que  depuis  que  nous  fommes  de  retour ,  ny  plus  de  qua^ 
ire  mois  auparauant  »  ne  s'eft  icy  leuc  vn  feul  homme  : 
&  me  recommandant  bien  humblement  â  vos  bonnes 
grâces,  ic  prie  le  Créateur  vous  donner ,  Meneurs,  lon- 
gue &c  heureufe  vie.  De  Bruxelles  le  quatuéme  Décem- 
bre itfoS.  Voftre  ,Ôcc,  Le  Président  Ri- 

C  H  A  R  D  O  T. 


uiutre  lettre  dudrt  Jieur  Richardot  à  MonJïeHr 
leaminy  ^uditiour. 

MO  N  s  I  E  V  R  ,  La  lettre  cy-jointe  va  i  voui 
autres  Meffîeurs  les  Ambafladeurs  de  Firance  & 
d'Angleterre,  mais  fans  fupeifcription  ,  ne  fçachanslî 
vous  voudrez  y  comprendre  ceux  d'Allemagne*  Vous  la 
ferez  mettre  s'il  vous  plaift  par  voftre  Secrétaire  telle  que 
bon  vous  femblera  ,  iedis  pour  le  regard  de  ceux  d'Al- 
lemagne,- car  pour  Meffieurs  d'Angleterre  nous  enten- 
dons qu'elle  leur  foit  commune.  Le  fujet  eft  fur  la  con- 
tinuation de  nofti e  trcflie  ,  pource  qu'elle  va  s'acheuant» 
&  qu'a  peine  aurons  nous  temps  pour  en  aduertir  T  Efpa- 
gnc  ,  &  que  ien'ay  pas  cfpoir  que  nous  nous  verrons 

cette 
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DiMoniievrIeannin.  155 

cette  anncc  fur  cctcmiroit»  vous  prcfcntant  mes  bien 
humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces ,  &c  de 
Monlieur  ^  Rufly.  le  prie  le  Créateur  vuus  donner, 
Monlîeur,  longue  &c  heureufe  vie.  De  Bruxelles  le  4* 
Décembre  i^oS,  Voftrc,  6c  c.  Président  Ri- 
char  d  o  t. 


Lettre  de  Mejfteurs  les  jiwbajpideurs  de  Tra77ce 
(t  Angleterre  à  Mo7ifieHr  le  Fre fuient  Richar^ 
dût,  du  Décembre.. 


M 


O  N  S  I  E  V  R  ,  Nous  eftimons  que  le  ficur  de 
Preaux  icraarriuc  vers  vous  le  mefme  iourquect 
Courrier  cft  party  pour  venir  icy ,  &  cjue  vous  auter.  en* 
tendu  par  luy  Ttikc  auquel  font  les  affaires  en  ce  lieu.  Ce 
n'eft  fans  raifon  que  nous  auons  diftcré  de  parler  de  la 
prolongation  de  la  crefue;  car  les  longueurs  donnenrlc 
moyen  de  faire  naiihe  cous  les  ioursde  nouuelles  diffi. 
culccz  ôc  empekhemcns  contre  ce  que  nous  defirons 
faire,  Scfinnus  euffioHs  faitauanr  le  retour  des  drpn- 
tcz  de  Zélande ,  cela  eult  elle  caufc  de  lesfaire  difterer  a 
venir  ciu  lieu  qu*îli«  font  attendus  de  iourà  autre,  pen- 
dant Tabfence  defquclsîes  autres  Prouinces  ne  veulent 
îien  relbudre;  car  encore  qu'elles  ayent  defia  jrrellc 
d'entrer  en  traite  pour  la  trefiie  ,  fi  n'ont- elles  délibéré 
particulièrement  furies  articles  contenus  en  noArepro- 
,  ôc  y  a  plufieurs  villes  en  la  Prouince  de  Holande 
^  i  y  font  tres-grandcs  difficulrez  ,  ainfi  que  ledit  lîeur 
de  Preaux  a  eu  charge  de  vous  dire  ,  lequel  nous  vous 
gdonsdey'çfW4oyerincontinant ,  &  aucc  fi  bonne  rçf- 
yonce  ,  qu'elle  nous  donne  fujcc  c/allcr  voir  les  tftats  eti 
kuraflembléc  générale  pour  la  leur  faire  entendre  ,  &: 
parler  par  mefme  moyen  du  rcnouuelîementde  la  trefue 
pour  autant  de  temps  qu'il  fera  neceflaire  pour  traiter, 
comme  enuiron  fu  fepmaines  ou  deux  mois.  Ce  que 
bous  nous  promettons  d'obtenir, pouruen  que  ledit  ficur 
de  Preaux  nous  raporte  la  certitude  de  l'obligation  du 
"Roy  d'Efpagnc  ,  6c  non  autrement  ;  car  auec  cette  aflU- 
liace ,  £<  le  retour  des  députez  de  Zelandt  qui  feront 

£.  ^  loi 
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NegOTI  ATIONS 

lors  venus  ,  il  n'y  aura  plus  rien  qui  les  doiuecmpefchfi 
llcprendic  leur  rcfolution  »  ny  de  confentir  â  cette  pro- 
longation ,  au  cas  qu'ils  demeurent  d'accord  de  traitei 
fur  noflre  projet,  qui  eft  le  but  auquel  nous  tendons  poui 
finir  cet  affaire  fansrcmifc,  preuoyans  qu'il  n'y  en  peut 
plus  arriuer  qu'elles  ne  foicnc  caufe  de  rompre  tout ,  au 
lieu  de  nous  donner  moyen  de  le  paracheucr,  Aydez 
nous  donc  s'il  vous  plaifl  à  en  fortir,&  croyez  que  noui 
n'obmettrons  rien  de  nodre  cofté  pour  faire  qucrifluc 
en  foit  heureufe  ,  ôc  que  le  foin  que  nos  Roys  ont  de  fai- 
re finir  cette  guerre ,  &  noftretrauail  ne  foit  point  inu- 
tile. Vous  aurez  de  nos  nouuelles  incontinant,  après  le 
retourdiKlic  fieur  de  Preaux»  par  homme  exprés  que 
vous  nous  enuoirons  à  céx  effet ,  n'ayans  voulu  retenir 
ce  porteur .  afin  que  fi  ledit  fieur  de  Pieaux  n'cftoit  par- 
ty  lors  qu'il  arrlucra,  vous  le  renuoyez  aulTi-toft  expc* 
die,  comme  nous  nous  promettons  qu'il  fera  de  la  pru- 
dence de  leurs  Alteffes ,  ôc  du  befoin  qu'il  en  e(t  pour 
efpererbon  fuccez  de  ce  que  nous  traitons^  Mefsieurs 
les  députez  d'Allemagne  s'en  font  retournez,  après  nous 
auoir  déclare  que  leurs  Maiflres  cftoient  toufioursde- 
fireux  de  cette  ircfue;  mais  qu'ils  s'en  remettoient  à  la 
conduite  ,  &  au  foin  que  nos  Roys  en  prennent.  Nous 
vous  baifons  bien- humblement  les  mains,  ôc  prions 
Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous  donne  en  parfaite  fantc  heu* 
leufe  ôclongue  vie.  De  la  Haye  ce  8.  Décembre  i  içoSe 
Vos.ôcc.  P-Ieannin,  Rvssy,  Rispencei^ 
Rodolphe  Vvinnood. 


Lettre  particulière  dudit  fieur  leannin  k  Mon  fieur 
Ki  char  dot  y  dudit  tour. 

TV/T  O  N  s  I E  v  R  ,  Nous  n'auons  peu  parler  enco- 
tedurenouucllement  de  la  trefue  ,  pourcequ'ily 
a  quinze  iours  que  les  députez  de  toutes  les  Prouinces  fc 
font  retirez  en  leurs  villes,  attendant  le  retour  de  ceux 
de  Zélande  qui  ne  feront  icy  que  vers  la  fin  delà  fepm ai- 
ne, ôc  tous  les  autres  en  mefme  temps  :  Aufsi  que  fi  nous 
rcufiioiis  fait  auaiu  le  rcLOiitdcfdiis  députez  de  Zélande, 

lefqucls 


De  Monsïevr  Iia 


ïcfquels  font  ires-mai  afFcéli 


NNIN.  1Î7 


.  ^  tionnez  à  la  trefue ,  ils  cafTcnt 

difîeié  de  venir  fous  ce  prétexte,  &  nous  voyons  bien 
c]u  aucuns  cherchent  des  longueurs  pour  rompre  tout. 
Auantage  il  ne  nous  a  fembjip  à  propos  de  parler  de  cette 
prolongation  auant  que  les  £ftaisfe  foient  refolus  s'ils 
voudront  traiter  fuiuant  noihe  projet  ou  non  ;  car  enco- 
re que  âx  Prouinces  ayent  confenty  d'en  traiterais  n'ont 
toucesfois  délibéré  fur  les  articles,  &  y  font  mefraed« 
grandes  difficukez  ,  félon  que  Monfieurde  Preaux  vous 
aura  peu  dire.  Auflîauons  nousapris  que  c'cft  l'inten- 
ciondeplufieurs  deralTemblcc,  de  propofer  lors  qu'ils 
feron  tous  de  retour ,  qu'on  doit  cftre  alTurc  fi  le  Roy 
d'Efpagneadonnépouuoirà  leur*  Alteflèsde  traiter  en 
fon  nom,  fans  quoy  ne  voulans  rién  fuire ,  ils  difem  eftrc 
receflàire  qu'ils  en  foient  premièrement  efclaircis ,  & 
c'eftla  raifon  pourquoy  ledit  ficurde  Preaux  voQs a  eftc 
enuoyc  :  Au  retour  duquel ,  s'il  aporte  bonne  tefponce» 
nous  nous  promctons  d'obtenir  incontinent  cette  pro- 
longation, &nousefperon$  bonfuccez  dufurplus;  lî- 
non,  nous  tenons  tout  rompu  ,  nonobftant  noftre  défit 
&  afFedion  à  empefcher  la  rupture  pour  quelque  caufc 
que  ce  foit.  Aydez  vous  dôc  s'il  vous  plaift.de  voftre  co- 
Ité,  &  vous  aflùtez  que  tien  ne  fera  obmis  de  noftre  foiri 
&  aflèaion  pour  acheaer  ce  bon  œuure.  En  cette  vo- 
lonté, ie  vous  baife  tres-humblemeni  les  mains ,  &  fuis, 
Wonfieur,  Voftre ,  &c.  P.  1 E  a  n  n  i  n.  A  la  Haye  ce 
huitième  Décembre  mil  fix  cent  huia. 


Lettre  diidit  fieurleannin  k  Monpeur  de  Berny^ 
dudit  tour, 

]yj  O  N  s  X  E  V  R  ,  le  vous  auois  efcrk  plus  de  fix 
ou  fept  iours  auant  la  délibération  prife  de  vous  en- 
uoyer  Monficur  de  Preaux  ,  Ô£  après  en  eftre  refohi  i'sy 
ciiiîcié  de  iour  en  autre  à  le  faire  ,  Ôc  enfin  iufques  à  fon 
départ.  le  ne  fçay  ce  qu'on  peut  auoit  mandé  vers  vous  de 
ia  refolutiô  des  F.ftais:,mais  ie  vous  pecx  aHurer  que  toiH 
V  eft  cncoie  inccrtaiji ,  &  que  ie  n'en  efpere  f  ien  ,  fi  ledit 

^  7  Hcuc 
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ficurdc  Preauxne  rapotte  bonne  lefponce  ;  &  encore 
qu  elle  foie  celle  que  nous  deûrons ,  qu'on  ne  laiileta  d'y 
icouuer  beaucoup  de  difàcultez.  rediraequ  ilfeca  party 
auant  que  ce  Couciiei*  airm^-,  mais  s'il  dloit  auireinenc, 
ie  fuplie  decenida  main  à  ce  qu'il  retourne  prompte* 
mène  &c  expédié  comme  il  eft  requis  pour  nous  doiuiet 
moyen  de  ifetuir  à  cette  afFaicc  ,  auquel  MelTieuis  les  dé- 
putez d'Angleterre  &  nous  traoaillons  auec  mefme  foin 
6c  affection.  Le  fujet  du  voyage  du  Courrier  eftoitpout 
faire  prolonger  la  irefue,  ôc  nous  différons  d'en  parler 
ïufques  au  retour  dbulit  ficutde  Pieau:^ ,  aufquclie  n'e- 
fcris  ,  pourceque  it  tiensi  pour  affurc  qu'il  £era  patty 
auant  Tarduée  decc  Courtier»  le  vous  baife  ires-hunv 
blement  les  mains»  Ôcûis,  Monfieur»  Voftre,  &c.  P. 
I  c  A  N  N  1  K.  AU  Haye  ce  8.  Décembre  i6oS» 


l^ettre  de  t  Archidnc  aux  Amh^JffideHrs  de  Fran^ 
ce  d" Angleterre  ,  du  dix-neiifuiéme  Dé- 
cembre. 

TV/|  £ssi£URs,  La  venue  du  Ceqr  de  Preaïw 
nous  a  elle  agréable  ,  &  nous  auons  voionriers  er> 
tendu,  ce  qu'outre  le  contenu  en  yoftre  lectie  du  der- 
nier du  mois  palié  ^  il  nous  a  reprefentc  de  vc>llre  par  fui 
le  fujet  de  ce  qui  le  pafle  en  Holande  >  &  de  b  negotia- 
lion  qui  s'y  traice  ,  ôc  comme  il  vous  fera  fidel  raport  de 
ce  que  nous  luy  auons  refpondu  ,  il  nous  fuFhra  nous  en 
remettre  à  luy,  &  vous  dire  ,  que  ce  que  le  Piclident  Ri- 
chardot  vous  a  cy.  deuant  efcrit  fur  la  qiefme  matière 
elle  de  noftreadueu ,  &  par  noftre^  comme  Teft  ce  qtn 
pi  cfentement  il  vous  efctit ,  &c  à  quoy  vous  pourrez  ad- 
ioufler  entière  foy  6c  créance,  vousremercians  debier 
bon  coeur  des  offices  que  v^Difs  y  auez  fait  iufques  a  mair 
tenant ,  6c  vous  priant  de  les  continuer  que  nous  fera  de 
particulière  obligation  en  voftre  endroit ,  6c  Dieu  voUi 
ait,  Melfieurs,  en  fa  fainte  garde.  De  Bruxelles  ce  1 9.  d< 
Décembre  itfoS*  RicH.  V.  Signé  Albert:  Et 
plus ba^,  Vnnerkeyken, 


Lcttrt 


De  MoNsiivk  Ie  anni  w.  15^ 


lettré  de  Mon/îeur  le  Trefident  Richardot  Mnfdits 
Jîem  Amhajfudmrs,  dudit  tour  19- Décembre, 

MONSXEVR.  LeneurdePreauxarriuade- 
uanthiei  icy  auec  vos  lettres  du  dernier  du  mois 
pafjé,  &  a  amplement  difcouru  auec  Moofcigneut  l'Ar- 
chiduc &  moy,  fur  ce  que  vous  luy  auiez  domié  charge  : 
il  voui  fera  fidel  raportdc  ce  qu'on  luy  a  tcfpondu ,  bc 
vous  donncia  aflurance  auec  la  lettre  de  fon  Alicflè, 
«jueien'ayrien  efcritquepar  ordre,  que  m'crcaferaù 
ie  ne  vous  fais  cetfe-cy  plus  longue.  Seulement  vous 
airay-;e,  que  fi  fon  Alteflècuft  changé  de  tcfolution, 
ien'cuffcfailly  de  vous  en  aduertir;  mais  de  fon  cofté 
il  n'y  a  eu  changement.  Bien  vous  confeffe  je  eftre  vé- 
ritable, que  fur  quelques  offres  ou  promdTcs  que  Ton 
ditauoir  efté  faites  par  le  Roy  de  la  grande  Bretagne, 
^  ou  quelques  miniftres  ficns  de  fa  part ,  de  procurer  que 
la  tréfile  fe  fafle  fimple,  &  fans  la  déclaration  qui  eft 
en  termes,  le  Roy  a  efcrit  qu'on  y  entende.  A  quoy  fon 
Alteflè  n'a  voulu  du  tout  s'arre(ler ,  ny  ctuëment  met- 
tre en  auant  ce  changement .  bien  que  pour  plus  grande 
fatisfaaion  de  fa  Maiefté ,  elle  defire  que  vous  le  Uffiez, 
*c  vous  en  prie ,  fignamment  fi  vous  Meflîeurs  d'An- 
gleterre en  auez  quelque  charge,  eftantce  qui  plus  con- 
uient ,  ôc  qui  de  vray  feroit  plus  équitable  ,  comme 
dés  lecommencement  l'on  l'a  entendu ,  U  en  France, 
&  en  Angleterre ,  &  partout  ailleurs.  Cecy  ert  au  cas 
que  vous  n'y  voyez  notable  inconucnient ,  dont  elle  Ct 
remet  à  vous  :  Et  quoy  qu'il  en  foit  nous  ne  faifons 
icy  autre  compte  ,  finon  que  rafièmblce  le  fera.  Mais 
comme  nousauons  cftc  huia  mois  entiers  chez  eux ,  la 
raifon  voudroit  que  cette  fois  ils  vinticnt  chez  nous, 
&  croy  qu'ils  ne  voudront  y  contredite  ,  nyà  lacon- 
rinuarion  de  la  trcfue  pour  autant  que  bon  leur  femblera, 
puis  que  les  feaes  font  fi  proches,  Ôc  le  temps  fi  court, 
que  quoy  que  nous  fuflîons  défia  enfeniblc ,  la  negoiia- 
tion,  à  peine  fe  poarroit  acheuet  auant  la  fin  de  ce  mois. 
Et  vous  fçauez  qu'en  voe  liurc  d'hotlilitc  il  n'y  a  vn* 

once 


w6i>  Nbgotiatïons 

once  d'amîtic  :  joinc  que  le  retardement  ne  vient  de 
cous,  ains  d'eur  qui  ont  elle  fi  long-temps  à  le  refoudrc. 
Sur  cet  endroit  me  recommandant  bien-humbicmcnt  i 
vos  bonnes  grâces,  le  prie  le  Créateur  vos  donner  à  tous, 
Mcflîeurs  ,  longue  &  heureufe  vie.  De  Bruxelles  le  ip. 
Décembre  i^o:<.  Volhc ,  ôcc  Le  Président 

RiCH  ARDOT. 


Autre  lettre  particulière  dudit  Jteur  Richardat  À 
Monjîetir  leannin^  dudit  tour. 

TV^  O  N  S I  E  U  R  ,  le  n  ay  qu'adjouder  a  ce  que 
vous  dira  de  bouche  Monfieur  de  Preaux  »  6c  ver» 
rczpar  les  lettres  qu'il  vous  porte  ;  carpar  Tvn  &  paf 
l'autre  vous  entendrez  à  quoy  nous  en  fommes ,  &  Te- 
fpoir  qije  nousauons  que  cette  fe^Time  enceinte  dcpluf 
de  neuf  mois  enfantera  heureufèment  »  rimportancc  eft 
que  parla  trop  halier,  nous  ne  la  fafsionsauorter ,  ôc  à 
cela  fcruira  voflre  prudence  auec  laqoelle  vous  Tauczfi 
bien  guide  iufques  a  maintenant.  La  irefue  fimple  feroit 
noftre  faluation  non  qu'en  fubftance  j'tlîime  l'vne  plus 
ferme  que  l'autre;  mais  pour  donner  apaifcmenti  ceur 
qui  ne  l'entendent,  &  ne  veulent  Tentendie.  le  vous 
baife  tres-humblement  les  mains,  &.prie  le  Créateur 
vous  donner,  Monfieur,  longue  &  heureufe  vie.  De 
Bruxelles  ce  19.  Décembre  itfo8.  Vo(:rc  ,  ôcc  Le 
Président  Ri  char  dot. 


Lettre  de  Menjieur  leannin  aMonJi^Hr  de  Hlliroy^ 
du  trei:^éme  Décembre^ 

TVyf  O  N  s  I  E  VR  ,  Le  Courriel  Picault  aniua  cti 
ce  lieu  le  buiclicmc  de  ce  mois  à  la  nuit  auec  vos 
lettres  du  dix-neufuiéme  ôc  vingt- fepticmc  du  mois 
pafsc.  le  voy  bien  que  la  longueur  &c  inccititude  de  Taf- 
faiie  que  nous  traitons  ,  elt  fort  cnnuieufc  au  Rov, 
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Dh  MONSIEVR  lïANNIN*  I^I 
i*ay  va  citrcnic  dcplaifir  ,  vous  pouuant  aflutec 
en'obiiiets  rien  pour  en  forcir  ,  &  qu'on  me  tient 
lutofttrop  foigneux,  paifionnc  &  précipite  ,  que 
"genc,  ou  raol  ôc  lent  â  en  pourfuiute  ,  &:  prefler 
oluiion  :  &neantmoins  ie  ne  penfe  faillit  nyen 
HyenTautre;  car  ileftbcfoin  d'y  aporter  quelque 
cur  pour  exciter  la  diligence  ,  6c  le  deuoir  des  vns 
penfcnc  ne  pouuoir  faire  ce  qu*ils  défirent  qu'auec  du 
c  ,  &  ils  en  ont  défia  trop  pris.  La  mefnie  vigueur 
ufli  requife  à  l'endroit  des  autres  pour  elTayer  de  les 
îcr  ,  ou  empefcher  leurs  deficins  qui  tendent  â  faire 
ontraire  de  ce  qui  nous  a  cfté  commande  ;  mais  c'ell 
(lours  auec  telle  modération  que  perfonnc  n'en  peut 
reoffcncé,  6c  en  faifant  connoiftrc  àchacun  que  le 
y  donne  aux  Eftats  le  confeil  qu'il  iuge  le  meilleur» 
y  aporter  aucune  contrainte  qui  leur  ofte  la  liberté 
leliberer  ôc  refoudre  ce  qu'il  leur  plaira ,  finon  qu'on 
lie  contrainte  leur  dire,  s'ils  négligent,  ÔC  rejettent 
"onfcils  de  fa  Maieftc  ,  qu'elle  n'aura  pas  fujer  de  lei 
ourir.  Et  d la  vericc  »  c'eft  bien  quelque  efpece  de  ne- 
fitc  plus  forte  que  la  railbn  ,  attendu  qu'ils  ne  peuuent 
£:e  la  guerre,  fans  fon  fecours;  mais  outre  ce  queie 
IV  fait  par  commandement,  ileftoitbefoin  d'envfcr 
afi ,  autrement  ceux  qui  rejettent  la  trefueauoient  fi 
imprimées  efptits  d  vn  chacun,  que  ce  que  nous 
î  ions  n'elloit  que  paraquit,  ÔC  afin  qu'on  nepeuft 
aribuer  la  rupture  ï  fa  Maieftc ,  que  tels  artifices  ôc  ric- 
femcns  euflcnt  plutoll  empefchc  de  la  receuoir,qu'ex- 
c  Se  efthaurtc  à  reprendre  les  armes  ;  ellant  vray  ce 
eievous  ay  fouucnt  mande  de  Tinclination  de  ceuit 
li  manient  les  affaires  en  toutes  les  villes ,  Icfquelles 
lit  droit  defuiFragcen  raffemblce  générale  desEftats, 
i/ils  n'ont  rien  tant  à  cœur  que  de  fe  mettre  en  repos, 
.  qu'ils  veulent  cffayer  d'y  paruenir  par  tous  les  mo- 
ns  qu'ils  pourront ,  les  vns  toutesfois  auec  la  feuretc 
Jtitcnuc  en  noftre  projet ,  &  les  autres  feroicnt  pour  fc 
)ntenter  à  moins ,  fi  nous  voulions  fauorifer  leur  defir. 
infi  quand  le  Meurier  blanc  a  dit  à  Lefperance  ,  que  fa 
rtie  qui  rejette  la  trefbe  preuaudra  6c  deuiendra^plus 
Ifantc  que  l'autre ,  iç  oc  f^ay  d'gii  loy  vient  cette  opi- 

nion  : 
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nion  :  £  on  «omptoit  les  voix  des  gens  de  guerre  ,  &:  cel- 
les du  menu  peuple  ,  il  diroit  vray  ;  mais  tous  ceux-là  ni 
font  a^^ellez,  !Sc  n'ont  aucune  part  aux  delibciations.  L< 
peuplé  fclaiflc  conduire  par  Magiftraisôc  Supérieurs  qu 
ibnt  trtme ,  quarante  ,  ou  cinquante  ,  plus  ou  moins-^ 
chacune  ville,  ôc  des  principaux  fie  plus  richer  Citoyens 
&  tous  ceux  v]ui  courent  au  repos..  Il  vous  cuft  bien  pci 
dire  auccplas  de  verito ,  què  Ci  Lorme  vouloir  trouble 
l'Ellataucc  les  gens  de  guerre,  ôcque^ues-vns  de  meni 
peuple, il  pourroit  faire  du  mal;mais  il  eft  fage  ôchomrai 
de  bien,&  à  cette  occafiofçait  iuger  qi/ilnetircroit  au 
cuti  profit  de  tels  mouuemensvôc  qu'en  aidant  a  ruinei 
le  païs  il  y  ttouueroit  auffi  fa  ruine»  Se  celle  de  fa  maifon 
c*èft  pourquoy  ie  vous  ay  toufiours  mandé  qu'on  ne  de 
uoitricn  craindre  de  cet  endroit,  le  l'aypric  plufieur 
fois  de  nous  dire  s'il  auoic  moyen  d*cmpefcher  cett 
trefue,  &  de  ioindre  le  Corps  deTEftat  àfon  aduispa 
bonne  conduite  ôc  voye  légitime  ,  &  Ci  cela  cftoic 
qu'on  pourroit  efperet  d'induire  fa  Majeftc  â  aprouue 
fon  confeil  :  à  quoy  il  refpondit  lors  que  tout  dcpendoi 
de  la  Holande  5c  Zélande ,  &  que  cette  dernière  y  eftoi 
défia  entièrement  difpofee^ainfi  ne  rcftoitplus  que  Tau 
cre  I  dont  il  s'adèuroit  de  toutes  les  villes,  fors  de  troi.' 
&  neantmoins  de  dixhui£l  il  n'y  en  a  eu  que  deux  pou 
luy.  Si  le  Cicomore  voyoit  ce  que  dit  le  Meuticr  blanc 
ilncvoudroit  vfer  de  cette  infidélité  i  l'endroit  dcio\ 
Maiflre  que  de  luy  en  déguifer  la  vetité  :  Il  ne  le  poui 
toitauffi  ;  car  tout  ce  qu'on  fait  en  ce  lieueftpubliq 
Or  il  eft  notoire  que  fix  Prouinces  veulent  la  trefue  au: 
conditions  de  noftre  projet, au  moins  ce  qu'ils  prétende 
d  y  changer  ne  peut  cflrc  caufe  de  rupture  ,  &  n'y  a  qu 
ces  deux  villes  de  Holande  contraires  ,  qu'on  croi 
neantmoins  fc  dcuoir  joindre  à  l'aduis. commun.  On  ci 
cfpere  autant  delà  Zélande  »  ôclcs  gens  ûgesquion 
plusde  connoiffance  des  affaires  en  font  ce  iugement 
Bien  eft-il  certain  que  les  autres  fix  Prouinces  ne  fc  Ui 
feront  vaincre  â  cellc-c  y  ,  au  moyen  dcquoy  s'il  y  a  di 
la  di fficult c  â  faire  qu'viie  Prouiwce  &  deux  villes  con 
fentent  à  cette  trefue ,  croyez  Monûeur,  qu'ilyaaroi 
dcTimpoIUbilité  â  Êûre  Lcprendtc  les  aimes  aux  auxre 


De  Monsievr  liANNlN. 
i.  Vouslepouuei  connoiftre  par  ce  queLormema 
it.  6c  àLefcorce  auffi  ,  donc  ic  vous  ay  cy-deuanc 
ennc  aduis ,  qu'il  craint  que  ceux  qui  veulent  a  tretuo 
e  foieni allez puiffans  ,  8cn-ayent  aufTi  la  volonté  de 
aitcpis-.catî'ilfedeffiedelespouuoii  empcfchcr  qu  »  « 
le  fallcnt  ce  qu'il  dit.commc  poutra-il  crapefcher  qu  Us 
lefaflentla  iiefiio  quenouj  pouxfuiuons  qui  leuicitu 
■duantageufe  6:  aflUtéc  î  Nous  lombafaies  encore  auans 
lictfur  ces  raefmes propos aùec  luy.Monlicut  deRuflyS: 
■noy  en  prefence  dcMadame  laPtinccfle  d'Oreuge.ÔC  de 
MonVieut  It  Comte  Guillaume  ;  mais  il  nous  dit  comme 
de  couftume  qu'il  continuoit  en  cette  mefme  défiance . 
Scneantmoins  nepouuoit  eftrcd'auis  de  la  ttefueque 
Douspoutfuiuons.  Bien  nous  prometoit-il  defumieU 
rrfolution  delEftat ,  8c  fi  la  Prouince  de  Zélande  vou- 
loir prendre  l'aduis  contenu  en  nos  dernières  lettres  , 
qu'ilyaideroit  plutoft  que  d'y  nuire  .  fanstoutesroisfc 
rendre  autheut  de  ce  confeil ,  comme  ilm'auoitpto- 
misdcfaire  la  première  fois  ^uc  ie  luy  en  parlay.  lugcL 
donc  Cl  ce  que  dit  le  Meutiec  blanc  el\  viay  ,  &  de  quel 
cfptit  il  eft  conduit,  le  vous  répète  encore  ,  que  h  le 
Royd'Efpagne  accorde  de  s'obligec  aux  conditions  ée 
noftreefctit,  combien  qu'il  y  ait  quelques  difticultez  i 
conclure  ce  traité  du  coftc  des  Ertats ,  qu'en  ha  ils  s'vnu 
lonttous  pourl  acceptct ,  ÔC  encore  que  nous  ayons 
bien  aidé  pat  noftce  conduite  à  leur  faire  prendre  cette 
opinion  qu'ils  ne  laiflbient  auparaaant  nous  en  cftte  dc« 
clarcz  d'y  eftte  défia  enclins  d'eux-  mefmes  :  Ainf»  qui 
eufl  voulu  eflayec  en  quelque  temps  que  ce  foitdeleuK 
ftHte  prendre  autre  conleil ,  il  euft  efté  trcs  difficile ,  ÔC 
i  prtieni  fetoit  du  tout  impomblc  Uns  vfcr  >  violence 
contre  l'Eftat ,  &y  mettre  vne  grande  Ôc  petilleufe  di- 
yifion.  Comme  au  contraire  file  Roy  d'Efpagne  refuft 
de  s'obliger ,  on  les  peut  joindre  tous  enfemble  pour  U 
rfufer,  en  leur  donnant  fous- main  quelque  afleurance 
*e  n'eftre  abandonnez  du  Roy  ;  &  ic  le  tiens  plus  faci- 
le 8c  plus  certain ,  nonobftant  la  crainte  de  Lotme,  que 
de  leur  petfuader  de  faite  cette  icefuo  auec  les  Archiducs 
feuls  fans  la«lite  obligation  du  Roy  d'Efpagne  :  non 
u'en  tout  cela  il  n'y  aie  eacoce  des  difficultei ,  unt  les 

vns 
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vns&  Ui  autres  font  opiniafUesSc  patTionnez  ,  maii 
moindres  de  ce  coAc  qu*â  leur  perfuader  le  contraire. 
Quant  à  ce  que  le  Mcurier  blanc,  die  que  la  trefue  fe- 
ra la  ruine  de  TEftat ,  font  les  propos  que  tient  Lor- 
me  tous  les  iours  ,  pour  la  grande  défiance  qu*il  a  df 
ceux  qui  manient  les  affaires  merme  du  Charme  , 
en  quoy  touceifois  ie  fuis  certain  qu'il  fe  trompe 
pour  le  regard  du  foupçon  qu'il  a  contre  le  Char- 
me, que  ie  tiens  pur  &  innocent  de  tout  mauuaisdcf* 
fein,  quoy  que  tresafFedionné  à  la  trefue;  &  quant 
aux  autres  dangers  qu'il  montre  de  craindre  après  la 
trefue ,  ie  luy  propofc  des  remèdes  qui  dépendent  d'eux, 
&  font  bien  certains  ;  mais  tout  cela  ne  le  contente 
aucunement.  AvfTi  cil  il  vray  ,  qu'outre  les  confidc- 
rations  publiques  dont  il  peut  elhe  touche  ,  ilyavn 
tres-grand  interefl  en  fon  particulier  ;  car  la  trefue  luy 
ofleravne  bonne  partie  defonreuenu  ,  dont  toutesfois 
il  ne  fait  plainte,  &  ie  la  fais  volontiers  pour  luy,  n*y 
ayant  rien  de  fi  raifonnable  que  de  l'en  tecompenfer  ^  fc 
feroit  mefme  trop  grande  ingratitude  aux  Eflats  d'en 
faire  autrement,  Auflî  ceux  à  qui  j'en  parle  ,  &  le 
Charme  mefme»  m'on  dit  &  afiuré  qu'il  fe  fera,  lien 
a  pareillement  dit  autant  â  Laulnctte.  Ils  défirent  tous 
qu'on  s'en  fie  aux  tftats,fans  les  vouloir  coniraindic 
de  le  faire  auantla  trefiie  ,  &' comme  par  obligation, 
autrement  il  fembleroic  que  ce  ne  fullpas  vn  donôc 
gratification  ,  mais  plutoft  vne  neceiTite  de  le  faite  pour 
obtenir  cetce  trefue  auec  fon  confentement ,  comme 
fîonne  la  pouuoit  faire  fans  cela.  Tayfort  combaiu 
cette  raifon  ,  qui  me  fembloit  impertinente  ,  Cic  penfe 
auoir  enfin  perfuadc  qu'on  luy  en  donnera  afiurancc 
auantla  trefue  par  dehberation  publique,  qui  contien- 
ne que  les  Eftats  le  recompenferont  &  defdommageront 
derout  Tintereft ,  &  de  la  perte  qu'il  pourroit  receuoic 
a  cette  occafion.  Si  le  Roy  n^euft  fçeu  vfer  luy- mefme 
de  cette  prudence  ,  il  euft  trouué  beaucoup  de  gens  qui 
cuflcnt  toufiours  eu  le  public  en  la  bouche,  que  le  con- 
tentement particulier  â  fait  taire,  &  ce  Seigneur  icyen 
ce  qui  le  touche  y  procède  auec  tant  de  modcdie  ôcdt 
refpecl- qo-'il  mérite  qu'on  e«  ait  foin.  Cela  doit  auflî  , 

aporter 
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>orcer  de  la  taciliit  à  Tatiaire  i]ue  nous  ccaicons,donc  ie 
:  vous  peux  mander  autre  chofe  que  ce  qui  ell  contenu 
'-deflus  ;  car  les  députez  des  Edats  enuoyez  en  Zélande 
î  doiucnt  retourner  qu'âpres  demain  ,  &  ceux  de  Ze* 
ndc  deux  iours  après.  le  vous  efcriray  lors  par  le  (ieut 
^Colombier  qui  eflprellde  pattirpluscertaincmeiu.; 
lais  ie  n'ay  voulu  différer  cette  lettre  ^  pource  qu'il  me 
•mblepar  les  voftres  que  vousefles  en  peine.  Eiielc 
lis  bien  fort  aulfi ,  puis  que  GonncfTe  n'a  elle  enuoyé 
uepour  tromper ,  contre  ce  que  rhadceauoit  mande 
ï^i  u  Cicomore  pour  le  tromper  autfi  luy  mefme  s'il  cu(t 
eu;  car  c'ert  chofe  fâfcheufe  d'aider  a  gens  li  ingrats 
c  peureconnoiffar  s  enuers  le  Roy  ,  lequel  feul  a  roue 
aiticy,  eftant  vray  que  fans  nos  pourfuites ,  &  ce  que 
ay  fortifié  du  nom  &c  de  l'authoricé  de  fa  Majellc  la 
ariiedu  Charme  ,  ilfefufUrouuébienempefchèàfaire 
ette  irefae  ,  nonobstant  Tinclinaiion  &  defir,  tant 
le  luy  que  dVn  grand  nombre  de  députez  qui  font  de 
'aflèmbléc  ,  defquels  eftans  les  plus  fagcs,  ilsfe  fuilenc 
)lutoft  rangez  à  l'opinion  des  autres  crainte  de  diuifion, 
)ue  de  perliller  en  la  leur  Ci  nous  y  eulfions  elle  quelque 
)eu  enclins ,  &  j'euffe  bien  fçeu  aulfi  prendre  Toportu- 
litc  de  rompre  tout  par  le  Charme  mefme,  qui  m*offroi« 
buuent  de  faire  ce  que  ie  luy  confeillerois.  Lorme  d'ail- 
eursy  aportoit  autant  d'artifice,  &  auoit  mis  vneiî 
jrande  défiance  es  efprits  de  ces  peuples  ,  qu  enfaidanc 
bus-main  ,  fie  ne  leur  ollant  point  l'efperance  dufe- 
couri  de  fa  Majellc  ,  on  les  euft  peu  changer ,  atten- 
du mefme  qu'au  commencement  le  Fruit  n'cftoit  de- 
fireux  de  cette  trefue  ,  Ôc  n'y  confentoit  ,  fmon  pour 
ce  qu'il  n'y  ofoit  contredire  ,  crainte  d'eftte  yeu  s'o- 
pofer  a  ce  qu'il  ne  pouuoit  empefcher  ^  nous  y  cftans 
contraires  :  Mais  en  tout  cela  i*ay  fait  ce  qui  nous 
a  elle  commande,  te  à  iuger  fainement  des  affaires  , 
ilfembleque  ce  foit  Tinrerell  de  fa  Majefté  ,  défaire 
cefler  cette  guerre  ,  tant  pour  fe  foulagcr  de  defpencc^ 
que  pour  éuiterd'auticsinconueniens  ,  ôc  qu'elle  y  gag- 
nera adez  pourueu  qu'on  les  fepare  du  tout  d'Ifpagne 
IV^'  parcetic  trcfuc:  cequeie  iuge  necelfaircpour  atibiDlir 
d  autant  leur  puillance^ôc  nous  fortifier  de  cette  alliance 

Ce  ami^ 
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te  amîtic ,  fur  laquell*  j  efpcre  encore  qu'on  pourra  b; 
ftir  quelque  chofe  de  mioux.y  confcruant  le*  amis  qu't 
a  dcfia  acquis ,  &  techerchani  d'y  en  acquérir  d'autre 
l'eftime  ncantmoins  qu'on  ne  les  doit  prellèrdeiwii 
fi  le  Roy  d'hfpagne  i'oblige ,  &  que  fa  Ma  jefté  aura  a 
fyz  fâic  de  deuoir  pour  y  mettre  la  paix  ,  fans  qu'c 
puUTe  rejettet  la  caufe  de  la  rupture  fur  autre  que  Vtfy. 
gnol  ;  carendefirant  plus  d'eux  iecraindrois  que  ce 
iieferuîtplutoftâles  diuifct  qu'à  faire  ce  qu'on  autc 
tntrepris.  li  ne  faut  aufli  pour  cette  mefme  raifon  pei 
icràlatrefuede  vingtans ,  félon  le  mémoire  que  i'a 
donnéàMonfieucde  Pteaux  ,  auec  charge  touiesfo 
qu'il  luy  ferujt  feulement d'inftru£tion  ,  ûns  le  montn 
à  qui  que  ce  foit  ,  &  qu'il  en  mît  Thadée  hors  de  tout 
efperance  ,  crainte  de  trouuerde  noaudles  difficultt 
icy ,  ôc  des  longueurs  de  l'autre  coltc  lors  qu'il  faut  i 
nir.  le  n'eulfe  nacfme  conlènty  que  ledit  fieut  de  Pteau 
«uftefcouté  fur  le  fujct  de  ladite  tiefiie  ,  n'euftelUqi 
les  Anglois  montrent  de  la  déliter  pluioft  que  de  ion 
pre  ,  &  fçeuqu'iUenont  mandé  quelque  chofe  à  Ici 
Ambaflàdeur  qui  eft  à  Bruxelles.  A  la  vérité  fi  elle  elle 
de  la  façon  quoie  l'entends,  ellevaudroit  bien  l'autt 
&peut-eftre  mieux  ;  maisilferoit  tiop  difficile  de  joii 
dre  toutes  les  Prouinces  enfemblc  pour  l'acccpier.  l't 
ay  aufli  tellement  dégoufté  le  Charme  ,  qu'il  ell  d'adu 
delarejetter  du  tout  ,  &  m'a  parlé  fi  ouuetteroenc  fi 
ce  fujet  depuis  le  départ  dudit  fieurde  Pteaux ,  que  j'c 
ftiii  demeuré  fort  content,  le  tiens  auJTi  pour  certain, 
les  Ellats  demeurent  refolus  de  ne  traiter  autremen 
^ueleRoy  d'Éfpagne y  confemira.  Monlieur  le  Ptcli 
dentRichardotnoiisaefcrii  ,  ôc  aux  députez  <l'Angl< 
terre  le  quatrième  de  ce  mois  par  melfager  exprés ,  poi 
Dous  prier  défaire  prolonger  latrcfue  qui  eiioitpre 
te   d'expirer  ,  difant  qu'il  n'cfperoit  pas  qu'on  i 
peuft  aOèmbler  auant  la  fin  d'icelle.ik  qu'on  n'auroit  a 
iez  de  temps  pour  enuoyer  cette  prolongation  en  Efp. 
gne  ,  fi  elle  n'elloit  faite  dés  maintenant.  Monfieurt 
Preaux  n'elloit  encore  arriué  à  Bruxelles  lors  qu'il  noi 
depefchâ  ce  melTager  ;  mais  ilyaitiua  le  mefraeiou 
Nofttcxefpoacçaellé  ,  que  les  députez  dc$Prouin. 


De  MonsiivrIeanniN.  i6y 

Veftoicm  récitez  depuis  quinze  iours  >  attendant  le  re* 
tout  des  dcpucei  de  Zélande  ,  Ôc  que  pendant  leur  abfen- 
ce  on  n'en  a  peu  parler  ;  <^uc  les  Eilars  ne  voudront  aulfi 
entendre  à  cette  prolongation  iufques  à  ce  qu'ils  ayenc 
refolu  s'ils  traiteront  ou  non  ,  &  qu'ils  voudconc 
edre  pareillement  adurez  fi  le  Roy  d'£fpagne  entend 
dire  compris  ÔC  nomme  au  traité  ,  fans  quoy  il  ell  cer- 
tain qu*iU  n'en  voudront  oiiir  parler:  que  pour  cette  rai* 
fon  ledit  licur  de  Preaux  leur  a  cfté  enuoyc  afin  d  ca 
tlhe  cfclaircis  auec  certitude  ,  qu'à  fon  retour  noui 
«n  fêtons  volonriersinftancc  ,  ôcnous  promettons  de 
l'obtenir  pour  vn  mois  ou  fix  fepmaines  qui  doiuent  Ibf» 
f\it  pour  traiter ,  pourueu  qu'il  raporte  bonne  refponce, 
n'en  pouuans  rien  efperer  autrement,  Nousluy  faifons 
autTiconnoiftre  par  nos  lettres  que  les  longueurs  fonc 
caufe  de  donner  moyen  d*empcfcher  la  rrefueàceux 
qui  en  font  ennemis  au  lieu  de  la  faciliter  ,  afin  qu'ils  n'y 
ayent  plus  recours  ,  du  moins  qu'ils  eftiraent  que  nom 
cherchons  de  l'cuirer  à  bonne  intention,  comme  fi  nous 
ne  voyons  pas  qu'ils  l'afTcaent  auec  artifice  &  mauuaif 
deffein.  Nous  ferons  dans  deux  ou  trois  iours  fuiurc 
cette  dfpefche  d'vne  autre  après  que  ledit  fieur  de  Pre- 
aux fera  de  retour  ,  &les  deputei  de  Zélande.  le  fuis 
tres-joyeux  de  la  conualelcence  de  Montieur  de  Cha- 
fleau-neuf  ,  ôc  prie  Dieu  ,  qu*il  le  confcrue  a  longues 
années.  le  fuis  ,  Monficur,  Voftre,  ôcc.  P.  IeIn- 
«IN.  A  la  Haye  ce  treizième  Décembre  1 6oZ . 


Lettre  de  Monfieur  de  ViUeroy  a  Moiifieur  Uannin^ 
du  [eiùtme  Décembre. 

Tl>T  O  N  s  I  E  u  R  ,  Vous  connoiftrez  par  la  lettre 
•^^-^Jê  Roy  le  iude  mefcontentement  qu'il  a  du  procé- 
der des  Anglois ,  ÔC  des  Efpagnols ,  lefquels  traitent  in- 
fidellement  auec  luy  ;  enfen)b!eiarcfoluiion  qu'ilapri- 
fe  fur  ces  mutations  fie  diuerfitez.  Certes  TAngloisa 
grand  tort  d'auoic  donne  efperance  aux  autres,  qu'il  leur 
fera  auoir  cette  trefue  pure  fimple  fans  renonciation 
ouexprc.Tiondela  libcicc  en  faueur  des  Eflats;  car  ils 

fi*. 
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içauent  cres-bien  que  ceux- cy  n'aualleronc  îamais  telle 
amertume  qui  décruiroic  entièrement  le  fondement  fur 
lequel  de  leur  coliè  ils  ont  bafly  ,  la  refolution  qu'ils  ont 
prife  de  traiter  feurement  ,  &c  par  laquelle  leurs  vrai$ 
amis  ont  edéperfuadez  de  les  conforter  en  icelle  :  telle* 
ment  que  nous  croyons  que  lefdits  Anglois  ont  jette  cet- 
te proportion  exprés  pour  rompre  tout  à  fait  lefdits  trai- 
tez ,  ôcnous  contraindre  tous  de  rentrer  en  guerre,  ja- 
loux des  negotiations  dudit  lieut  Dom  Pedro  ,  dcfquel- 
îcsles  Efpagnolsleur  donnent  martel  a  porte  ^  comme 
ils  ont  fait  aufdits  Eftats  ;  carnous  ne  pouuons  croire 
<jue  ceux-cy  fuient  fi  emportez  dudefir  de  leur  repos, 
qu*ils  renoncent  à  leur  liberté  ,  après  les  déclarations  & 
proteftations  qu'ils  ont  faites  ,  leurs  affaires  ,  &  celles 
de  leurs  amis  &  ennemis  eftansen  Tedat  qu'elles  font. 
Nous  ne  pouuons  croire  auffi  que  lefdits  Anglois  ayem 
affez  de  pouuoir  &  autborité  enuers  lefdits  Eftatspout 
ïcsdifpofer  par  amour  ou  par  force  à  ce  point  ,  quand 
bien  ils  les  menaceroient  de  liurer  aufdits  Efpagnols  les 
places  d'oftage  qu'ils  détiennent  ,  comme  l'on  nous  a 
afTaré  qu'ils  ont  promis  de  faire;  joint  que  i'ay  toufiours 
cftimé  n'eflre  aupouuoir  defdits  Anglois  de  difpofct 
defdites  places  contre  la  volonié  des  Ellats.  Il  ùut  donc 
^uc  lefdits  Anglois  ayenc  malicieufement  fait  ladite  ou- 
Uerture  exprcÏÏèment  pour  r'ahimer  la  guerre ,  &  nous  y 
tnucloper  contre  le  Royd'Efpagne  ,  afin  de  demeurer 
cependant  arbitres  de  nos  débats  joîiillans  de  leurs  aifes, 
ou  fe  rangeas  du  codé  de  celuy  auec  leq jel  il  pourra  pro- 
fiter dauantage.  Voila  vn  efchantillon  notable  de  l'infi- 
delitc,&:  duplicité  de  cetteNatiô  qui  ofFence  à  bon  droit 
le  Roy,  &  d'autant  plus  que  fa  conduite  enuers  eux  n'a- 
uoitce  luy  femble  mérité  cela;  mais  fa  Majeftés'elt 
moins  fcandalifée  de  l'impudente  malice  Se  fimplicité  du 
Confeild'Efpagne,  lequel  s'ell  laiiféainfi  beufler  aufditç 
Anglois,  &  a  porté  fi  peu  de  refpoa  a  fadite  Maiefié  ,  6c 
aux  bons  offices  qu'elle  a  faits  pour  terminer  la  guerre 
contre  toute  raifon  &  confideration  d*Elht ,  voire  con- 
tre le  defir  ÔC  iugement  vniuerfcl  de  la  Chreftiencc  ,  & 
leur  propre  efperance.  Nous  concluons  doncques  qu>l 
,iautquclefdixs  Anglois  leur  ayent  fait  de  grandes  pro- 

mcdès 
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îeflés  comre  les  tftau  ,  àc  pcut-eUie  comie  nous 
.'lermes  ,  ou  qu'ils  aycnc  rclbluilc  lentter  en  guerre  à 
uclqucpris  quecefoit,  &peut-cllres'adienci  inou» 
ommeaufdics£rtats  ,  aflurez  ou  atififtei  deiclics  Au- 
lois,  ou  fans  eux.  Quant  aux  Archiducs ,  nous  n'audns 
olleoccafionde  nous  plaindre  d'eux  ,  puis  qu'ils  onc 
duoiié  &  confirme  les  paroles  &  lettres  de  leurs  dcpu- 

-  'ji-       >      '^^l"^^'«"o«i»"ons  foi»déla  pourfuitcdcla- 
■fèlf  ''te  trefue  fuiuant  voftrc  projet.  Se  nous  lenible  qu'eux, 
k-rpeciaiementle  (leur  Kichatdot  ,  ont  pailc  â  Mon- 
leur  de  Preaux  aflèz  libienicnt  ,  pour  nous  faire  croire 
^'àbf  [U'ilsn'aprouuentceschangcmcns  ,  &  qu'ils  ne  li  vti:- 
;ntarrc/tcr  ,  encore  qu'ils  vousayent  prié  d'en  parlée 
ufdits  Efèats  aucc  lefdus  Anglois  ;  car  ils  s'en  font  rc 
nisapresàvomedjfctetioiJ  ;  neantmoinsiljfontfi.-îc- 
achez  &  obligez  aux  volontez  d'EfpagneA  fontd'ail- 
îuts  fi  timides  ,  que  nous  auonsfujet  de  nous  défier  de 
îur  rcfolution  ,  comme  du  fuccez  de  la  confcrance  Je 
rolongation  nouuelle  de  la  ceflàtion  d'armes  qu  ils  onc 
roposée  à  Monfieur  de  Prcaux  ,  ôc  de  laquelle  ils  vous 
•nt  prie  par  luy  &  par  leurs  lettres  de  faire  inlUnce. 
:*eft  pourquoy  nousauons  peaisc  à  l'expédient  que  le 
Loy  vous  efcrit,  qui  eft  de  titer  dcfdits  EUats  vne  decla- 
ation  par  efcrit  fignée  &  felice.pas  laquelle  il  foit  porte 
:u'tls  accordent  de  faire  ladite  trcfue  fuiuan:  voftie  pro- 
,  ficleconfeil  des  deux  Roys  ,  pour  obliger  le  Roy 
:  en  faire  vne  femblable  ,  &  en  paieille  forme  deuanc 
|ued  enticr  en  conferance  ,  afin  d'auoir  cette  feurete 
lepartôc  d'autre  ,  qui  aide  à  nous  faire  mieux  efpeiec 
lueparlcpafscdece  qui  fera  demandé  ,  Se  accordé  ea 
îmte  de  cela  pour  terminer  &  refuudre  entièrement  les 
ftdircs.  Toutesfois  il  touche  à  vous  de  mefurer  cette 
)uucr(ure  ,  ainfi  gue  vous  iugercz  efhe  pour  le  mieux. 
J  J«en,Toa$  diray-je,  fi  vous  pouuee  di(pofer  lefdits  Edats 
■  f  -faire  ladite  déclaration,  peut- ell.e  fera-il  d  propos  nue 
•     'ousenjoyez  le  porteur  aufdits  Archiducs  ,  afindcles 
metoxpociîerc^  faire  entrer  dans  le  tets  ,  fans  attendre 
•T  ^'£<P'igne  ,  ny  njefme  le  retour  de  leur  Con- 

elleur  ,  du  voyr.gc  duquel  Monfieur  de  Prcaux  vous  a 
..nort..qu'.Is  erpcrcr.t  beaucoup.  Mais  no«  craignons 
m.  Il,  h  "  ... 
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î7o  Ne<îotiattons 
<]u'ils  y  foicnt  trompez  ,  comme  ils  onc  elle  des  rtttes, 
&  mcfme  deceluy  du  Cordclicr  nouaelleaicnc  reucnu 
d'Efpagne  ,  que  Dom  Pedro  die  auoire(lcrenuoycfan$ 
chjrge  ,  encore  que  ledit  Cordelicr  ait  dit  au  R.oy  le 
concraire  ;  carien*eftime  pas  que  les  Archiducs  ayent 
aflèz  de  force  &  vcrcu  pour  franchir  ladite  déclaration 
au  retour  dudit  Confefleur ,  s'il  leur  raporte  que  Tincen- 
tiottduRoy  d^Efpagne  y  répugne  ,  partant  ils  feroienc 
plus  excufables  de  le  prcuenir  fur  la  necefTiic  vrgenrc 
qui  s'otfrc.  Dauantage  nousdeuoos  defirerque  les  Ai* 
chiducs  falTent  ccfaut  ,  fi  faire  ce  peut  ,  contre  Taduis 
d'Efpagne  ,  afindeles  diuifcr  3c  donner  fujet  âceux-Ii 
de  rechercher  autre  apuy  que  cettui-cy  ^  dont  v©us  f(;a- 
uez  qu'ils  n*auroient  faute  ,  &  de  le  trouuer  tel  qu'ils 
pourroient  fe  deliurcr  tout  à  fait  de  laferuitudc  de  la- 
quelle ijs  la/iguiilent,fe  rendre  tres-heureux&plus  hono- 
rez du  coftc  d'Efpagnc  qu'ils  n'en  fontàprcfent  gour- 
mandez  ,  ôc  nous  fçauons  de  bon  lieu  qu'ils  s'^n  plai- 
gnent maintenantplus  que  iamais  »  voire  qu'ils  en  font 
comme  defefperez.  De  forte  qu'il  fait  bon  à  ptefent  bat- 
tre le  fer  ,  mefme  fur  Toccafion  de  ladite  trefue  ,  qu'ils 
défirent  ardemment  ,  Se  en  laquelle  feule  gift  leur  der- 
nière ancre  de  falut  &  confolation  ;  ôc  nous  a-  on  rapor- 
te que  Thadce  y  cfl  de  fon  coftc  ires-difposc  ,  &  mefmc 
Luc  »  comme  gens  qui  fc  voyent  perdus  fi  on  t'entre  en 
guerre  ,  ce  que  l'on  peut  aucunement  coUigcr  auffi  des 
propos  qui  ont  elle  tenus  à  Monfieur  de  Preaux,quc  no- 
ftre  Cicomorc  pourroit,eftantfur  les  Ikux  ,  mieux  re- 
connoillre  que  tout  autre.  Toutesfois  ie  vous  cfcris  cecy 
de  mon  moHucment,  poufl'e  de  mon  foin  ,  &  deuoir  or- 
dinaire au  feriiicedu  Roy  fans  luy  en  auo^r  parlé  ,  ielc 
remets  aufli  à  voflre  iugement.  Sa  Majellc  eull  préfère 
la  trefue  pour  vingt  ans  à  la  guerre  ,  ainfi  que  ie  vous  ay 
cfcrit  par  ma  lettre  du  dernier  iiumoispafsé  ,  au  défaut 
de  celle  que  vous  auez  proposée,  fi  les  Anglois  n*cu{Ienc 
trauerfc  par  leurs  belles  offres  les  affaires  comme  ils  onc 
fait.  Ce  dépit  donc  a  fait  refoudre  fa  Majcilcà  opinia* 
fil  er  fans  variation  ladite  trefue  félon  vo!he  projet, 
fe  promettant  qu  il  vous  fera  facile  d'empefchcr  que 
^  3utre  foit  acceptée  deldits  Eiiais  à  Tinftancc  de/îiits 

A»- 
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Anglois  contre  fon  aduis  ^  qui  eft  vn  poinc  autjuct  il  im- 
^ottc  que  vous  preniez  garde  ;  car  il  ncfauc  pas  que  lef: 
dits  Angbis  puiflenc gagner  fur  nous  cet  aduanrage  pout 
îesraifons  que  vous  pouucz  mieux  iuger.  C*cft  pour- 
-]uoy  fa  Majeftcvous  commande  d'ofirir  fes  forces  6C 
ÂMi  affifiance  aufdics  Eftacs  ,  en  cas  que  les  Afcbiducs  Sc 
Efpagnols  rcfuftnc  lafufiite  trefue  ,  afin  qu'ils  n*jyenc 
!ujet  de  defcendre  en  l'autre  contre  fa  volonté  :  neanc«* 
moins  elle  délire  qae  vous  mefnagicr  Icflitcs  offres ,  de 
il  façon  qucics  ennemis  de  ladite  trefue  ne  prennent  fujec 
5c  pouuoir  de  renuerfer  du  tout  celle  que  nous  defirons 
aulfi  bien  que  l'autre  ;  Vous  entendez  bien  ce  que  nous 
voulons  dire  :  Il  fera  bcfoin  aufli  d'entretenir  Lorme  Ôc 
les  ficns  en  tout  euenefnent  aucc  plus  de  foin  que  ia- 
mais  ;  car  on  peuts'alVcurer  d*eux  plus  que  des  autres^ 
comme  moins  faciles  à  réconcilier  auec  TEfpagne  : 
ncantmoins  il  ne  faut  pour  cela  delaifler  le  Charme  ,  ny 
luy  donner  occafion  de  croire  que  nous  voulons  fairfc 
plus  d'Eftat  des  autres  que  deKiy  ;  car  il  peut  plus  que 
tous,  ÔC  cela  le  feroic  cabrer.  Vous  !es  connoilTez  mieux 
que  nous,&  pareillement  ce  qu^il  faut  faire  pour  en  tirée 
feruice  ,  nous  nous  en  repofons  doncques  fur*  vous  en- 
tièrement. Qui  pourroit  aligner  la  conférence  que  lef- 
dics  Archiducs  défirent  i  Calais  ,  ou  en  quelque  autre 
lieu  de  France  »  comme  vousâuez  autresfois  propose, 
ce  fcroit  le  moyen  de  nous  venger  des  Anglois:  pcnfez 
ie  le  vous  ramentois ,  mais  fans  ch..vgc  aufli ,  il  faut  pen- 
fcrâtouc  ,  6c  s'aider  de  téuis  moyens  pour  foriirdno- 
ftre  honneur  &  aduantagc  par  vnevoyc  ou  aune  de  ce 
labyrinthe  ,  il  importe  au  repos  de  la  France  pour  le  pre- 
fcncScpourl  adaenir.  S'il  ell  vray  que  ceux  de  Zélande 
ayent  délibéré  de  demander  que  fe  trafic  d'Anuers  foit 
interdit  pour  trois  ans  ,  &  qu'il  leur  loit  accorde  iceluy 
pafié,  démettre  vn  impoli  fur  les  balteaux  ôc  marchan- 
difes  h  leur  dîfjretion  ,  ainfi  que  Monficur  Richardota 
diti  Monhciir  de  Preaux  ,  il  faut  qu'ils  s'en  départent; 
car  telle^  demande  e(l  iniulle.  B:en  aprouUons  nous 
qu'ils  f^flentinftance  de  ce  que  vous  auez  proposé  au 
Prince  Maurice  ,  afin  d'o!)uier  à  tous  traitez  dcdcins 
Contraires  a  cc!uy  qu'ils  -auront  npiOuuc.  i^^v  veu  le 
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IvJoncc  du  Pape  par  le  commandement  du  Roy  faiua?it 
fakctre,  ilblafmc  Timprudence  d'Efpague ,  Ôclama. 
Jice  d' Anglccciie  ,  &  loue  la  conduite  de  France  en  coû- 
tes fes  parties  :  Il  a  parle  à  Dom  Pedro,  quiafauTcf. 
tonne  ^  des  promeflès  6c  ouueriures  Angloifcs  ,  les  dcf- 
nic  ou  en  fait  Tignorant  ;  mais  c'elt  rn  ciompeuc.  Auffi 
ji'eft-il  venu  par  deçà  que  pour  en  faire  Toffice,  duquel  il 
s'crt  bien  acquitc.  Ledit  Nonce  luy  a  dit  fermement  la  le- 
/blution  du  Roy;S(iauoir  eft  de  coucher  de  fon  relie  poUf 
la  conferuation  des  £ftats>cn  cas  que  Ton  leur  rcfwfedu 
,coftcd'£ (pagne  Ôc  des  Archiducs  ,  ce  que  fa  Maieltékuc 
]a  offert  à  la  prière.  &  fur  la  parole  de  ccux-cy  ,  t1ev]U0f 
il  doit  donner  aduis  en  Elpagne.  lien  fetadit  autant  i 
Pecquiusdcs  demain  ,  ôc  coûc'us  comme  vous,  que 
lefdics  tfpagnols  fe  laificront  à  la  fin  vaincre  au  dclîr  des 
Archiducs  pour  ladite  tiefue  ,  quand  ils  verront  ncla 
pouuoir  obtenir  plus  fauoraDle  pour  tux  :  ou  bien  ils 
auront  drellc  Ôc  aQeurc  leur  partie  auec  lefdits  Anglois, 
â  quoy  nous  verrons  clair  bien-toft  ,  comme  nous 
Tuons  délibéré  de  fan  e  la  conclufion  de  ces  negotiaiiuos, 
.fans  nous  laifler  entretenir  de  remifes  ôc  dilations  fur  des 
incerciiiu'ies  telles  qu'ont  eflé  cellcsVjuon  aiufquesicy 
.pratiquées  de  part  U  d'autre  imprudemment  Oc  malz- 
^cieufement ,  dequoy  ie  prie  Dieu  vous  faire  la  grâce  d'a- 
uoir  aufll  bonne  )flue,  que  le  meiiie^TafFedion  ,  ôc  pro-  * 
bicc  que  vous  y  contribuez.    le  prie  Dieu  ,  Mon- 
iîcur  qu'il|VOUs  conferue  en  bonne  fan^^.  De  Paris  çc 
iout  de  Décembre  i6o8.VolUc,    DE  Ne  VF- 
ville. 


ztettre  de  Monfitur leannin  a  Motijieur  de  Vdlerop 
du  feix.téme  Décembre. 

MONSIEUR,  N'ayant  trouué  commodité 
leure  pour  vous  cnuoyer  la  précédente  lettre  ,  i'ay 
différé  pour  vous  l'envoyer  aucc  cçile-  cy  par  la  voyc  de 
Monficur  de  Colon)bier.  Les  députez  des  Eftats  qui 
clloient  allez  en  Zélande  font  retoumez  ,  &  nous  font 
efoerer  q^ic  ceux  de  cette  Prouincc  fe  joindioni  à  i'adu^^ 

,  cufti- 


De  NtoNSIBVR  IlAÎ^NlN.  j7J 

mun-  ce  qu'on  tient  comme  allure  »  dautantquc 
rge  de  leurs  députez  n'eli  plus  limiiée  ny  tcnrcin* 
certaines  conditions  comme  du  pafsc  ;  mais  libre  ÔC 
raie  pour  refoudie  auicles  députez  ^Ics  autres  Pro-i 
es  ce  qu'ils  iugeront  plus  vtile  pour  le  lien  gênerai^ 
illederelphess'eftauiri  réduite;  ÔC  oti'antà  Am*- 
am  ,  les  tllais  Généraux  y  ont  eimoyc  trois  depu- 
u  corps  du  Confe;ldc  l.i  lufticc,  pour  leurpeifua*- 
<i'en  faire  autant ,  ce  que  chacun  tient  qu'ils  feront, 
z  ,  Monfîeor,  par  ces  longueurs  &:  dilïiculiez  s'il  fe* 
*fè  a  quelques  particuliers  ,  quelque  crcdit  qirilf 
nt  encétEliat,  depioieter,  ik  faire  des  traitez  fe* 
5  durant  la  trcfue  auec  les  Archiducs  ,   qui  ellau- 
qu  auec  le  Roy  d'Eipagne  ,  puis  cjtril  faut  quetanc 
ns  V  ayent  part,  6c  que  toutes  ces  difhcultez  ne  font 
^uenacs  que  de  la  crainte  qu'ils  ont  tous  de  tomber  par 
iques  &  artifices  fous  cecte  domination:  parainfi 
le  doit  pas  croire  qiie  les  foupçons  de  Lorme  font 
ns  6c  fans  raifon, attendu  mcrme  que  perfonne  n^ntrt 
Migidrats,  nyauconfeil  des  villes  qu'il  nefoitde 
eligion,  c'eft  i  dire  ennemy  de  ces  Princes;  joint 
?  s'ils  veulent  fuiure  le  conkil  qu'on  leur  t  donné  * 
elt  qu'on  ne  pui(iê  faire  aucun  traité  durant  la  tteflia 
idu  confentenient  de  tous,ôc  des  deux  Roys,  ils  éui^ 
ont  non  feulement  cernai  ,  mais  fe  garentiront  dit  • 
ipçonmefme.  Monfieuc  de  Préaux  efl  retourné,  ôç. 
a  rendu  vos  lettres  du  premier  de  ce  mois,  ilaforo 
cctrement  ôcheureufement  exécuté  la  charge  qu'on  luy 
"  tic  commis  ;  le  ne  vous  efcricay  rien  de  ce  qu'il  a  fait; 
il  en  a  donné  aduis  de  Biuxelles.  Lorme  ne  s  atendoic 
;  qu'il deuft  raporter  letires  de  l'Archiduc  confirmati* 
\<  de  ce  que  Monfieur  le  Prefident  Richardot  nous  a- 
c-deuancefcrit  touchant  l'obligation  du  Roy  d'Efpa*. 
<e  ,  mais  il  a  cfté  trompe.  le  ne  tiens  pas  pourtant  que 
i.rchiduc  foit  alTuré  de  pouuoir  faire  ce  qu'il  promet,  Jc- 
c'il  s'eft  aduancé  de  nous  efcrire  ainfi,craignât  que  tout 
fût  rompu  s'il  eu(l  fait  autrement,  aulU  qu^il  elt  couf- 
urs  en  quelque  efperance  de  l'obtenir  par  le  recour  de 
n  ConfelTeur  qui  y  eft  alléA  pour  leur  donner  loifir  de 
luendre  ,  Thadée  prie  le  Cicomorc  de  faire  dilFcrer  les 

h  j  affaires 
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aftiiresjufquesau  ving:-cinc]uicmcdc  lanuicr,  de  telle 
force  rouccsfois  qu'on  ne  fçachc  cedelay  auoircflé  te 
^uis  par  eux.  Il  ne  fera  qu'ailèi  aifc,dautant  que  les  E  ftat 
procedenr  en  leurs  rcfoluiions  auec  tant  deiongucur 
4t)ue,quoy  qu'ils  foienc  deila  comme  d'accord  des  atti 
cles,(i  efl-ce  que  la  Zélande  laquelle  preten-d  y  faire  quel 
4jue  changement,  leur  donnera  fujet  de  confumec  dix  oi 
^ouze  iours  inutilement;  mais  nous  ne laificrons pa 
opres  qu'ils  auront  relblu  de  traiter  en  termes  généraux 
fàc  faire  pour  tout  le  mois  de  lanuier  fans  plus  ;  car  (î  li 
temps  cUoit  plus  long  ,  ils  feroient  pour  demeure 
inutiles  iufcjues  vers  la  fin  d'iccluy.  Il  vaut  mieux  faiu 
vnc  autre  prolongation  lors  que  nous  ferons  sflèmblez 
Quoy  que  Dom  Pedro  vous  ait  dit  du  Roy  d' Anglcret 
te,  Il  eft-il  certain  que  le  Roy  d'Efpagne  lefaitrecher 
cher  pas  vn  nouueau  Amba(Tàdcur  ,  6c  que  la  crainu 
^u'il  a  de  luy  ,  la  haine  qu'il  nous  porte  ,  &c  ce  qu'i 
fi'eft  fi  bienicy  qu'il  defiroit ,  luy  pourront  faire  pren 
tflredemauuais  confeils:  fi  me  femblc-ilqu'on  ne  peu 
rien  faire  és  affaires  de  ce  païs  qu'auec  Tauthoricc  ô 
î^aduis  de  fa  Majellc ,  par  ainfi  que  les  Efpagnols  fcron 
toufiours  contrains  de  pafler  par  fes mains,  &dcic 
chercher  fon  amitié,  veulent  ou  non.  le  me  conduira) 
an  tout  félon  que  vou«  me  mandez  par  vos  lercres;  mef 
jnc  s'il  aduienc  que  le  Roy  d'Efpagne  faflTc  difficulu 
de  s'obliger.Les  députez  d'Angleterre  font  bien  fafchez 
Je  ce  que  Monfieur  le  Prefîdent  Rici.aidot  a  mis  dan: 
ici  lettres  que  leur  Maiftre  adonne  aflêurance en  Efpa 
gne  défaire  refoudre  la  trefuefansla  liberté  ,  craignani 
<]u'il  ne  foit  fçeu  icy  ,  &c  îl  ne  peut  cflre  fecret  ,1e  nieni 
du  tout,  &  difent  que  c'cll  vn  artifice  dont  ils  fom 
£ort  mal  concens;  mais  leur  conduite  ctonne  grand  foup 
çon  qu'il  foit  vrai\  Tcllime  quant  à  moy  s'ils  Tont  fai 
que  ç'â  eftè  lors  qu'ils  defiroicnt  de  rompre  latrefue 
comme  â  la  veritc  telle  efperance  pouuoit  faire  rejette 
toutes  autres  ouucrtures  au  Roy  d'Efpagne  ,  &  parc 
moyen  eftre  caufe  de  rupture:  mais  ils  fonr  du  tout  chan 
gcz  depuis  quelque  temps,  &  pourfuiuent  à  prefent  auec 
plus  d'ardeur  que  nous  la  trcfue  fuiuantnollrc  projet,  tk 
auec  Tobligation  du  Roy  d'EQugRe ,  iugeans  bien  qu'on 

ne 
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ne  la  peut  obtenir  d'autre  fa(ion.  leieticns  k  Courrict 
Picâulc  iiifques  X  ce  que  nous  puilTions  mander  la  refo- 
lution  ,  fie  vous  faifons  ces  dépefche^  par  Monfieur  de 
{  Colombier  qui  s'en  vouloir  retourner  en  France  le  fcay 
qu'il  ert  connu  de  vous,  &c  ilelperede  raduanccmenc 
parvoftre  f;;wcur  ,  auffi  ell-il  fage  ,  ôc  en  tres-bonne 
repuiation  par  deçà,  le  vous  (uplie  de  route  mon  aftè- 
aion  le  fauorifer  ,  afin  qu'il  puille  eftrc  gratifié  de  fou 
voyage,  ôc  quilreçoiue  cette  commodité  par  voflrc 
moyen, dont  ie  vous  demeureiay  oblige  aucc  luy .  le  fuis, 
M  >nrieur,  Voftre  ,  Ô^c.   P.  Iean  .  A  la  Haye 

cefeiziéme  Décembre  i^cg. 


Lettre  duMt  Jicur  leannin  à  Mo'ûfmir  le  Duc  de 
Sully ,  ûluîiit  ioHr. 

TV  4  O  N  s  1  E  u  R  y  Voftie  lertre  du  dix-  rq)tiéme  No»- 
uembve  me  fac  feulement  rendue  le  iour  d'hier. le 
ne  fais  doute  que  les  longueurs  Se  incertitudes  des  E(bts 
Jie  vous  fuient  emauleufes;  mais  ce  n'eft  faute  de  les 
pourfuiure  ,  prelfcr ,  &  foliciter.iugeant  bien  que  la  lon- 
gueur eft  plutoft  caufe  d'y  faire  naiftre  de  nouuellesdif- 
ficultez  ,  que  de  faciliter  la  refolution  de  l'affaire  que 
nous  traitons.  Or  ils  font  maintenant  fur  la  fia  ,  &  ne- 
peuuent  plus  vfer  de  rcmife  de  leur  cofté  :  aufli  me  fem- 
blc-il  qu'ils  en  font  las, 8c  que  chacun  veut  à  prcfem  voie 
la  refoluiion  qu'on  prendra  quelques  iours  aptes  que  les 
députez  de  Zélande  feront  de  retour,  Icfquels  font  at- 
tendus après  demain.  Les  députez  des  Eftats  généraux 
qui  y  auoienteftcenuoyez  ,  eflans  de  retour  nous  ea 
donnent  fort  bonne  efperance  ,  promettent  mefme  qu'ils 
rejoindront  â  Taduis  commun  »  du  moins  n'yaportc- 
ront  aucune  difficulté  qui  puille  e(he  caufe  de  rupture  , 
ayant  a  cet  effet  donné  charge  a  leurs  députez  de  delibe* 
rcr  &c  refoudre  auec  les  députez  des  autres  Prouinces ,  ce 
qu'ils  iugeront  eflvc  du  bien  gênerai,  au  lieu  que  leur  pré- 
cèdent pouuoir  elloii  limite  éc  reftreint  à  certaines  con- 
ditions qu'il  ne  leur  eftoit  loilîble  d'oucrepaller. 
Il  quant  aux  dc^^x  villes  de  Hollande  lefquelles  contre- 
W^k  h  4  difoient 
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itlilbicntaufTi  i  teiiexiefuc,  arçauoir  Deipbes  &  Amftcr. 
dani  ,  la  première  cil  défia  réduite.  les  Eflatsgcne- 
nux  ont  enuayé  trois  dépurez  à  Amlterdani  poiii  icut 
pcifuaderd'cj]  faire  autant, ce  qa'on  efpere  qu'ils  fciont| 
en  forte  que  toutes  difficultez  lèmbientlcuces  de  ce  cof- 
té-h  ,  pourueu  que  le  Roy  d'h^^agnc  fe  vucnlc  obliger, 
félon  que  les  ArJiiducs  le  pioincttenr  derechef  parles 
lettres  que  Monfieurde  Pie^iux  nom  en  â  rapoité  >  con- 
traires aux  bruits  qui  courent ,  àc  à  mon  aduis  ilnous  a 
fliitoft  fait  telle  refponie  cr.dntc  de  rupture  s'ilTeuft 
reuoqiiéeQ  doute,  que  pour  laflèurance  qu'il  enaif;n)ai5 
bien  1  elpeic-  il  par  le  retour  de  Ion  Confeilèur  qu'il  a  en- 
uoycen  f.fpagne  ,  en  quoy  s'il  efl  trompe  nous  ferons 
en  très  grande  peine,  ncftimant  pas  quM  fou  poffiblc 
d'vnir  tous  les  tllats  en  vne  mefnic  lefoluiion  pour  lem. 
faire  accepter  cctcc  trefueauec  les  Archiducs ,  fans  que 
IcRoy  d'Efpagnc  s'y  oblige  -  du  moins  y  preuoy-je  tant 
dedirHcuKez  &:  de  longueurs,  qu'on  doit  craindic  de 
rentreprcndre,  &  n  en  a-on  pas  fujct  auffi  ,  sMleavray 
que  le  voyage  de  Doni  Pedro  ait  aporté  fi  peu  de  fruit  : 
joiiît  que  la  rupture  nduenant  du  corté  d'EIpagne  ,  ron- 
ces les  Prouij)ccs  rentreront  eu  guerre  auec  la  mefnie 
vnion  que  du  p  Jlc ,  &  plus  d  animofité  qu'ils  n'en  cu- 
rent iamai.', Se  feront  contrains  mefiue  ,  fi  le  Roy  d'An- 
gleterre recire  du  tout  foii  fccours  ,  comme  il  déclare 
tous  les  iours  vouloir  faire,  d'inuitcr  le  Roy  pat  offres 
aduantageufes  à  leur  donner  le  ficn  ,  ou  bien  a  prendre 
tels  confcils  que  fa  Majefté  voudia  poui  vne  autre  trefuct 
5c  la  crainte  du  premier ,  enfcmble  le  befoin  que  le  Roy 
d'Efpagne  montre  auoir  de  faire  cefler  cette  guerre ,  me 
font  toufiours  efperer  ,  que  ne  voyant  plus  autre  moyen 
pour  fortir  de  cette  guerre  que  celui-là,  il  aimera  jci.hn 
niieux  s'obliger  que  de  rompre,  quoy  qu'en  ayx  dit  Dom 
Pedro  au  Roy  ,  peu  de  iours  nous  en  feront  voir  le  fuc- 
cjez,dont  ie  donneray  auiîi-toft  aduis  à  faMajeftc,ôc  de- 
n-icureray  perf  etuellemcnc ,  Monfieur,  Voftre  ,  &cc. 
P.  Iea  N  NI  rt,  A  la  Haye  ce  quinzième  Dccciu- 
bre  ifios. 
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Tropos  tenus  en  t  AjjembUe  de sT.ft^it s  généraux  par 
Mejfîeurs  les  Ambajfadeurs  dâ  Fra?2ce  d^A7i^' 
gleterre,  le  dix-hutcliéme  Décembre  mil  ftx" 
cens  htiici. 

T\  î  E  s  s  I  E  u  R  s ,       Sur  les  bruits  qu'on  a  faits  cou-» 
rir ,  tant  panny  vous  qu*cn  Fiauce  &:  en  Angleter- 
re, que  le  Roy  d'Efpagne  ne  vouloic  eflre  oblige  au  irai-, 
icdeirefue,  dont  nos  Roys  font  entrcmetcuis  ;  Nou« 
auonspds  confcilcnfemble  Mefficurs  les  députez  d'An- 
gleterre, &  nous,  d'enuoyet  vn  Gentilhomme  vers  l' Ar- 
chiduc auec  lettres  &  créance,  pour  elheerdaiicis  de  la. 
vérité  ou  faufTcic  de  tels  bruits  ,  taiir  par  ce  quM  luy  en,, 
ëiroit  de  bouche  ,  que  par  ce  qu  i!  nous  en  pourroic  ef- 
ciirc  ,  dont  ce  Gentilhomme  s'efl  fort  bien  acquitc  ;  Se 
nous  a  raportc  que  ledit  fieur  Archiduc  s'eflonnoit 
tfouuoit  elhangc  ,  . qu'après  nous  auoir  fait  cfertre  pat. 
Monfieur  le  PrcfidentRichardot  des  le  feiziéme  d'Odo-^- 
bre  fon  intention  fur  ce  fujet,&:  le  pouuoir  qu'il  a  duRoy, 
d'Efpagne  pour  Tobliger  en  vertu  de  fa  procuratiô,on  lay. 
vienne  encore  demander  à  prefcnt  ,  fi  ce  que  ledit  ficut- 
Prelîdent  a  efcrit  de  fa  parc  eft  véritable  ou  non. 

Pourcequeperfonne  n©  doit  prefumcx  qu'vn  miniflre. 
principal  tel  qu'efl  ledit  ficur  Picfidtnt ,  employé  en  cet 
affaire  des  le  commencement  du  traité ,  fcfoit  vouIiL 
ii^gerer  d^cfcihe  en  chofe  de  fi  graode  importance  de  foy- 
lefme,  &rans  en  auoir  euciiarge  &:  commandemenic 
prés  de  fon  Maiflie,  nyquele  Maiftre  Tait  aufsi  voulu, 
commander  fans  auoir  la  volonté     le  pouuoix  de  l'cf- 

Neantmoins  afin  que  nous  en  fnyons  plys  afiurez.il  a 
â  ce  Gentilhomrae,&:  nous  a  parcîilcmenc  efcrit  que. 
ledit  fieur  Prcfident  n'a  cy-deuanc  rien  efcrit  fur  ce  fujet 
qa*ilncfoic  vray  ,  &:quil  Pafait  par  fon  ordreôc  com- 
mandement ,  ôc  s'il  y  a  eu  de  h  longucr  à  ralFecluer  dé- 
lais ledit  temps  iufques  à  prefent,  qu'elle  n'ell  prouenuc 
de  luy  ,  mais  par  le  retardemcntde  Mef^eurs  les  £(ius. 
<^in'oni  fait  de  leur  part  aucune  refponce  ny  dcuoir  de 
raduertir  de  la  i efoluci-^n  qu'ih  ont  pris  ,  comme  ils 
m  encore  à  ^rekiû. 

h  5 
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Or  il  n*y  a  aucune  aparcncc  ijuVn  Prince  de  la  ^alité 
de  V  Archiduciaic  roulu  aduancer  rn  menfongc^qui  aufli 
bien  luy  fcroic  inacile,  &  ne  feriiiroit  qu'à  lay  aportc r  du 
bbfme  ;  car  nous  luy  auons  fait  dire  que  Ci  vous  preniez 
rcfolutiond'entrer  c»ce  trahc  ,  que  la  première  chofc 
qu'on  voudra  voir  fera  fon  poauoir ,  fans  lequel  ic  ceuo 
obligation  precife  ôc  expreflè,  il  ne  doit  efpcrcr  que  vous 
veuillez  paflcr  outre. 

11  ne  rcfte  donc  plus  qu*à  prendre  reiblution  de  voHre 
cofté  pour  acheuer  ÔC  mettre  la  dernière  raain  i  cet  œu- 
urc,ou  n^^y  plus  penfer-  Ccll  pourquoy  nous  vous  prions 
de  la  faite  fans  plus  vfer  de  remifes ,  lefquelles  font  trop 
cnnuicufes  à  vos  amis,  ^  dommageables  à  voftre  Eftar, 
&  nepeuuenr  profiter  qu'à  vos  adueifaires.  Confidcrex 
aufli  que  vous  eftes  fur  la  fin  de  la  trefue,  &  qnMl  cil  be- 
foin  de  la  prolonger,  ce  que  nous  tt'clhmons  pasdeuoii 
eftre  fait  pour  plus  d'vn  mois ,  ÔC  au  cas  que  vous  foyex 
refolus  de  traiter  fur  la  fubftance,  ôc  aux  conditions  de 
iioftre projet,  non  autrement,  pourcequecc  feroit per- 
dre le  temps  inutilement ,  &  en  vaines  difputes  d'entrer 
en  autres  ouuertures  ôc  propofitions  pour  penfer  obtenir 
mieux  que  ce  qui  cft  contenu  en  ce  projet ,  ainfi  il  eft  du 
tout  neceflairc  de  vous  refoudre,  ou  de  rompre. 

Et  fi  vous  choifidez  le  premier,  comme  nous  vous  le 
concilions  de  la  part  de  nos  Maiflrc s ,  de  prolonger  cet- 
te trefue  promptement ,  afin  qu'en  puilfions  vous  aduer- 
tir  r  Archiduc  ,  ÔC  luy  enuoycr  laditeprolongatiun  aflci 
à  temps. 

Ctd  bien  toutesfois  noflreînteniion,  fi  vous  eftes rc- 
folus  de  traiter  fur  ledit  projet,  faire  ferieufe  inftance  lors 
qu'on  s'afTcmblera,  à  ce  que  la  trefue  que  nous  pour- 
fuiuonsau  lieu  de  dix  ans  foit  faite  pour  quinze,  du 
moins  pour  douze  ,  ôc  le  commerce  des  Indes  accorde 
plutod  de  gré  à  grcqu'auec  hoftilité,  afin  que  rien  nc 
iiu'uienne  qui  puilTc  troubler  la  fcurctc  de  vollre  repos; 
mais  fi  ôn  nc  peut  obtenir  ny  l'vn  ny  l'autre ,  l'aduis  de 
nosRoys  eft  que  vous  ne  deuez  pourtant  laifTer  de  refou- 
dre ôc  cor^Ui^  ce  traité,  qui  ne  peut  cllre  rompu  de  vo- 
ftic  colle  ^u'auec  f  rcp  de  cUmcnage  pour  yoftre  £ltat. 


De  MonsievR  Ieannin.  175 


Lettre  du  Roy  du  dix-neuftiie/me  Décembre. 

ME  s  s  I  E  V  R  s  ,         leannin  &  de  Rufly  ,  i'cuuc 
bien  dcfirè  pouuoîr  attendre  &c  leceuoir  de  vos 
nouuellcs  fut  la  lefponce  des  Atchiducs  ,  &  du  Piefidenc 
Richardot  que  le  fïeur  de  Pieaux  vous  a  ponce  ,  de  la- 
quelle il  m*a  rendu  compte  par  fa  dcpefcheduonzicîwe 
de  ce  mois  que  i'ay  reçcuc  le  treizième  au  foir,  pour  fça- 
uoir  comment  elle  aura  eftércçeucoù  vous  elles  ^  de- 
uant  que  vous  faire  entendre  mes  voloncez  fur  icellc 
pour  les  mieux  fonder  ;  maisi'ay  cfté  hcfmcu  &c  fcan- 
daliséde  la  duplicité  &  infidélité  de  laquelle  i'ay  apris 
que  procède  le  Roy  d'Angleterre  en  cette  aftion  con- 
jointement aucc  le  Roy  d'Efpagne  ,  que  ic  n  ay  peu. 
auoir  cette  patience.    La  franchife  &  bonne  foy  qui 
m'accompagne  en  toutes  chofes,  &  dont  i'ay  verse  en  ce 
fait  ^  eftant  indigne  d'vne  telle  tromperie  de  laquelle  j*a. 
uois  bien  eu  quelque  vent  venant  du  cofté  d'Efpagne, 
comme  ie  vous  auois  fait  efcrire  ^  &c  que  mon  Couûn  le 
Prince  Maurice  l'auoit  auflî  prcfcnty  ;  mais  il  faut  que 
j'aduouë  que  ien'eurteiamaiscreu  que  ledit  Roy  d'An- 
gleterre cuft  voulu  eftrc  autheur  de  cette  pratique  ,  m'e- 
fUnt  en  cecy  conduit  deuets  luy  ,  &  vous  auec  fes  Am- 
baffadcurs  ,  comme  vous  fçaucz  que  nous  auonsfait  : 
non  que  j^aye  iamaisefperc  dudit  Roy  ,  S<  de  fes  mini- 
ftres  vne  correfpondance  loyalle  &:  alfuréc  ,  ainfi  que  ic 
vous  ay  fouuent  efcrit  ;  mais  ie  n'eulle  pas  pense  que  U 
jaloufic  tic  fa  mauuaifc  volonté  euffcnt  iamaiseu  fur  luy 
tanide  pouuoir ,  que  de  luy  faire  fous-main  l'office  que 
nous  aprenons  des  propos  que  le  Prefidcnt  Richardot  a 
tenus  audit  fieur  de  Preaux  qifilafait  en  Efpagnepour 
rompre  ces  traitez,  ou  s'aproprier  du  tout  le  gré  delà 
conclufjon  d'iceux  ,  par  les  promctlcs  6:  efpcranccs  qu'il 
a  données  en  Efpagnc  de  faire  accepter  aufdits  Ertats  vne 
lefue  pure  &c  fimple ,  fans  parler  de  la  libetié  qui  leur  a- 
fie  offerte  ,  &c  fur  laquelle  neanimoins  vous  &  fes  Anv 
artadeurs  auez  fondé  les  confeiîsquc  nous  leur  auon^ 
iionncz,  d'entendre  premièrement  à  la  paix  ,  &:  depuis  à 
la  crefue  que  vous  auez  ptoposce  rnfçinbkment ,  5c  que 
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Vous  aucz  depuis  pouifuiuicauec  tant  de  peine  &:  de  U» 
beur  pour  vaincre  les  opofiLions  &:  con;radi(flionsque 
vous  y  auez  rencontrées ,  en  quoy  vousaucz'efté  fecôn- 
•ic  tk  fortiiîide  .mon  authoricé  aucc  toute  franchifefic 
rondeur,  nieu  de  oion  affc^aion  au  repos  public,  Saaii 
bien  particulier  defdiisEdacs,  comme  des  prières  Ôc  ia- 
fiances  qui  m'en  ont  efcé  faites  de  b  part  du  Roy  d'Efi^x 
gne  &c  des  Archiducs ,  fur  lafoy  6c  parole defquels  com-, 
mci'ay  cng.igc  mon  nom  &c  repuration  en  cette  pour» 
fuittc,  ie  ne  puis  fiîporter  auffi  maimenan:  qu'il  en  foie, 
abuse,  fous  quelque  coulcui:  &  prétexte  que  ce  fuit,, 
Ccft  poarquoy  non  feulement  iene  puis  trouuerboa, 
que  vous  fauorilîez  l*ouueriucc  de  la  fufdice  trefue  ,  pure, 
&  fimple,  oufjrlepied  de  la  première  qui  dcitÇnirauea 
l'annce  ,  que  ie  veux  que  vous  demeuriez  fermes  dcdaoji: 
les  termes  de  celle  que  vous  auez  proposée  ,  laquelle 
vous  continurez  doncques  a  mettre  peine  deperfuatiec 
&  faire  agréer  aufdits  Eïiats  en  la  forme  que  les  depu-, 
ttz  des  Archiducs  l'ont  accordée  efians  pat  delà  ,  &c  de- 
puis par  la  lettre  dudic  ficuf  Richardot,  que  lefdits  Ar- 
chiducs ont  de  nouucau  confiimée  par  celle  qu'eux  iSC 
ledit  fieur  Richardot  vous  ont  efcrfte^î.  par  ledit  ficur  de. 
Preaux,  fans  vous  arrcHer  a  la  prière  qu'ils  vous.ont  fai- 
te de  mettre  en  auantl'*jutrc  ,  fous  prétexte  deconten* 
tex  lc  Roy  d'Efjiagne»  ny  autre  quelconrue  ;  car  tant 
s'en  faut  que  >'entendeque  mon  jiom  foit  cn2;agc  en  ce 
changement ,  que  i  ay  délibère  d'en  cmpefcher  Teffèt 
tant  qu*il  me  fera  poUible  ,  &  tout  ouucrtemtnt,  fi 
vous  iugez  quQ  vous  en  deuiez  rf«r  ainfi  ;  car  ie  ne  veux 
rien  efpargner  pour  conferaerma  rcputauon,  rayartÎN 
iclefditsEdats  fur  la  parole  defdits  Archiducs ,  iim 
medes  miniftres  qui  ont  traité  auecmoy  de  la  part  ou 
Roy  d'Efpagne  ,  qu'ils  traiteront  au  nom  de  l'vn  ÔC, 
de  Tautre  auec  lefclixs  Eftnts  vne  trefue  à  longues  an. 
nées ,  comme  auec  gens  libres ,  fur  lefquels  ils  nepre* 
tcndei^^t  rien  ,  aux  ccMîditions  portées  par  le  projet  quç 
vousena«ez  chefsé.  Si  maintenant  ils  entendent  s*en 
dçfdire,  ie  n*ay  pas  délibéré  (^'y  acquiefcer  ny  aualet 
Tîniurc  &:  ofFcncçqui  m'en  demeure  ,  laquelle  ie  rcf» 
fcss  comaicicdoha  &  d'autant  «loinslc  dois,  je  taire, 
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que  le  coup  cil  foicy  de  riiiucntion  fie  infidélité  d«f-t 
Ifi  Aoglois,  Iclquels  l'ont  rué  exprès  poar  rompre  ces 
îpitcz^     t'alumet  la  guerre  ,  nous  y  engager  tous  ,  Sc 
"^^endantjouirpltisfeurement  dcfonaife;  car  voi 
hi  i]u*ila  couilours  refusé  de  promeciie  aiTidaiu  .  . 

:s  Ef  lacs  en  cas  de  guerre  ,  ou  bien  il  a  crcu  pouuoirpac 
Wnioyen  acquérir  tout  le  gré  Se  honneur  dcfdics  trai-t 
(ïk:,  &  m'en  priuer  entièrement ,  ou  par  cette  dite  trcfuç 
îjiple  faite  fans  déclaration  de  liberté  ,  peu  a  peuren^ 
irfcrlVnion  defdites  Prouinccs  ôcleur  Republique  â 
Iduantage  de  la  maifon  d*  Autriche  ou  de  Bourgongnc» 
r^ant  craint  que  ie  fiflè  vn  traité  a  part  aucc  ledit  Roy 
^V^ifpa^e  à  leur  defaduantage  ,  comme  les  députez  du?» 
<  Roy  d'Angleterre  vous  ont  fait  entendre  par  les  pro- 
"S  qo^ils  vous  ont  tenu* .  lefqucls  ils  ont  aduancez  ma»- 
iicufement  exprès  pour  commencer  à  couurir  &  iulU- 
r  l'infidelîcc  de  leur  procédure  du  codé  d'Efpagne, 
)yant  qu'elle  deuoit  eftrc  bien- tort  dccouucrtc.  Or  U 
Mi^blc  par  les  propos  defdits  Archiducs,  ôcprincipa- 
Jnent  dudit  Richardot,  qu'ils  ne  fuient  pas  centen^ 
cette  mutation  ,  perfuadez  dudcfîr  &  brfoin  qu'ils 
'ic  de  finir  la  guerre,  en  laquelle  iecroy  certainement 
\  <  'ils  craignent  de  r'entrcr.   Toutesfois  il  faut  craindre 
alî  qu'ils  s'y  conduifent  ainli  par  artifice  ,  pour  vous 
f  <fpofer  à  fauorifcr  ccparty  ,  6:  y  engager  mon  nom, 
:us  prétexte  d'en  faire  feulement  vn  eflay  pour  defabu<- 
::  le  Confeil,  d'Efpagne  ,  aux  volontez  duquel  ils 
ud^ailleurs  fi  liez,  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  qu'ils 
^prennent  chofe  qui  foie  defagreable  à  iceluy» 
eft  pourquoy  ie  vous  dis  derechef  qu'il  ne  faut  poinc 
irreller  à  leurs  prières  ôc  inftances  ,    mais  contât 
:et  à  preflcr  lefdi.cs  Eflats  qu'ils  agréent  ladite  tre* 
efuiuanc  voftre  projet,  ôc  qu'ils  en  faflent  vne  dcr 
aration  lelle-qu'ilconuient,  fans  plus  faire  infiance 
ie  ce  mot  (  Toujiourj  )  foit  adjoulié  ,  ou  ceîuy  de 
imme  ^  foit  retranché  de  la  liberté  ;  mais  ils  peuuenç 
en  perfifier  que  ladite  trcfue  foit  faite  pour  douze  ou 
iinzeanç^  Ôc  que  la  volonté  du  Roy  d  £fpagn%fur 
^mmerce  des  Indes  foit  déclarée  dés  à  prefent  ;  car 
f^eu  quelcfdits  Archiducs  ne  romprontfur  ces  deux 

h  7  derniers 
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derniers  poincs,  auffi  n*en  font- ils  ciigncs  de  partR^ 
d'autre;  ÔC  quand  lefdûs  EftatJ  auront  fait  ladite  décla- 
ration j^enten^is  qu'ib  la  vous  baillent»  ÔC  que  vous  Tefi- 
uoyczaufditf  Archiducs ,  pour  r<;auoic  s'ils  voudront 
Tacceptcr.   le  ne  fçayfiles  Anglois  voudront  mainte- 
nant,que  leor  miinuaifc  foy  fera  cuantcc ,  accompagner 
cet  cnuoy  ôc  office  de  rcnttemife  de  leur  maiflre  ;  mais 
sMlsen  font  refus,  vous  ne  laiflèrez  de  l'accomplir  de 
ma  part  fans  eux  ,  Se  n'obmettrcz  rien  à  fiire  enuers  lef* 
clits  fcftats  pour  leur  faire  prendre  cette  refoluiion,  coo- 
cinuant  à  leur  dire ,  s'ils  la  rejettent ,  ou  y  aportent  plus 
€le  longueur  I  qu'ils  m'offtnceront  grandement ,  6c  mt 
donneront  fujct,  non  feulement  de  croire,  ou  qu'ils  ont 
intelligence  fecrette  aucc  lefdits  Anglois ,  pour  faire  par 
leur  moyen  ladite  trcfue  ûmplc  ,  comme  ils  en  ont  don- 
ne efperanceôc  promëflc  en  Efpagne  ,  ou  qu'ils  mcfpri- 
fent  grandement  mes  aduis  ;  mais  auflî  de  ne  meflet 
plus  de  leurs  affaires.  Vous  le  direz  particulièrement  au- 
dit  Prince  Maurice  ,  &  au  fieur  Barncuclt ,  comme  à 
tous  les  autres  qui  en  feront  capables  ,  &  mefme  en  pu- 
blic à  la  fuitte  de  ce  que  vous  leur  en  auez  dclia  dit  :  IcJ 
aflûraniau  contraire,  fi  en  cela  ils  mécontentent,  que 
jefpouferay  tellement  Tagreaiion  &  obferuation  del- 
dits  articles  enuers  les  Archiducs  Se  du  coftc  d' Ffpagne, 
que  j'en  feray  mon  propre  fait,  foit  pour  faire  que  lef- 
dits  Princes  s'en  contentent,  Si  quand  ils  les  aurontnc- 
ccpiez  ils  leur  foient  obferuez  ,  &  puifienr  auffi  confec- 
fcruer  leur  Republique.  Mais  fi  lefdits  Archiducs  après 
la  fufdite  déclaration  defdits  Eftats,  rejettent  ladite  tre- 
fue,  Ôc  fpecialement  rarxicle  de  la  Kberic,  ainfi  que  vchis 
l'auez  couche  par  voftrc  projet ,  ou  refufent  de  faire 
mention  dudit  Roy  d'Efpagnc  comme  ils  ont  voulu  que 
vous  ayez  offert  aufdits  Eltats  de  ma  part.   En  ce  en. 
comme  ie  ne  puis  eftre  d'auis  qu'ils  traitent,  dauram 
que  ie  croy  que  Ton  ne  veut  que  les  tromper.    Aulfi  le! 
affcurerez  vous  qu'ils  tireront  de  moyen  cas  de  gueirt 
qui  aduiendra  par  la  faute  defJits  Archiducs  &  Efpa- 
gn#l$,  toute rafliftancc  ôc  faueur  qu'ils  peuuent  efperei 
de  la  volonté  dVn  Prince,  qui  a  pareil  foin  de  leur  con- 
fet4aation  ,  ôc  de  la  iufnce  de  laquelle  ils  fortifieront  lem 
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De  MONSIÏVR  IlANNIN.  xg^ 
f  aufc  par  ccccc  conduice ,  que  de  celle  de  fon  Royaume, 
ainfi  qu'ils  connoiftront  bien-toft  par  de  vrais  effecg 
aurtî  lînccres  qu'ont  elle  ceux  c^' ils  en  ont  tirécy-de* 
uant.  Neancmoins  vous  prendrei  garde  à  faire  cette 
dernicte  otfte  Ci  racfutcment ,  qu'elle  ne  foiicaufedc 
renuerfer  parmy  cuxladicecrefucenlaforme  que  vous 
l*aucz proposée  ;  mais  ic  ne  puis  eftre  d'aduisquclcf* 
dits  Eftacs  prolongent  leur  cefliiion  d'armes ,  ny  accor- 
dent aucune  nouaelle  conférence,  quelefdics  Archiducs 
n'ayent  accepté  par  efcritla  fufdicetrefuefuiuant  voftrc 
projeti  fur  la  declaracion  que  lefdits  Eftacs  en  auront  fai* 
te,  d'autant  que  s'ils  s'embarquent  aufdices  prolonga- 
tions &  conférences  ,  fans  autre  cercicudc  de  la  volonté 
defdits  Archiducs,  ce  ne  fera  que  pour  les  amufer ,  te 
gagner  le  temps  â  leur  defaduancage  ;  car  comme  leP- 
dits  Efpagnols  ont  rompu  la  paix^  de  laquelle  ils  auoient 
donne  du  commencement  grande  cl^erance ,  ôc  qu'ils 
auront  depuis  renuersc  auec  lefHits  Anglois  ladite  trefue 
par  vous  proposée  ,  ils  feront  naiftre  encore  quelque 
acroche  en  cette  dernière  conférence,  qu'ils  recherchent 
qui  la  rendra  inuciie,  voire  preiudiciableaufditsEftats  ^ 
en  la  prolongeant ,  ou  faifant  durer  autant  qu'ils  iugc* 
font  qu'il  fera  ncceflaire  ,  pour  d'vn  cofté  dr<ftèr  5c  faire 
^DÏier  leurs  menées  parmy  eux  pour  les  feduire  &  diui- 
fer,  Ôc  de  Tautre  préparer  leurs  forces  &  moyens  pour 
kur  faire  la  guerre.  le  dis  donc  qu'il  me  femble  qu  il 
faut  eftre  afl'eurez  par  efcric  de  la  volonccdefdicsEftats 
furlcsarciclcsdeladice  trefue,  deuant  que  d'accorder 
aucune  conférence ,  ny  mefmc  de  prolongation  de  ladi- 
te ccflation  d'armes.  Tay  délibéré  de  fairedirc  ouuerte- 
ment  des  demain  à  Dom  Pedro  de  Tollede  par  l'orgaBC 
du  Nonce,  comme  à  T  Ambaftadeur  des  Archiducs ,  ma 
délibération  fur  cesafFaiies,  telle  que  ie  la  vous  efcric» 
afin  qu'ils  n'en  foient  en  doute,  &  qu^ik  n'ayent  fujet 
de  fc  plaindre  que  ie  les  ay e abufer.  Ce  n'eft  auffî  mon 
butdVfer  de  celles  voyesenuers  eux  ny  autres:  mefmc 
yen  feray  dire  autant  à  1*  Aœbaftadcur  d' Angleterre ,  du 
Maiftre  duquel  i'ay  plus  d'occafion  de  me  douloir ,  fi  ce 
^e  ledit  Richardot  a  dit  audit  de  Preaux  eft  véritable^ 
que  de  tous  Its  auttcs  cnCcjnblc^  Au  demeurant  )'a- 
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prouuc  tous  les  orticcs  ôc  dcuoirsi^uc  vous  a«zfaîc*. 
eauevs  lefdits  ElUis  en  gênerai, ôc  lefdits  PtinceMauiicC 
&  le  ficur  Baciîeueit,  tanc  pour  réconcilier  ces  deux  der- 
lïiers, «lue  pour  uirpoiei  les  autres  à  fuiure  mesconfcils  : 
&  ic  (çay  bon  gcé  à  ma  Coufine  UPiincede  d*Orcngc,dc 
ccqu'ellc  y  a  coniribué  ainfi  que  ie  lay  efciis,6c  luy  con- 
/îrnierez;mais  ie  regrette  fort  ie  ConueAdolphe  pout  les 
louables  (jualiccz  qu'il  auoit.  Vous  vous  en  coudouleter. 
de  ma  part  auec  ledit  Prince  ,  &c  ceux  de  Csl  maifon,  le^. 
quels  vous  allcurerez  toufioursde  ma  bonne  volante, 
comme  ie  fais  autli  efiat  de  la  perfeueiance  de  ia  leur  ca 
tout  ce  qui  fera  du  bien  de  mes  aff^iies,  ôc  de  mon  con- 
tcntcmenc,  Tay  aprouu^  pareillement  le  voyage  ^ue  voui 
aucz  fait  faire  acdit  de  Pteaux  vers  les  Archiducs,  &  fais 
bien  content  de  fa  conduire  ^  ayant  trcs-bien  obfcrué  & 
fuiuy  vos  inltrudions,  ôc  feray  attendant  auec  impatien- 
ce volhe  iugament  fur  cous  les  difcours  &c  propos  que  luy. 
a  tenu  ledit  PrelidentRichardot  &  lesautres  qu'il  a  veus, 
comme  de  ce      aura  produit  la  refponcc  qu'ils  voui 
ontfaitpar  luy  ,  principalement  pour  ce  qui  touche  lef- 
dits Anglois  ,  &  les  offres  qu'ils  onr  dcfia  faits  en  Efpa-« 
gae,6c  receurezlaprcfente  pour  relponce  aux.voftres 
du  vingtième  ÔC  dernier  Nouembrc ,  que  i'ay  receué's  le 
fepciime  ôc  huiûicmc  du  prefent.  A  tant ,  ic  prie  Dieu  , 
Meilleurs,  leannin  ôcdc  RufTy, qu'il  vous  ait  er^  fa  lain^ 
te  Se  digne  garde.   Efcrità  Paris  le  dix  neufuiémciuuc 
de  Décembre  mil  fix  cent  hui6l.  Signe  H  E  N  r  y  ;  £c 
plus  bas  B  R  V  L  A  li  T. , 


JLcttre  de  Moiofieur  de  Villeroy  audit  Jieur  leamms 
duditioHr  dix-ncufutéme. 

7^  ^.  O  N  s  I  E  V  R  ,  Nous  VOU5  cnuoyons  par  cet* 
IVl  voyc  vn  duplicata  delà  dernieie  dcpefche  que 
Jious  vous  auons  faite ,  que  nous  auons  adrcdée  à  Mon- 
fieur  de  Berny  pour  vous  fiiire  tenir  ,  afin  que  lî  elle  fai^ 
(bit  naufrage  par  vn  collé  elle  puifTe  arriuer  à  bon  porc 
farvn  autre  ,  rcconooitranc  combien  il  importe  que 

vous  foycz  adueriy  des  zinçiuions  daRoy  ,  furceq^ç 
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^nfieur  de  Pieaux  vous  a  raponc  du  voyage  qu*ii  a 
aicà  Biuxelles.  A  quoy  j'adiouileray ,  (jue  nous  efians 
îlaints  â  Monfieur  le  Nonce  de  tous  ces  changemcns,  6c 
uy  à  Dom  Pedro  de  Tollcde  ,  nous  en  auons  tire  peu  de 
ailon  &c  conioKition  ,  ic  veut  on  nous  faire  acroire  oiie 
i^ous  conjointeniéc  auec  les  Anglois,auez  propoic  qu.iirc 
Kermès  de  nefuequi  ont  erte  reprelcntcesen  trpagne.  La 
première  fjiuani  le  projet  véritable  qui  eft  (ur  le  Bureau. 
La  deuxième,  en  luire  de  lacelbiion  d'armes  qui  finit 
auec  l'annte.  La  iioilicine  ,  uns  Tinteruention  tk  apro- 
bationdu  Royd'EfpagJic  ,  &  la  dernière- pure  ôc  frmple 
fans  faire  meniion  de  l'ariicle  de  la  liberté,  ces  trois  dei> 
nieres  pour  vingt  ans  ,  ôc  l'autre  pourdia.  A  quoy  j'ay 
rcfpondu  ce  que  ie  dcuois  &  fçay  c(lre  ,  mais  nous  apre- 
nonsdeRome& d^Efpagnc  ,  quela  mcnéedc  cechan. 
gememfe  manie  il  y  a  long.temps  j  carie  Rcy  d*£fpr.- 
gne  en  a  informé  le  Pape  ,  nous  a  fait  prier  par  luy  de 
Taprouucr-  Sa  Samretc  en  a  parlé  â  MonJieur  de  Breuei, 
qui  en  a  blafmé  6c  rejecté  Touuerturc  »  &  nous  auons  icy 
fait  le  femblable  enucrs  ledit  Nonce,  qui  depuis  nos  der- 
riereslettres  a  encore  fait  cet  office.  Nous  luy  auons  re- 
pmé  nos  raifons  ;  car  il  en  eft  informe  dés  le  commence- 
ment comme  nous:  il  lej  prend  très- bien;  touresfoii 
Tay  quelque  opinion  qu'il  varie  félon  l'humeur  &  incli^ 
nation  de  ceux  aufquels  il  parle.  l'ay  veu  auffi  le  mioiare 
de  la  Buglofe  refident  au  Bouton  ,  il  improuue  ce  cban^ 
gcment,  en  accufcle  Verger  &  fesfuppofts,&  Tignoran- 
cede  lalumcnt ,  fortifiée  de  la  malice  d'aucuns  du  païs 
qui  n'aiment  point  Marguerite  5c  fon  mary.  Il  a  eité  va 
peu  cftonnc  de  la  liberté  auec  laquelle  Thadce  a  parlé  au 
nepucîu  Defperance  de  la  pratique  des  Afpcrges  ,  ôcdes 
aduis  que  Gonneflc  a  donnez  au  Poulain  ,  de  la  difpo- 
ficion  du  Sergent  d'entendre  fcs  proportions  ;  recon- 
noift  toutesfiM^quelvn  &  l'autre  font  véritables,  6c 
n  a-on  plus  efpeiance  qu'aux  offices  que  doit  faire  le 
Confelleur  ,  6c  à  ccqu'jl  raportera.  Quant  â  Gonncf- 
fc  ,  il  veut  toufiours  que  Ton  croye^  que  le  niary  de 
Leftallon  ne  changera  point  de  propos  ,  &  qu'il  ne 
pallera  iamais  en  fon  nom  l'article  de  la  liberté  ,  quoy 
^u'il  cp  aniuc ,  s'an'obticncauffi  ceux  de  la  Religion, 
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&  des  InHcsà  fon  mot.  Nous  voila  bien  loin  de  comp- 
te fuiuaiH  le  pronollique  de  Lormc  I  ou  plutoft  fon  (ic 
fiT.  Le  pcre  du  Blaac  fe  perfuade  qu*en  tenant  fermç,  tk 
faifantle  mauuais  ,  celuy  du  Haras  changera  t  mais  ic 
n'ay  pas  cette  opinion  ;  plutoil  eft-il  à  craindie  que  les 
Antes  s  accommodent  tux  confcilsdu  Verger  pour  finir 
la  guerre  ,  à  quoy  Ton  dit  qu'ils  feront  fcruis  Ôc  confor- 
tez par  le  Charme  ,  que  l'on  croit  s'entendre  mieux  auec 
kminifhe  ordinaire  des  Afpergesqni  relîde  à  la  Fleur> 
qu'auec  noftre  Cicomore.  C'a  efté  le  Meutier  blanc 
qui  m'a  dit  cecy  ,  maisil  m'apcic  de  le  tenir  fecret  ,  Se 
en  faire  mon  profit,  le  !'ay  dit  au  Sergent,  qui  m'a  com- 
mandé vous  Pefciire ,  afin  que  votis  y  pieniez  garde.  Le 
XlaiftredeFoy  ,  dit  qu'il  veut  coucher  de  fon  reftc  en 
cette  a^îlion  ,  pour  la  faire  r<.iiflîr  fclon  f^jpi  defir,  ou 
courre  tout  à  fait  la  rifque  des  Anres  ;  mais  ie  doute  s'il 
fcraconfcilic  d'en  venir  âtelseftetsen  cas  de  rupture, 
ny  qu'il  s  y  refolue  comme  il  faut  ^  principalement  lî  lei 
Asperges  dcuicnnentvnis  auecle  Poulain.  Faites  nous 
fçauoir  de  vos  nouuclles  le  plutoft  que  vous  pourrez 
pour  nous  tirer  de  ces  perplexitez  Se  incertitudes.  Le 
plus  court  8c  (iur  chemin  feroit  de  gagner  la  Buglofè,  5c 
luy  faire  trouuer  bonde  franchir  le  faut  qu'il  a  défia  a- 
prouué,  fanss'arrefter  à  la  lument  ;  mais  quelle  feuretc 
auffi  aucoient  les  Antes  du  commctc/*  du  pais  obe'illànt 
tu  Poulain  ?  Cependant  Monfieur  de  Jully  partit  hier 
pour  aller  en  Berry  voir  fes  maifons.  Le  Roy  cft  tou- 
(iours  au  lit  de  la  goutte  •  &  Monfieur  d'Efguillon  rcn^ 
contrant  hier  Balagny  par  les  ruès  le  chargea  pour  le 
tuer  ,  eilant  fuiuy  de  iîx  chenaux  ,  &  l'autre  eftant  feul 
en  houfle  :  il  aeftc  peu  bielle  •  &  vous  affurc  que  le  Roy 
cft  à  bon  droit  tres-oftenfédc  cet  a£te.  Ce  fera  ce  que 
j'adioufteray  à  ma  précédente,  priant,  Dieu  ,  Monfieur, 
cju'il  vous  conferue  en  bonne  fantc  ,  nw«commandaiu 
tres-afFe^tueufemcntà  voflrebonne  gcace.  De  paris  ce 
dix-neufuiéme  Décembre  milfix  cent  huiit.  Voftie, 
3cc.  De  N£UFyiLLE, 
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tettre  de  MeJJteurs  les  j4mbaffîdeurs  de  France  ^ 
d'Angleterre  à  Monfieur  le  Prejident  Bà^har^ 
dot  y  du  "vingt- unième  Décembre. 

O  N  s  1  E  V  R  ,  La  lettre  qu'il  a  pieu  i  fon  Altefle 
^nous  cfcrirc  a  beaucoup  leruy  pour  ollcr  les  mauuai- 
fej  impreifions  que  aucuns  auoicnc  voulu  donner ,  com- 
me (î  elle  n'cuft  eu  pouuoir  d'obliger  le  Roy  d*Efpagnc, 
furquoy  ils  pcnfoient  prendre  prétexte  pour  faire  rompre 
ce  traite.  Les  députez  de  toutes  les  Prcuincei  clUnsà 
prcfcnt  aflemblez  ,  ont  délibéré  d'entrer  encontcrenct 
fur  noflie  projet  ,  &  à  cette  occafion  confenty  la  pro- 
longation de  la  ttefue  qui  doit  expirer  au  dernier  iour  de 
ce  mois  I  iufqucs  au  quinzième  iour  de  Feuricr  ,  lelon 
que  vous  verrez  par  Tadc  que  nous  enuoyons  aux  Am- 
'baflcideursdenos  Roys. ledit  acte  fait  par  Taflcmblcege- 
«craie  qui  repicfcnte  le  Corps  de  l'Ertat ,  afin  quw  vous 
en  donniez  auffi  vn  de  la  part  du  Roy  d*E(pagne  ôc  dex 
Archiducs  ,  en  la  mefme  forme  que  celui-cy.  ils  ont 
fuiuy  la  dernière  prolongation,  fors  qu'elle  fut  faite 
par  les  députez  d'vne  part(Sc  d'autre  ;  maisa*eftanj  à 
prefent  cnfemble  >  elle  ne  peut  eftre  faite  que  par  les  par- 
ties mcfmes.  Ce  porteur  retournera,  s'il  vous  plaid  ,  in^ 
continant  ,  pource  que  latrefuc  eft  ptede  d'expirer. 
Encore  que  les  Eftats  ayent  pris  leur  refolution  pour  en- 
trer en  traite  ,  ils  n'ont  toutesfois  délibère  particulière» 
tnent  fur  nos  articles  »  en  quoy  ils  pourront  confumec 
dix  ou  douze  iours.  Nous  leurauons  ncantmoins  de- 
claié  bien  expreflcment  qu'ils  ne  doiuenc  rien  efpcrer  de 
plus,  quant  aux  articles  principaux  que  ce  qui  y  eft  con- 
tenu ,  afinqu  ils  ne  perdent  le  temps  inutilement  a  dif- 
putcr  fur  d'autres  ouuerturcs  8c  nouuellcs  propofitions; 
aufsiles  auons  nous  a(Turé  que  leurs  AltelTès  y  condef- 
cendront  tant  en  leurs  noms  qu*au  nom  du  Roy  d'Efpa- 
gne  ,  fans  quoy  ils  nous  ont  dit  qu'ils  n'en  cuflènt  voulu 
«Icliberer.  ExcufVz  nous  donc  H  nous  n'auons  mis  en  auat 
l'autre  ttefue  dont  vous  nous  auez  cfcrit;car  fi  nous  TeuP» 
fions  fait,  il  eft  certain  que  tout  eufteftc  rompu  ,  ainfi 
laueQs  nous  aftcnci  de  ^pris  do  ccmx  ^\\  font  les  plus  aU 
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fcclioririezanieitreleurpaïscn  repos.  Nous  vous  T  '' 
6ns  donc  qu'on  acheue  ce  bon  owiurc  fur  lepro>et . 
mencé  ,  puisqu'il  n'y  a  antre  efpoiui'en  forcir  heuieu- 
fcmentquede  cette  façon  \  non  que  par  noftre  iuge- 
nient  Tautretrefue  ne  fut  bien  aulfi  bonne  pour  tous; 
riîaisilefldu  tout  impolfible  de  le  perfuader  aux  Eftat5, 
&  le  croyez  s'il  vousplaill-  carc'ellla  veiité.  (^land 
ils  auront  pris  vne  entière  refolution  fur  les  articles  de 
Dollre  projet ,  nous  vous  en  donnerons  adnis  ,  afin  de 
contenir  auec  vous  du  temps  6c  lieu  de  l  allemblée  pour 
conférer  6c  trairer,  ce  que  nous  defirons  dé  route  noftrc 
afte6Hon  edre  au  plutolt  ;  &:  cependant  nous  vous  bai- 
fons  bien  humblement  les  mains  ,  ôc  prions  Dieu , 
Monfieur»qu*il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  De  la  Hayece 
vingt  vn'féme  Décembre  ifo8.  Vos,  6cc.  P.  Iean«* 
NiN,RussY,Ri.  Spencer,  Ro  d-o  l  p  h  b 

V  V  J  N  N  G  O  D. 

Zettre  particulière  duditjieur  leannin  audit  fieut 

Richardêt ,  du  mefme  tour. 

JUf  O  N  s  I  E  u  R  ^  Tous  les  apurez  des  Prouîn- 
^'^-''lCs  font  alTemblez  -,  ils  ont  délibéré  de  confer^ôc 
iraitcr;raais  ils  ne  font  encore  d'accord  de  nos  aiticles,ÔC 
ie  fçay  bien  qu'ils  d»fputecont  auec  grande  contention 
auant  qu'ellre  tous  d'accord  ,  ôc  dVn  ir»efme  aduis  •  û 
leur  auons  nous  die  qu'ils  ne  doiuent  rien  efperer  de 
mieux  ,  touchant  l'article  qui  acUc  fi  fouueiu  dcbatu. 
Mclfieurs  les  députez  d*  Angleterre  n'ont  pas  ellimé  non 
pUis  que  nous  qu'on  deult  propofer  l'autre  trcfue  dont 
vous  nous  auez  efcrit.  it  à  la  vérité  les  £{lats  font  fi  pea 
difpofez  à  la  receuoir  de  cette  fa^^on  qu'en  la  propofant. 
Cela  n  eull  feruy  qu'à  nous  mettre  en  foupçon  enuers 
eux,  &c  nous  orter  tout  pouuoir  d'aider  à  Taduanccment 
de  ce  bon  œuure.ôc  enfin  à  rompre  tout.Nousn'auons  à 
cette  ocïcafion,ôc  pour  ne  faire  tort  à  MefTîeurs  d' Angle- 
terre,iugc  à  propos  de  communiquer  vo^Iettics  qui  fimt; 
mention  le  Roy  d'Angleterre  auoir  fait  dire  en  Efpagnc 
par  fon  Ambaflàdeur  ,  que  les  Elbts  con(ertitoient  à 
K^ik  trefue  ,  eux  difaus  aufsi  cdre  bien  aifeurez  que  [eut 

Maillrc, 
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rltiiftrc  ,  ne  donna  laïuuis  cetcetharge  audîc  AmbalU- 
cur.  Teiîct  donc  pour  veiitablc  ,  s*il  vous  plailt^,  qu'il 
'7  a  moyen  d  cfpeier  ceccectefue  que  fur  noltrc^rojer» 
ccnfailant  obliger  le  Roy  d'tfpagne  ,  encore eït-cc 
DUC  ce  que  ni»u>  pourrons  faite  ,  tjue  de  furmoncerlcs 
irïiculce^  quMs  y  feront.  On  a  cependant  fair  prolon* 
ec  lacrefuc  luT^ues  au 'Quinzième  ioui  de  Feiiiier  ,  qui 
It  ce  ijUi  piciU>u  le  plus.  Ce  courrier  en  porte  I  autc 
Wilc  a  la  lUkidc  de  Melweurs  les  hliais  .  niau  lur  la  dei« 
iieie  prolongation  ^  vou^^  en  donnerez  vn  tout  fenibla- 
•le  ,  s*ilvous  plaift  ^  C4inmi  nom  du  Royd'Eij^agnc 
juede*  Archîducs  ,  ôc  que  iLâeor  les  Archiduck  qui  les 
âllfnteux-inefnies  ,  non  Mefsieui sJes députez  ,  tout 
nnliquece  ih?  font  les  députez  dei  Eltacs  ;  mais  les 
tau.  geiietaux  ^ui  ont  fait  celuy  qui  vous  e(t  enuoyc. 
?QUi  le  lenips  Cx:  le  lieu  ,  iena;,  piefle  ,  eftimant  que 
:e  lei  a  ailêz  a  temps  »  après  que  les  tUats  auioni  pt is  r c- 
bJution  fur  nos  articles  ,  ôc  c  cil  pour  venir  à  ce  que 
fOus  délirez  par  la  leuie  que  vous  m'auezcfcrite  ,  Ôc  ce 
)ue  m*a  dit  Monlieur  de  Preaux  de  vodrepart.  Pour  le 
leu  ,les  trtau  font  trop  de  gcnspour  aller  chez  vous  ,ic 
>cnfenîefmeque  tous  les  députez  des  Prouinces  vou- 
Iront  edre  au  lieu  oûoa  traitera  »  encore  qu  il  n'y  aie 
\uc  quelques  particuliers  qui  foient  commis  pour  confc- 
er  j  amli  il  femble  que  Breda  fera  le  lieu  plus  commode 
ju*on  pui(Pî  choifir  pour  raUcmblée ,  ie  vous  en  donne- 
ay  aduisailczà  temps,  i'ay  entendu  depuis  deux  iours 
juele  Perc  Cv»mmiiiàirc ell de  retout â  Biuxelles  ,  s'il 
s(lai|i(i,  j'en  fais  bon  augure  ,      qu  il  n'aura  attendu 
iveqir  fi  tard  pour aporter  de  mauuaiCes  noiiuelles.  A- 
.heuonsau  nani  de  Dieu  cette  affaire  qui  nousacouftc 
ant  de  peine  pour  la  conduire  iufques  ou  nous  fommes, 
Bctouiesfois  ce  n'eft  pas  fait.  le  vous  baife  bien  hum- 
blement les  mains ,  ôc  Lais ,  Monfieur  ,  Volhe  ,  &c.  P. 
NNi  N.  A  la  Vlaye  ce  viii^^c«vnicme  Décembre 


Lettre 
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Negotiations 


Lettre  de  Monfieur  leArmin  h  Monfieur  deBerny 

MONSIEUR,        Nous  vous  envoyons  Ta^le  de 
la  continuacion  de  la  crefue  f^irc  par  Mcfsicurs  les 
Eftats  généraux  iufques  au  quinzième  du  raoisdeFeu* 
ricr  prochain  ;  lesEflacscn  demandent  vn  femblablc, 
tant  au  nom  du  Roy  d'Efpagnc ,  que  des  Archielucs ,  «C 
en  la  melme  forme  fani  y  rien  changer,  vous  leurdonHf* 
rez  s'il  vous  plaift,  vousôc  Monficur  l'Ambafladeur 
d' Angleterre  ,  ledit  afte  des  ERats ,  eux  rous  donnant  le 
leur.  Les  députez  d'vne  part  &  d'autre  ont  fait  aupara- 
uant  telles  prolongations  ;  mais  eftans  à  prefent  feparez, 
il  efl  bcfoin  que  les  parties  le  faflcnt  elles  mermes,&:  tout 
ainfi  que  les  Ellats  généraux  Tont  fait ,  qu'il  foit  de  mef* 
me  de  Tautrepart,  tant  pour  le  Roy  d'Efpagne  que  pour 
les  Archiducs.  Vous  nous  renuoiiez  donc  au  plutoll 
l'adcde  ladite  continuation  ,  àcaufedupcu  de  temps 
qui  relie.  Les  Eftats  ont  bien  refolu  d'entrer  en  conferan- 
cc  &  traite  pour  la  trefue,&:  tous  y  confcntent  aufsi  bien 
la  Zélande  que  les  autres  Prouinces  ;  mais  ils  font  en- 
core à  conférer  fur  les  articles  de  noftre  projet,  en  quoy 
ils  confumeront  dix  ou  douze  iours  au  moins  ,  &  ne 
peux  dire  afTurement  ce  qu'Us  feront ,  toutesfois  j'en 
cfpcre  bien.  Nous  leur  auons  dit  aufsi  qu'ils  ne  doiuent 
plus  perdre  le  temps  en  vaincs  difputes  ,  dautant  qu'ils 
ne  peuuent  rien  efperer  de  plus, quant  aux  artides  princi- 
paux ,  que  ce  qui  y  eft  contenu.  On  a  aduis  icy  que  le 
Cordeliereft  venu  ,  ce  ne  fera  fans  auoir  aporté  la  der- 
nière fcfolutioo  d'Ef^agnc  5  mais  fi  elle  eft  autre  que  ce 
que  les  Archiducs  nous  otit  promis ,  ie  n'efpere  rien  du 
traite  :  mandez  nous  s'il  vous  plaift  ,  ce  que  vous  en  au- 
rez apris,  &  retenez  peu  ce  porteur.  Nous  ne  mandons 
encore  rien  du  temps  &  du  lieu  de  la  conférence;  car  cela 
eft  remis  iufqucs  à  ce  que  les  Eftats  ayent  délibéré  pani- 
culiereraent  fur  les  articles  delà  trefue.  Bien  eltimoni 
nous  que  le  lieu  le  plus  commode  pour  s'aftcmblcr  fera 
Broda  ,  &  que  leurs  Altcllès  n'y  voudront  faire  dilficul- 
ti  ^  à  caufcdkj  grand  nombre  de  jens  qui  s'y  doiuent 


De  Monsievr  Isannin.  t^r 

ouucr  de  la  part  des  Edacs.  Vcùiis  à  Monficur  de  Vil- 
roy  ,  icvousfuplic  de  luy  faite  tenic  fcurement ,  &  Iç 
iitoft  que  youspourrei ,  la  lettre.  Sur  ce  vous  baifanc 
•$-humblement  les  mains ,  ie  demeurera/  perpétuelle- 
cnt»  Voflre  ,  ôcc.  p.  lE  a  n  N  i  N.  A  la  Haye  ce 
ngt-vniéme lourde  Décembre  1608. 


tre  de  Monjieur  leannin  a  Mo?jjickr  àeVillcroy^ 
dudit  te  HT  vingt -"vnicme  Décembre. 

^Ohsieur  ,  Nous  auons  enuoyc  le  Courrier 
^-■Picault  à  Bruxelles  pour  porter  la  prolongation  de 
iiccfue  iuf^ues  au  quinzième  de  Feuricr.  Les  députe?,  de 
«utes  les  Prouinces,mefme  ceux  de  Zelantie  font  icy,ôc 
itdeiibeic  d>ntendrei  la  trefue  que  nous  leur  piopo» 
•ns  ;  mais  ils  veulent  aupariuanc  que  prendre  le  iour  fie 
lieu  pour  s'aflcmbler  &  conférer  auec  les  depuiez^es 
rchiducs,  conférer  entr*cux  fur  nos  articles  ,  &  auec 
jusaudî.  le  n'eftime  pas  pourtant  qu'on  y  doiue  ren- 
)ntrcr  de  grandes  difficulté!  ;  car  nous  leur  auons  die 
uheursfois ,  mef.neauant-bier  en  leur  communiquant 
refponce  que  les  Archiducs  ont  faite  à  Monficur  de 
:eaux;6c  ce  que  contiennent  leurs  lettres  ,  qu'ils  nedoi- 
?nt  rien  cfperer  de  plus  qiiece  quieft  cnnos  articles, 
efme  pour  le  regard  de  la  liberté  ^  furquoy  ils  ont  tou- 
.'>ursplusinfiftc.  Ceux  d'Amflerdam  fe  font  réduits  i 
iduis  commun  ,  qu'on  a  toufiours  entendu  eflre  de 
aitet  conformément  à  nos  articles,  non  de  laiflèr  â  la 
>ertc  dVn  chacun  d'en  propofcr  d*auties  â  plaifir. 
lonlieur  Maidrée,  qui  eft  celuy  lequel  conduit  les  de- 
itez  de  Zélande  ,  m'eli  venu  voir  ,  &:m*aditquc 
lonfîeur  le  Prince  Maurice  leur  a  confeillt  de  fe  rendre, 
:  que  fans  cela  ils  n^eufltrnt  iamais  confenty  i  cette  trc- 
e.  Bien  a-il  adjoullé  ,  fi  on  ne  peur  obtenir  du  colle 
:s  Archiducs  plus  ample  déclaration  fur  l  articledela 
3crtc  qu'ils  défirent  en  leur  Prouince ,  vn  ade  <îes  deux 
oys  qu'ils  les  tiendront  liorcs  &:  fouucrains  pour  tou- 
ours  en  venu  de  ce  traicé.  Aquoy  ieluy  ay  refpondu 
ict'tttchofedciia  faite  ,  fcquçnoftte  cfcric  fait  fous 
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leiîom  des  députez  d  Aiigletene&:  de  nous  prefcnwà 
rafTemblce  générale  pour  refpondre  a  ceux  cjui  conaedi- 
feni  i  U  iicfuc  >  le  contienc  en  teimcs  expicj  ^  aînfi  que 
cela  doit  fufîîre.  Il  m'a  dit  auffi  qu  ils  onc  cite  adueiiis 
enleur  Piouince  ,  qu'aucuns  veulent  mettre  en  auanc  de 
traiter  auec  lefdics  Archiducs  Seuls ,  ôc  fi  cela  elt ,  qu*ils 
onc  chaigc  de  s'y  opofer ,  ôc  de  n*y  coiifentîr  en  aucune 
forte  ;  eftoitauiîi  artùré  que  la  plus-part  des  villes  de 
Hollande  feroient  de  cet  aduis.  Lefdits  députez  de  2e* 
lande  ont  auf>i  charge  depropofer  ce  queie  vousay  cy* 
deuant  efcritpour  s'afl'eurcrdu  tout  contré  les  fi>upçonf 
qu'on  leur  donne  ,  qu'aucuns  penfcnt  de  faire  pis  :  par  où 
ieiugeauccaflèz  d'autres  conieamesôc  raiK)ns  ,  qui! 
fcracres-difficile  ,    ouplutolt  impôlsible  de  faire  cetto 
trefueaucrement  que  for  nollie  projet  ,  c'elt  pourquoy 
IcCicomore  en  a  o(té  toute  efperatjcc  Les  dépurez 
d'Angleterre  difent  qu'ils  en  font  autant  ,  &  ceux  qui 
mandent  les  affaires,  mcfme  le  Charme  m'alluienc  qu  il 
faut  demeurer  fermes  en  cetL«  refolurion  ,  pour  ne  voir 
aucune  aparence  qu'on  puifiê  paruenir  à  l'autre.  le  voy 
pareillement  par  vollredernieic  lettre  que  fa  Majellèa 
iugc  ce  confeil  eftre  celuy  auquel  on  fe  doit  arrefter  pour 
les  raifons  ftUdites ,  ayaui  rcfpondu  fi  fagemenr ,  <Sc  auec 
vne  franchife  il  louable  a  Dom  Pedro  ,  lors  qu'il  luy  en 
a  parlé  ,  que  ie  tiens  qu'enfin  après  que  les  Efpagnolsfc 
verront  exclus  de  toute  autre  efperance  .  ils  feront  plu- 
lûfl  ce  qu'on  démande  que  de  rompre.  Et  toute^fôi^ 
auant  qu'auoir  receu  vos  deux  dernières  lettres ,  par  lef- 
(juelles  ic  connois  que  vous  n'efperez  plus  rien  delà 
fcparation  ,  &  des  allia  nccspropof ces  a  fa  Majeftc,  ic  ne 
lejetoiN  la  trefue  dont  Thadceaparlé  ;   linon  pour  la 
crainte  en  laquelle  j'efiois  ,  qu'il  ne  fulî  trop  difficile  de 
la  faire  aprouuer  aux  EfUts  ;  mais  maintenant  que  cette 
e:perance  eli  perdue,  ilmefeinble  qu'on  doit  inliller du 
tout  à  la  fairef*iuantno(treprt)jet',  afin  que  les  tftats 
(oient  entièrement  maidres  de  leur  païs  ,  ôc  par  ce  mo* 
yen  ne  Ibit  fi  aiic  de  les  faire  retourner  en  la  fubjedion 
d't.fyagfit  ,  comme  il  fei  oit  s'ils  n'auoient  quVne  fim- 
pie  rrefue  fans  dedaratio  de  liberté.  Ily  a  cncor<î  vne  au- 
tre raifon,  c  eil  qu'aucuns  elUment  s'ils  obtiennenr/a 

ticfue 
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Tue  aueclalibcitc  ,  qu'on  doit  changer  la  Ilepublii^uc 
iPrincipauté  pour  s*alîeurer  du  tout  concic  l'hlpagne^ 
r  (îonpienoicccconfeil ,  j'cftime  ^  encore  cjue  ceicc 
)Oiirionfoitfaicecnfaueucdc  Loi  me  &  par  ièsferui- 
f$  >  que  la  Majcftc  y  auroic  plus  dé  part  que  luy,  pouc 
ibonne  opinion  qu*on  a  de  Ta  prudence  ,  de  fonpou* 
^^r,  &  defon  afFedtion  enuers  cet  Eflac  :  £t  neant-i 
jinspour  ne  donner  ombrage  à  pcifoune  ,  &:em-- 
fcher  que  ces  bruits  ne  nuifcnt  àce  que  nousfailons^ 
f.irlde  à  eftoufFertels  propos .  &  dis  qu'ils  doiuent  eftrc 
fFeiez  en  autre  temps  après  j'aide  i  ellouffèr  tels  pro- 
>s  ,  6c  dis  qu'ils  doiuent  elhe  différer  en  autre  tcmpt 
'tes  la  trefue  pour  y  penler  lors .  s*il  eftiugèexpe- 
enc  pour  le  bien  de  l'Eftat  ,  n'obmettant  tien  toutes* 
is  pour  perfuadcr  à  Lorme  que  la  Majedê  defirefoiî 
en  ic  fa  grandeur  ;  mais  ilmefemble  elL»igne  de  tels 
rfïèins,  &  qu'ils  font  plus  auant  en  lateJte  defesler- 
iteurs  qu'en  la  (ienne  •  car  c'eft  vn  efprit  retenu  6c 
loderc  ,  qui  iuge  de  Tes  forces  parla  raifon  &  fans 
idion.  lefuiuray  ce  qui  elt  contenu  en  vos  lettres  du 
'cmicrdece  mois  ,  au  cas  que  le  Roy  d'Elpjj^nene 
jcille  eflre  obligé  ,  &:  parce  moyen  que  le  traité  fur 
Dftre  projet  foit  rompu.  On  dit  icy  qucle  Cordeliet 
^^rriuc  à  Bruxelles  des  le  tieiziéme  de  ce  mois  :  s'il 
PPBnfi  ,  j'cfpeie  qu'il  auraaporté  de  bonnes  nouuel- 
sj  &quoy  qu'il  en  foit,  puis  que  1*  Archiduc  a  bon 
^uuoir ,  qu'il  paflèra  outre  au  traité.  le  fuis  fafche  que 
ne  vous  peux  encore  mander  que  tout  cit  fait  du  co(l6 
:s  Ertats  ;  mais  il  cil  toufiours  de  mieux  en  mieux  % 
on  toutesfois  du  tout  à  couuert  iufvjues  i  ce  qu'on  y  ait 
ris  la  dernière  refolution.  Monfieur  de  Colombier  eft 
irty  depuis  trois  iours  auec  nos  letcres  ;  mais  il  a  le  vent 
ontraire.  Picaultvous  portera  Taduis  de  la  finale  refo* 
ition  audî-tort  qu'elle  fera  pdfe.  le,prie  Dieu  ,  Mon* 
eur  ,  quNI  vous  donne  en  parfaite  fantc  ttes-  heuretife 
)nguevie.  Delà  Haye  ce  vingc-vniémé  de  Deccm- 
téoS.  Voftte ,  acc.   P.  1  E  A  N  N  i  N. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


NeQOTI  ATXONS 


Lettre  fie  Moy^fteur  de  U  Bocîerie  k  Monfiettr 
leannin ,  duvingt-fe^tiéme  Décembre. 

MO  N  s  I  l&  V  K  ,       Celle  qu'il  vous  a  pieu  qi'cf. 
crirc  le  vingt- vnicmt  du  mois  pafsc  ,  ne  m'eU  ar- 
riuceqiie  depuis  deux  iouis.  Auparauanc  auois  jedt'fu 
apns  pai  le  moyen  de  Monfieui  le  Comte  de  SaUbery , 
les  coinradiciions  que  vous  auie*  eues  aux  propolitioiu 
clelatcetue^  le  courage  CSc  dcxiericéque  vous  y  an  '' 
aponéeç,  &  le  bon  e(tat  auquel  vl>us  auicz  réduit  TvV. 
rc,  fans  cette  nouaclle  dirticultc  qui  ell  mtctuenuèdu 
codé  d  Elpagnc.Uepuïs  ,  nou^auons  fçeu  le  voyage ck 
Monfieur  de  PieauK  vers  T  Archiduc  ,  Ôc  l'cxpoti(ii>n 
qu'a  fafte  Ion  Altedc  de  fon  Confefleui  en  tlp^gnepoui 
cmpeil  herfon  dcfadueu.  Nous  attend«>ns  manucnanc 
de  quelle  façon  fcsexcufes  auront  eiie  receucs  par  vou$ 
&  par  Melfieurs  les  h  (Uts  ,  pour  fur  cela  faire  uigemenc 
de  ce  qui  fedeuiaefpeier  du  relie,  il  y  a  quelques  cjuin^ 
zeiours»  que  fur  ce  qu'il  s'cf^riaoïc  de  diuers endroiii 
que  le  Roy  d'Efpagne  ne  vouloir  nullement  paflèriU 
celTion  de  Souueraineié  ,  nous  tenions  icy  que  tc^utfuft 
lompu.  Depuis  il  lemble  que  le  voyage  de  ce  ce;  tain 
Confeflèur  laiileencore  quelque  fil  a  cette  negotiation  , 
auec  ce  qu  en  mefme  temps  vn  certain  Fernande  Giron 
cftarriucicy  de  lapait  du  Roy  d'Efpaghe  ,  qui  vicnc> 
die  on  ,  pour  ren.eioer  ce  Roy  des  bons  offices qu'iU 
defia  contribuez  n  raduancerfieni  de  ladue  trefue  ,  &  Ic 
fuplier  d  y  continuer  iufques  à  Teniiere  condufion  d'i. 
celle,  lleft  vray  qu'on  y  adjuufte  qu'il  achjrge  de  dé- 
clarer rmtentiondu  Rc^y  fon  Mailère  nauoir  iamail 
elle  de  padèr  a  ladite  Souueraineiéi  mais  bien  que  fi  ïoti 
veut  venirivnetrefue  de  quinze  ,  voire  vingc  ans ,  qui 
laiflè  les  chof<M  en  Tefbt  qu'elles  font,  fans  exigei  de  luy 
aune  plus  cxpiertè  déclaration  ,  qu'il  y  confentira  ires- 
voloniiers.  Ce  i]ucie  voy  n'efhe  du  tour  des  aprouuc  de 
dcça.ôc  qui  nc.intmoins  ne  iègoullera  guère  à  mon  ad- 
uis ,  par  ceux  qui  n\)nt  ianuis  aportc  de  confemen^ent 
à  ladicc  tiefue  que  par  l'amorce  de  leur  lil^et  te.  Tout  te- 

cy  ce  font  difcours  nui  fc  font  iufques  à  cette  heure  ,  p'"^ 

pat 
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|ir  fpccuirtCion  ,  ijue  pacautte  kllciuaiKc  uue  Toii  en 
,  n'ayant  encore  ledit  de  Giion  cite  vifiic  tic  pei  fon- 
e ,  ny  veu  le  Koy  i  ToLcalion  de  Cou  ablence  ,  ijui  ne 
^ta  de  retour  encoie  de  cin^]  ou  (ixiouts,  Maisapres 
m  recour  ,  6c  ^uc  ledit  de  Giron  aura  commence  à 
liendre  fes  denrées ,  peut-cftreen  fijauions  nous  duuan* 
c  ,  fie  auffi  toll  vous  en  fera)  *je  part ,  comme  le  n  au- 
ois  failly  de  vous  eicrire  plus  louuenc^  fi  rauoi:.  eu  queU 
uc  choie  qui  Teud  mérite,  ^s^uant  n  rvcilitc  que  vi  ut 
hjgezfe  pouuoir  retirer  de  ranmic  d'eiare  wC  l^ince  ÔC 

II!  ï  nofUe  ,  &:  de  ce  que  vous  peiîfez  que  i*y  puis  apuner, 
•econuiens  bien  pour  ce  qui  e(l  du  premier  aucc  vous, 
J  >our  l'autre  ,  il  y  faut  plus  que  de>  paroles  :  &  s'il  m'e- 
/  U)it  loilihleie  vous dirois  certes  ,  Monlîeur,  quenoug 
L  }'y  faifons  pas  aile?  de  nolhe  collé,  «Je  ce  mauuais  aftai- 
^dcs  debtts  fur  lequel  Ton  ne  donne  que  du  mef- 
lontentemem  ,  elt  piincipalcmcnt  ce  qui  nous  galle.  lo 
iccroypjs  pour  cela  qu  ilinceruienne  aucune  rupture  j 
mais  d*am!tié,il  y  en  aura  ti^ufiour^  moins  en  eft*ei  qu'en 
(parcnce  ;  ôc  d'alliance  ditScilemcnt.  Nous  l  auons  peu> 
\C  ne  l  auons  pas  voulu  ,  &  aui>ns  à  faire  a  des  glorieux: 
juifecroyeni  mcipiilèz  de  nous  ,  A:  lefuponent  mal 
f^olonciers.  l'enneiiendray  toulîours  ncantmoins  toutes 
ï  rhofesau  meilleur  eitat  que  le  pourray  ,  &  s'ilarriue  du 
f)  nal  I  ce  ne  fera  par  moy  i\  ie  puis.  Au  demeurant.  Mon- 
h  [îeur  ,  l'ay  vue  prière  à  vfus  faire  en  faueur  dVa  Gentil- 
*  homme  Efcodojs  qui  fert  il  y  a  long-temps  par  delà  ;  il 
vou  iroii  prétendre  a  vneCompagiiie  de  gens  dt  pied  qui 
vacque.  Son  Rv>y  eltrit  pour  lu\  ,  ie  vous  luplie  le  vou- 
loir aflirtcr  encore  dev<Wtre  recommandation  fclon  la 
prière  qu'il  vous  en  fera.  Il  ell  fort  honnefte  homme  ÔC 
apartient  â  des  pcif  nmes  d*honncur  de  deçà  à  qui  ie  dc- 
^  firerois  bien  pouuoir  fciuir.  Le  pacquct  inclus  c(l  pouc 
luy,  ie  vous  prie  commander  qu'il  luv  foit donne,  ÔC 
luy  faire  connoiltre  quand  il  vous  verra  ,  que  ma  recom- 
mantion  ne  vousa  clic  defagieable  le  vous  baifeties- 
hunîblemcnt  les  mains ,     fuis,  Monlîcur,  Vi^flre,  Ôcc* 
La   RoDEi^iE.  a  Londres  ce  vingt- fcpticmc  Dé- 
cembre i6oS* 


i  L 


Lettre 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


tS6 


Ne  go  ti  ations 


Zettre  de  Monfieur  de  Berriy  k  MonfieurUannin^ 
dîi  vingt -huitième  Décembre, 


Tv^  O  N  S  I  E  u  R  ,         Le  Courier  d'icy  eft  re- 
uenu  le  Icndema  in  du  partcment  de  Monteur  de 
Preaax  ,  auec  les  vollres  du  huicticme  , depuis  lefcjuelles 
j'entends  i]ue  Ton  a  icy  aduis  par  quelques  conhdens 
de  la  Haye,  qu'il  yamoyea,  fi  Ton  veuc  bien  mcfna- 
ger  ccc  affaire ,  d'auoir  encore  vne  {prolongation  de  cre- 
fue  pour  toute  l'année  prochaine,  fidauantuie  vousôc 
ceux  d'Angleterre  ne  la  traueiftz,  queTonf^ait  bien 
ne  pas  appiouuer  cela  •  mais  qu'au  premier  mot  que 
vous  en  parlerez  pour  fii  fepmaines  ou  deux  mois  , 
clic  fera  au(Ii-to(l  accordée.    Le  Pcre  Commillaitc 
Coidelier  ell  enfin  retourne  d'tipagne  il  y  a  trois  ou 
quatic  iours ,  venu  affez  doucement  ,  aulfi  n'eftoix-^il 
chargé  que  de  la  perfonnc  ,  ôc  dVn  mot  de  lettrci 
l'Archiduc,  portant  confirmation  de  ce  que  lesprecc- 
dens  luyont  aporté  fur  le  point  de  la  Souuerainetc.  Il 
a  rencontré  le  Confcflèur  par  les  chemins  ,  qui  ne  fera 
pas  à  beaucoup  prés  la  diligence  qu'il  auoit  promis.  Il 
y  a  eu  commencement  de  mutinerie  a  Ollcnde  ,  qui  a 
efic  réprimée  au  mieux  que  Ton  a  peu  pour  eoipcfcher 
que  le  mal  n'alU/l  plusauant.  Quand  a  picfenc  on  y 
aenuoyc  Pompée  lullinian  auec  d'autres  gens  de  guer- 
re à  qui  n'ed  pas  tant  deu  qu'à  ceux-là.  Si  ce  mal  là 
auoit  pris  racine  en  quelque  endroit  ,  il  s'ellendroic 
bien  loin;  car  les  courages  de  toute  lafoldatefquefonc 
fort  difpofcz  à  vne  icuolte,  ôc  ont  plus  fiute  de  chefs 
que  de  volonté  ,  &  de  matière  pour  fufci  ter  vne  grofle 
fcdition.   le  dcmeureray  ,  Monfieur  ,  Voftre  ,  ik.. 
Brvlarx  de  Bernv.  a  Bruxelles  ce  vingc- 
huidtiéaic  Décembre  i^oS* 


Ml 
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M, 


^utre  lettre  dudit  peur  de  Berny  à  MonpcHr 
lennnin ,  du  jnejme  iour. 

O  N  s  1  E  V  R  ,  l'ay  fait  partit  le  pactjiiec 

pour  Monficut  de  Villeroy  deux  heures  aprct  qu'il 
ni'aelK  rendu  auecJavofhe  du  vingt- vnicme  ,  &  ce 
quiyeftoit  joint  par  ce  porteur  qui  n'a  pas  fait  grande 
diligence  ;  mais  il  cil  plu*  excuûblt  que  l'autre  qui  voiia 
porte  vne  depcfche  du  Roy,  qui  doit  eftie  lèlon  la  mien- 
ne du  feiziéme  ,  &  comme  ils  font  aniuez  icy  en  mef- 
metenaps,  afçatioirla  nuitd'enttc  le  vingt-cinquième 
&  vingt  fixié  me  ;  le  les  vous  enuoyc  auifi  de  compa- 
gnie ,  ayant  eftc  d'auis  d'ciî  vfer  ain(ipout  JemicuxJ 
Ilcft  vtay  que  ie  lespcnfois  faire  partit  ce  Dimanche 
matin,  maison  a  efté  plus  long  dvneiournce  en  l'ex- 
pédition decesadesque  l'on  ne  m'auoit  promis,  5c 
ne  Icsauonspeu  auoic       cette  heure  bien  tard  en'leuE 
dcliurant  auffi  celay  de  Mefficuts  les  Eflats  ,  de  fort» 
qu'ils  ne  peuuent  partir  que  demain  auec  la  Barque. 
Vous  aurez  icy  enclos  lefditj  deux  ades  tout  ainfi  que- 
vous. les  dcfirez  ,  &c  vous  puis  dire  que  ie  ne  puis  remar- 
quer icy  ,  ny  au  Prince  ,  ny  tn  ceux  qui  manient  ces 
affaire,  qu'vn  fingulier  defir  de  voir  lacondufiond'i^ 
celuy  terminée  &  acredéc ,  félon  le  projet  que  vousen' 
aucz  concerte  enfcmble.  Etlî  iene  me  trompe  bien,', 
cette  propofition  nouuelle  dVoe  ttefuc  fimple  ne  leuc 
eA  pas  plus  agréable  qu'à  nou^  auec  le  mefme  iugement^ 
que  honlamettoiten  auantil  y  auroit  danger  qu'elle 
ne  ruinaft  l'affaire  ,  &  ncantmoins  pour  le  refpeft 
d'£fpa»ne,  ils  défirent  bien  que  l'afiaire  puiflè  m  ppu 
demeurer  en  eftar ,  comme  j -efpere  qu'il  pourra  faire  de 
foy-mefme  fans  grand  aide  ,  afîn  de  leur  donner  loifîc 
de  fe  voir  détrompez  de  l'opinion  qui  a  cfté  prife  légè- 
rement fur  l*aduisdonné,non  parl'Ambairadeur  d'An- 
gleterre qui  eil  en  Efpasne,  comme  Monficur  de  Pteaux 
auoit  entendu,  mais  par  Dom  Pedro  dcTolcde.qui  cft  en 
France.furvn  autre  venu  d'Angleterre.  Pour  moy.ie  me 
doute  qu'iceluy  Dom  Pedro  mal  fatisfait  comme  il  efî. 
de  ce  que  fa  légation  ne  teilOît  pas  félon  fon  defir,  a  effé 

i  3  bien 
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bien  aîfe  deinuiucrr  moNCi)  de  iiau^rfer  cet  affaire  qu'il 
voie  que  nou>  affections  laiu  donc  toas  lesElpagnols  de* 
meurent  efcnciucille?  enfv»up(;oii.  L' Aichiduc  non- 
obltani  tout  cela  m'a  déclare  oouercertient  de  fa  bouche, 
fut  ce  que  ie  luy  en  ay  dit  de  la  part  de  fa  Maiellé  ,  qu'il 
demeure  en  fa  première  délibération  fans  aucun  change» 
rïîeni.  ôc  qu'il  eipr re  ijue  le  Rov  d*  h^pagne  mieux  infor- 
me de  ti>uc,  comme  il  a  donné  ordre  qu'il  lefoit,  rt- 
uiendra  de  meime.c'eft,  iMi^nfieurjCe  que  ie  yous  en  puis 
due.  Pour  le  regard  dj  Cordelier  il  elt  recoucnc  à  vuiiie, 
&  a  lepris  fon  froc  ne  fe  mcflant  plus  de  rien  ,  ainfi  qui 
ic  vousay  mandé  par  ma  pieccdente.  Monfieur,  ie  vous 
baife  humblement  les  mams  ,  ÔC  fuis  »  Voftre  ,  ôcc» 

1^  K  V  L  A  R  T    DE    B  E  R  N  V.  A  BlU^tclicS  le  ii)  .  DC» 

cembie  au  foir  i  6oX. 


Lettre  de  Monfieur  le  Vrefîdcnt  Kichardot  aux 
Ambajfidcurs  de  France  d'Angleterre ,  dH^ 
dit  tour  vingt  iHUciiéme  Décembre. 

MESSIEURS  ,  Nous  auons  receu  vos  lectrcfi 
du  vingt.vnicmedccc  moisauec  Tacie  de  lacoa- 
tinuarion  de  la  trefue  »  dont  ira  Joint  i  cette  aucre  fem- 
LIable  figné  de  leurs  Atceircs  ^  qai  vous  remercient  de  la 
peine  que  vous  prenez  en  cette  fafcheufc  négociation^ 
fadheufe  ,  dif  je  ,  par  l  opifri  jftreic  de  cès  Mtrfic'tîrs  de 
par  delà,  qui  par  formalités  fuperHiics  ,  &  de  peu  de  (iib- 
ftance ,  ont  retardé  difficulté  lefuccez  decectebefon-' 
gne.  Ôr  puis  que  le  terme  de  cette  trefue  s'eft  prolonge  ^ 
nous  aurons  temps  pour  nous  preprrrer  ,  Ôc  iT  Dieu  eft 
leruy  que  nous  joignons,  jVfpere  qu'en  huid  iours  le 
tout  s'acheucra  en  bien  ,  dont  ie  prie  l>ieu  de  tout  mofi 
c-ccur,  &  qu'il  vous  doint ,  Meflîeurs,  fcifàintes  grâ- 
ces,  me  recommandant  bien  humblement  aux  Voflres. 
De  Bruxelles  ce  2.8.  Décembre  i  s.  VoUre ,  ÔCC.  LE 
P     SI  DENt  Kichardot. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


Dï  MoNsiivR  Ieannin.  15^ 


Autre  lettre  duMt  fieur  Richardot  À  Monjîeur 
lear^nin^  dumsfme  tour. 

An  o  N  s  I  E  V  R ,  le  fais  vnc  courte  refponce 

à  volirc  leitre  communCiauiîî  #n  eiloit  le  ïùjct  prin* 
ripai  fur  la  prolong;icion  de  nolèie  iicFuc  ,  eiu]uoy  vous 
iuez  eflc  fi  bon  cjue  de  nous  procurer  le  terme  plus  long 
jue  nous  n'auoos  ofe  demander,  nonobflanc  no(hc 
noJeftic  nou^  euifions  elle  aifes  qu'on  y  euft  mis  les 
icux  mois  eniiCii  :  combien  cju'en  tous  euencmens  ie 
:iens  qu'il  y  aura  du  cernas  allez  ,  ôc  qu'eltans  enlcmble 
:îous  aciieueions  en  huidt  iours.  Ainfi  vous  pourrez  s'il 
rous  plairt  mefnagcr  ,  de  f  Hte  que  rafièmbice  fe  faflè  le 
"lus  tard  qu'on  pourra  ,  ahn  qu'auant  cela  le  pere  Con- 
redeur  puis  élue  de  retour ,  Ôc  nous  efulaircii  le  lurplus. 
Ift prie  cependant  Dieu  vous  confcrucr  ,  Monfieur,  eu 
fes  laintes  grâces ,  me  recommandant  tres-hunîblemenc 
inx  Volhcs  ,  &:  de  M-nfieur  de  Preaux.  Oc  Bruxelles  le 
/ingc  huidicme  Décembre  mil  fix  cent  huid^.  Vollic  » 
5cc.Le  Président  Richardot. 


Leitre  ati  Roy  du  vingt-hHtciiefme  Décembre. 

Les  députez  de  toutes  les  Prouînces  fcfônt  alTemblec 
durant  quelques  iourspour  prendre  refoluiion  lur  noc 
inicles,  ayansà  cet  effet  commis  aucuns  particulicrt 
1[entr*eux  pour  en  conférer  auec  nous,  CSc  nous  faire  cn- 
^idre  ce  qu'ils  prétendent  y  changer  ou  adjoufter.  En- 
fin après  quelques  conférence  nous  l^>mmes  demeurez 
:)rerque  d'accord  auec  eux,  &en  doiucnt  faire  leur  ra* 
>ort  X  l'adêmblée  ge4îcrale  au  retour  des  députez  des  vil* 
*s  de  Holande,  qui  pour  ciht  prcsdelctui  maifons  y 
font  allez  faire  les  feltes  de  Noël.  Ainfi  fi  Tafiemblee  gé- 
nérale n'y  Êaiide  nouuellesdifîicultez  (ce  que  nous  ne 
penfons  pas  deuoir  aducnir}  nous  pouuons  iugerdcsà 
nefent  qu'il  ne  tiendra  pas  aux  ElUts  que  cet  ouarage  ^ 

i  4  pour. 
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po'jclcijuel  il  a  falu  prendre  cane  de  peine  5c  de  foin,  ne 
(bicachcuc.  AulTine  crainc  on  plus  maintenant,  fînon 
c)uc  le  Roy  d'Efpagnc  refuîe  de  s*obliger,  encore  que 
r  Archiduc  laie  derechef  promis  par  les  lettres  qu'il  nous 
^efcrit;  car  tous  ceux  qui  mandent  en  ce  lieu  des  nou- 
uclles  de  Bruxelles  raflurenc  ainfi  ,  &  qu'il  ne  fera  au 
pouuoir  de  T  Archiduc  d'effeduer  fa  promeflc.  Or  fi  ce- 
la aduienc,  ilferatres-difficile,  ouplutoll  impoflible, 
deperfuaderaux  tllats  de  palier  outre  à  ce  craicé  ,  ceux 
mefmes  qui  ont  plus  grand  dcfirde  mettre  leur  en 
repos  en  font  ce  iugement»nousdifant  tous  les  iours  cftrc 
plus  expédient  de  rompre  en  ce  cas  toute  confereneeiSc 
traite,  qued  y  entendre  à  autre  condition,  crainte  de 
tficttre  de  la  diuifion  parmy  eux  ,  en  quoy  s'ils  conti- 
nuent auec  mefme  confiance  ,  il  y  a  grande  aparcncc 
que  le  Roj  d'Efpjgne  ,  lequel  on  tient  n*auoir  pas  enuic 
de  rompre  ,  mais  chercher  feulement  tous  moyens  pour 
en  auoir  meilleur  marché  ,  fera  contraint  de  faiie  ce 
que  l'Archiduc  a  promis  pour  luy  :  du  moins  eft-il  cer- 
tain qu'en  lerefufant  ils  feroient  tenus  pour  trompeurs, 
Ôclacaufede  la  rupcuie  attribuée  à  leur  perfidie,  qui 
rendra  la  defence  deEfbtsplus  iufte  ,  &  les  Prouinces 
plus  vnies  &  animées  qu'elles  ne  furent  iamais  à  repren- 
dre i^s  armes.  Nous  attendrons  pour  noftrc  regard  les 
commandemens  de  volhe  Majeftc  ,  pour  nous  y  cow- 
duire  félon  qu'il  luy  plaira. Les  députez  desEftats  qui  ont 
conféré  auec  nous  ,  font  grande  inftancepour  obtenir 
de  vous ,  S  I  R*E  ,  Ôc  du  Roy  d'Angleterre  ,  déclaration 
que  vos  Majellez  tiendront  lesEltacs  libres  ôc  fouuc- 
rains  pour  toufiours  en  vertu  de  ce  traité  de  trcfuc.  A 
cfioy  leur  a  eltc  refpondu  ,  que  nous  Tauions  dcfia  fait 
parla  refponce  a  Tefcrit de  Monlieur  le  Prince  Maurice 
prcfenté  auxEHats  ,  &  iigné  tant  par  nous  que  par  les 
députez d' Angleterre,  lequelefcrit leur deuoitfuffire;  6c 
neantmohis  qu'en  faifant  auec  eux  le  traité  pour  garent;! 
la  trcfue ,  on  y  pourroit  bien  mettre  quelque  claufe  qui 
en  contiendra  encore  autant ,  s'il  cfc  bcfoin.  Et  en  cfter 
il  fera  aifé  de  couler  en  ia  narration  des  mots  allez  figni- 
ficatifs  pour  rexprimer,fans  que  les  Princes  auec  lef-jucls 
îcs  j^IUcs  traitcut;aycn;  occaiio  de  s'en  pUhidre;  Ce  que 
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De  Monsievr  Ieannim.  loz 

fjous  lie  ferons  toutesfois ,  (înon  auec  commandement^' 
Cesmcfmes  députez  ont  aulfi  en  charge  de  nous  prier 
derechef  pour  le  fecours ,  à  ce  qu'il  plaife  a  voflre  Maje- 
ftc  le  leur  vouloir  continuer ,      donner  pour  les  deux 
cens  mil  eftus  qui  rertent ,  tout  à  vnc  feule  fois  ,  s'ellans 
imaginé  par  les  lettres  que  Monfieur  Aeifens  leur  a  el  - 
crit,  d'eftre  gratifiez  de  quatre  cens  mille  efcus  cette  an- 
née ,  dont  ils  n'ont  receu  que  deux  cens  mille  ;  car  pour 
nortre  regard  nous  ne  les  en  auons  afluié  i  mais  ils  ont  fi  ' 
bonne  opinion  de  la  libéralité  de  vollre  Majcfié  en 
leur  droit ,  qu'ils  prennent  toutes  les  paroles  honneftes 
qu'on  leur  tient  de  fa  bonne  volonté  ,  pour  vne  entière 
certitude &a(Ieuranced'icelle,  Etala  vérité,  Sire, 
ils  ont  bien  befoin  de  ce  dernier  fecours,  pource  qu'il  y  si 
tanioft  trois  mois  que  Ja  plulpart  de  leurs  gens  de  guerre 
n'ont  rien  receu  ,  &  s'atendent  li-deflùs.  Il  femble  auffi 
quMls  fe  fouuiennent  de  Ces  bien-faits ,  &  du  foin  qu'elle 
adelcurconfcruation  auec  plus  de  gratitude  &c  recon- 
noiflancc  qu'ils  ne  faifoient  du  pafsé ,  &  par  ainfi  qu'ils 
fe  rendent  plus  dignes  de  û  grâce  ifc  faneur.  Ce  porteur  * 
quis'eu  rcfourneen  France  ellvn  foldat de Sc^an. lequel" 
a  feruy  quelque  temps  en  la  compagnie  deMonfieurie 
Prince  Maurice.  H  a  pluheurs  inuentions  pour  la  guerre, 
&:  fçait  faire  cette  forme  de  lunettes,  tiouuée  de  nouueaa' 
en  ce  païspar  vn  Lunetier  de  Mildebourg  ,  auec  Icfquel- 
les  on  voit  de  fortloing  ;  les  Eftats  en  ont  commandé 
deuxpourvoftreMajertéà  Touurier  qui  en  eft  l'inuen- 
teur.Nous  n'euffiôs  cr.ipruntc  leurfaueur  pour  en  auoir, 
fi  l'ouurîer  en  eurt  voulu  faire  à  nofhe  prière  ,  mais  il  lu 
tefufc  ,  nous  difant  auoir  receu  commandement  exprés 
des  Eflats  de  n'en  faire  pour  qui  que  ce  foie  ;  nous  les  luy 
cnuoirons  à  la  première  commodité  :  &:  neantmoins  ce 
foldat  les  fait  auflî  bien  que  l'autre ,  ainfi  qu'on  le  con- 
noift,  parTeflay  qu'il  a  fait ,  auffi  n'y  a-il  pas  grande 
difficulté  a  imiter  cette  première  inuention.  Nous  prions 
Dieu,  Si  RE,  qu'ildonneà  voftreMajefié  cntres-par- 
faite  famé  ,  tres-longuc  &c  tres-heureufe  vie.  Delà  Haye- 
ce  vingt-huiaiéme  lie  Décembre  i^o8.  Vos,  &c.  P.' 

I  £  A  N  N  1  N  ,    ET    R  V  S  S  V. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Ha 

224  F  36  vol.  2 


NiGOTIATIONS 


lettre  de  Monjieur  leannin  à  Monfieur  de  liUeroy^ 
diidit  iour  ^vtrigt-  huiUmne. 

MO  N  s  I  E  V  R  ,  Les  députez  que  'les  Eftats  ont 
commis  pouT  conférer  auec  nous  llir  nos  anicles, 
n*y  ont  faic  aucune  difricultc  quipuirte  efhe  caufe  de 
nipture  :  ainfi  fi laflTçmblee générale  ,  lorsqu'ils feronc 
leur  raport',  n'en  f^ntd'autres  nouuelles ,  donc  ceux-cy 
n'ont  poinr  parlé  j  eltime  que  rien  n'empefcheia  lacon* 
clulion  de  la  trefue  du  coftc  des  Eltats.  ils  ont  bien  mis 
CH  auant  d'adioufter  à  nolhe  projet  vn  article  pour 
nommer  les  alliez  d  vne  part  Ôc  d'autre  dans  certain 
temps  ;  dont  j'eltmicque  les  Archiducs  pourrontfairc 
difficulté  ,  craignant  qu'ils  ne  veulent  nommer  tous  les 
Potentats  qui  leur  ont  rciîdu  quelque  tcfmoignagc  de 
bien-veilUnce  ,  comme  les  I^inces  d'Allemagne  ,  le 
Roy  de  Dannemaik,  6c  particulièrement  la  villed*£mb- 
dem  ,  dont  les  Aichiducs  fauoiilent  le  Seigneur  contre 
ladite  ville  ,  qui  a  la  veritc  importe  bien  fort  auï  tilats, 
&  ont  tres-grand  interclt  d'empefchcr  qu'elle  ne  tombe 
çiirierement ,5c  abfolument  es  nuins  de  leur  Seigneur- 
Poui  le  regaiddefa  Maieftéôc  du  Roy  d' Angleterre.cet- 
te  claufe  des  alliez  n'cll  pas  ne(  ellàire  en  ce  tiaitc  ,  puis 
<jue  nous  en  tjifons  vn  à  part  auec  eux, le  mcfme  iour  du 
traité  gênerai  ;  joint  qu'il  ne  me  femble  pas  honorable 
qucBolheRoy  fût  nommé  par  eux  en  qualur.  de  leur 
allié.  C'eft  pourquoy  fans  alléguer  les  railons  fufdites, 
on  a  dit  aux  députez  qui  ont  conféré  auec  nous  ,  qu'es 
traitez  de  trefue  on  n'a  point  accoullumcde  parler  des 
alliez  ,  linon  qu'ils  fe^oientouuerteraeut  déclarez  »  6c 
aycnt  donné  fecours  ,  comme  ont  fait  leurs  Majcdez; 
&  qu'a  leur  regard  il  y  ell  pouruea  par  traite  particulier. 
Leur  principale  raifon  eft ,  que  cette  claufe  des  alliei  leur 
fcrr  pour  montrer  qu'ils  traitent  comme  Souuerains  ;  Et 
c'crt  cc  qui  le  fera  trouuer  mauuais  aux  autres  ,  qui  onc 
encore  }^lns  de  vanité  qu*eux  ,  ikcHayent  d'oitcr  autant 
qu'ils  peuuent  coûtes  ces  marques  de  Souuerainetc.  Tha- 
dce  ayant  mefme  fait  grande  inlUnce  au  Cicomore ,  que 
pat  letiaitc  on  ne  donne  point  aux  £(Uts  ces  titres  de 
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Hauts  5c  puiHans  Seigneurs  ,  ôc  pour  les  y  faiie  conleu* 
lirque  les  Archiducs  n'en  prendront  non  plus  de  leuc 
codé  ;  mais  il  n'y  a  moyen  de  le  leur  faire  trouucr  bon; 
car  ils  f<;auent  bien  que  leurs  titres  Ôc  qualiiez  ne  fonc 
que  nailhe,  &  que  les  obmettre  feroit  autant  que  les  en 
dégrader.  Et  quand  aux  Archiducs ,  qui  font  dcfia  en  vnc 
ancieaneportèflîondejoiiirdc  toutes  ces  prééminences, 
qu'ils  n'y  perdroient  rien  :  toutcsfois  les  députez  d^'s 
ElUtsfc  font  rendus  capables  de  ce  qui  leuraeflé  die 
touchant  cet  article  des  alliez  ,  pourucu  que  railemblie 
générale  en  falIe  autant.  Nous  ne  lainêrons  pounant  de 
^erfuadcr  ,  fi  nouspouuons,  aux  Archiduc»  defouffiit 
|uecét  article  foitadioulté  ,  &peut-eftre  n'en  feront- 
ils  mefme  aucune  diffieukc,  Piuficurs  qui  ont  inteitîft  à 
lamain-leucedes  biens  confifquez  ,  font  inftancepout 
en  auoir  la  joiiiflance  pendant  la  trefue ,  &  qui  le  pour» 
roit  obtenir  feroit  bien  le  meilleur.  Nous  fommes  auflS 
d'aduis  de  le  tenter  ,  en  quoy  les  Eflats  fe  rendront  faci- 
les  de  leur  codé.  IXtimc  meûne  qu'ils  c'onfentiront  de 
rendre  les  biens  qu'ils  ont  vendu  aux  Ecclefiafliques  de 
Braban't  .  qui  cH  ce  qu^ils  refufoient  auparauant  qui 
m'auoit  fart  remettre  cet  article  des  conHfcations  a  vnr 
conférence  après  la  trefue.  La  plus  grande  difficulté  du 
codé  des  Archiducs  fera  touchant  la  ledituticn  des  bien's 
que  la  Comtede  de  Ligne  retient  à  Monheur  d' Efpinoy, 
aind  que  i'ay  reconna  parce  que  Monheur  le  Prelîdeiik 
Richaidot  en  a  die  à  Monfieur  de  Prévaux, auquel  j'auoit 
donné  charge  de  l'aiïentir  ,  d'en  faire  mefme  trcs-gran- 
de  indance,  &c  de  luy  dire  que  les  tdats  ne  ronfentiront 
iamaisà  rendre  ce  qu'ils  tiennent  ,  que  ce  Seigneur  nie 
"^îit  pareillement  remis  eh  fon  l  ien.  Ledit  ficur  Prcfi- 
lent  ne  luy  fie  pas  tant  de  difficukv  fur  la  reiliuuion  deS 
wlines  qui  font  dans  le  Comté  de  Bourgongne,  aparte- 
nant  à  Monfieur  le  Prince  d  Orengc  ,  que  l'Archiduc  a 
retenu  en  luv  rendant  le  redc  de  (bn  bien.  Les  députez 
jui  ont  conféré  auec  nous  ont  aulfi  fait  grande  indance 
)our  auoir  vn  acte  autentique  des  deux  Roys  ,  qu'ea 
vertu  des  mots  qui  font  contenus  ennodre  projet  con* 
cernanshrliberrc  des  Edais  ,  ils  entendent  qu'ils  font  H- 
^bies  .î>:''f   0 crains  poui  toftjours  ,  font  ceux  d-^ '^'elr^de 

i  6  !ui 
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t]ui  le  rcquieienc ,  &  les  autres  Prouinces  l'aprouuem. 
Oi  j'edinie  qu'ils  fcdoiueiu  contenter  de  ce  que  nous 
en  auons  die  par  vn  cfcric  prefenté  â  rafTemblce  générale 
&C  Ijgnc  de  nous ,  5<  des  députez  d*  Angleterre ,  ôc  de  ce 
que  nous  pourrons  inférer  cy- après  au  traite  que  nous  t 
ions  pour  gare^itir  la  trcfue  qui  ne  fera  que  le  iour  mcl- 
nie  du  traité  gênerai ,  eu  le  lendemain  ;  ainficequ'M 
feralorsne  pourra  plus  empefcber  ledit  traite,  au.lieu 
que  11  on  le  faifoit  à  prefent ,  le  Roy  d'Efpagne  pourroit 
fonder  là-  deflus  quelque  occalîon  de  rupture.  le  ne  fçay 
mefmehceuxdc  Zélande  le  propofent  peint  â  cette  in- 
tention. On  n*a  toutcsfois  beaucoup  infiftc  contre  nos 
raifons  ;  mais  s'ils  le  font  encore,  ie  vous  fuplicquclc 
Roy  nous  commande  fa  volonté.  Il  femble  auffi  quexes 
députez  des  t Rats  défirent  après  que  Tademblce  généra- 
le aura  pris  refolution,  que  nousallionj^  &  les  députez 
d'Angleterre  pareillement ,  àBieda,  ou  à  Anuers  mef* 
me  ,  pour  conférer  auec  les  députez  des  Archiducs  ,  ti- 
rer leur  dernière  lefolution  ,  Ôc  par  ce  moyen  mettre  les 
affaires  en  elUt ,  qu'il  ne  faille  plus  que  traiter  lors  que 
les  députez  desEflats  s'allembleronr  auec  ceux  des  Ar- 
chiducs, ou  qu  ils  ne  s'aHemblent  point  du  tout  ,  fi  les 
djepuicz  d'Angleterre  6c  nous  ne  pouuons  faire  confen- 
tirà  ceux  des  Archiducs  de  traiter  aux  conditions  du 
dernier  mot  qu'ils  nous  auront  dit  ;  ^{andez  nous  ca 
s*iIvous  plaifè  la  volonté  du  Roy  là-dellus.  Les  Eflats 
infiflent  tonliours  que  le  temps  de  la  trefuc  foit  de  douze 
ansaumoins^  ôc  il  mefcmblepar  ce  que  vous  m'auez 
cfcrit  que  les  Archiducs  y  confcntcnt  maintenant,  que 
Lormeeft  radoucy  ,  &c  que  les  Eftats  fe  difpofent  à  le 
contcntet  par  la  conduite  mcfme  du  Charme.  Icvoy 
que  les  aigreurs  &c  foupcjons  diminuent ,  &<  ic  me  con* 
forme  auffi  de  plus  en  plus  en  l'opinion  que  i*ay  duChar- 
me,  afçauoir  qu'il  a  très- bonne  intention  encequieft 
du  bien  de  Con  pais,  ôc  qu'il  eR  auffi  très- bien  afFedion- 
né  en  tout  ce  qui  touche  Icfcruice  &  contentement  du 
Roy.  Tenez  la  mains  s'il  vous  plaill  au  fecfturs,  doi:t 
nous  faifons  inftance  pour  les  E/lats ,  c'eft  Icderniec 
s'ilpiaifl  à  Dieu,  parce  que  le  traité  fe faifant  ils  n'en 
auro.it  plus  de  befoin,  Tay  apiis  que  Monlicur  Acïfen^ 

leuc 
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De  Mon  Si  kVR  II ANNiN.  loc 
icur  a  donné  comme  aflèurancc  qu'ils  fcrôt  a.liftez  pouc 
.ce  année  de  quatre  cens  mille  efcus  ,  &  ils  n'en  ont 
receu  que  deux  cent  mille.  Nous  ne  les  auons  afluié 
de  rien  ;  mais  bien  donné  quelque  cfperance  ,  afin 
qu'ils  cuflTcnc  courage  d'entretenir  leurs  gens  de  guerre 
tufques  à  la  fin.  Nous  n'auons  point  receu  de  vos 
nouuelles  depuis  les  lettres  du  premin  de  ce  mois  , 
j'en  fuis  affame,  &  coufiours  defireax  de  vous  rendre 
tres-humble  feruice.  Comme  eftant,  Monfieur  ,  Vo- 
flre  ,  ôcc.  P.  I  E  A  N  N  I N.  A  la  Haye  ce  vinM- 
huidiicme  Décembre  i^og. 


Lettre  Mit  fieurleannin  k  Monfteur  leDttc  tle 
Sully,  du  mefme  tour  vingt- hm^téme  Decemb, 

jyj  O  N  s  I  E  »  R  ,     La  trefue  eft  à  prefent  fortad- 
uancce,  &  comme  refoluc  du  cofté  desEftats, 
îu  moms  leurs  députez  qui  ont  confeié  auec  nous. 
Vont  fait  aocune  difficulté  qui  puiffe  eftre  caufe  de- 
^upture ,      n'eftime  pas  que  l'aflèniblée  générale  y  en 
loiue  faire ,  non  plus  lors  qu'ils  en  feront  leur  raport . 
jui  ne  peut  eftre  de  quatre  ou  cinq  iours,  pource  que  les 
leputczde  la  plus-part  des  villes  de  Holandcfont  allés 
'afler  la  plufpart  des  felies  en  leurs;niaifons,  &  il  les  faut 
•ctendre.  C'eft  leur  façon  de  viure  ,  &  n»y  a  moyen  de 
i  corriger.  La  plus  grande  inftancc  de  ces  députez  par- 
icullers  a  efté  pour  faire  adioufter  à  noftre  projet  qu'ils 
onrront  nommer  leurs  alliez  dans  certains  temps  ,  ce 
u'ihfontplutoft  pour  montrer  qu'ils  traitent  comme 
ouuerains ,  que  pour  autre  confideration  ;  car  quant  à 
4  Majellé  &  au  Roy  d'Aagleterre  qui  les  ont  fecourus 
uuertement ,  cette  claufe  eft  inutile,  attendu  que  nous 
iifons  auec  eux  vn  traité  particulier  pour  la  garentie  de 
î  trefue ,  lequel  nous  obligera  au  fecours  i'vn  de  l'autre; 
>:  pour  le  regard  des  autres  Piinces  qui  ne  les  ont.  aflîftés] 
<  ne  fe  font  déclarez  par  effet.  le  leur  ay  dit  qu'on  n'a  ac- 
ouRumé  de  les  comprendre      tels  traitez  de  trefue  :  ils 
ntauflî.aprouué  cette  raifoo,  mais  ie  ne  fçay  fi  Taf. 
îmblécgencrtlc  aura  le  mefinefentimenc  Cét  article 

7  toutes- 
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1:^5  NfeOOTlAïlONS 
toucesfois  n'cfl  pa^  li  excraordinai.e  .)uc  les  Arrhîducsy 
doiuent  infiller  ittfques  i  rupcuic  ;     ce  que  nous  auoni 
conccUc  ,  h'ellpouiauoirijuclqueaduis  cielcur  uucn- 
lion  encét  en  Iroit  ;  mais  pour  pieuoii  i)uMs  pfuuent 
faiiciellei  diffi  ulie?  ,  crainte  v]«.ie        Itats  ncprcien- ^ 
dent  nommer  entre  leur:^  alHt  z  tous  les  Princes  qui  leur 
ont  tefnjoigner  quelque  biei  -veiUancc  ,  comme  poiu  les 
joindre  à  Icut  defencea^ncsla  trehiee xpi.cc  auflKiuC 
cccaiiicle  des  alliez  femblc  adioultei  vne  nouMelle  mar- 
qwd'auih.^fifé  ,  6c  de  prééminence  aux  autres  qu'on 
leur  accorde  défia  rrcs-mal  y.  vloiitiers.  Ilyavneautît 
difficulté  pour  lcsbien«  confifquez,  dont  i'ay  roufioars 
cflayédcfane  coi  fentii  la  main-leuce  par  le  tiaitc  dcU 
creftie  ,  Iciujjeanr  raif  Minabte  ,  à  caufc  du  lon^^  tempS 
€}u'elltdoit  durer, y  ayant  auflî  vne  particulière  .ifFedtion 
àcaufcde  Mv^nfieur  le  Prince  d'Elpinojr  ,  dont  vous 
m*auez  commande  d  auoir  foin.  Mais  pourceque  les 
£(tat:i  n'auoient  voulu  confentir  cy-deuant  de  rendre  le 
fciehpar  eux  vendu  fnr  les  Ecdelîaftiques  de  Piabanr, 
ftns  laquelle  reltitution  il  ne  faloit  rien  efpercrdu  cofVc 
des  Archiducs  ,  ie  m'eftois  contente  de  m«irre  par  nos 
prcmrers  articles  qu'on  enircroit  en  conférence  fur  ce 
ïlijet  après  la  trcfuc  ,  pour  s'en  accorder  s'il  e'ftoix  poflî- 
ble.  Or  depuis  i'ayprenfc  ceux  qui  condaifent  les  affai- 
res des  F.ftars  ,  qui  me  font  ef^erer  qu*oh  rendra  Icfdits 
biens  Ecclcfiaftiqucs  ;  c'cft  pourquoy  ie  feray  tout  et 
^u'ilmcferapoffible  pourcdayer  qu'on  s'accorde  par 
le  traite  de  cet  arfTc^e  :  auflTî  en  fis-jeaflcniir  la  volonté 
deMonficurle  Preiîdent  Ricbard^u  par  Monficiir  de 
Preaux  au  voyage  qull  fic  à  Bruxelles  ,  &:dircdemi 
part  ,  quefansla  reftitution  entière  des  biens  de  Mon- 
teur le  Prince  d'Efpinoy  les  Eftacs  ne  confemirorcnt  ia* 
mais  de  rendre  les  biens  qu  ils  d'ctienncnt  auxEcdefia- 
ftiques  ,  Se  à  d'autres  Seigneurs  qui  foju  de  robeïflanœ 
des  Archiducs  ;  mais  il  s'y  rendit  tres-difficile  ,  àcaufe 
de  l'importunité  delà  Comrefïè  de  Ligne  qui  a  de  Ta- 
jHiy  ,  &  cfl  fi  aigre  qu'elle  ne  veut  rien  quitter,  maisdit 
toufiours ,  que  fi  ion  nepiieu  infifle  à  la  reltitUMon  de  cc 
qu'elle  a  retenu  ,  qu'elle  tiendra  la  tranfaftion  rompu*', 
"éc  rentrera  en  ce  qu'elle  a  quitte.  I-edic  liear  Ptedàeni 


De  Monsievr  Ibannin,  loj 

1  auoii  (iclia  du  aauiii  lv)i&  ^u'il  eltou  uy,  ÔC  qu'oa 
•aitoiide  la  paix  j  ÔC  le  luy  tclpoudois  que  ibnc  Ici 
«s,  non  Monlifui  le  Piincc  d'Erpiiioy  ,  qui  puurfui- 
Cntauffî  que  lairanlachon^aiiepatdes  mineurs  dcpo- 
'llez  de  leurs  biens  n'elt  d*aucunç  con  .deuciOiK  Le- 
ic  Pie^îdeiu  a  encore  adjoulle  vue  autre  raifoii  qu^nd 
rdit  (leur  de  P. eaux  luy  en  aparié;a{^-au     que  la  Com- 
eflè  de  Ligne  ,  au  cas  que  MiUilicut  le  Piince  d'Efpi- 
oyrre  fcveulc  conieiuer  de  ce  qu'il  a  eu  par  latranf. 
6tion,repetera  les  fruits  des  renés  dont  ledit  fient  Prin^t 
jouy  en  vertu  d*icellc  ,  puis  les  debtes  qu'elle  a  payé, 
e  fçay  bien  que  du  coilé  des  Etlats  ils  tiendront  bon  en 
iueur  dudk  fieurlc  Prince  ,  à  caufede  la  recomman- 
ationduRoy  ôc  delavoftrc  ,  aulfiquils  foin  obligrt 
i  défaire,  &  j'en  fcray  bon  foliciicur  :  Mais  le  meilleur 
jÉ  ?ra  ,  àmonaduis ,  fi  on  petst  par  traite  obtenir  Tarticte 
"  eneraldes  conhfcations  ,  ôc  y  faire  inférer  cesmocs^ 
•  onobftant  tous  traite?.  &  cranfactions  qui  feront  nul- 
^  îsôc  comme  non  aduenucs  ,  fans  lequel  il  nou:>fcroit 

«lutile.  Qu'on  doit  traiter  auec  elle  de  nouueau  ,  luy 
n  laitier  plutort  quelque  partie  pour  auoir  le  lurplus,canc 
nconfiderarion  des  laifons  fufdites  ;  que  pource  que  la 
>uïlîance  des  biens  confifquez  ne  fcia  que  durant  la  tre» 
je  ,  &  on  doit  craindre ,  la  trefue  finie  fans  qu*on  vien- 
c  à  vne  paix  ,  que  la  Comtellîî  de  Ligne  ne  voulut  pre- 
?ndtc  la  tranfaiîiion  eftre  rompue  ,  ftcparainli  qu'elle 
oit  r'auoir  tout  ;  puis  les  trefues  fe  rompent  plus  aift- 
lent  quVne  paix  ,  ce  qu*aducnant  ledit  ficur  Prince 
^mberoit  au  mefmeinconuenient.  le  vpus  aduercirày, 
^onfieur  ,  de  moment  à^utrc  de  tout  ce  qui  fcpartèra, 
ourreceuoit  vos  commandcmens  là-defliis  ,  faire 
Dutdeuoir  de  vous  y  rendre  ircs-hun  i)l"e  feruice.  Les 
;flats  nous  ont  cnuoyc  par  deux  fois  fept  députez  ,  qui 
ftvn  de  chacune  Prouince  ,  pour  nous  prier  d'efcrir^ 
u  Roy  enleurfaueur  ,  touchant  le  fecoilrsque  Mon- 
cur  Aerfens  les  a  afl'uic  deuoir  eftre  de  quatre  cens  mil- 
.^cfcus  cette  annie,  dontils  n'en  ont  encore  receu  qu€ 
eiix  cens  mille.  Ils  n^ont  eâ  d^  nous  iufques  icy  que 
les  paroles  honnefte$  pour  leurTn  fjire'bien  efpcrer; 
Dais  la  vericc  eft  qu'ils  en  ont  grand  bcfoin  ;  car  il  y  a 

trois 
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toS  NEGOTIATiaNS 
trois  moîs  que  laplufparcdc  leurs  foldats  n'ont  rcceu au- 
cun argent.  Us  montrent  à  prefent  de  mieux  fentir  qu'ils 
n'ont  fait  du  paflfc  les  obligations  qu  ils  ont  au  Roy  ,  ôC 
s'il  luy  plaift  d^  adioufter  cellc-cv  pat  voftre  aide  &  fa- 
neur ils  vous  en  aui ont  tres-grandc  obligation,  Teftimc 
que  fa  Majeftc  ny  vous  n'en  ferez  dorefnauant  importu- 
nez ,  &  que  la  trefue  en  fera  ceflcr  la  neceiTite  :  c!eft 
pourquoy  pour  éuiter  cette  defpence  ,  &c  d'autres  incon- 
utniens  »  dont  la  guerre  pouuoir  cftre  fuiuie ,  ic  me  fuis 
rendu  fort  diligent  foliciteur  des  commandcmcns  du 
Roy,  &  plus  qu'aucuns  n'ont  defué  ;  mais  c'eftoit 
mon  deueir  d'en  vfcr  ainfi.  Auffi  ell-il  vray  queTincli- 
Ration  générale  pour  mettre  cet  Eftat  en  repos  ,  eftU 
grande  entre  ceux  deraflcmblce  geaerale,quMl  cuft  eftc 
ires-difficil«,  &  ic  tiens  impoflîble  ,  de  leur  faire  pren- 
dre autre  confeil:  Mais  ilftmble  qu'on  fedoicarrcflcr 
i  la  refolution  en  laquelle  nous  fommes  ,  fanseffàyer 
quelque  chofe  de  plus  .  au  cas  qu«  le  Roy  d*Efpague  ne 
fc  vucillc  obliger^crainte  de  mettre  de  la  dîuifion  parmy 
eux.  S'il  aduientauflTi  que  les  affaires  tombent  en  cette 
neccflTité.fa  Majeftc  auraafTez  dcloifirpour.y  délibérer» 
&  confiderer  Tauantage  ou  dommage  qu'elle  pourroit 
cfpere r>ou  craindre  de  laguerrc  ou  de  la  trefue  faite  à  au- 
tre condition  que  celle  qu'elle  a  aprouue  iufques  icy.  Le 
porteur  de  cette  lettre  eft  rn  foldat  deSedan, lequel  cft  de 
lacompagnitdc  Monfieur  le  Prince  Maurice,  tenu  fort 
ingénieux  en  plufieurs  inuentiôs  &  arci  fices  pour  la  gucr- 
tt;  Il  a  aufTi  depuis  peu  de  lours  fait  vn  engin  aMmltation 
deceluy  quia  elle  rnucntc  par  vn  Lunetier  de  MiKk- 
bourg,pour  voir  de  fort  loing.  il  vous  le  fera  voir,&:  vous 
cnferaàrvfagede  voftreveuc.  lauois  pticlepremiei 
ir.uenteur  de  m'en  faire  deux  ,  vn  pour  le  Roy  ,  &  l'autre 
pour  vous:  mais  les  Eftats  luy  ont  défendu  d'enfaiie 
pour  qui  que  ce  foit,  &c  leslay  ont  commatidé  eux-mcf- 
mes  pour  me  les  donner,  afin  que  ie  vous  iesenucy^» 
comme  ie  feray  au  premier  iour  ,  vousfuplianc  tres- 
humblement  que  vous  me  teniez  pour  ce  que  ie  vous  fe- 
ray perpccuellement  ,  Monfieur  ,  Voftrc  ,  ôcc.  ?• 
lEANNiN.  A  la  Haye  ce vinstrhuii^ticme  Décem- 
bre i6oS, 

lettre 
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De  Monsievr  Ibannin*  ic^ 

itre  de  Monfieur  de  ViUeroy  à  Monfieur  leannin^ 
'  ipremier  iour  de  Imuter  ido^. 

Onsievr,         Nous  euffionsbi     '    i  j  que 
vouseuffiez  rcceu  noftrc  depcfcbe  du       .niC  du 
ns  paiTe  ;  deuant  la  terolucion  que  vous  auez  prife  de 
ilonger  la  ceiracion  d*armes  iufques  au  quinzième  du 
nsde  Feuricr  prochain  ,  ainfi  que  nous  auonsapris 
^lavortre  du  vingt- vniémereccuc  le  trentième  au  foir» 
vous  auezfaïc  ^  pour  les  raifonsque  vouseuflîcz 
Fdligccs  des  lettres  du  Roy  &  des  miennes,  fi  vous  les 
lifucz  receuës  à  temps;  mais  vous  auez  eftépreflcz  ë*en 
hrr  autrement  pour  n'alterei  les  affaires  par  vous  li  heu- 
jufcment  &  lageraent  âcl>emint:es  au  repos  qui  a  touC- 
llirs  e(tc  dchtc  ,  ôc  a  vous  recommandé  par  fa  Majeftc. 
li  Porteur  de  nofditcs  lettres  afaitaufiî  fi  mauuaisde- 
Mr,qu*ayant  elle  par  nous  depefché  lefdits  fcizicme  , 
5C  promellè  de  pareille  ou  plus  grande  diligence  en  rc- 
irnant  qu'il  auoit  fait  en  venant  auec  le  paquet  donc 
['»us  Tauez  charge  ,  n'ell  touiesfois  ariiué  à  Bruxelles 
u.elc  vingt-lîxiéme  »  aindque  nousa  mandé  Monfieur 
Berny ,  nous  enuoyant  la  voftre  fufdite  du  vingt- 
ième ,  scellant  excufé  fur  les  grandes  eaucs  &  les  chc- 
;  mais  nous  fçauons  qu'il  y  a  de  fa  faute  grande- 
ic ,  dcquoy  fa  Majefté  eil  tres-mal  contente  ,ôc  veut 
l'il  foit  chaîné,  puis  qu'il  a  pris  l'argeni  de  fon  voyage, 
lime  que  vous  aurez  ceceu  le  Duplicata  de  ladite  dc- 
che  qui  ell  party  d'icy  le  dix-neufuiémc  ,  &  rous 
)ns  enuoyc  par  Calais ,  ouilarriua  le  vingt-cinquic- 
te  deuant  ledit  original.  Or  puis  que  ladite  prolonga- 
I DD  a  eftc  accerdée  ,  il  faut  eii  profiter  qui  poifrra.L'on 
:)U$aefcrit  de  toutes  parts  que  le  Roy  d'Efpagne  ,  & 
i  Ambaûadeurs  déclarent  hautement  &  ouuertemenc 
ac  ledit  Roy  n^engagera  iamais  fon  nora  en  ccc- 
trefue,  ny  permettra  que  les  Archiducs  le  faflcnt  pour 
y  ,  nommément  en  Tarticle  de  la  liberté  ,  mefmc 
1  la  forme  de  voftre  projet  ;  ils  l'ont  procède  au 
ape  qui  nous  l'a  fait  dire.    Dom  Pedro  de  Tolle- 
I o  la  déclare  k  fa Majeftc  mefine  »  ainfi (]ue le  vous 
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ay  clair  aucc  la  refponce  cicfa  Majcile  :  les  Vcnitîens, 
&  toute  1  Italie  ,  l'Allcmagi^c  ,  ôc  rtfpagne  eu  lonc 
aulfi  abreuuez  ,  &c  vous  f^auez  ce  qui  en  a  elle  di.  à  Hru- 
aclIcsâMonlicur  lie  Préaux  ,  &  chacun  du  maintenant 
^le  les  Anglois  iom  fcnls  caufe  de  ce  charigenaeni  ,  ledit 
Dom  Pedio  mefntclcs  en  mes-cllîmc  ôc  bîafm^  Leur 
AmbalVaiieur  tefidenien  Efpagncen  ayant t^Mil  oauer- 
turc  par  le  cominandenicnc  de  fa)  Roy»  «]ui  en  a  elle 
mainrcnant  îtmerciepar  Uom  Fernande  Gnon  ,  n'a- 
guciespafsc  de  FUndrescn  Angleterre  api  es  pour  cet  ef- 
fet ,  auec  vn^  ticpcfche  qui  la  y  a  elic  enuoyfc  d' Elpagne: 
&  toutesfois  aucuns  minières  dudit  Roy  d  Anglcteirf 
improuuent&  blafment  ccConfeii  ,  ftc  ceux  de  fa  na- 
tion qui  le  veulent  iullifîer,  tncttcnc  en  anantlaiulli 
jaloufie,  qu'ils  difent  que  leur  Mailhc  a  con^ienë  de  Tau- 
ihmiic  que  le  Roy  nortrc  MaUiic  auuic  acquifeen  lj 
conduite  de  ces  traites,  defjucl.  clacun  croyoit  qu'i. 
efloit  fcul  arbitre  &  iuge.  Vous  f^^aucz  i\  la  conduite  di 
fa  Majellc  &  la  volhe  pleine  de  candeur  cV  finccnté  er 
cette  adian,  6c  mefaie  ai  endroit  defJits  Anglois ,  a 
theritc  que  leur  ialoufic  ait  pafs:  fiauant,  que  d\'fclor 
revneitlle  infidélité,  ou,  comme  lU  la  bapti(ènt,  vni 
telle lufc  d  tdat  ;  car  j'entends  qu'ils  en  font  gloire, 
mcfclinnans  ceux  qui  procèdent  finceremeni  &:  lulc*le 
meinen  cas  fjmblablc.  Toutesfois  noitre  M.^iltie  n*. 
volonté  <ïuclc  onque  de  les  imiter  ny  'econder  en  cela.  I 
leur  cedcrolontiers  cette  indufliie  en  fait  d't liai  qu*rl 
magnifient,     pratiquent  ainfi  libiement  ,  6c  fe  con 
tente d'vftr  de  ia  (impliriié,  veiité,  A:  bonne  foy  ,  qii 
a)ufques  a  prefcm  accompagiK  fcs  intention  iic  adionx 
Mais  fa  Ma jetlc  s  eft  cftonncc  ,  dcquoy  par  voftte  firf 
Ate  lecne  du  vingt  vniémc  ,  vous  ne  faite»  aucune  men 
tion  de  cette  tromperie  Angioife  ,  apre<  ce  que  ledi 
ficurdc  Prcaux  vousarnportcde  Bruxelles  à  bouche,  ô 
parefcrit.  lli'acribuc  â  la  diffimulacion  de  laquelle  trai 
tenr  auec  voûs  les  Ambaffadetrrs  de  ce  Piince .  lefque. 
par  Ignorance  ou  par  malice  vous  deguifent  ôc  cai  her 
les  intentions  &  Ifc  procéder  de  leur  Roy,  Tottesfois  fi 
Majeftc  a  loiic  &c  t?rouuc  très- bon  que  vous  les  ayei 

portés  i  tenir  auec  vOM  à  cc«MciHeirts  les  propo*q«« 
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us  leur  autz  pu)feic!t  Je  dix-huiciicme  ;  car  par  là 
^^us  les  aucz  de  nouueau  obligez  à  poui  fuiure  auec  vous 
.'^  conclufion  de  ladite  trefue  Tuiuanc  voltrt  pTOfcc  ^  6c  i 
rejet  ter  toutes  ouuei  tares  iiouuclles  ;  mais  le^  kipagnok 
s'atendenrxiae  ledit  Roy  d'Angleterre ,  nyain  ouy  ledit 
Giron  ,  oidonnrra  i  leldns  Ambaflàdcuis  de  changer 
àt  langage.  A  cette  fin  kdit  Giion  doit  demeurer  autant 
en  Angleterre  ,  qu*a  faiticy  noJtrc  Dom  Pedro  »  lequel 
B'a  veu  le  Roy  depuis  Taudience  »  dr  ^  e  le  vous  ay 
irvfornx  par  ma  depefche  portée  par  i  i  .  Ilcroiipat 
fa  (culepr^lènce  fans  parler  nyagir,  conduire  6c  faite 
quadier  toutes  ch<^{es  au  point  qu'il  délire.  Nous  vec^ 
ronifiledit  Giron  iuiura  lemefme  ftile  en  Angleicircj 
mpA%  ie  voy  noltre  maiilre  bien  délibéré  ,  quoy  qu'il  y 
traire  A:faire,de  ne  s'en  rcueiiler  la  nuit  Partant  laMaje* 
lté  peifilie  en  la  dernière  refolutiv>n  qù^lle  vous  a  efcric 
auoirprifeen  ces  affaitcs  ,  après  la  réception  de  la  de- 
pefclie  dudit  lieur  de  Preaux.  h  Ile  de^ue  toufîours  donc- 
ques  de  fauorifcr  &  adaanccr  ladite  trefue  ,  ainlîque 
vous  Tauez  propôféc ,  c  eft  à  dire  que  ratcUle  qui  con- 
cerne la  libenc  fou  paiVé  ,  atAn  qu  il  a  eflé  projette  pat 
Vv>us,  fans  qu'il  en  foit  rien  retranché  ,  &  que  les  Ar- 
chiducs traitent  ,  tant  en  leur  nom  que  de  celùy  dudit 
Roy  d'Elpa^^ne.  Nous  fçauons  bien  que  c'efl  l'aduis  def- 
dits  Archiducs ,  parce  qu  ils  conhoiflcnt  que  c'ell  temps 
peidu  dcfpererenfortit  à  meilleur  marelle  ;  mais  fi  ief- 
dttî  fcf^uTguolsfoni  creds  ^  leûr  Koy  ny  pieftera  ianiais 
Confentcment.  LeCiits  Arcliultics  s'atehdent  q^ie  Icuc 
Conffrteur  feradia  rgei  d'opinion  âudii  Roy  d'^-fpagne, 
de  àfon  Confeil,  mais  niuis  ne  l'ef>etoiu  pas,c*elt  pour- 
quoi ncm^  euifions  défilé  qcïe  l'on  eu(i  prelVé,ic  comn  t 
contraint leldit s  Archiducs  d'accorder  6c  bjiller  parcf- 
cm  cet  aitijie  deuant  qa  alonger  ladite  vellaiion  :  car  en 
fr^L-^h^flant  ce  fci/t  de  cette  façon  ,  ils  en  enflent  eltc 
p1«$ercufablcsen  tfpagne  ,  iJc  euftfalu  que  ceux- cy  s*y 
ftHlèni  accommodez  ,  ou  les  en  eufTent  dédits,  dequoy 
iln'euft  peuaduenir  pour  nousq-ie  bien  en  vrreforte  ou 
Tautre;  au  contraire  nous  preuoyons  qu*ils  receuront 
parle^lit  Moine  des  defences  notiuelle^  ,  lef  juelles  ren- 
4tom  toufiours  ceue  rcfolution  plus  difficile.  Pai  ;  a  ic 

nous 
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nous  voudrions  encore  qxion  pcuft  gagner  ce  point  auec 
lefdits  Archiducs  par  le  moyen  de  Thadéc  ou  autre  :  le 
vous  pii<rR*y  penfer,  eftant  certain  ,  fi  la  Buglofe  vouloic 
nous  croire  que  nous  la  rendrions  joiiiflante  bicn-toft 
dVn  repos  ties-anbic  ,  ôc  n'auroic  caufe  de  redouter 
les  coups  de  pied  delà  lument  ;  mais  elle  eft  rrop  crain- 
tifuc  &:  engagée  au  Poulain  pour  franchirce  faut .  neant- 
moins  il  faut  penfer  à  tout;  car  certes  ie  n'efpere  pas  qM 
le  mary  de  Leftallon  change  de  propos ,  car  il  s'c(l  trop 
auanc  engage  au  rc^ec  de  cette  Souueraineté.  L'on  dit 
que  le  Cicomorc  doit  prendre  garde  aux  pieds  &  aux 
mains  de  Vvinnood  ,  comme  celuy  qui  entretient  vnc 
entière  ôcfidellecorrefpondance  auec  le  Charme, &  qui 
fçaii  les  fccrets  du  grand  Trefcrier  d'Angleterre  qui  con- 
duit ces  fubtilitez.  Si  les  Antes  quittent  ranicicfufdit 
noftie  Sergent  ne  déclarera  les  tenir  pour  libres  comme 
ilsdeiirent  ;  car  il  a  entendu  que  la  promefTeque  le  Ci- 
nioreafaitfur  cela  ,  foit  attachée  au  Confeil  qu'il  leur 
a  donne  de  fa  parc ,  ne  voulant  eu  façon  quelconque  fa- 
uorifer  la  propofition  du  Verger.  Quant  à  celle  de  la- 
quelle vous  faites  mention  par  la  fin  de  voftredice  lettre, 
pour  en  cas  de  trefu^  rendec  ces  gens  irréconciliables 
auec  rpfpagne  ,  il  me  femblc  qu*il  ne  s'en  fauc  aucune- 
ment découurir  deprefenc  »  pour  lesraifons  que  vous 
iugez  mieux  que  nul  autre.  Aureftc  .  Monfeigneur  ,  le 
Piince  de  Condc  enuoye  ce  Gentilhomme  par  delà 
pour  prendre  aduis  de  Meilleurs  les  Pnuces  d*Orenge 
Maurice  .  du  mariage  de  luy  auec  Madamoifclle  de 
Montmorency,  auquel  le  Roy  a  trouué  bon  qu'il  enten- 
de ainfi  que  vous  dira  ledit  Gentilhomme  que  fa  Ma- 
jcftcm'a  commandé  vous  recommander.  Il  vous  dira 
aufTîlabonnefantcdeRoy  ,  quieft  fi  bien  deliurc  dcfa 
goutte.qu'il  fie. hier  vingt  tours  de  fa  galerie  non  fi  viftc 
qu*acouftumc,  mais  fans  fe  repofèr.  le  prie  Dieu, Mon- 
fieur  ,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  (antc.  De  Paris  ce 
premier  iour  de  lanuier  mil  fix  cens  neuf,  Voftrc  ,  ôcc. 
De  Ne  VF  ville 
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De  Monsievr  Ieannin. 
Lettre anKoy  dudit  kur  premier  Ummr, 

Sire. 


Le  Duphcata  des  lettres  qu-il  apleu  ivortreMajeftc 
lous  ccr.re  du  d.x-neufuiéme  de  Ucce.nbre.nous  a  elle 
endu  en  ce  heu  le  pénultième  pat  U  voy  de  Calais  ,  l'o- 
igmalenaoye  pat  Bruxelles  n'eftant  cncote  venu-Nous 
:onno,flonspatces  lettres  le  grand  tcflcmiment  &  dc- 
'laïUt  qu'elle  a  de  Ja  mauuaife.conduitedu  Fruit  qu'on 
loitvrayementapelicrlallhetcôc  infidélité  .  lice  que 
Vlonl.eut  le  PteCdcnt  Riehardot  en  a  dit  à  Monfieur  de 
Sn  «'^^  cela  peut  auoit  efté  fait  4 

S-  P°^^^'"•^«  ^«dit  fieutRoy  d'auec  rulhc 
^^efte.^ue  les  Efpagnols  ont  r*:onnu  trop  ferme  à  ne 
vouloir  rien  faire  qui  fuit  pre.udiciable  aux  Ertats  •  &  i 
^vcntelattop  grande  liberté  de  Thadée.àdire  &kri. 

.U!.'^"^    .T''""  nous  fut  dés  lors  fuf- 

'cue.  ce  ncftpas  que  nous  n'ayons  aperçeu  depuis  le 

'^y*  de'chofesenU 
onduite  defesminiltresqui  nous  omdcpleu.  &  £,it 

roue  <]u  i  y  a  de  la  haine  .  du  moins  vne  grande  ja- 
ouUe  &  dcpit  ,  de  ce  qu'il  voit  qu'on  défère  plus  i 

S  j  ^  ^"«^  l'^uthoritédevoihe 

Wa,e  te  elèen  beaucoup  plus  gtand  refpe<a  enuers  les 
-^ts.  que  celle  dudit  Roy  j  mais  qu'il  ait  pourtant 

"  ^^^"^^'^  en  Efpgne  défaire 
nettefuehmple.  &fe  vanter  d  elheal4  fort  pour  y 
"duue  les  Eltatsfàns  vott.e  Majelté.  ou  contre  foX 
|duis.  s  d  l'a  fait ,  il  a  mal  pris  fes  mefures,  &  entrepris 
-horeqoeies  minifcres  f(iauent  bien  eftre  impoffible , 
• P^^q^oy  il  y  a  railô  d'en  douter.ou  de  croire  plu* 
ouqu  due  lapas  fait.  Ses  minières  fe  font auffl  fort 
VTl  «^"^^"sont  dit  en  auoit  efcric 

arler  f  T  r         "^-'^ï  Archiducs .  pour  en 

ader  aodu  ^  &  ont  encore 

^louUees  con  erances  auec  nous.que  leur  Mailtre n'en- 
M|Od  point .  eu  i  e(bt  auquel  font  les  affure*.  qu'on  par- 
^ULuncinent  de  cette  tiefue  faas  la  libeitc,  rnais  qu'on 


V 
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1T4  N»a«TlATIO  N$ 

s'acreftcdu  toucànoitic  pi.  jcc.  Que  vodre  Majenéne 
foic  donc  en  peine  pom  ce  rcg^id  6c  qu  elle  s  afleur. 
quand  il  y  auroic  de  i'ariificcôc  dcguifcment  en  Icuc 
paroles  ,  leur  imeiuionedant  autre  ,  cjuMi  ^i'en  ofcrp 
ieiittaiic  ouueaurc  ;  N  s'ils  la  fonc  ,  quils  n'endoi 
uent  aneuarc  autre  chofe  qu  vn  lefus  auec  honte ,  nou 
y  concredirans  «  6c  o£Frans  aux  EiUts  du  Recours  ,  aini 
que  volbe  Majellé  nous  commande.  L*e4'CrancecUan 
donc  oltce  au  Koy  d'£!pagne  de  pouuoir  parucnira 
cette  trciue  limple  ,  Ôc  les  EUaisrcfolus  comme  ils  fonc 
des'aiieliera  no(èrepri»)ei  ,  c^eftidire  de  ne  traiter, 
moin^  ,  il  y  a  grande  aparcnce  qu'il  permettra  fetreic 
ment  aux  Aichiduts  de  iraiter  ,  ôc  fera  necininioin 
femblant  d'en  eitre  olkocc  pour  conlèruer  la  réputation 
&  couuiir  La  hontede  ce  ctaué  ;  ou  fi  le  ctonttairead 
uicnt  la  rupture  iuy  eftani  attribuée  chacun  le  blalmeia 
La  cau(edes  Lllais  en  ci<;u  endra  plusjuhe  :  iUleror 
audi  plus  animer  6c  vnis  pour  reprendre  Les  armes  «  & 
p'y  a  perfonne  ;ui  ne  loue  la  geiicioritc  de  voftre  Maje 
lié  y  il  elle  leur  donne  fccour>  après  au^ir  tait  tantd 
deuoirs  pourfdire  ûciir  cette  guerre.  Et  quant  au  Ro 
d'Angleterre  ,  ilcrajndça  coulipurs  que  voltie  Majeft 
Citant  leule  a  fecouti.5      Eftats,  ils  ne  luy  en  demeurer 
cniieiement  t>bligez  ,  6c  foient  peuc-clhe  induits  à  1 
lutter  dg  tout  entre  fe*  bras  ,  &  par  ce  moyen  luy  exclvi 
de  Icui  amUic.  Q,hofe  qu*il  ciamc  plus  que  tout  auir 
inçonuenien^  qui  luy  puiflè  arriuer  ;  c  li  cette  crainte 
jaloufie  n*eft  fu0^fante  pour  l'induite  i  aflitler  les  Ellacs 
du  moins  elle  le  lera  aile*  poui;  le  retenir  ,  &  empe( 
cher  qi^'ilne  fe  cpnjoigne  auec  ï  htpa.^oe  contre  nous  S 
les  EUais  :  outre  ce  qu'il  ne  le  pouicoit  faire  fans  fe  mei 
tre  en  danger  île  voir  dçs  diuilii>ns  dai^s  fon  p.^Xs ,  ou  1 
d  uecfiie  de  Religion  rendra  loufiours  fi.fpeite  toui 
conjonction  a^ecTEfpagne  jH^ar  quelque  caule  quec 
foie.  î^ous  voyons  aulsi  parla  lettre  de  volhe  Majeli 
qu'elle  ne  (jchioicpas  la  prolongation  de  la  trefuc;  ma 
elleeltoic  neceilàire  »  paçce  qu'elle  deuoit  finir  auan 
quele»  ElUrs  fe  fudènt  refolus  fijr  nolhe  projet,  llei 
viay  que  uous  oe  voulions  demander  que  pourvn  moi. 
•  mais  agrès  auoU  c.on/idcr,é  que  ce  n'elioiila  pasafîe 

pou 
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Il  De  MoNsiEVR  IsANNiN.  115 

pourdoiiijci  K>iiicjux  ^ildcsdeprendielcunefoluiion, 
ilc  cnuo)Ct  vers  les  Archiducs  pourf^auoirla  lcur,nouf 
Tauons  confeniy  pour  lîx  fepmaïues  ,  en  inccntion 
d'cmpeUber  qu'elle  ne  foie  prolongée  d'vii  feulioura* 
près  Icdiueiups  ,  6c  ainfi  Oi  us  Tauons  déclaré  en  pleine 
aflèmblée  ,  ce  que  les  Eitats  ont  accordé.  Pt»ur  le  regard 
delarefoluiiondesL(tat$  ,  ils  1  auront  ptife  ,  comme 
nouseitimonsdans  cjujcrc  oucim^ioufs  ,  laquelle  (cr^ 
conhnme  tani  dciute  a  noftie  projet  ,  du  moins  auec  fi 
peu  de  changeme  tt  i]uc  wcla  ne  p  ourra  eftic  cau(è  de  rup- 
ture. N  usauions  ayifi  délia  pcrluadc  a  ceux  iju!  con* 
du  f  ac  les  affaires  ,  ^u  on  ne  pnltionr  ny  lieu  pour 
s'allèinbler  aucc  le>  depuieides  Arciiiducs  ,  luf^ues  i 
ce.jueleldits  Archiducs  ^yenc  r^f.vlu  d  accepter  noitre 
pr^»jet   6c  à  cctertVtadu  fé  Jueclesdepuai'zd'Anglerer. 
re  .  le  Charme  fiefeuf  ,  ijuVuï  ,     nous  inion^s'ile* 
ûoi(  befoin  inilju  s  à  Birda  .  ou  melme  à  Anuers ,  pour 
m  coi.f.reraue^  les  mniilèrcsdes  Archiducs  ,  àc  leur  di. 
reclauement  fi  nous  demeurions  d'accord  def  lits  arti* 
:Ies  ,  dimomsdes  principaux  ,  cjue  le^  tltais  otfient 
i^enuoyer  leuis  det  utei  pi>nr  traiter  au  lieu  dont  on  con- 
Jiendra  ,  (ini»fj  ^ju  iis  neveulenc  aucunemeni  s'aflcm- 
>Ier  ,  mais  rompre  tout  traité,  L'ellprefquece  4'je  vo* 
:re  Majt  fié  nous  commande  de  faire  par  fa  leitre  ,  Gnon 
qu'elle  montre  délirer  que  ce  prv»  jet  loit  enuoy  é  par  quel* 
ju'vn  fans  nous  ;  m^is  fi  ce  n'elè  par  nous  mefmes  on 
^e  peiït  efperer  de  copuenir  des  articks  qui  peuuent 
;ftit  fuieis  â  v|uelque  tcn>perument  ou  changement ,  ôc 
1  aucuns  de  nous  y  dio»uent  allcï  ,  il  e(l  necertàue  que 
lous  le fdi lions  nous  cjuaueenfemble  ,  ou  deux,  afça- 
loir  vn  de  la  pan  de  volhe  MajeRc  ,  ikvn  de  celle  di'S 
^nglois  ;  cai  tant  s  en  faut  qu'ils  fe  veulent  à  prefent  fe* 
'3rerd*auec  nous  enU  p^^uiluitce  de  la  trefue  fuiuanc 
Mitre  projet  ,  quMls  s'y  elch  lufièiont  dîuantage ,  &fi 
nonrieroni  encore  plus  éloignez  ,  que  de  confiance  dç 
a  trefue  fimple.  Nous  en  jugeons  ainfi  par  les  lang  îges 
lu'ils  nous  tiennent  tous  les  iours  ,  U  le  foin  quMs 
prennent  d'efficer  les  fonpçons  qu'on  a  pris  contt'eur^ 
caufe  de  ce.  te  lettre  qui  efl  allè^:  fçcuc? ,  quoy  que  nous 
le  ]  aj'onspnolic  enrailèmbîée,  pour  n  aigiir  d.r.ijjrnç;e 

les 
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%ié  Negotiations 

les  volonret  cntr'cux  6c  nous  j  car  cela  n'euft  fcruy  qu'i 
brouiller  les  afïaircs  :  Auffîquc  nous  pourrons  touf- 
iours  ,  fi  nous  jugeons  qu'il  en  foie  befoin  cy-apré$, 
montrer  ladite  lettre  ,  6c  faire  connoitlre  leurs  artifice 
&  deguifcmens  qui  ontiufques  icy  plus  nuit  que  profit' 
à  leur  Maiftrc  ,  ôcnous  cflayerons  de  faire  qu'il  en  dn 
encore  audî  peu  de  profit  à  Taduenir  ,  ce  que  nous  nou: 
promettons  faire.  Les  Eftats  font  loufiours  grande  in 
fiance  pour  aiioir  vn  a6le  ,  par  lequel  voftre  Majefté  & 
le  Roy  d'Angleterre  les  reconnoiflent  libres  pour  toaf 
iours  ,  ôc  le  Charme  en  particulier  le  iour  d'hier  d< 
grande  afFeûion  au  Cicomore  ,  comme  le  iugcamne 
ceiTaire  pour  contenter  les  députez  qui  eAimoiemle: 
mots  de  noftre  projet  n'eftrc  aflèz  fuffifans  pour  les  al 
furcr ,  ôc  die  que  les  Eftats  eftimeront  plus  cette  déclara- 
tion que  toute  autre  ,  en  quoy  on  peut  bien  iuger  qu'il 
ne  font  pas  difpofez  à  traiter  comme  fujets.  Le  cour 
rier  Picaultqui  partit  des  le  vingt- vniéme  Decembn 
pour  aller  à  Bruxelles  porter  la  prolongation  de  latrc» 
fue  ,  n'arriuaque  le  viagt-hai«5tiémc  ,  à  caufedu  vcn. 
contraire  ;  ainfi  ne  peut  eftre  de  rerour  de  deux  ou  troii 
iours.  Çcla  eft  eau fe  que  fans  l'attendcc  nous  faifon 
cette  refponce,  pourcc  qu'il  nous  (èmble  par  les  lettres  d 
voftre  Majellc  qu'elle  rit  enpoinc  ,  &  délire  f^jauoir  ei 
quel  cftatfont  les  affaires  en  ce  lieu.  Elle  aura  au  premic  *  \i 
iour  nos  lettres  de  la  dctniere  refolution  qu'auront  pii 
les  Eftats  ,  ôc  cependant  nous  prierons  Dieu  ,  Sire, 
qu'il  donne  à  voftre  Majeftc  ,  &  à  la  R.oyalle  Famill< 
tout  heur  ôc  profperiié.  De  la  Haye  ce  premier  iour  d( 
Tan  i6o$.  Vos ,  ôcc.      I  e  a  n  n  i  n  e  x  R  v  s  s  v  41 


uiutre  lettr^  an  R^y  du  e^mtriefme  Umier. 
S  l^^E, 

Depuis  noftre  précédente  lettre  le  Courrier  Picault  eli 
venu  de  Bruxelles ,  lequel  a  raportc  la  prolongation  d( 
la  trefue  iufijues  au  quinzicmeFeurier  en  la  mefine  forme 
que  celîf  cnuoyce  I  fors  que  les  qualité^  detres-h^wc^ 

SL  t:c5- 
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D  £  M  O  N  s  I  EVR  Ie  A  NN  I  N.  tlj 

k  treswpui((àns  Princes  qu'on  atmbuoic  aux  Accliiducs, 
5c  cellede  Hauts  &pui(îàns  Seigneurs  aux  tllaisyonc 
rfté  obmifes.  Les  Archiducs  ayans  cfté  contans  defe 
jriucrdecesricres  fpecieux  qui  ne  font  qu'artèr  rccon- 
Jusencux,  pi»ur  les  oflet  aux  Eftats  qui  en  ont  plus  de 
||tefoin  en  la  naifTance  de  leur  Souueraineté  ,  nielhie  és 
à,         traitez  qu'ils  font  auec  ceux  qui  ont  eHé  leurs  Seigneurs, 
îommecfèans  marques  qui  feruent  pour  figiii  fier  qu'il» 
■•«e  font  plus  en  leur  fujetion.  Nous  auions  preueu  cette 
!ifficulté  ,  Il  eft-  il  certain  que  les  EfUts  ne  les  quiteronc 
)as  par  le  traité  de  la  ttcfuc  à  longues  années  fi  elle  fe  fait. 
Picaulca  auin  taporté  des  lettres  de  Monfieur  le  Prefi- 
ient  Richaidot ,  qui  confirment  derechef  ce  qu'il  auoit 
7-deuant  mandé  pour  la  trefue  fur  noltrc  pro/ct  ;  mais 
Iddjrequeraflèmblée  fuit  remîfeau  vîngt-cinquiéme 
le  ce  mois  pour  le  plutofè .  ce  qui  aduiendra  fans  qu'il 
bic  befoin  den  parler,-  caries  Eftats  n'auront  encore 
Tislcur  dernière  refolution  de  cinq  ou  fix  iours,  que 
ïous  pendons  neantmoins  deuoir  eftrc  plutoft  félon  que 
e  contient  noftre  précédente  lettre.  Bien  fommes  nous 
•ertams  que  tout  y  pallera  fuiuant  noftie  projet  ,  au 
noms  fans  changement  t^ui  puifiè  eftrecaufe  de  rupture, 
ipres  laquelle  refolution  des  Eftats  prife  &  mife  en  nos 
nains,  nous  enuoirons  encore  quelqu'vn  vers  les  Ar* 
liiducs.ôc  s'il  eft  befoin  en  prierons  Moniîeur  de  Preaur 
Mur  les  en  aduettii ,  àc  prendre  iour  &  lieu  auec  eux, 
F^n  que  les  députez  d'Angleterre  ôc  nousyalhonspouc 
■ousefclaircit  auec  leurs  députe?,  s'ils  la  voudront  ac- 
cpter  ou  non.  Or  auant  le  retour  d'iceluy,&  noftrc  vo- 
age  vers  eux  ce  temps  fera  paf.é ,  ainfi  ils  n'auront  plus 
.  excufe  pour  dire  ouy  ou  non  ,  6c  nous  efperons  cou- 
iours  le  premier;car  Monfieur  de  Bcr.iy  nous  a  efcrit  en- 
;orc,  que  l'Archiduc  luy  a  confirmé  luymefme  qu'il  tic- 
Ivoit  la  promeflè.ôc  qu'il  nous  en  pouuoit  a/Turer.  L'ori- 
-naldcs  lettres  dont  nous  auons  accusé  la  réception  dit 
duplicata  par  noftre  précédente  lettre  ,  aauffi  elléapor- 
cpar  E.3uquemare  qui  eft  venu  auec  Picault,  il  y  auoic 
les  lettres  pour  Madame  la  Princellè  d'Orenge  oui  luy 
.nteftc  données  dont  elle  efl  fort  contente.  Nous  fut- 
nés  adueitis  hier  que  les  dciwcz  d'Anekterieont  tefe« 
Torv.U.  ;  ^ 
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aiS  Negotiations 
jÊÊ^  lettres  par  Courrier  exprés ,  par  lellyuelles  il  leur  cft  man- 

dé  de  propoler  la  tretac  fimple  ,  fans  déclaration  de  li- 
^fl  bercé  pour  vingt  ans  fur  la  prière  que  ce  nouueau  Ani* 

badàdeur  d'Efpagne  e  .  a  fait  à  leur  Roy.  Ils  ne  ^*en  font 
point  découuerts â nous,  finon  que  hier  niefmc  fur  k 
ibir,  nous  ellans  enfcmble  au  logis  de  Monfieur  Spencer* 
Ji  nous  dit  qu'il  faloic  preil'er  la  rcfolucion  des  Eftats, 
crainte  Ci  elle  craine  plus  long-temps,  qu'ils  ne  reçoiucnt 
quelque  commandement  de  mettre  en  auant  ladite  tré- 
file fimple.  Or  nous  leur  auions  défia  fait  entendre  trois 
iours  auparauanc,  que  vollre  Majeilé  nous  comman- 
doit  cxprefTement  de  Tcmpefcber,  pource  qu'elle  f(,auoit 
bien  qu'elle  feroit  rejetée  par  les  Eftats ,  &  que  cela  ne 
fcruiroic  que  pour  rompre  celle  qui  cft  contenue  en  no- 
ire projet ,  Se  peur-ellrcpour  lesdiuifer.  Ce  qui  leur  fût 
encore  répété  par  nous  fur  le  propos  dudit  fieur  Spencer, 
aiiec  déclaration  fort  ouuerte  de  l'intention  de  voftre 
Majefté  en  cet  endroit ,  Ôc  qu'elle  ptocedoit  en  fa  con* 
duiteauec  tant  de  franchife  ôc  candeur ,  qu'clleTa  me£^ 
nicfait  dire  au  fieur  Dom  Pedro  deTboledo,  ne  pou- 
uantfouftrir  qu'dn  cherche  des  moyens  pourfortirde 
cette  affaire  fans  cUeôc  à  fondefçeu:  qui  fut  caufe  que 
Monfieur  Vvinnood  interompit  ce  propos  ,  &  dit  qu'il 
n'yauoit aucune apaience  delà  propofer  aufiienTeftat 
auquel  font  les  affaires ,  &  feignit  qu'ils  n'en  auoient  re- 
i.eu  aucun  commandemenr.  Cela  nous  fait  toucesfois 
soupçonner  que  ledit  fieur  Roy  s'efl  peu  engager  à  cette 
ouuerturc ,  lors  qu'il  penfoitvoftre  i  lajellc  n'eneftre 
c  îoignée,  &  qu'elle  Taimeroit  mieux  encore  que  le  re- 
nouuellemcnt  de  la  guerre  ,  s'eftant  aduance  de  le  dire 
pour  en  auoir  legré  ;  combien  qu'il  fçeuflcela  ne  pou- 
uoir  élire  fait  que  tres-difïîcilement,  &:  s'il  le  faloit  efpe- 
rer  que  c'eftoit  auec  l'auihorité  de  voflre  Majefté  non 
par  fon  moyen.  Or  fe  voyant  à  prcfent  trompé,  ilelt 
certain  qu'il  ne  Tofcroit  faire  propofer ,  &  cjue  ces  mini- 
ftres  cèleront  ce  commandemau  ,  ou  s'ils  font  fi  mal 
aduifez  de  le  faire  ,  qu'ils  en  receurontle  refus  &  la  hon- 
te. Aufsi  todquela  lefolution  des  Eftats  fera  eniiere- 
ment  prife  nous  l'enuoyerons  par  Picault ,  &:  cependant 
nous  prierons  Dieu,  S  i  r  £  ,  qu'il  donne  à  volire  Maje- 
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De  Mon  siEVR  Ie  AN  N  IN.  ir^ 
fté&  à  fa  Royalle  Famille  coucheur  &  prorperîté.  De 
laHayecetjuatriémelanuier  i6o5.Vo$,i>cc.P.  I  e  a  n- 
ninetRvssy. 


I) 


lettre  de  Monfieur  leannin  à  Monfieur  de  Ville - 
roy,  dudit  tour  quatrième, 

A^Ons  I  EVR,         le  vous  ay  cy  ...u 
^  *  qu'il  fe  faloit  arreller  tout  à  la  trefue  fuiuant  no(h« 
projet ,  &  rejcttet  l'autre  niifc  en  auant  pac  Thadée, 
auec les  raifons  de  mon  adais  que  ie  ne  repetcray  point, 
le  connois  aufTi  lois  que  fur  les  bruits  du  refus  que  faifoit 
le  Roy  d'tfpagne  d'entieuenit  ou  ratifier  la  noilre .  qui 
fait  mention  de  la  liberté  ,  le  Roy  ne  fut  prcfsc  ôc  impor- 
ninépar  Dom  Pedro  ,  &  les  niinifhei  des  Archiducs  de 
i faire propofer,  Scj  eftimois  à  propos  de  pteuenirfa 
Majedé ,  &  la  diGiiader  d'y  entendre,    le  ne  laiflois 
pourtant  d'en  eftre  en  peine ,  &  d'aprchendcr  que  la 
crainte  de  rupture  C\  on  dcmeuroit  ferme  fur  noftre  pro- 
jet, nefulipour  induire  ceux  qui  deiuent  le  repos  en 
cetEftat,  dapcouuerplutoft  ce  remède  que  de  repren- 
dre les  armes;  car  il  y  a  cinq  Piouinces  entières  qui  fe- 
ront tûufiûurs  de  cet  aduis,  &  en  la  Holande.fi  le  Char- 
me notoirement  fort  dclireuï  de  meute  fon  païs  en  re- 
pos ,  elloit  de  cet  aduis ,  ie  prcuoy  que  les  artifices  donc 
Il  fsait  vfer  pour  perfuader  ces  peuples,  &  la  créance  qu'il 
s  elt  acquis  pat  my  eux  pourroient  eilre  caufc  d'en  tiret 
vne  partie  aie  fuiure  :  Ec  qui  augmenccroicmon  foup- 
çon  ,  c'eRque  Lorme  medifoic  tous  les  ioursque  les 
penhonnaircs  de  quelques  villes  auoient  commencé  d'en 
parler  en  rallemblcede  Holande,  &  difoientque  c'cftoit 
chofe  du  tout  inutile  de  rechercher  leur  liberté  des  enne- 
mis ,  attendu  qu'ils  l'auoient  défia  fans  eux.  C'eft  pour- 
q-ioy  j'en  conferay  dés  lors  auec  le  Charme,  pourluy 
perfuader  qu'on  deu..it  rejetter  du  tout  cette  ouuerture, 
laflurantquef,  Majeftèyeftoit  contraire,  encore  què 
le  n  en  eufle  lors  reccu  aucun  particulier  commandement 
dicellcj  maiiilme  fembloit  l  -    '    'Atcliiduc  auoit 

^  quel- 
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quelque  aduis  que  raircnibléc  y  cull  de  rinclination, 
qu'il  padèroic  par  deHus  l'autre  pour  s^arreller  à  celte- 
cy  :  au  lieu  que  li  on  demeure  ferme  à  la  rejetter ,  le  Roy 
ci'Hlpagne  qui  veut  la  trefue ,  de  en  a  befoin  quelque  mi* 
ne  qu'ilfadc  ,  acceptèrent  à  la  fin  noihe  projet  auf^i  bien 
c^ucP Archiduc.  le temonllrois  aufsi  au  Charme  qu'il 
iteioic  hoiueuxi>:  fort  dommageable  à  leur  Eliatderc- 
ceaoir  cette  trefue  fimple  I  après  auoir  comelté  li  long- 
temps fur  la  libcrtc  fans  Tauoir  peu  obtenir  ;  car  feroit  eu 
effet  traiter  comme  fujets,  auquel  cas  demcurans  inutiles 
à  leurs  amis ,  perfonnc  ne  fe  voudroit  non  plus  fe  mclla 
de  leurs  affaires,  ny  prendre  foin  de  leur  conlèruation. 
Icleprefiay  encore  dauantage  quand  ievis  la  lettre  de 
Thadée  qui  contenoit  cette  trefue  auoir  eflc  proposée  au 
Poulain  de  la  part  du  Fruidl ,  &  luy  dis  n'ellie  pas  vray- 
Icmblable  que  l'autre  Teuft  osé  faire  fans  e(heapuyc& 
alTifté  de  quelques-vns  en  cet  Eftat,  ôc  que  chacun  foup- 
^onnoitque  c'eftoit  de  luy:  En  quoy  ie  reconnus  à  la 
vérité  qu'il  pcnchoit  du  colle  de  cette  trefue  plutolè  que 
•fie  rompre  ,  ôc  n'eftoic  retenu  que  de  la  ciainte  de  nous 
auoir  contraiies,  &  de  déplaire  à  fa  Maieflé  à  qui  ilfc 
tient  Cïblige  ,  jugeant  bien  aufsi  que  fot)  authoriic  &  no- 
*ftie  conduite  auec  Tapuy  de  Lorme  feroient  fufhfance) 
pour  empcfcher  fon  deiîèin  ;  aufsi  me  promit-il  »  &  aflu- 
Ta  de  ne  rien  faire  en  cérendroit  que  par  mon  aduis.  Ol 
ayant  depuis  reccu  les  dernières  lettres  du  Roy  (Se  les  vo- 
ities,  ie  luy  en  communiquay  ,  &  luy  fis  connoiltrç  qu< 
fa  Maicrtc  prenort  a  coeur  cette  affaire  ,  6c  qu'elle  feroit 
fortoffcncte  fi  Faduis  du  Fruid  eftoit  plutoft-fuiuy  que 
le  lien.  le  priay  de  fe  joindre  auecnous,  Scdeconlidc- 
rer  que  la  feuretc  de  leur  Eflat  depeiidoii  foit  en  paix  ,  er 
trefue ,  ou  en  guerre  de  la  bien- vaillance  ôc  afsiltance  d< 
Maie(lé,Sc  que  j'crtois  bien  certain  quand  il  nous  vou- 
droit eHre  contraire  que  nous  ne  nous  laiHcrions  pour- 
tantile  l'obtenir,  tl  continua  encore  de  m'en  anurer,& 
de  promeuie  qu'il  feroit  du  tout  rejetter  cette  trefu< 
Simple,  &  que  ie  n*en  deuois  élire  en  aucun  dome.  Aufs 
cll-ilvray  que  depuis  mon  retour  il  a  beaucoup  dcferc  i 
mes  confeils,  &  tefmoignc  en  tout  ce  qui  s'ell  pafsé  qu'i 
délire  k  contentement  du  Roy.  Ne  vous  arreftez  donc 

point 
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De  MfoNsiïvR  Ieannin. 

point,  s'il  vous  plaill,  à  ce  que  le  Mutier  blanc  vous  en  » 
dit ,  car  toute  fa  conduite  n'cit  qu'artifice ,  il  le  flatte 
tous  les  inurs  par  fes  letcres.  Se  en  efcrit  à  il  autres  par  lef- 
l!i|quelles  il  le  blafme,  il  fait  aufsides  glofes  fur  ce  qu'il 
«prend  par  delà  qui  nuiroient  fouuent  icy ,  n'cfloit  qae 
tout  ce  qui  vient  de  lu  y  eft  fufped.  Croyez ,  Monficur. 
que  ie  fuis  toufiours  aux  efcoutcs  pour  me  garder  d'eftre 
trompé ,  &  que  la  confiance  que  ie  prends  de  qui  que  ce 
foit  n'dl  fans  crainte  &c  foucy.  Lorme  qui  eftoic  en 
grande aprehenfion  de  cette  trefue  fimple  ,  dit  mainte- 
nant ,  aptes  auoir  veu  ce  que  ie  luy  ay  communiqué  des 
lettres  du  Roy,  qu'il  ne  crainr  plus  rien,  mefptife  le  pou- 
uoirdel'Anglois,  qu'il  dit  n'auoir  aucune  créance  icv 
comme  il  e(l  vray  ,  &:  fe  promet  puis  que  le  Rov  parle  li 
clair,  &  ofïi-e  mefme  fon  fecours,  que  perfonne  li'ofcroic 
s  opofer  à  fon  authorité  &c  à  fon  aduis  ;  &  fi  le  Charme 
le  UîCon,  qu'il  perdroit  fo.i  crédit  ,S:  fa  réputation.  A  h 
vetnc  U  Maie/ié  y  à  à  prefcnt  vnc  lî  grande  creanctï.Ôc  fa 
•.T<;o  de  procéder  qui  a  du  courage  &  de  la  prudence  join- 
te a  fon  afFecbon  enuerseux.a  tant  obligé,  que  ie  fuis  de 
tauis  de  Lorme  ,  &  ncantmoins  fort  aifepour  mettre 
:cttc  affaire  à  couucrt  aiiec  plus  de  fureté  >  que  le  Char- 
rie foit  des  nofttes.  le  fuis  encore  après  à  faire  refoudre 
Jar  délibération  publique  des  Ertats,  qu'après  qu'ils  au- 
ront ptis  leur  refolution  furnolhe  projet,  rien nepuifle 
^Hrechangc,du  moins  es  aiticles  principaux,fans  le con- 
entement  de  toutes  les  Prouinces,&  des  deux  Roys.afin 
lue  cela  ollc  toute  efperanceaux  Archiducs  &c  Efpa- 
;noIs,  comnrieaufli  à  ceux  qui  les  voudroient  fauorilèr» 
le  parucnir  à  «ette  ttefue  fimple.   On  pourra  trouuec 
.'llfangc  ,  &  à  la  vérité  c'eil  chofe  qui  femble  cftre  con- 
te le  fens  commun  .  qu'ilaitfalu  ptendie  tant  de  peine. 
Sd  employer  vn  fi  long,  temps  poiu  difpofcr  les  Ellatsi 
iccepter  nolhe  trefue  ,  &  à  fe  contenter  des  mots  qu'on 
'amisconcernans  leur  liberté  qu'on  ne  pouuoitaiîcr 
iflureràleurgré  ;  &:  neantmoins  qu'on  foit  en  ciaints 
îiaintenant  qu'ils  ne  fidënt  vne  trefue  fimple  (ans  parlée 
ie  cette  liberté  ,  de  la  conferuaiion  de  laquelle  ils  fe  font 
nontres  fi  palTionnez  ;  mais  il  faut  auoir  demeuré 
raiic  aueceux  pourcn  iiiger.Si  vousdiray-jc  pour  vray, 

^  î  quicon  - 
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quiconque  voudra  empcfcher  quelque  délibération  îcj 
qu'il  fera  coufiouis  plus  fore  que  celuy  qui  perfuadeta  d 
la  faire,  ainfiqoe  coûtes  chofes  concurrent  pour  rom 
prelesdcrteinssî!  yen  ade  faire  cette crefue  (impie ;  & 
que  le  Roy  n*en  fou  en  peine  ,  &C  s'alTure  s'il  luy  plail 
c;ue  rien  ne  fera  obniis  pour  faire  relilfir  toutes  chofes . 
fbnconienien  cnc.  le  fçay  que  la  longueur  luy  déplailî 
mais  qui  les  eull  prcfsé  dauantage  on  eull  tout  ga(lé  ,  & 
cftccaufede  les  diuifei  :  encore  fauc-il  que  nous  don 
nions  cinq  ou  fix  iours  aux  dif^niLCs  Ôc  diftiaikci  qui 
font  ceux  de  Zclande ,  qui  enfin  le  reduifent  à  leur  inte 
reft  particulier  du  commerce  qu'ils  voudroicnt  rendi; 
bien  aduantageux  pour  eux  ,  au  dommage  des  fu  jets  de 
Archiducs ,  &  par  des  conditions  du  tout  iniuftes  ;  mai 
j'efpere  qu'ils  fc  rendront  ,  &c  bien-toft.  Le  Cicomon 
traite  il  y  a  dix  ou  douze  iours  aucc  Lormc&leChar 
mcfepartment ,  qu'il  ne  faloit  prendre  lieu  &  iour  aue. 
ks  députez  des  Archiducs  pour  s'aflembler  ,  iufqucs  à  a 
que  nous  ayons  fçeu  s'ils  voudront  demeurer  d'accorc 
des  articles  principaux  de  noftre  projet,  &c  fuiuant  la  re 
folution  que  les  Eftats  y  auront  pris.  Nous  en  auons  aufl 
conféré  depuis  ceux  d'Angleterre  &  nous  auec  fept  depu 
tez  des  EHars  ,  qui  apronuent  cette  forme,  ôc  que  ceu: 
d'Angleterre  &c  nous  enfcmblement,  ou  vn  de  chicur 
coHé,  nous  foyoris  porteurs  de  la  refoludon  ;  allion- 
incfme  iufqucs  à  Anucrs  s^l  eft  befoin  ,  pcurenconfe 
rerauec  les  députez  des  Archiducs,  pour  au  cas  qu'il: 
aprouuent  ce  projet  »  prendre  promptemeni  lieu  &c  iauv. 
auquel  les  députez  des  Eltats  fe  trouueront  auec  eux 
pour  conclure  6c  palier  le  traité;  comme  au  coiuraii< 
s'ils  rcflifent  d'accorder  les  principaux  articles  dudit  pro- 
jet, nousietirer  fans  qu'on  faflc  autre aflèmblce,  &:laif 
fer  rompre  aux  Edats.  Ce  moyen  femble  propre  pou; 
accourcir&:  voir  bien-toll  la  fin.  Nous  ne  fçauonspaî 
toutesfois  encore  (i  les  tllats  Tapronueronr.  Cetadui: 
femble  auffî  conforiTie  à  celay  qui  eft  contenu  en  vo: 
lettres,  excepte  que  ne  mandiez  pas  que  nousfuHïi>ni 
jpoiteurs  enfemblement  de  cette  refolution  ;  mais  que  et 
fiiflvn  tiers  ou  le  Cicomore  feul.  Or  nous  prencns  ce 
confeil ,  pource  qu'autre  que  T  vn  de  nous  ne  peut  dei>a- 
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tre  ny  icplujuer  lî  bien  lut  I  z,      le  LiLcauo- 

rc  n'y  pouLToit  aller  l'eul ,  i ...     w .  iicenter ,  &  mettre 
en  ttop  d'ombrage  les  Angloisqui  ofuenc  d'y  venir  ,  fie 
fe  monctent  plus  efchautfez  à  noltre  ttefue  ,  6c  à  rejeuer 
rature  ;  i]ue  jamais ,  de  laquelle  ils  afTeiiient  ncjnimoins 
icurmailtic  ii'^u^'it  ianiais  fait  pailer  en  Elpagne  ,  ce 
qu'ils  publient  auec  grand  foin  pour  elFacer  le  loupçon 
que  Icsleitiesde  Thadée  ont  donne  contre  luy.  Le  Ci- 
comore  ne  laiflcra  de  prendre  Toccalion  de  parler  à  Tha- 
déellir  le  contenu  de  vos  lettres  ,  encore  que  nous  al- 
lions tous  enlembie  j  mais  il  n'cfpcre  rien  delaBiiglo- 
fe,  il  e(l  trop  timide,  &:  ne  voudra  iamais  déplaire  au 
Poulain.  Li  longueur  des  Eltats  nous  ofle  aulTî  le  mo- 
yen de  pieiicnir  le  retour  du  Coiifcllcur ,  Icvjuel ,  ou  le 
fuis  bien  trompé  ,  aportera  aux  Archiducs  permiflîon  fe- 
cde  traiter  au  nom  du  Royd'Efpagnc  ,  qui  neanc- 
uns  s*en  plaindra  après  le  traité  ,  feindra  qu'ils  l'au- 
ront fait  contre  fa  volonté  ,  &c  lefufera  mefme  de  le  rati- 
fier au  point  de  la  liberté;  mais  il  ne  laillèra  d*Y  auoic 
iallèz  de  feurctc  pour  les  Edats ,  pourueu  que  les  Archi- 
ducs layent  obligé  en  vertu  dVne  bonne  procuration; 
&  Il  le  contraire  aduient,  le  Roy  aura  jullifîe  fa  condui- 
te ,  6c  ne  pourra  elUe  blafmé  s'il  donnefecours  aujcH*- 
'lats.  Il  y  aura  neantmoins  encore  quelque  moyen  ,  h 
lipture  edant  faite  fur  noftrc  projet ,  de  lentrer  en  Tou- 
uerture  de  Tautre  trefue  ,  au  cas  que  fa  Maiefié  Icde/îre, 
1k  qu  on  voye  les  Eftats  y  pouuoir  eftre  difpofez  ;  qui  fe- 
roit  de  faire  de  nouueau  raficmblce  à  Calais  ,  &  y  faire 
trouuerenprcfencedefa  MaieHc  tous  les  députez  ,  qui 
eft  Paduis  donc  vous  m'efcriuez,  afin  que  !e  Roy  fuftau- 
theur  &c  comme  arbitre  du  traite  ,  pour  en  auoir  le  gré 
d' vn  chacun  ;  mais  auant  qu'entrer  en  cette  propofition 
il  faut  eflre  comme  certains  quelle  en  deu:a  eltre  riflù^, 
pource  que  j'cftime  que  fi  Majefté  ne  voudroit,elIe  pre- 
"^enteiScen  fon  P^oyaume ,  confemir  à  cette  a(îemblce 
but  rompre  ;  n'eltoit  que  le  Roy  d'Angleterre  y  vouluf: 
enuoyer  quclques-vns  des  principaux  de  fon  Confei], 
bien  informez  de  fon  intention  ,  pour  en  cas  de  rupture 
:  accorder  du  fecours,  &  faire  quelque  ligue  tk  confedc 
^tion  pour  la  dcf.T.cc  commune.  Or  ce  m*eft  aflhz 
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maintenant  que  ie  fois  aducity  de  l'intention  de  fa  Maie 
iïe,  pour  me  conduite  félon  les  occurrences.  C'eit  auec 
taifonquefaMaiedé  eflen  colère  contre  leFruidl,  s'il 
a  fait  ce  c)uc  contiennent  les  lettres  ne  Thadée.  le  ne  le 
yeux  pas  excufer  ;  car  la  conduite  de  fes  niinifhes  n'a  eu 
que  trop  de  dcguifement  &  d'attificc ,  ayans  fouuent  tf- 
wycde  traucrfer,&  contredire  tous  nos  aduis.puis  ils  lex 
ont  tou  fiours  fuiuis  par  force.  H  y  a  fans  doute  de  la  hai- 
ne  ,  delà  jaloufie  .  &  du  defpit  en  leur  Maiftre  qui  nom 
voit  rnieux  icy  qu'il  ne  voudroit;  mais  Heltime  je  que 
Thadce.  qui  s'eA  montré  fi  libre  à  publier  cet  office  de 
TAngloisqui  dcuoii  élire  à  leur  faueur .  lefait  auec  arti- 
fice Se  deiîcin,  tant  pour  nous  mettre  mal  enfemble,  que 
pour  le  mettre  mal  auec  les  Eflats.  Vous  voyez  d  ailleur* 
que  Dom  Pedro  dit  bien  que  nous  auons proposé  quaue 
lortesdetiefue.  &celae(l  du  tout  faux  ;  Que  TDadéc 
Jn'efcnuic  des  lettres  que  Doin  Pedro  efloi t  d'à.  ord  auec 
laMaierte  ,,  ôc  que  nous  auions  autant  d'intereft  que  le 
Roy  d'Efpagne  mefme ,  à  empefcher  que  la  ttefue  ne  fuft 
faite  auec  la  déclaration  de  liberté  .  adreflànt  fa  lettre  i 
ion  hoftc  pour  la  faire  voir  fi  ic  ne  l'euflè  preuenu.  C'cfl 
pourquoy  il  me  femble  que  nous  nous  deuoos  contenter 
d  cmpefcher  que  rAngloi*  ne  farte  rie  cotre  ce  que  le  Roy 
defire.faus  nous  aigrir  dauantage  côtre  luy,&  luy  en  faire 
plutort  vue  plainte  amiable  pour  l'induire  à  nous  en  faire 
quelques  cxcufes  ,  que  de  montrer  qu'on  tient  cette  of- 
fcnce  comme  irreconciliablej  car  puis  qu'on  ell  mal  auec 
rEfpagne  ,  il  fduc  empefcher  tant  qu'où  pourra  qu'ils  ne 
gagnent  celui- cy,  &  que  cette  diuilîon  6c  ortence  ne  leur 
en  donne  le  moyen,  vous  en  fçaurez  mieux  iugerque 
moy  :  mais  fi  ou  eft  contraint  de  rentrer  en  guerre ,  il 
cfl  iieccrtaire  de  faire  tout  ce  qu'on  pourra  pour  l'y  join- 
drc  ,  ou  faite  du  moins  qu'il  foit  neutre ,  comme  feroic 
àmon  aduis  fondefir,  s'il  ne  craignoit  que  fa  Maicfté 
criant  feule  a  flvourir  les  Ellats  les  rendit  du  tout  ficns, 
ôc  qu  enfin  il  furt  exclus  de  leur  amitié .  Ôc  cela  le  pourr* 
i.iduue  d  ePtre  auec  nous,  ou  de  faire  pis ,  &  nouslèions 
pcut.eftreaum  c©ntrainsdc  chercher  les  mo\casde  le 
chaflcr  de  ce  païs ,  s'il  ne  veut  conjoindtefon  péril  à  ce- 
•'uy  de  la  caulè  commune.  Acheuant  cette  lettre  i  ay  apris 
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Us  Anglois  auoientreccu  commandement  dcpro- 
Cet  la  treflie  fimple,  ainfi  que  nous  Tcfcriaons  au  Roy  z 
ais  ie  fuis  certain  qu'ils  ne  le  fçauroient  faire  ,  8c  s'ils  le 
ne ,  que  nous  la  ferons  reiettcr  auec  peu  de  peine  8c  de 
nte  pour  eux.  La  raifon  que  i*ay  dit  autresfoi 
andc  depuis  à  Thadce  ,  pour  ne  point  propofccccut 
:fue,  a  elté,  que  c'elt  le  moyen  de  rompre  du  tout ,  Se 
[le  ceux  qui  feignent  de  la  vouloir  propoferpour  Icsfa- 
brifer,  les  trompent ,  6c  le  font  en  effet  pour  les  remet- 
ll^la  guerre  y  ce  que  tant  luy  que  les  Archiducs  iugenc 
Ppablc ,  &  fi  on  veut  continuer  à  fe  feruir  de  cette  rai- 
ni  y  on  rendra  T  Anglois  odieux  ,  &  jugera-on  que  (à 
[aiefté  a  bonne  intention.  Nous  nous  conientetipns- 
jfsi  d'autant ,  s'il  n'eft  befoin  de  faire  plu<.  Le  Charme 
»'cfl  aufsi  venu  voir  prerentement,&:  m'a  dit  qu'il  auoit 
rhafait  refoudre  par  Taflemblée  générale,  qu'on  ne 
aiteroit  point  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  que  Parti- 
cconcernant  la  liberté  &  l'obligation  du  Royd'Efpa  - 
ic  ne  foit  accordée  félon  qu'il  ell  couche  aucunement 
rlatrcfue,  il  efl  incroyable  combien  noftre  déclara» 
on  à  ne  point  aprouucr  cette  trefue,  a  changé  tous  ceux 
ui  y  auoient  de  TiRclination  ,  pour  le  grand  rcfpedl  que 
lacun  porte  à  fa  Maiellc  ,  ainh  ne  foyez  plus  en  doute  ; 
que  rien  ne  fera  fait  que  ce  que  fa  Maicftc  voudra.  le 
us  renuoiray  picaut  aufsi-toft  que  la  rcfolution  des 
ats  aura  e!lé  mifc  en  nos  mains,  le  prie  Dieu,  Mon- 
r,  qu'il  vous  conferuc  en  tout  heur  &  profperiic.  De 
Haye  ce  quatrième  iour  de  laauier  i^o^.  Vollre^  tScc* 

I  £  A  N  N  1  N. 


leu 


\ettre  diuht  ficur  leatmïn  à  M(yr^Jicurie  iDuc  lii 
Sully ,  d^idit  tour. 

rO  N  s  I  ;  ne  f^aijrol^recèlîoîrf  lus  grand 

^contentement  queceUvy  qiie  vos  lettres  du  onzi^ 
le  du  mois  pafsé  m'ont  clc)Bné  >  pour  ?uoir  reconnu 
ir  iceUL-s ,  (]ue  ma  conduite  en  Texccution  de  la  charge 
iMlapleuau  Roy  me  commettre  ,  eft  aprouuéepac 
tous  ,  de  qui  le  iu^ement  e(l  tant  cdeué  au  dedusda 

k  5  nvf'^ 
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116  Negôtiations 

mien  ,  que  j'eUime  ne  pouuoii:  faillir  en  faifant  ccqRi 
vous  e(l  agréable.  Leslecriesdu  Roy  cjui  font  du  dix- 
neufuicmedu  niefme  mois  ,  ainlî  poilerieuresaux  vo- 
ilres,  &:  efcrices  ,  à  ce  que  j'ay  apns ,  après  vofke  depari 
pour  aller  chez  vous  ,  font  pleines  de  colère  contre  le 
Roy  d'Angleterre  ;  mais  auec rai fon  ,  s'il  adonné  efpc- 
ranceau  Royd'Efpjgne  depouuoirfaire la  trefuefinv 
fie  ,  &  fans  déclaration  de  la  liberté,  ainli  quclc  con* 
tiennent  les  lettres  que  Monlîeur  le  Prefident  Richardot 
nous  aefcrit,^:  aux  députez  mefmc  d'Angleterre  conjo- 
intement ;  car  il  s'atribuë  la  puiflTance  de  faire  vne  choft 
oùiln^a  aucun  pouuoir  le  Roy  y  contiedifant  ,  &  le 
fait  pour  en  acquérir  feul  le  gré  du  Roy  d'Efpagnc  ,  au 
•grand  dommage  des  Ellatsaufqucis  il  ofle  en  cefaifant 
le  moyen  d*obtenir  la  crefuefuiuant  nofîre  projet  ,  qui 
neantmoins  efl  beaucoup  plus  aduantageux  pour  eux, 
cftant  bien  certain  que  le  Roy  d'Efpagne  la  rejettera 
toulîours  quand  il  aura  tant  foit  peu  d'efperance  depac- 
uenir  aTautrc.  Cefl  pourquoy  par  deux  lettres  que  i*ay 
lemefme  mois  dernier  edrita  MonHcur  de  Villeroy, 
que  i'edime  n'auoir  eflé  veuës  par  vous  à  caufe  de  voftrc 
abfcnce  ,  ielefupliois  faire  en  forte  cjuefa  Majeflc  ne 
èlonnaft  aucune  efperancc  de  cette  trcfue  (impie  à  Dom 
Pedro  ,  ny  aux  minières  des  Archiducs ,  encore  qu'il  en 
fiitinrtammcntpric&:  requis  par  eux  ,  preuoyant  bien 
que  fcroit  ruiner  ce  que  nous  auons  edifîèicy  auec  be- 
aucoup de  peine  y  ôc  vn  long-temps,  &  entreprendre 
aulîi  vn  œuure  plein  de  noiiuelles  ôc  plus  grandes  dilîî- 
cultez  ,  qui  ne  leruiroit  qu'àdiuifer  ces  peuples  >  au  lieu 
que  nous  eftions  à  la  fin  de  nolhe  trau.,il,&:  prelh  d'ob- 
tenir ce  que  nous  prettndon5.  Or  ienef^ay  fileditlieur 
Roy  s'eft  fi  imprudemment  conduit,  ôc  contre  la  foy 
que  fa  Maie(léii<  luy  s^eftoient  promis  au  maniement  de 
cette  atfaire.  Bien  e(l-  il  vray  que  fcs  miniftres  ont  eu  de 
lajaloufie  ,  &  du  deplaifir  dés  long- temps  ,  de  voir 
querauihoiitcdefa  Majclléfull  plus  grandeicy  ,  ^  les 
confci^s  qui  venoient  d*elle  mieux  reccus  des  Elhts,  que 
ceux  de  leur  Maillre  qui  les  a  contraint  bien  fouuentdc 
les  fuiuie  ,  quoy  que  ce  fiit  à  regret ,  6c  pour  ne  les  pou- 
uoir contrediie  faiii  cP.te  vâiacus.  Tefciis  donc  a 

Maje- 
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DeMonsievrIeannin. 

Mjjeflc  qu'elle  n'en  doit  elliecn  peine,  &.  que  iiuui 
empclcherons  bien  iiicment  que  le  Roy  d' Angiccercc 
n'acconipliflè  ceitc  promeHè.  Encore  que  Je  cledt  de 
plulîeuis  en  l'aflemblée  des  F  Ûats  leroit  de  rcceuoir  plu- 
to/lladitetrefueaudefautdelanoftrc  ,  quedercnttci 
en  guerre  ;  fi  vouspeux-jc  .-ilTaiçï ,  Mi-nlTrnr ,  «ju'ijs  ont 
tous  (î  grande  opinion  ôc  créance  d  ùon  de  f< 

Wajefté  enuers  eujc  .      de  fa  prudence  ôi  meur  iu^e- 
menc  pour  les  bien  confeillcr,  qu'en  y  contredilànt ,  6: 
leur  ofFraiu  fecours  lorsqu'il  fera  tempj ,  aii  f]  • 
nous  commande  bien  expteflcment  de  L 
changerons  tous  :  joint  que  la  Zdandeeiuicie.  ài  p^t- 
tie  delà  Hollande  felepaieioiciiiplutort  des  autres  vw 
d'y  confentir.  Defîa  nous  y  auonj  donné  fi  bon  ordre  . 
que  j'en  peux  afiurerdés  maintenant .aij.fi  qucle  verrez 
mieux  par  les  lettres  que  nous  luv  efcriuonî,  $t  celles  de 
Monfieur  de Villeroy, auquel ie  mande  plus particuliere- 
nienctoutauccla commodité  de  Ton  chifîie.Ie  crcy  auf- 
Monteur,  felouque  vous  me  mandez  pjt  voslet- 
ri  es,  qu'en  demeurant  fermes  &  immuables  en  cette  te- 
folution  ,  nous  contraindrons  le  R(.y  d'Efpagne  de  faire 
c  que  les  Archiducs  ont  promis  pour  Juy  ,  5<:  par  ce 
oyen  ferons  vne  trefue  honorable  Se  adi  jfe 
ourles  EHats  ,      digne  du  foin  &  de  la  pe  i.c  i.ucîe 
oy  a  pris  pour  la  leur  faire  obtenir  :  ou  bien  fi  Je  c  on- 
aueaduicnt,  perfonnenepourrablafmer  (à  Majcrtt  fi 
lie  donne  fccoursaux  Eftats  ,  la  caufedcfqUo' 
enucplusjuftc  ,  &  eux  aulfi  rentreront  en  gue.u  uuoc 
plus  d'vnion  &  animofiic  que  i'amais  :  &  pour  le  regaid  • 
<1uRoyd'Anglc:circ  ,  la  crainte  deperdre  fâmîtié  de 
-es  peuples  qu'il  iuge  luv  eftre  fort  necefTiire',  &  qu'ils 
^cfe  jettent  du  tout  es  bras  de  fa  Majefté  ,  s'ileftfeul 
alesfecourir,  les  contraindra  ,  ou  ie  fuis  l  ientromi  ^, 
d'efire  de  la  partie  ,  &  pour  l  y  excite  .uan- 
lage  ,  ilmefemblequ'onncfe  d,  it  pas  tanï  aigur  con- 
tre luy  ,  àcaufedecequis'clî  pnfsémf ilpenfeen  eOre 
?uenuirreconciliable;puis  que  le  voyage  deDom  Pedro 
ic»c(ipeufruaucux  ,  que  c  î  belles  proportions  dont 
je        entendis  parler  auar.t  mon  déi-art  de  Paris.n'ont 
oueduvcnt.;  carl'nnii;i6  deraucrecn  tftplus 


Il8  NeGOTI  A  TI  ON-S 

deliiable,  &  fcMiblc  aulFidcuoir  eltrc  recherchtf  aucw 
plusdcfoîn.  Nos  (icrniercs  lecucs  fcronc  ,  s'ilpUiftà 
Dieu,  de  bfinalle  relolution  des  Iftacs  ,  &:  au  con- 
tcncemcnt  dcfa  Maicltc  ,  ainfique  ic  Telpcre  &  délire 
de  toute  mon  afFedlion.  Tour  le  regard  de  Taftairc  de 
Monfieurle  Prince  d'Efpinoy  ,  elle  nVell  fi  cheic  &:  re- 
commandée ù}i  le  commandement  que  vous  m'en  auex 
fdic,  que  ie  n'en  f^aurois  auoii  plus  de  foin  quand  elle 
feroit  mienne  ^  comme  j'auray  toufiours  de  vous  tef- 
moigner  par  toures  mes  actions  le  defir  que  j'ay  de  vous 
rendre  tres-humbleferuice  cette  volonté  ie priera/ 
Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous  conferuc  en  tout  heur  ÔC 
prolpeciié.  Delà  Haye  ce  quatrième  lanuicr  i6o$.  Vo- 
ilrc  ,  &:c.  P..  1  E  À  N.N  I  N* 

Lût  ire  du  Roy  du  hui^iefme  lanuier. 

MESSIEURS  ,  leannin  &  de  Ru(Ty  ,  fi  le 
porteur  dénies  lettres  du  feiziéoie  du  moispafle 
eurt  fait  diliijence ,  vous  les  eulliez  eues  deuant  m'auoir 
cfcrit  la  vôtre  du  vingt- huâicme  dudit  mois,  quei'ay 
rcceuë  le  fixieme  du  prefent.  le  fuis  tres-marry  de  cette 
faute, neantmoins  puis  quei'ay  aprispar  voflredite  lettie 
que  vous  auez  conduit  les  affaires  fi  heurcufement,  que 
iedois  bien  efperer  du  fuccez  dMcrellei  de  la  part  des 
ficarsies  Eftarsdes  Prouinces- Vnies,  i'cn  fuis  confolé, 
Tay  fur  tout  elUbienaife  d'auoir  entendu  que  les  An- 
glois  ayent  couru  vne  mefmc  lance  auec  vous  en  cette 
pourfuiite  ,  fans  y  auoir  varie  ny  fait  contenance  de  le 
vouloir  faire  contre  les  efperances  que  \  m  a  dit  que  ledit 
Koy  auoit  donnée  en  Efpagne  ,  fur  lefquelles  on  fonde 
le  rehoidiflement  de  la  trefuc  ,  auec  l'article  de  la  liber- 
té proniis  par  les  Archiducs  ,  tant  au  nom  du  Roy  d*Fi- 
pagnequedu  leur  ;  mjis  il  faut  croire  que  lefdits  An- 
glois  ont  reconnu  ncpouuoir  faire  gonfler  ce  change- 
ment auldits  Efîats  ,  puis  qu'ils  n'en  ont  fait  autre  dc- 
monftrarion.  Entourées  ie  trouue  meilleur  beaucoup 
que  les  chofc  s  ayent  pris  ce  chemin  pat  voftre  prudence  , 
&  par  leui:  foiblcflc  ,  que  s'il  eufl  falu  combattre  vne 
riOuuçUc  ouucrtuie  procédante  d'eu;c   cai  commc^o- 
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D  E  Ro  N  SI  E  VR  I  E  A  NN  IN.  II9 

'  ftre  conllil  en  fera  toufiouis  plus  elHmé.auUi  celuy  d«idit 
Kov  d  Elj^agnc ,  j'il  tefufe  Hc  s'obliger  ,  comme  Icj  fiens 
continusnt  à  dite  qu'il  fera  fera, tant  plus  blafmé  ,  iju'ne 
défaillant  à  fa  parole  il  nous  ofFencera  e'galement ,  & 
nousobligeradcmefme  àerpoufer  la  protection  ôcdc- 
■rnce  de  la  caufe  defdits  Elbts.  l'eotens  que  Dom  Pe- 
lioditquefonRoy  nepaHèra  iamais  ledit  article,  & 
quil  fc  rcfoudra  à  la  guerre  tout  à  fait.  Toutesfois  je- 
ftime  qu  il  changera  d  auis  quand  il  fçaura  la  dernière 
refolution  defdits  Eftats  &  lanoftre,  &  qu'il  cooinoiata 
ne  pouuoir  obtenir  latrefue  limple  a  laquelle  il  afpire, 
dequoy  il  faut  que  lefdits  Ellats  fe  montrent  fermes  & 
conftans  ,  ainfî  que  ie  vous  ay  commande  leur  dite  ;  cat 
en  générale  mefme  en  particulier,  ils  donnent'iieu 
d  efpeter  que  l'on  peut  les  ébranler  &c  faire  varier,  lefdits 
Efpagnols  s'opiniaftrcront  2c  les  diuiferont ,  auquel  cas 
ieferois  contraintde  retirer  mon  cfpingle  du  ieu  j  carie 
ne  confentirois  iamais  qu'ils  traitent  qu'en  qualité  com- 
me Eftats  libres ,  ainfi  qu'il  a  efté  déclaré  6c  accorde  du 
commencement  ,  car  ç'a  clU  fur  ce  fondement  feul 
que  ie  leur  ayconfeillé  d'entendre  aufdits  traitez.  Mais 
le  defire  que  vous  éuitiez  ,  s'il  cft  poiTible  ,  a  leur  bailler 
de  prefent  l'acle  qu'ils  demandent ,  par  lequel  ie  declar© 
que  tiens  les  Eltats  libres  &:  Souuerains  pour  toufiours 
en  vertu  de  ladite  trefuefuiuant  noftre  projet  ,  fe  con- 
tentant de  ce  que  vous  en  auez  cy  deuant  déclaré  en  leur 
aflemblée;  card'vn  coHé  ie  feray  bien-aife  de  ne  don- 
ner à  leurs  aduerfiires  ce  fujet  de  plainte;  d'autre  parc 
ieneftime  ladite  déclaration  neccflàireaufdits  Ellars , 
Jefquels  doiuentfe  contenter  de  tirer  de  mcy  des  effets 
de  l'opinion  que  ie  n'ay  ,  tels  qu'ont  cfté  ceux  qu'ils  ont 
cy-deuant  receu  de  ma  bonne  volonté  aucc  moindre 
titre Scraifon  pour  ce  regard  En  touii  c^sc'eft  chofe 
donc  Ton  ne  doit  parler  que  ladite  crefue  ne  foie  accor- 
dée, pour  la  raifon  f^gement  preueuë  &  toucbce  par 
voftrcdi(e  lettre  ;  car  indubitablement  le  ConfcihrElpa- 
gneprendroit  prétexte  ftirvne  telle  déclaration  de-jufti- 
ficr  le  refus  qu'il  minutte.  Et  aduenant  qu'il  pafiè  la  car- 
rière de  ladite  tvefue,lors  s'il  eft  iugé  neceflaire  que  moy 
ôC?çB.oy  d'Angleterre  baillions  ladite  declaratiô  ,dequoy  : 
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ijô  Negotiations  i 

vous  diray  que  j'auiay  à  pUilii  d  eltre  dcfcbargé 
uoyczmoy  b  foi  me  de  la^juclle  vous  ferez  Uuuis  qW- 
lefuicdrcflèe  ,  afin  que  ie  la  confidere  ,  vou5ord<»e 
fur  icellc  ma  volonté  dcuam  que  de  m'y  engager  lus 
auant  :  mais  j'.iprv  uue  que  voui  entrepreniez  auecicî 
députez  d'Angleteric  d'allei  à  B  eda  ou  d  Auueis  i'eft 
bcfoin,  poui  conférer    anciter  auec  ceux  des  Afii- 
duc5  les  conditions  de  ladite  i  refue  ,  afin  dVn  facilit  & 
auancer  la  dernière  reloluiioi)  ,  cV  que  ceux  defdiiE- 
ftacs  fc  ranèniblans  aiiec  les  iîutfe.s  n'a\ enr  plus  quVf- 
criic  ce  qui  aura  elté  negv»tié  &c  conuenu  par  vous,  lu- 
tesfoii  aduifez  fi  vous  de^ez  vous  engagei  à  cela  ,  je 
vous  n'ayez  tire  (^euanc  dcfdits  Archiducs  vne  aflar.ce 
par  efciit  plus  cipreflê  ,  encore  que  ctUe  qu'ils  ont  c îa 
donjice  de  la  volonté  du  Roy  d'tfpagne  fur  le  fufdnr- 
iîclcde  la  liberté  ,  afin  de  n'y  aller  a  faute.  Qnani.ii 
recours  d'argent  que  lefdits  Efîats  défirent  de  mo  .  , 
chez  que  ien'ay  iamais  promis  à  leur  defxicé  dclc. 
dre  de  quatre  cens  mille  efcus  pour  rc^.nnéepaficc,  le 
reuffe  voulu  faire  vous  en  eufiie^  eftc  les  premiers  ad.  - 
ris  pour  leur  faire  f^auoir.Les  debordcmens  des  liuici , 
dont  mon  Royaume  a  efté  vifitc  Tannée  dernière, m'  r 
conflituéen  des  defpences  extrêmes  ,  reuenant  apre.c 
deux  millions  de  Hures  ,  de  forte  qu'il  faut  qiieic  - 
gagne  cetteannée  par  mon  mefnagc  &  efpargnc  lefd  s 
partes.  Dauancage  ie  veux  voir  quelle  fera  Tillucde  s 
affaires  deuant  que  démettre  plus  auant  la  main  àa 
bourfe,  ainfi  que  i'ay  dit  audit  député  ,  au  moyen  i- 
quoy  parez-vous  de  ce  coup  le  mienx  que  vous  pourr, 
&:  continuez  à  me  donner  fouuenc  aduis  de  toutes  el- 
fes. Aurelle,  j*auray  à  plaifir  de  voiries  Lunettes  d.t 
voflre  lettre  f^ic  mention  ,  encore  que  j*ayeapref  t 
plus  grand'befoin  de  celles  qui  aident  à  voir  de  prési  ? 
de  loin.  leprieDicu  ,  Me/îieurs  Ieannio6cde  Rui 
cju'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Paris  le  bui^^ 
ine  iour  de  lanuier  i^o;u  Signe  Henkv  :  £ipi 

basJ^RVLAKT, 


4 


•  ^«ond'icelles  DeS  ?'"  ^         P""'^"'^  dire 
^^"'^urqu-,,ne  1„  chofcs  d  a2cre 

^"Uî  informer  de  touT  K-      '  ^'^'"^é  deuoi 

'î'  n^us'rrr  "°"^'^>™- 
^  'ence  fortifiée  dVne  Ce  /T"^^'^P'-^ence^ 
•'"^eaux  intentions  .V  com      !  ^  '•'l^a^iniitécon- 


^tT'  LiSueennoI'rp  e'/'f"^'^^ 
I  V  leur  turpitude  &  perfidie   v       "  ^"'^'^"'^^ie 
Y        '^ai fl.é  auec  vous  !..  A  "  '"^^  ^a, 

^"•"rJesautress'eS  If^^^^  ^«^"^ 
C  ^'leur  faire  joucrvn  rol  '  j^''''^'*^'^^^^'^^^^ 
£  '/^^  que  leur  Roy  en  eu  """^"^"'^  ^  l^u, 

^^^^i^^  conduite ,  à',::;  iix:;;j^p---w 

^  1   '"/^Swade  aparencc  ;  ou 

«îue 


cou- 
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1^%  N^EG  OTIATIONS  ' 

cjue  les  autres  aycnc  fait  ce  compte  d'eux- mefmes  po 
<€  chatouillée, ou  iullifiei  la  refoiution  qu'ils  veulent  cjuc 
nous  croyons  l]u  ils  ont  prife  de  ne  quiter.^ux  Ertats  cel- 
te Benoille  So auerainctc  pour  ertre  chor*  qui  a  eflé  blaft 
mée  de  toutes  parts  par  leurs  Parcifans,  comme  honteu- 
fe  ôc  grandement  preiudiciabic  à  leur  prétendue  Monar- 
chie. Or  maintenant;  qu'il  nous  verront  vnis  en  la  re- 
foiution que  vous  auezprife  par  delà  ,  certes  ils  auront 
peine  a  prendre  la  leur.  Gonneflè  n'a  vcii  le  Sergent  de- 
puis 1  audience  ,  de  laquelle  ic  vous  ay  rendu  compte  pat 
mes  ptecedentesjil  eft  au  bouc  de  fon  rolet, voyant, quoy 
c)u'il  die  &  offre ,  que  noflre  Sergent  n'a  qu'vne  parole , 
éc  qu'il  n'a  iamais  varie.  Les  aduîs  que  nous  auons  d'BC^ 
pagne  s'accordent  auec  les  langages  que  tient  ledit  Gon- 
fieHe,  que  la  refoiution  de  fon  Royelt  de  ne  s'obliger  en 
ce  traité.  Toutesfois  nous  n'entendons  point  qu'ils  faf- 
fenc  encore  autres  préparatifs  pour  la  guerre  que  la  pro- 
uilion  d'vn  million  d'or, qu'aucuns  marchans  Geneuois 
ont  entrepris  pour  Flandres  ,  payables  a  diuers  termes 
en  cette  année,  à  commencer  à  la  fin  de  Feurier ,  de  for- 
te quei'efcime  comme  vous,  que  le  Poulain  franchira 
le  faut  de  la  Buglofc  quand  il  connoirtra  ne  pouuoir  ob- 
icnii  mieux;  mais  il  faut  éuiter  les  longueurs  ôc  dila- 
tions, à  qaoy  fans  doute  tendront  les  gens  de  la  lument, 
pour  voir  n  auec  le  temps  ils  pourront  rompte  rvnicMi 
des  deux  Roys  auec  les  Eflats  ,  ôc  diuifer  ceux-cy  en- 
tr*eux  mcfmes.  Il  faut  doncques  concluie  ou  rompre 
ces  traitez  le  plus  promptement  que  bonneftement  6c 
raifonnablement  l'on  pourra  faire.  Sa  Majeftéaprouue 
que  vous  ôc  les  députez  d'Angleterre  entrepreniez  cette 
ncgotiation  auec  les  Archiducs  deuant  que  ceux  des 
ilèats  entrencen  conférence  auec  eux  ;  mais  nous  auons 
opinion  que  lefdits  Archiducs  attendront  ierctotir  du 
ConfelTeur  deuant  que  de  joindre,  Ôc  d'aillairs qu'il  fe- 
roit  expédient  que  vous  culTlez  quelque  parole  defdits 
Archiducs  encore  plus  atlutce  que  n'a  cfté  celle  qu'ils 
ont  donnée  par  le  Prcfident  Ricbardot  touchant  l'obli- 
gation du  Roy  d'Efpagne  ,  deuant  que  vous  eng-^geren 
ladite  conférence  pour  befongner  plusfeuremtt,6c  toul- 

iout5  obliger  dauantage.les  Archiducs  à  tenir  cequ^iU 

on: 


r 
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D  E  MONSIEVR  Ie  A  N  N  IN.  15^ 

•nr  promis  pour  ce  regard  Toutesfois  vous  pouuez  vous 
difpeiifer  d'en  vfer  comme  voui  iugerei  elhe  pour  le 
mieux  ;  mais  fi  vous  pouuez  exempter  quant  à  prefefïc 
le  Roy,  de  l'ade  autentiquc  que  les  Eftats  requieientde 
luy  touchant  cette  Souueraineté  pour  toufiou$,vous  luy 
ferez  plaifir;  carà  vousditc  le  viay,  elle  neiugepas 
raifonnable  de  tirer  cette  confcqiience  en  vertu  du  traité 
de  trefue  ,  plus  qu'il  doir  eftte limicic:  partant  il  eflime- 
roit  forcer  fa  confcicnce  &  ion  propre  -      '  -nt ,  fai- 
fant  la  fufdite  déclaration  ,  ôcdonnerj. ...  ..ictdel'en 

blafmet  5c  reprendre;vous  y  aduiferez  doncques  s'il  vous 
plaift.  Sur  tout  vous  ne  permettrez  que  cela  foi tpropofi 
que  ledit  traité  ne  foit  arre(ié,pour  la  mefme  ;  raifon  que. 
vous  nous  auez  efcrite.  Nous  aprouuonsauflî  celle  qui 
vous  a  faitrejetter  l  ouuerture  que  les  députez  defdits 
I aats  qui  ont  conféré  auec  vous ,  vous  ont  faite  pour  îa 
nomination  de  leurs  alliez  en  leur  traité.  &  fpecialeraent 
de  fa  Maiefté.  car  il  ne  nous  femble  bien- feant  qu'elle 
y  foit  comprife.  Il  nous  eA  indiffèrent  pour  le  regard  des 
autres  :  mais  confèruez  aufdits  Eftats  tant  que  vous 
pourrez  ces  titres  de  Hauts  &  puiflàns  Seigneurs ..  car. 
comme  vous  dites  ,  ilscn  onttout  befoin  en  la  naiflin- 
ce  de  leur  Republique.  Quant  aux  biens  confifquex ,  ti- 
rez en  mcilleurcompte  que  vous  pourrez  ,  nousremer- 
tons  à  vous  cet  article.  C'a  eftéle  Nonce  qui  m'a  die 
que  les.  Archiducs  fe  relafcheronr  fur  le  temps  de  la- 
dite ttefue  .  &  qu'ils  ne  feront  difficulté  de  l'accor- 
der pour  doureans.  lime  femble  auifi  que  nous  de- 
uons  efperet  cela  de  larcrponcc  raportéc  de  Bruxelles 
par  Monfieur  de  Preaux  ;  mais  fçachez  que  nous  fom- 
mes  moins  di  fpofcz  que  iamais  d'odroy er  le  fecours  que 
l'on  nous  demande.  L'on  m'a  commandé  exprefièmenc 
vous  en  efcritela  railbn  cxpofée  en  la  lettre  du  Roy  ,  la- 
quelle n'a eaé deguifce  à  Monfieur  Acrfcns  .fans  toutcs- 
fojsl'auoir  encore  defelpeté  du  fecours  tout  à  fait;  nous 
luy  auons  dit  feulement  que  nous  voulions  voir  enco- 
re plus  clair  en  Ces  atFaircs  deuant  que  de  prononcer  fur  la 
demande dudit  fecours.  l'eftime  que  vous  deuez  direle 
melme  ou  vous  ettes  ,  mais  faire  eftat  que  nous  nc;îs 
^erapteions  de  donner  ledit  fecuucs  s'il  sll  poffiblc.  le  le 

vous 
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t54  Negotiations 

vous  cfcrîs  afin  que  vous  f(;àchiez  nodre  dilpuniion. 
vi^usay  efcric  par  Calais  le  premier  de  ce  mois  refno 
dant  â  vos  lettres  du  i  ^^  pafsé  ,  &c  vous  aflèura 
reniicreconualefcenceduRoy  qui  vous  fera  contim 
par  la  prefcnte  ,  auecles  vœux  ordinaires  de  mon  ft 
uicc.  En  priant  Dieu,  Monlieur,  ijuMl  vous  conferuc- 
pai faite  fanté. De  Paris  le  8.  lanuicf^  1605.  Voftre  ,  & 
De  Neufville. 


Lettre  de  Monfieur  de  U  Boderie  à  M'^' 
Icanniriy  du  dixième  lanuier. 

\J\  O  N  s  I  £  V  R,    le  vousay  efcric  le  vingt  fepiu;. 

du  mois  pafsc.  Depuis  nous  auons  (<jeu  ce  qu'a  € 
le  Prefidcnt  Richardot  à  Monfieur  dePieaux  toucha: 
la  mutation  arriuée  en  Efpagne  aux  comliiions  de  vofl 
irefuc,  dont  on  s'eft  fort  otï'encé  par  deçà;  l'on  s*cn  d 
fend  â  toute  outrance  ,  &  defmentirs  ne  nianquentpoi. 
pour  celuy  quicft  Pautheurde  cesaduis.  Onfcplaii 
bienvn  peu  de  Monfieur  depreaux,  de  ce  qu'il  a  o; 
uertles  lettres  â  Bruxelles  fans  yapeler  Monfieur  £< 
inonts  ;  ôc  de  vous  auflî,  de  ce  que  vous  luy  auez  01 
donne  ;  &  de  plus ,  de  ce  qu'il  n'a  fait  le  raport  ù 
ce  qu'on  luy  a  dit  fur  ce  fujet  qu'à  moitié  ,  ayant  ol 
mis  ce  que  P  Archiduc  luy  a  dit  ,  que  ce  changemci 
venoit  de  ce  que  Dom  Pedro  de  Toledo  auuit  efcr 
en  Efpagne;  mais  plus  que  de  tout  s'olfence  on  ,  qii 
l'on  ait  en  noitrc  Cour  donne  fi-tofl  créance  à  cet: 
calomnie  ,  &  voulu  prendre  là-deHjs  (ujct  de  traiter 
part.  L'enuie  que  l'on  porte  icy  à  l'honneur  que  s*atii 
nodre  Maifhe  du  fuccez  de  ce  traité,  pourroit  bie: 
augmenter  la  croyance  de  ce  qui  en  a  elU  h  franchemen 
profeic;  mais  fi  vois- je  toutplcin  de  raifons  ,  dont  ^ 
moins  forte  n'efl  pas ,  que  quand  ils  euficnt  voulu 
treprendre  ce  que  Pon  dit  qu'ils  propofoient,  il  n'ello: 
pas  en  leur  puifiance  ,  qui  me  font  douter  qu'il  n'y  ai 
eu  de  Parcihceen  ce  quia  eftcdit  ;  vous  y  dcuez  voi 
plus  clair  que  moy  »  j'en  attendray  voïlreaduis.  Nous 
auons  icy  vncertam  Dom  Fernande  Giron  enuoyé  dii 
Roy  d'EfpagneÔc  dcsArchiducS;  pour  remercie!  ce  Roy 
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De  MonsievrIeannin.  435 

%   des  bons  offices  qu'il  a  iniques  icy  contribuez  à  la  cor4- 
feflion  de  la  ircfue  ,  ôc  le  prier  d*y  coniinuer  ;  qui  a  eu 
deux  audiences  ,  &c  a  eltc  traité  dudit  Roy  en  compa- 
gnie des  Aaibatlàdeurs  ordinaires  d'Efpagneôc  de  Flan- 
dres auec  toute  denionltracions  defaueur.  Us  en  cUC 
louteifois  voulu  receuoii  vncqui  a  eltc  délire  appeliez 
â  vn  certain  balet  que  va  faire  cette  Reyne  à  rimicacioa 
de  ce  qui  le  fit  Tannée  pafsée  ,  ôc  Tont  demande  &c  pour- 
fuiuy  auec  plus  de  véhémence  que  le  perfonnagc  qu'ils 
'    jouent  ne  dcuroit  permettre.  Toaies{\)is  lut  ce  queie 
mcfuislailVé  entendre.  &  parle  de  leur  quiter  la  place 
du  tout  fi  cela  étoit ,  ils  en  ontefte  refufcz  ,  auec  efpe- 
rance  qui  ma  eflc  donnée  de  me  faire  obtenir  ce  que  ié 
n'aypoint  demandé  ,  pour  ofter  audit  Dom  Fernande 
le  regret  d'y  ellrc  prefeiu.  On  fe  balle  tant  qu'on  peut  de 
Je  r'enuoyer ,  &  croy  que  fon  ambaflade  aura  plus  fait 
de  bruit  que  d'effet.  Il  n'a  nullement  parlé  de  cette  retra- 
ûion  de  Souueraineté  au  moins  à  ce  qu  on  ni«flurc  , 
niais  prié  feulement  depourfuiure  fur  les  erres  en  com* 
mencces.  On  cfpere  icy  que  Monfieur  le  Prince  Mauiicc 
donnera  quelque  fatisfaclion  plus  particulière  à  ce  Roy  ^ 
fut  ce  que  luy  &  Monfieur  Vvinnood  fe  font  prcquez  l 
fcnîblantcequ'ilcnaefcriciufquesicy  trop  général;  £c 
moyennant  cela  tout  s'onblira  ,  qui  ert  tout  ce  que  ie 
v«uspuis  dire  pour  ce  coup  .  vous  baifant  les  mains 
très- humblement,  &  priant  Dieu.  Monfieur,  vous  don. 
:r  longue  &  heureufe  vie.  A  Londres  ce  lO.  lanuiet 
60^.  Vollrc,  &CC.  La  Boderie. 


j^cfe  contenant  la  rcfclutton  des  ^flats  fur  les 
principaux  articles  de  la  trefut  k  longues  années. 

Omme  ainfi  foit  quedé«  lei^.  de  Décembre  de 
i*an  ifo-j  ,  les  fieurs  Eftats  généraux  des  Païs-bas 
vnisont  vnanimement  ;  fîncerement  &  de  bonne  fojr 
promis^qu'en  cas  de  progrez  du  traite  pour  vnc  paix, ou 
trefue  à  longues  années  auecleurs  aduerfaires  .  au  pre- 
mier article  d'iceluy  feroit  accorde  clairement  &  expref. 
fement  la  qualité  des  Païs  vnis  ,  comme  païs  &  Prouin- 
ceslibies,  fur  lefqucls  ny  le  Roy  d*£f^agne  ny  les  Ar- 

chiducs 
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chiducs  ne  prétendent  rien  ,  en  la  meilleure  forme  ;  & 
cju'au  mefme  traite  ne  fcroiét  admis  ou  accordez  aucune 
points ,  ny  es  caufes  Ecclefiaftiques  ny  feculieres  co 
rre  la  liberté  des  païs  ;  ôc  en  cas  que  de  lapatc  defdiu 
fleurs  Roys  ou  Archiducs  feroic  periifté ,  au  contraire^ 
cjue  le  traité  feroic  rompu,  Icfdits  Roys  !k  Archiducs  mis 
en  leur  tort ,  &  de  commune  puiflànce  des  Païs  vni$,5i; 
s'il  fuR  à  impetrer  des  Roys ,  Potentats  &  Eftats  »  fauo- 
rifans  la  caufc  de  ces  païs ,  la  guerre  reprife,&  par  1  aidé 
de  Dieu  Seigneur  Tout-Puiflant  &  bonne  conduite,  fui- 
uant  la  fincere  intention  defdits  fieurs  Eftacs,  feroit  m*i 
né  à  vne  Chreftienne ,  honorable  &  allurce  fin.  Et  que 
Je  traite  entamé  pour  la  paix,  par  bonnes  &  bien  fon* 
déesraifons  ,  en  conformité  de  ladite  refalution  elUnt 
rompujles  fieurs  Ambaflàdeurs  des  Roys  très  Chredien  , 
ik  de  la  grande  Bretagne  ,  Ele6leurs  Palatin,  6c  de  Bran- 
debourg, Marquis  d'Ansbac h  ,  &  Landgrauede  Hcflèn, 
eftant  a  la  ferieufe  inftance  des  fieurs  EUats  enuoyez  icy 
fur  le  lieu  pour  en  diriger  ledit  bon  amure  i  vne  bonne 
illué,  ayentpropofé  vne  trefue  à  longues  années  furies 
conditions  contenues  envnefctit  par  eux  deliuiétanc 
dVn  que  d'autre  cofté  ,  auec  exhortation  de  s'y  vouloir 
conformer;  &  qU'apres  plufieursdifïicMlcez,  finalement 
les  Prouinces-Vnies  feconfians  fur  la  très,  grande  afFe- 
dion  ,  fageffè,  preuoyance  Royale  refalution  defdir* 
TieursRoys  pourl  afleurance  liberté  defdirspaïs,  lejf 
bien  &  conferuation  ,  ont  vnanimement  accordé  ÔC 
confcnty  d'cntrcren  traité  fur  ladite  propoféc  trefue. 
Mais  craignant  que  leurs  aducrfaires  derechef  ne  vou- 
dront procéder  de  bonne  foy  ;  mais  tafcher  de  tenîr4ef. 
dits  fieurs  Roys  &  Païs-bas  vnis  par  longueurs  &  remi. 
fes  en  incertitude, ils  ont  en  conformité  de  ladite  refolu- 
tion  du  vingr.  troificmeDecembiederan  i  é^or.de  non- 
ueau  vnanimement  ,  fincerement  fie  de  bonne  foy  pro- 
mis l'vn  à  l'autre,  Ôc  prometent  par  celtes  ,  qu'en  cas  du 
progrezdudit  traité  fur  ladite  trefue  ,  le  premier  article 
d*iceluy  precifcment  fera  maintenu  comme  s'enfuit.  Pre- 
mièrement,que  lefdits  fieurs  Archiducs  déclareront  d'a- 
bondant comme  ils  déclarent ,  tant  en  leurs  noms  qu'au 
xiom  dudit  fieur  Roy ,  qu*ils  font  conicas  de  traiter 

auec 
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iucclelcliis  fteut  iiUais  généraux  des  I^touinces-vines , 
en  qualité  &c  comme  les  tenans  pour  païs ,  ProuiiKCs 
&  ElUcs  libres  fur  lefquels  ils  ne  prétendent  rien  ,  ôc 
faite  auec  eux  es  noms  ic  t]ualitcz  fuklites  vnetrefjeaux 
conciituMiscy.apiésekrites.  Qu'aulliiie  feront  admi« 
cuns  pomis  t$  caufes  Ecclelîaltiques  ny  fetulietes  con- 
c  ladite  liberté  ,  ny  nouueaux  délais  fur  le  trahvj  oie  na- 
uigatjon  aux  Indes  ,  ou  autres  anales.  £t  en  cas  que  de 
lapait  dudit  fieut  Roy  d' Efpagnc ou  de  Atchiducs  foie 
ûjultenu  le  contraire.Ôc  qu'ils  y  petfîUent  plus  que  huiil 
iouis,  le  traité  fera  rompu,  les  Roy  d'Efpagne  6c  Ar- 
chiducs mis  en  leur  tort,&  la  guerre  repiife  aue^  vigueur 
«{commune  puillànce  des  Païs-Vnis ,  &  s'il  elt  poiîi- 
bledes  Ro\ s,  Potentats,  &  EiUts,  (àuoriJànsleurcaufe, 
&patrairjllai)cedeDieu  iH  bonne  conduite  ,  fuiuant 
rotiginelle  6c  immuable  inceution  des  lîeurt  Eftats, 
mené  à  vne  Chrefèienne,  honorable  ôc  allùié  illue.  f  aie 
enl'artcmblcedefdits  lîeurs  Eltats  généraux.  A  la  Haye 
le  onzième  de  lanuiet  Tan  1609.  i  ean  Oldeai- 
B  A  R  N  EV  E  L  T  V.  Et  plus  bas,  par  l'ordonnance  def- 
dits  Seigneurs  les  Ellats  généraux,  Signé  A  e  r  s  e  n  s. 


Lettre  an  Rsy  a»  qHin:^efmeîanm€r. 

Les  Eftats  ont  enfin  conclu  &  arrefté  tous  enfemble 
de  faire  la  tief^ae  fuiuant  noftre  proiet;  du  moins  ils  y  ont 
M  peu  chingé, qu'il  n'y  a  rien  (jui  puifle  ellre  caufe  de  ru- 
pture de  leur  coflé,  comme  rortre  Majefté  coanoiRra 
par  leditpiojet  que  nous  luy  enuoyons ,  s'il  luy  plai/t  de 
le  faire  conférer  auec  ceiuy  dont  copie  fut  donnée  à. 
Moniîcur  le  Prendent  Richardot  auant  fon  départ  de 
ce  lieu  ,  fur  lequel  il  ne  fit  pour  lors  aucune  difficulté. 
Les  Eftats  nous  ont  prié  de  vouloir  eftie  porteurs  nom 
mcfmcs  de  cette  refolution  ,  afin  de  f,^auoit  auvray 
rimenciondes  /Archiducs,  &  fi  elle  eU  conforme  .i  ce 
qu'ils  délirent ,  prendre  iour  &  lieu  auec  fes  dcpiitez 
[j^ur  y  faite  iucominant  irouuer  eeux  des  Ellau ,  ^ 
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là  conclufre  5c  paflèr  le  traite  ;  comme  au  contraire  s'ili 
y  aportenc  quelque  difficulté ,  du  moiws  en  ce  qui  eft  des 
arciclcj  principaux, ou  bien  veulét  tendic  à  nouuelles  re- 
inires,de  n'y  plus  penfer,& rompre  du  tout:ils  Tont  ainlî 
refolucnraflèmblée  générale,  fut  Tinfiance qu'en  ont 
fait  ccuxZclande,ce  qui  toutesfois  n'a  efté  (ans  difficulté. 
Il  eft  bien  certain, (î  nous  n'eulTions  parlé  clairement  de 
l'intention  de  voftre  Majefcé,  mefme  à  ceux  qui  condui- 
fent  les  affaires  pour  retenir  les  vns  tk  encourager  les  au- 
tres,que  les  affdires  n*eu(Iènt  parte  de  cette  fa^ô,en  quoy 
la  vécue  eft  que  le  Charme  s'eft  bien  conduit ,  comme 
Lorme  nous  l'a  dit  lu y-raefmc  ,  non  qu'il  y  fuft  prefent , 
mais  pour  Tauoir  apses  d'aucuns  deratlèmblée  aufquels 
il  fe  fie.  Nous  penfîons  enuoyerMonfieur  de  Pieaux  vers 
les  Archiducs  pour  leur  faire  entendre  cette  ref<^lution,6c 
s'ils  veulent  traiter  qu'il  ne  faut  plus  vfcr  de  remife ,  ny 
mettre  en  auat  aucune'ouuerture;maisles  députez  d'An- 
gleterre ont  conteflé  auec  véhémence  ,  qu'autre  n'y  de- 
uoitertrecnuoyéqu'vn  Courrier  pour  porter  noftre let- 
tre, &  en  raporter  refponce  ,  &  afin  qu  il  n*y  ait  aucune 
lôgueur  que  chacun  pourra  efciire^nous  à  l' Ambaflàdeut 
de  voftre  Majeftc  ,  éc  eux  au  leur  pour  folicitçr  cette  ref- 
ponce, laquelle  receuë  nous  partirons  aufîî-coft  pour  aller 
à  Bergoopfon,  Bredaou  Anuers.Tvndefdits  lieux  qu'ils 
voudront  choifir  pour  conférer  auec  leurs  députez  6c  a- 
prendre  leur  refolution.  Nous  auons  eflc  contrains, 
pour  ne  leur  donner  aucun  ombrage  du  voyage  dudic 
fîeur  de  Préaux,  d'aprouucr  cet  aduis.  Monfieur  de  Ber* 
nyreceuia  parle  mefme  Courrier  nos  lertresqui  l'in- 
ftruironxde  ce  qu'il  aura  à  faire  fuiuani  le  commande- 
ment de  voftre  Majcfté  ,  mefme  pour  errpefcher  toutes 
remifes  ,  attendu  que  les  Eftats  ne  veulent  plus  conti- 
nuer la  trefue  après  qu'elle  fera  expirce  ,  finon  qu'on 
foit  entré  fi  auant  en  traité  qu'ils  ne  puiflent  plus  douter 
de  la  conclufion  d'iceluy.  LefJits  fieurs  députez  d'An- 
gleterre font  tout  ce  qu'ils  peuuent  pour  effacer  la  mau- 
uaifc  opinion  qu'on  a  conçeu  contre  leur  Maiftredela 
propofitionfaiteen  Efpagne  defa  part  ,  &difentqueii 
quek|irvndc  fes  miniftrcsTa  fair,  ç'a  eftc  fans  charge,  &c 
qu'eftantdecouucrt  leur  Maiftrc  luvfera  trancher  la  te- 
^  '  lit- 
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e.  llcll  vrayqueccn'eft  en  public  qu'ils  tiennent  cels 
'  g^g«  ,  &  lesayans  excicc  de  le  dire  en  l'alfemblcc 
nerale  qui  Içait  tous  ces  mauuais  bruits  >  ils  ont  lefusc 
.*  le  faiie.   N  >us  faifons  touùours  de  nolhe  cuUc  louc 
qu'il  nous  eli  poflîble  pour  les  engager  à  fouftcnir  no- 
eprojcr,  &  a  r«jettcr  coure  autre  ouueiture  ,  &  mef. 
e  hier  en  rafièmblée  des  députez  des  Eftats  ,  après  a- 
)ir  entendu  leur  rcfolution.  Nous  leur  fifmes  cette  ref^ 
înce,  qu'ils  auoient  pris  vnfageconfeil de  fuiuie  l'^^^ 
s  de  vofcre  Majcftc  àc  celuy  du  Roy  d*  Angleterre  fans 
rien  changer,  pource  qu'en  fe  conduifant  ainli ,  ilso- 
îgcnc  vos  Majefcez  à  les  fecourir  fi  leurs  ennemis  rooj. 
tnc ,  dont  nous  les  aurions  allures  ;  en  y  adiouftanr  que 
rdits  députez  nous  aiioienc  dit  ,  queceftoit  auflil'in- 
ntion  de  leur  Maiftre  d'en  faire  autant  ,ce  qu'ils  décla- 
rent àl  infcanc  ,  &  qu'ils  aprouiioienc  comme  nous 
décret  des  EiUzs  ,  de  ne  fe  point  départir,  de  noftrc 
^jet.  Voftrc  Maiefté  montre  n  efire  contente  de  la 
longaiion  delà  trefue  ,  encore  qu'elle  foit  pour  peu 
'  temps  :  finouseuffions  reccu  fon  commandement 
iancqueTauoir  fait,  il  nous  cuft  mis  en  tres-gra«de 
ine  ;  car  il  n'y  auoic  aucune  couleur  pour  lempefclier, 
'  endu  que  le  temps  de  la  précédente  crefue  eftoit  coulé 
•Jtilement  ,  non  par  la  faute  &  demeure  des  Archi- 
'  cs  ;  mais  par  celle  des  Eftars  qui  ne  prirent  leur  refo- 
iionqu*auant  hier  ,  quoy  que  nous  les  ayons  prefsc 
'?c  toutes  fortes  d'importunicez  pour  la  leur  faire  pren- 
-î  plutofc.  Toutesfois  comme  c*efr  à  nous  d'obeyr 
îiaucllemcnc  ,  nous cuffions  cherché  des  raifons  pour 
i'.erer  cétempefchement  ,  qui  eufc  fans  douce  efté  pris 
^cres-niauuaifepart  par  ceux  qui  défirent  le  repos,  cuf- 
i  tcreu  ,  aulieu  queç'a  toufîours  efté  fon  intention 
cider  à  faire  la  trefue  fuiuant  nôtre  projet*,  qu'elle 
tidoitmaintenant  à  vne  entière  rupture.  Or  nous  efci- 
î)ns,  Sj  RE,  fi  les  Eftats  fuiuent  leur  dehberation 
f  rompre  ,  au  cas  qu'on  ne  leur  accorde  ce  qu'ils  de- 
•  ndent ,  comme  nousnous  prometons  qu'ilsferont, 
vîtans  fornicntez      fortifiez  par  Pautiioritc  &  les 
cUcilsde  voftre  Maj-^flc,  quccedelay  n'aura  eiU  qu'à 
Ppos.  Tout  noftrc  foin  fera  donc  dorcfnauant  de  faire 

fuiure 
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rumrcprecifemtnc  cette  délibération  ,  ÔC  d*empefch 
lyi'on  n'ait  encore  recours  à  la  trefue  d' vn  ao  plucoft  cjv 
de  rompre  j  car  encore  que  chacuii  die  à  prefeni  le  eoi 
crairc  ,  ^  que  ce  Teroit  tiimc  d'en  parler  auiourd^huy 
nous  ne  laillons  de  nous  dctîer  de  tout ,  6c  en  preuoya 
ces  inconueniens  donner  1  ordre  que  nous  penlbns  eit: 
requis  pour  nous  en  garentir  »  ôc  faire  par  ce  moyen  qi 
fon  intention  foit  du  tout  fuiuie.  Lorme  nous  aide  : 
faic  i  prefcnc  tout  ce  que  nous  luy  confeillons.  l 
ehai  me  a  fait  auffi  tout  deuoir  pour  vaincre  les  empc 
che  .  .cns  qui  fe  font  rencontrez  nous  en  la  Prouincec 
Hol  ude  ,  touchant  l'acte  requis  par  ceux  de  Zcland 
11  cil  vray  qu*on  auoit  faic  en  la  mcfme  Prouince  d 
Holande  vne  propolîtion  decaflèr  le:»  gens  de  guern 
dont  le  payement  cft  afiîgnéfur  la  généralité  du  pay 
Icfqucls  font  en  nombre  de  prés  de  huicr  mille  homme 
Cet  aduis  nous  mit  en  peine  ,  mais  nous  fufmes  incor 
tinenc  aducitis  que  c'eftoit  à  l'occafion,  que  ceux  c 
Zélande  5c  de  trois  autres  Pcouinces  qui  refufent  auc 
eux  d'en  payer  leur  part ,  encore  que  la  Holande  &C  deu 
autres  ayent  offert  la  leur  ,  &  qu'en  parlancàcux,  i 
leur  remonftrant  le  grand  preiudice  qu  ils  feroient ,  a 
tendu  qu'ils  font  preds  de  finir  ou  de  rompre  ,  on  les  a 
cordeioit  au(fi-to(l ,  ce  que  nous  auonsfait,  &  ilsy  o; 
acquieké.  La  vérité  ell  neantmoins  ,  que  fans  npi 
cette  colère  s'efthauffoic  ,  &  les  eufl  peut-elUe  porté 
faire  vne  très-grande  faute.  Nous  leur  auons  auffi  a  ce 
te  occalîon  donné  quelque  efperance  du  fecours  de  vt 
ftre  Majefté  ,  d'autant  que  ces  gens  de  guerre  affignf 
fur  la  gcncralicc  auoient  accouftuniw  d'ellre  payez  d 
cleniers  donc  elle  les  gratifie.  C'efl  pourquoy  nous 
fuplions  ties-humblemenc  de  leur  continuer  cette  gra. 
pour  euitîr  le  defordre  que  nous  pourroient  commecr 
ces  gens  de  guerre  ,  aufquels  la  folde  efldcuede  picsc 
cjuatreaiois  ,  qu  il  n*y  a  moyen  de  prendre  pourlepr; 
fent  fur  ces  Prouincec  fans  les  mutiner  l' vne  contre  l'ai 
tre,  &:  fur  ce  nous  prions  Dieu  ,  S  ire  ,  qu'il  voi 
donne  à  voitre  Majefté  tout  heur  &:  profpcricé.  De 
Haye  ce  quinzième  iour  de  lanuier  i(îo^.  Vos  ,  & 

P.IEANNIN  ET   K  V  S  5  Y. 
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Lettre  de  Mon/ieur  le^min  à  islonfienY  de  ViUeroy^ 
dudît  iour  quin^eme. 

TV/|  O  N  s  I  E  u  R  4  Tay  rcceu  vos  lettres  du  prc- 
niier  de  ce  mois,  par  lefquelles  vous  accufez  bien  U 
rccepcion  des  miennes  du  1 1  •  du  mois  paHé  ;  mais  non 
de  celles  du  13.  &:  i^.  que  vous  aurez  depuis  reccu  de 
Mon(ieur  de  Colombiers,  qui  a  demeurclong-tcmps  fuc 
la  mer  à  caufe  des  v^nts  contraires ,  &  neantmoins 
chemin  ell  leplusfcur ,  &  le  plus  court  ;  caria  mcfmft 
jiiilîicultc  eft  pour  les  vents  du  colle  d*  Anuers  ,  on  n'y 
peut  aller  le  pku  fouuent  par  terre  à  caulè  des  eauës.  Les 
Eftacs  ont  pris  leur  refolution.  Celle  du  Roy  a  donné  du 
courage  aux  vns ,  &  retenu  les  autres  pour  les  faire  arie- 
ilerà  nollre  projet,  aprouuê  enfin  par  eux  tous ,  fans  au- 
cun changcmenc  qui  puilTe  eflre  caufe  de  rupture.  Il  y  a 
ideliberation  qu'on  ne  changera  rien  es  principaux  arti- 
cles ,  ôc  s'ils  font  tefufez  qu'on  rompra  ,  à  quoy  ic  voy 
vn  chacun  difposc  ;  wSc  le  charme  mcfme,  fur  lequel  ic 
jette  toufiours  les  yeux  pw^ur  confidercr  toutes  fes  adi- 
ons ,  m*en  a  donné  fi  grande  aflurancc ,  que  ie  n'en  fait 
plus  de  doute;  aufli  foyez  s*il  vous  plai/t  hors  de  peine 
dcce  collé.  Lormeaulli  qui  y  prend  garde  ôc  veillefvâ- 
gneufeaient  à  tout ,  croit  maintenant  noftre  confei 
iuge  bien  que  le  mieux  qu'on  efperer  de  cet  afi,4iie, 
'  1  cft  de  la  fùire  refoudre  félon  le  defii  du  Roy  ,  fans  lequel 
^  il tieni  foible,ôc  auec  luy  penfe  eftre  aflc  r  puillaiu  pour 
B  rompre  tout  :  Et  â  la  vctité  malgré  que  le  Fruit  en  aie ,  (a 
Alaielié  fera  arbitre  de  tout  ce  qu'on  fera  icy.  \'ous  vous 
Wlonnez  par  vos  leicres ,  de  ce  que  ie  n'ay  pas  renda 
H  compte  a(îèz  particuHeremcnt  a  f  t  Maieftc  de  ce  qui  s'ert 
B  ^a(5é  entre  nous  &  les  deputeî^  dMnglecerrc  fur  le  fujcc 
V  desicttresde  Monlîeurlc  Prefidciu  Richavdot  :  iel  ay 

■  faitexpréspour  n'aigiir  dauauiagc-  I-*  iufte  colère  de  fa 
H   Mâieftéj  mais  fi  vous  peus-je  aflurer  deleiir  en^uofr 

■  pai  le  fort  1  udement    déclare  oauertement,  fi  leur  Mai- 

■  ftre  a  fait  telle  promelfc  qu'il  s'cft  bien  fut  mefcoiné,  6C 
que  HuMaiellé  rie  fouffcira  iâmais  qae  fes  amis  ibieiu  ain- 

■|^pî.crompez  ,  ayant  aflcz  d  auihoiiic  ôc  de  créance  tnuers 
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eux  pour  leur  faire  piendte  de  meilleurs  confeift  •  ]oin^ 
qu-ils  fçauoicnt  bien  cflre  impoiTible  de  le  leur  pcr fuader' 
&  c]ue  cela  ne  fcruiroit  qu'à  les  diuifer  ou  faire  rentier  en 
guerre.  Ils  ont  nié  tout,  &  depuis  peu  de  iours  nous  onr 
4't  auoir  reçeu  lettres  de  leur  Maiftrc,  qui  leur  comma». 
tJededire  partout  qu'il  n'y  a  iamais  pensé,  ôc  fi  quel- 
qu  vn  de  fes  MiniRres  l'a  fait  qu'il  luy  fera  trancher  la  te- 
ite.Carron  a  auïïî  efciit  au  Charme  que  le  Fruit  luy  a  tenu 
les  mcfmes  propos ,  &  le  Charme  a  fait  voir  cette  lettre 
.aux  Eftats  par  monaduis,  pour  ofler  toute efperancei 
Jeurseiuiemis  ,  &  à  ceux  quUes  voudcoienrfauoriferde 
pouuoir  païuenii  à  cette  trefue  fimplc.  H  eft  vray  corn- 
me  vous  mandez  que  leCharmc  a  de  lamiiié  auec  Moa- 
fieur  Vvinnood  ;  mais  la  noflrc  eft  deucnuc  plus  pui/Taa- 
ce  en  fon  endroit ,  6c  ctoy  qu'il  s'y  attachera  plus  volon. 
tiers   Bien  defire-il  que  les  deux  Roys  fuient  mieux  en- 
|emble  qu  ils  ne  font  deprefent  le  iugeant  necefliire peut 
lafeuretedc  leurEftat.  l'eftimeaufll  qu'il  vaut  mieux 
encore  en  chercher  les  moyens  que  de  les  rendre  du  tout 
irréconciliables,  confiderant  comme  vous  eftes  en  Efpa. 
gi.c  Se  que  vous  trouuercz  toujours  autant  de  trompe- 
rie de  ce  cofté-li  ,&  plus  encore  de  raifonsd'fftat  pour 
nousd.lluaderdelcuramitiéque  de  l'autre.  l'auoisprié 
Monfieur  dePrcaux  d'aller  à  EruxcUes  pour  oHer  tout.c 
efperance  à  .Thadce  de  la  trefue  fimple ,  de  celle  d  vn  an, 
Byde  toute  aune  prolongation;  comme  aufîîpourlur 
repreienter  les  raifonsdont  vous  m  <;ruiuc2  poui  faiçe 
que  les  Archiducs  preuicnnent  le  retour  du  Confefièur . 
mais  les  ADgIoisyont  contredit  auec  tant  de  vehemen^ 
ce,  que  le  m'en  fuis  abftenu  ,  tout  leur  c(t  fufpca  ,  &  ue 
peuu'.-nt^f.uffrir  qu'auec  irop-iand  dcplaiiïr  que  Tau- 
ihorucduRoydeuance  défi  loin  celle  dcleur  Maiftre. 
Pcut-eftre  leur  conduite  n'a  pas  mérite  que  nous  vfions 
decercfpcct  ;  mais  d'autres  con/îderations  me  retien- 
rcut ,  auec  le  delîr  quci'ay  de  ti  ouuer  moins  de  contra- 
diction j  carenyprocedantainfi,  ils  feignent  bien  fou- 
ucnt  dt  vouloir  ce  qui  cil  contre  leur  defir.  Or  ie  ne  laif- 
fc  pas  de  fatisfaire  à  ce  que  vous  me  mandez ,  par  les  let- 
tres que  j'efcris  à  Moniieurdc  Berny.  H  njcf.-mble  bien 
«iicorc  que  vous  le  pouniez  mieux  faiieil'endroirde 

J'cc- 
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Cgius,  lequel  eft  créature  de  Thadée.  Te/peie  que  nou^ 
^Jousbien-coft  vers  euxpoui  le  faire  moy-mcliiie  ,  X 
itmoins  i*ay  toufiours  quelque  crainte  de  leurs  de- 
,  Ôc  qu*ils  ne  foient  longs  a  nous  f  enuoyer  leur  rei- 
ince.   Monfieurdc  Treaux  eull  aufli  beaucoup  fttuy 
jur  les  aduancer  ;  Monlîcur  de  Kerny  2c  les  lettres  fort 
jirfsces  que  le  Cicomore  efccit  à  Thadée  ,  y  fupleeronr. 
DUS  me  mandez  que  le  Roy  a  efté  mal  content  de  la 
jDlongation  de  la  trcfue,  Confidcrez  s*ilvous  plaill, 
onfieur,  qu*il  efloitdu  tout  impofnbledei'cmpefcher, 
i  qu'il  n^ftoit  pas  iuile  aulîî  d'en  faire  inftancc ,  atten- 
i  que  le  temps  de  la  précédente  trefue  crtoit  coule  inu^ 
aementparlafaficedes  Ellats,  non  par  celle  des  Archi- 
ics.  Nous  enflions  toutesfois  fuiuy  le  commandement 
f  fa  MaieHé  s'il  fût  venu  aflèz  à  temps.  Il  iVy  a  tien  de 
fi  jflcpour  cela  ,  les  affaires  ne  ftsreMC  iamais  en  meilletic 
car  qu'elles  font  à  prefciit  en  ce  lieu,  ain(i  le  furplus  de- 
ipdd'Efpagncdont  j'efpere  toujours  bien ,  &  néant- 
r':i3insauec  quelque  défiance, pour  les  langages  queleurs 
J  fncipaux  Minilhes  tiennent ,  &' leiugemcnt  que  vou« 
exfaices.  Si  la  Buglofeauoit  alfcz  decouragic,  il  feroic 
cque  vous  me  mandez  ;  mais  on  n 'en  doit  pas  attendre 
cte  refolution.  Rien  ne  fera  obmis  pour  perfijaderfcs 
]  niltres ,  lî  ie  les  peux  apiocher.  le  ne  vous  auois  pas 
fc  défaire  donner  le  voyagea  Bauquemate  ;carils*eii 
àjic  en  France  ,  &  ne  porta  nos  lettres  que  par  occa« 
In,  ie  l'en  ay  bien  repris;  mais  il  ne  pjuuoit  venir  a 
tnps,  quer]ue  diligence  qu'il  euft  fait ,  attendu  que  vos 
llrres  font  du  feizicmc ,  ôc  la  trcfue  fut  conclue  &  en- 
i  Bycc  !e  vingc-vnicme.  Vous  ne  me  mandez  pas  preci* 
tien:  vortre  aduis ,  &:  la  volonic  du  Roy  ,  touchant 
l:te  que  les  Ellats  ont  requii  de  nous  pour  ad'urance  de 
hr  liberté  ;  faites-le  s'il  vous  plailè  ;  ie  vous  en  ay  man* 
die  mien  qui  efl  remis  à  voflre  cenfure.  le  n'ay  point 
'  fi  le  Gentil-homme  de  Moniteur  le  Prince  de  Condc 
<Jî  vous  me  mandez  e(lre  porteur  de  voflre  lettre  ,  mais 
t^aeltc  enuoyce  par  la  voye  de  Calais  à  Flexingi^ic, 
'j^sicy.  le  fuis,  Monfîeur,  V'ofhe,  &:c.   I  E  a  n  n  j 
i'îa  Haye  ce  quinzième  lanuicr  nril  fix  cens  neuf. 
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jlHtre  lettre  Midit  fieur  leannin  ^  ^  Menfieur  i 
Dhc  de  Sully  ^  dudn  tour. 

MO  N  s  I  E  V  K  ,         Les  Eftats  ont  enfin  i  nofti 
crcsinltanicpourfuitc  ,  prii  leur  rcfolutiun  ^ 
nie  i  nofhc  projet,  i\\x  moins  auec  li  peu  de  c. a. 
mène  ,  qu'elle  ne  contient  licn  (jui  puiflecdrc  c^ufet: 
ruptutc  de  leur  coftc.  Us  ont  auffi  arrelic  par  deliberatic; 
gcnçrale,  fi  les  Princes,  auec  lerqucU  ils  traitent,  ne  vci 
lent  confcniir  l'article  de  U  liberté,  tant  en  leurs  non 
iju'au  nom  du  \Koy  d'Elpagne  ,  ôc  en  U forme  qu'il  c 
couche  par  iceluy  projet,  ou  bicptctindie  quelque  innc 
uaiion  en  la  Religion  ,  de  rompie  a  1  iniUnt ,  5<  paflèi 
temps  de  la  noiiuelle  prolongation  qui  doit  durer  lul  ,ii 
au  ijuinzi6mcdc  Fcuiier  feulement,  de  n'en  plus  fa: 
d*auire  ,  Tmon  qu*on fou  eiuic ii auant  en  traite  ,  c^\\o 
puilïciiiger  auec  certitude  quela  con;:luli6s'enfuiQra«,fI 
lont  i  ptefent  tous  fort  vnis,  6c  en  bonne  intelligcwC,fpi 
qu'ils  ayent  cette  trefue,  ou(]u'ils  foient  coutiainid 
rentier  en  guerre.  Si  on  demeuic  d'accord  de  quit( 
conffcations  ,  j'en  ay  fait  njcttre  cxpreHement  vn  au 
oie  en  faueur  de  Monsieur  le  Prince  d'Llpinoy  ,  dont 
vous  peux  aflurer  que  ic  fcray  bon  loliciieur.  llncrel 
plus  (ju' a  fv;auoir  la  volonté  du^oy  d'Efpagno,  mais 
elleell:  telle  (juc  chacun  publia,  nous  aurons  perdu 
temps.  Il  cil  vray  tjuc  la  conduite  du  Roy  en  ce  qui  sV 
patc  a  elle  accompagnée  de  tant  de  candeur  ck  de 
dence^  que  fa  Maicltc  en  fera  toudours  loiice  par  tou 
^|tioy  qui  en  aduiennc.  Pour  m^y  q»  elqucs  bruits  qu*o 
fallc  courir  de  l'intention  du  Roy  d  tlpague  j'en  clpe 
mieux  ,     me  femblc  que  les  Archiducs  ne  fc  fullent  < 
gagez  (i  auant  fans  en  auoir  quelque  ailêurance.  Il  pei 
bien  cllrc  (juc  ledit  ficur  Roy  a  quclqnesfois  tfpcic  cet 
trefue  a  meilleur  marche:  m.n  le-,  Aiclnduts  qui  i*ç 
iieuL certainement  le  conti«.  eux  ciepuis  que 

qucs.iours  que  iamais ,  Ten  auiont  peu  aduerrir  pour  h 
ollet  cette  /".uinô  opinion,  &:  peifuadcr  dcpiendrc 
conleilqui  femblc  ellie  iiecclLnic  \\\  veut  fouir 
guerre,  lemepeux trompci  uiedkui^ 


D  E  M  O  N  s  I  B  VR  Ie  A  N  N  1  N.  14^ 

ît  attendre  reuencinent  que  nous  verrons  bicn-tolt  ; 
:ar  Medîeiirs  des  E/tacs  délirent  que  nous  allions  confé- 
rer auec  les  députez  des  Archiducs  pour  fçauoir  leur  der- 
nier mot  fur  les  principaux  articles  ,  &  en  e(hc  affarez 
par  nous  auanc  que  d'eiJt  '  •  '  1-  tz.  Non  ^ 
auon  cfciit  â  i'Aichiduc,  .  erre  &  » 

luy  donnanç  aduis  que  nous  acheminerons  a  An- 
iK*rs  ,  auiTi-toft  que  nous  aurons  lecen  fa  tefponcc  pour 
conférer  fur  ce  fujet  auec  fes  députer.  C  eft  Tellac  auquel 
font  les  aH aires  en  ce  lieu  ,  dont  iedcfue  le  fucccz  aufi^i 
heureux,  que  i«  fuis  afte£lionné  à  vous  rendre  très-  hum  - 
blefeiuice  ,  comme  eftant ,  Monfîcur,  Voflre,  &c.  I 
1  £  A  b  >  '  N    \  la  Haye  ce  quinzième  lanuier  i 


îîirccj^/ste  à  r Arci^uùcr par '  ^'  ivslcs 
h/jjptdeurs  de  France  ^  d'A^^^^i.  /  rc^  le  '  '  '  '<y 


Les  Eftats  généraux  ont  en* 
rinànoftre  tres-inftante  pourfuitte,  Câpres  plu- 
fleurs  longueurs  Se  dilïicultez  ,  pi'is  r^/ulticion  fur»lc  pro- 
jet de'  ^  dont  copie  auoit  eft  é  donnée  a  Monlieur 
le  PiCiiac  L  .<,ichardo.'  :  t  font  départ  de  ce  lieu, nous 
r^yans  fait  entendre  :  .  .  par  efctit,  auec  prière  tout 
«inli  qu'ils  oous  ont  efclaircy  de  leur  iniention  pour  par- 
ucnir  àla  conclulion  finale  de  ce  traite,  que  nous  erî 
viiellioi.s  fjiirc  autant  i  l  endroit  de  vclhe  Altedè  ,  & 
nous  inftruiie  par  conférence  auec  fes  députez  de  la  fien- 
l)e,ahn  qu'eux  cftans  apre^  informez  Se  alfurez  par  nous, 
ils  commeticiu  au  mefrr.e  temps  des  députez  pour  fc 
trouuerau  lien  dont  on  conuiendia  ,  «S:  par  ce  moyen 
finir  ct;Li:aité.  Nous  enuoyons  à  cette  occalion  ce  Cour- 
fier  exprés  auec  nos  lettre^  pour  luy  en  donner  aduis  ,  & 
que  nous  partirons  poKr  aller  à  Anuers  aufsi-toftquc 
pous  aurons  eu  fa  refponte  ,  deliieux  d'y  trouuei  fes  dé- 
butez pour  conférer  auec  eux  fur  ce  fujet ,  ce  que  nous 
fuplions  tres-humblement  voflre  AltclVe  élire  foit  fans 
aucune  reniife  ny  longueur, afin  que  nous  puiGions  met- 
tre bien- ioii  vnc  heuicufc  hn  À  cette  alidirc  ,  qu'il  luy 

1  3  plai-fe- 
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14^  NeOOTI  A.TI^N  S 

pUife  nous  ?nander  fou  inccniion  au  plucoft  pour  ne  pî» 
perdre  le  temps.  Cependant  nous  prions  Dieu,  Monfei. 
gneur,  qu'il  donne  à  voftre  Altefle  en  tres-pailaite  lantc 
ires-heureufe  tk  tres-longue  vie.  Delà  Haye  ce  quinzic 
me  lanuier  x^op.  Vos,  Ôcc.  P.  I  E  a  n  n  i  R  u  s  s  y», 
Ri.  Spencer,  Ropolphe  Vvinnoob, 


tetire particulière  de  Monftcur  Uannin  à  M6» 
fienr  le  Frejident  Rt  char  dot  ^  du  mefnje  tour. 

MONSIEUR,         Les  Elbts  ont  pris  leur  refote 
lion  aucc  peine,  longueur,  ôcdifHcuhe;  niaisell» 
ti\  celle  qu  a  mon  aduis  vous  n'y  trouuerez  rien  qui  pui( 
feempefcher  la  conclufiondu  traite  qui  nou5adonn> 
tant  de  peine  &  de  fafcheiic.  Or  ils  nous  ont  prié ,  tou 
air*li  que  nous  auons  apris  leur  reIblution,dc  fçauoir  au{ 
ficelle  defun  AltelTe  ,  &  à  céc  effet  d'en  vouloir  confc 
ler  auec  les  députez  qu'il  luy  plaira  commettre.  C'eJfl. 
raifon  paurcjuoy  nou^s  luy  enuoyons  ce  Courrier  exprt 
pourluyen  donner  aduis  ,  &  que  nous  partirons  pou 
aller  à  Anuers,aufs>toft  quMl  nous  aura  aporté  la  relpon 
ce  de  fon  AltelTe  ,  en  e/perance  d'y  ttouuer  MefTieurs  fc 
^leputCE  poii^F  conférer  auec  eux  fur  ce  fa  jet;  cariufque 
à  ce  que  nous  foyons  inïlruits  de  fon  intention  &c  refo 
lution  ,  du  moins  fur  ks  principaux  articles  ,  les  Ellat 
nous  ont  dit  qu'ils  i/entendcnt  enuoycr  leurs  députe; 
pour  traiter,  ny  mefme  conuenir  du  lieu  &  iour-  le  vou 
fupliedonc  bien  humblement  vouloir  faire  expédierai 
plutoft  ce  porteur ,  alin  que  nous  peuii^ons  acbeuer  cctt< 
affaire  auant  l'expiration  de  la  treftie,  du  moins  l'aduan 
cer  en  forte  qu'on  puilTe  iugcr  auee  certitude  que  la  con 
clufion  s'en  enfuiura.  le  me  promets  fi  nou^  emplovon 
letemps  fans rcmifcôc auecaflecHon  ,  qucTilTucen for. 
heureufc.  On  fait  courir  des  bruits,  ic  vous  nous  Taue: 
efcric,  qu'aucuns  ont  fait  efpcrer  en  Efpngneia  trefc 
fimplc  j  mais  croyez,  Monfieur  ,  qiiec'e(t  chofe  (î  cloi 
gnce  de Tintention  des  Eftat s ,  qu'il  eft  du  tout  impofsi 
bledeleur  pcrfuader ,  &:qu*iln'y  a  moyen  plus  propr- 
pour  rompre  tout  que  d'en  n^-ler  ,  dont  il  vous  ne  i'-'g^- 
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De  Monstivr  Ieannin.  147 

irnh  de  vofhe  coUe  ic  prcuoy  411c  nous  aurows  trauaille 
en  vain,  le  le  dis  à  vous  qui  auez  elié  lui  le  lieu,  &:  au^r 
reconnu  ceux  aufqiflels  vous  auez  affaire  pour  en  mieux 
îuger  qu'aucun  autre.  Noltrc  Roy  y  a  procédé  lîncere^ 
ment  ifc  de  bonne  foy  i  nous  y  centinuerons  par  fou 
commandement,&  le  Içay  bien  que  nous  donnerons  fu- 
]ti  à  fon  Ahenê  de  fc  loiier  de  noftre  conduite,  l'ay  auf* 
fi  la  niefme  opinion  deMcfsieurs  d*AnglcterrCi  j'en  efcrii 
encore  à  Monficur  de  Bcrny  pour  vous  en  conférer  ,  & 
vous  baifecre^- humblement  les  mains,  comme elîant, 
Monficur,  Vo(he,  ôcc  P.  l£AN  N  1  n.  A  la  Haye 
ce  I  y.  lanuier. 


M 


Lettre  de  Morifieur  Ieannin  a  Mon/îeur  de  JBcrnyi 
du  dit  iour  c^iiiriT^iéme  Imiiicy 

O  K  SI  E  V  R  I  Nous  efcriuons  Mef^ieurs d'An- 
gleterre (Se  nous  à  fon  AltetVc  ,  &  moy  en  particu- 
5r  à  Monfieur  le  Prclîdent  Richardot ,  pour  les  aduec* 
ir  que  les  Eibts  ont  pris  leur  rcfolution,  qui  ne  contient 
tien  qui  puiflê  e(tre  caufe  de  rupture  »  ôc  que  nous  atten- 
dons feulement  le  retour  du  porteur  >  &:  la  refponceà 
ftos  Ictcrcs  pour  partir  aufsi-  toû  ,  &  nous  en  aller  à  An^^ 
uers  ;  ou  nous  fuplions  fon  AkelTè  enuoycr  fci  depuceir 
afin  que  nous  puifsions  conférer  aueceux  ,  ôtaprendrc 
fon  dernier  mot  fur  les  principaux  ^articles  ,  fans  quoy  les 
Eftatsdifent  ne  vouloir  cnuoyer  leurs  depuiez  ,  crainte 
de  s*a(Vcmbler  encore  en  vain  ,  ayans  fermement  refol* 
d'enfortirâce  coup  fans  fouffrir  aucune  autre  remifc^ 
ou  de  rompre  du  touc.  Vous  en  aducrtircz,  s'i  1  vou  s  plai  ft, 
ledit  ficur  Prefident,  afin  quM  donne  ordre  que  nou^ 
ayont  toft  leur  rcfponce  pour  ne  laider  couler  inutile- 
ment le  temps  delà  trefue,  après  lequel  les  Eilatsnecon- 
fçntiront  point  de  la  prolonger ,  ce  n  ell  qu*on  foit  en* 
tré  fi  auant  en  traite  que  Ton  puilfe  iugcr  auec  certitude 
que  la  conclufion  s'en  enfuiura.  l'eflime  que  lesE(Ut« 
ne  feroiu  aucune  difficulté  d*enuoycr  leurs  députez  à 
Anuers ,  mefme  lors  que  nous  les  aduertirons  qu  illcra 
waopsde  le  faire,  le  vous  fuplie  dédire  à  Monfieur  le 

l  4  riii 
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Pf didcnt  Richardot ,  qu'il  ne  s'atende  point  à  l'onucN  E» 
lui  e  de  la  trefue  fimple ,  &  fi  cjuclquVn  la  mec  en  auant  i 
c]u'on  les  trompe, &  que  les  tdats  ont  vnanimemenc  rc- 
fola  de  n'entendre  à  aucune  autre  ouueiture  qu'à  celle  de 
•lîoftre  projet.  Le  Roy  delireroitaufsi  qucles  Archiducs 
vonlullèntdes-maintenant  conclure  ce  traite auec  noiis^  .  ( 
tant  en  leurs  noms  qu'au  nom  du  Roy  d' Efpagne.duquel  ! 
ils  ont  bonne  procuration,  fans  attendre  le  retour  du  3 
Confeflcur ,  pour  la  crainte  que  fa  Maiefté  a  qu  il  ne  ra*  t 
porte  pas  bonne  refponce;  e(èimant  aufsi  qu*ils  pourront  i 
s'en  excufer  enuers  le  Roy  d'Efpagne,  fur  ce  que  nous  lei  I 
aurions  piefsc  de  concluie,  finon  que  les  Eftats  voloienc  à 
rompre  fans  remifc,  attendu  qu'on  excufe  &  aprouue  J 
toufiours  plus  volontiers  ce  qui  efl  fait ,  qu'on  ne  donne  lî 
la  permifsion  de  le  faire.  le  delirois  d'enuoyer  encore  i 
Monficurde  Preaux  pour  faire  cette  office  auccvous; 
ûia^s  les  Anglois  y  ayans  conriedic  auec  véhémence  ,  i«  i 
m'en  fuis  abflenu  pour  ne  leur  donner  aucun  ombrage,  j 
Vous  traiterez,  s*il  vousplaift,  aucc  ledit  ficur  Prefîdenc 
feuldecedernierpoint ,  &  fans  le  communiquer  à  pcr- 
fonne  ;  mais  il  efl  bon  depourfuiurecn  commun  auec 
l'Amballadeur  d'A.ngletorre  la  refponce  de  fon  Alte- 
&  qu'elle foit  prompte»  afin  que  nous  ne  perdions  j  . 
h  temps..  Tenuoye  à  cet  effet  vn  lacquais  pour  la  rapui- 
1er,  à  caufe  que  le  Courrier  Picault  doit  pafler  en  Fran-»' 
ce.  Ty  culïebien  enuoyc  quelque  autre  ;  mais  n'eftanc 
€]ueftion  que  de  raporfer  des  lettres,  Ôc  de  venir  p.ir  eau, 
vn  autre  n'eurt  pas  fait  plus  de  diligence.  le  vous  fuplie 
encore  bien  humblement ,  ôc  de  toute  mon  affeflion, 
cielefairedepcfchertoft  ,  afin  que  nou^foyons  plutoft 
vers  vous,      cjuei'aye  l'honneur ,  de  vous  voir ,  &  de 
vous  dire  mov-mefme  que  ie  fuis,  Monfieur,  Vodre, 
&c.  P.  I  t  A  N  N  I  N.   AU  Haye  ce  quinzième  la- 
fluicr  i6oc). 


j^ittre  au  Roy  du  dix-neufuiejme  lanukr. 

■jV/r  E  s  s  I  E  V  R  s,  leannin  &:  de  RuflTy,  Vos  lettres  du 
premier  &:  quatrième  de  ce  mois  que  i'av  leceue^  !e 
quinzième  ,  iiî'ont  contente  ,  pour  auoir  f^eupancellci 


Dk  MonsievrIeannin.  14^ 

quclcs  (icars  lesfcltats  en  général, monCoufin  le  Piiu- 
ce  Maurice  ,  &le  lieur  Barneuelc  en  parti  v'r  ,aucc  les 

principaux  du  pais,fonc  bic  dilpolcz  te  u  e  ne  irai 

ter,  Il  raitïclequi  concecDC  leur  liberté  iic  leur  e(l  accor- 
dé au  nom  du  Koy  d  c  comme  des  Archiducs, eîi 
la  foi  me  qui  leur  actu  ^  ,  ^  ^  ^sée,  &  promis  Tan^s  pucune- 
nient  s'en  d^  parcirr  car  il  importe  gramicmeni  à  la  repu- 
talion  &  feureiédc  leur  Republique, qu'ils  ne  varient  en 
ce  point, (ur  lequel  leulils  ôc  fondé  la  première  délibéra- 
tion qu'ils oncprife  d'enrendreaufdiii  trâicc?,  comme  a 
c(lè  l  apiobation  que  leurs  vrais  ^mis  en  ont  faite  ,  &  le5 
contèils  qui  leur  oin  cflè  par  ruï  départis  enl'uiite  de  cet- 
te première  ouuerturc  pour  les  y  ce  "er.  il 
fcroit  honteux  &  ridiculr  v>^-  .  que  i..  .». ...  i..ontrc 
parleur  conduite  ne  s'cl;  jz  aller  à  ces  traitez, que 
pour  iuftiher  ôc  foccifïer  par  la  cellîen  ôc  aprobaiion  ik 
leurs  aducrfairesmefmev  ce  titre  de  liberté?  Se  Souuerai- 
netcpaieuxh  long-temps  debatu  ,  6c  enfin  acquis  au 
pris  de  leur  fang,  non  moins  genereufemenc  que  heuteu- 
fement  ;  iprefent  ils  s'en  dcpartoient  ,  après  tant  de 
tlecla:  oteftatit^ns  fi  exprellès  qu'ils  ont  faites; 
6c  les  c  .;qucs  »  &  réitères  promclîes  ,  aueclef- 
^uellesib  ont  elle  conuic  ôc  entretenus  de  cette  efpcran- 
cciufquesà  prefent ,  tant  du  cofté  d'Efpagne  que  de  ce- 
ky  eierdii5  Archiducs  ,  lefquellcs  ont  eflé  diuu' 
lçeuc5  ,&  comme  aprouuees  d'vn  chacun.  l  ci,..i..LiU 
<jue  fi  maiiotcnant  iis  s'en  relafchoient ,  ils  condomneic- 
lentcùi-itîefmes  leurs  armes  pâlîtes  d'iniulbce ,  le  Gx)U-: 
uernement  futur  de  leur  Rc  '  .1  ']on  >  &/ 
leur  proceJ.er  en  cette actioii  c  .  .v-..^..  .  •jdence 
irop  grande  :  à  quoy  participeroicnr  auec  i.  L'urs 
alliez rlofquels  pour  s'en  gareniir  frroien>:  coBtraîas  aîdûi 
<lc  changer  de  confcil ,  ■  '  -  •  nuroient 
Éait  de  leur  parc.  Et  ne  .  ;...  c.nt  qu'ils 
£<»nt  libres  ôc  Souuerai;:^  ^  N:  nu'aueuns  leurs  voifin.^  & 
alliez  les'  ticnncat  tels  ,  ic  parcan.r  n'auoir  Hefoin  p^ur 
ce     -  •     '  '  .  ■  :  ^  '  .  .  '           ,         ■ .     ^-nt  de-^ 

^^piniailrer  corramt 
;iuec  Uiicu^Ui*;it;wU  ,  cju'ils  oni  donne  lUjei  ilc  tiv>iie 
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2y#  NbGOTI  AXIONS 

tout  le  m«ndc  ,  ôc  nielmei  leurs  plus  rpccîa«i  arrJi 
fju'cUc  leur  eftoit  ncccflàiic  ,  autant  pour  fonder  &âflu- 
rcr  mieux  leur  Efijtà  Taduenir  ,que  pour  iuftificrla  gu^ 
erre  qu'ils  ont  faite  cy-deuant.  le  vous  repetcray  donc* 
qucs  que  ic  ne  puis  eftre  d'auis.  qu'ils  lenonçentàcc 
point  »  pour  entendre  maintenant  à  vne  trefue  fimpit 
qu'aucuns  mettent  en  ^uant.  Payrfonccues  eflébien* 
aifedef^;auoir  ,  que  les  députez  du  Royiie  la  grande 
Bretagne  improuuenc  au(îî  comme  noui  ladite  ouuer- 
lure  ,  &  vous  en  ayent  fait  les  déclarations  que  vous 
jn'auezprefentees.  himn  Amballadeur  m'a  eilrit  que  le 
Comte  de  Salsbery  luy  a  tenu  pareil  langage  ,  ÔC  qu'il 
s*cft  plainr  à  luy  de  la  lettre  cfcrice  parle  Prcfident  Ri* 
cbardot  fur  cefujet  ,  Tacribuant  à  pur  artifice,  Illuya 
dit  auffi  que  ce  Dom  Fernande  Giron  n'agueres  pafle  ca 
Angleterre  de  la  part  du  Roy  d'Efpagne     defdiis  Ar- 
chiducs ,  n'en  a  parlé  à  fon  Maiftrc  ,  ny  à  ceux  dcfon 
Confeil  ;  mais  les  nuoit  feulement  remerciez  des  bons 
offices  qu'ils  ont  faits  enuers  lefdiis  fieurs  les  Edats  pouc 
les  porter  a  la  paix  ;  Et  routesfois  l'on  fn*a  efciit  le  con- 
traire d' Efpngne  &  d'ailleurs  ,  à  fçauoir  que  ledit  Roy 
de  la  grande  Bretagne  a  fiit  propoîer  ladite  trefue  fimple 
fens  parler  de  liberté ,  Ôc  ie  fçay  que  depuis  cela  les  Con- 
fcillers  ÔC  Minillrcs  d'tfpagnc  ont  declait  ôc  public  pac 
toutcomme  ils  continuent  enrore  ,  que  ledit  Roy  ne 
paflèra  iamaîs  ledit  article.   Tay  mefmeapris  que  Dom 
P^drode  Toîed.i  quiefl  icy  (lequel  ien'ay  veu  ny  ta 
nouucllcs  de  luy  depuis  luy  auoir  fait  dire  parle  Nonce 
qwe  ie  ne  pouuois  aprouuer  ladite  trefue  fimplc)  doit 
p.illa  en  Flandres  expias  pour  empelcherque  les  Archi- 
dtics  obligent  ledit  Roy  d'Efpagnc  en  ce  premier  traité; 
mais  peut- eftre  que  lefdits  Efpagnols  font  toutes  ces  mi-» 
nés  poiKCouurir  la  honte  qu'ils  eftiment  ,  que  ce  leur 
cJldequitcr  ladite  Souueraineié  ,  &:  traiter  auec  lefdirs 
£ (lars  qu'ils  ont  toufiours  apeilez  rebelles  ^  en  quaHtéde 
gens  libres.  C'ell  pourquoy  i'ay  x]uelquesfois  eUimé  que 
les  Archiducs  fcroicnt  plaifir  aux  autres  de  franchir  ce 
fcut  i\cs  à  prefcnt  ,  S<  y  engager  le  nom  dudit  Roy  con- 
tre fes  propres  de  fonces  ÔC  déclarations.  Or  i'ay  vouhî 

faire  fonder  (ui- cela  la.  di/pofiûQn  ôc  intention  del'/^ 
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cfciducparlePrefident  Richardoc;  &  parlant  audit  Ar- 
chiduc mcfnic,  i'ay  reconnu  que  ledit  Prelîdent  fe  laiflc- 
roit  aller  a  cela  plus  facilement  que  Ton  Mai(lre,qui  por- 
te tant  de  refpccï  audit  Roy  d'Elpagne  qu'il  fera  tout  ce 
qu'il  pourra  pour  ne  luy  déplaire  en  ceU  non  plus  qu'en 
autre  chofe;  mais  touteifois  Thadce  a  declaié,  que 
fi  leur  Confeflèur  ne  luy  apporte  des  defencci  plus  ex- 
prefles  d'engager  le  nom  dudit  Roy, que  n'ont  efu  celles 
que  ledit  Archiduc  auoit  rcçeuës  iufques  alors,  qu'il  fera 
cî'auis  qu'il  paflè  outre  &  ferre  le  marché }  car  il  aduouc 
qu'il  fera  le  feruice  dudit  Roy  en  ce  faiûnt ,      que  l'on 
luy  en  f^jaura  auec  le  temps  plus  de  gré  qu'il  n'en  fera  blaf- 
mé  &c  repris  du  commencement  ;  mais  il  faut  que  nouî 
confiderions  h  les  Eflat^  peuuent  traiter  feurement  ea 
cetteforme.Nousauons  veules  pouuoirs  que  ledit  Roy 
d  ifpagneacy-deuant  enuoyez  aufdits  Archiducs  pour 
traiter  en  fon  nom.  Il  faut  iuger  s'ils  font  fuffifans  pour  y 
dcuëmcat  obliger  l«dit  Roy  comme  il  conuient;car  vouj. 
fçauez  que  par  Icfdits  pouuoirs  que  nous  auons  veus ,  le- 
di(  Roy  declare,fi  on  ne  tombe  d'accord  par  ledit  traité, 
tant  en  matière  de  Religion  que  d<  tout  le  furplus, enten- 
dre que  la  déclaration  de  lndi;e  liberté  demeure  nulle,  & 
lîepuifleprejudicierâfes  droits.  Ile(l  vray  quec  eli  vne 
claufeordinaire,&:  vneprefupofition  Se  confcquence  ne- 
ceflaite  ,  d'autant  qtîe  la  feule  exclufion  &  rupture  des 
iraitez  que  l'on  prétend  faire,  annulle  &c  détruit  entière* 
met  tout  ce  qui  auroit  eflcauparauant  projette  &declarc 
^  veKud'iceux  ,     demeurent  toutes  cholis^en  l'clbc, 
IC^iix  termes  ou  elles  e(îoientauparauanr;maisi'ay  oiiy 
que  Ton  commence  à  dire»  &  m'en  a>-an  deHa  fait  pailôt 
par  le  Pape, que  leditRoy  d'Efpagne  veut  faire  inflâce  du 
point  de  la  Religion  auffi tien  par  ledit  traité  de  ttefuc, 
<}u'ila  cy-dcuant  fait  quand  il  a  efté  qaeiUoP.  de  la  paix, 
exptés  pour  auoir  ce  fufet  de  rompre.  Tay  fait  rcfpondie  • 
au  Pape  n'eflrc  raifonna     de  parler  du  fait  de  laRe!igi5, 
attendu  que  Ton  ne  prétend  fa^requ  vne  rrefue.  £t  quai 
on  aieparty  qu'ilelioitaiiiii-peuraifonnablede  paflèrce- 
^'>;,^^«1^  liberté'  par  Ja^lire  rrcfue  ;  l'ay  fouilenu  que  cette 
d?fiicul:é  auoit  eflé  vuidcc  des  !e  commencement  par  les  ^ 
câre^  &C  proiutiiès  faites  par  lefdits  Archiducs, câc  en  leur 
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nom  ^ue  dudit  Roy  d'hfpiignc  ,  a^auoirde  faire  la(îi te 
ttchicauce  Icfdîcs  Eftais  comme  aoec  gens  libres  ,  lut 
lefciuelsils  ncprccendeiu  rien,  6c  tju'en  faicc  de  ce  pre- 
mier accord  l'on  auoic  depuis  traité  laditc.trefu€  ,  fans 
faite  la  fufdice  difficuUé.,  qu  à  prefentqtt^il  eltoit  I 
de  ruibn  de  la  remuer ,  fion  auoitenuie  de  faire  cciie.  u 
gucrreaux  Pais-bas  ,  ôc  affermir  la  paix  publiqucdela 
ChreUienté.  Or  j'cflime  que  lefdits  Eftats  ne  doiuent 
faire difîiculré  outre,  fi  lefdits  Archiducs s^offent far  le 
pouuoir  dudit  Roy  d'Efpagne  de  traiter  en  vertu  d'iceluy 
au  nom  dudit  Roy  comme  au  leur  ,  auccpromeflè  de 
fournir  la  ratification  dudit  Roy  dans  vn  temps  qui  fera 
conucnu,  qu'il  faut  prendre  le  plus  court  que  Ton  pour- 
rai mais  iedchrerois  que  Icfdics  Archiducs  s'obligaffeaP- 
fenc  Ôc  Yniflcment  des  à  prefent  à  faute  de  reprcfenter 
ladite  Tarification  dedans  le  fufdit  temps  ,  auec  les  deux 
Roys  ,  de  maintenir  6c  faire  obferuer  ledit  accord  con- 
tre ceux  qui  iroientau  contraire  ;  car  fans  cette  claufeii- 
irre  IcmHeque  Icfdites  Fftats  ne  peuuent  auoir  feurctc 
niefmeau  commerce  d'Efpagne  ,  «yauxautiespaïsde- 
pendans  dudit  Roy  ;  mais  ie  doute  que  les  Archiducs 
veulent  palTer  fi  aujnc.  Tenay  fait  parler  icy  à  leur  Am- 
bafladeur ,  qui  en  fait  grande  dit-ficu!ré,  difant  toujours 
qu'il  efpcre  que  fes  Maiftres  feront  deiiurez de  cette  pei- 
rc  par  l'auihoritc  &pouruoit  que  leur  raportera  ledic 
Coufellcur  qu^ilsatrcndent  a  la  fin  de  ce  mois-  Or  ie  pre- 
uoy  &c  crains  que  Icfdits  Efpagnols  6c  Archiducs  s  ac- 
cordent encore  mieux  cnfembic  à  prolonger  ces  nego*. 
liations  entretenir  d  efperance  &  de  paroles  les  E- 
ftars,  qu'à  conclure  &  leiminer  lesaftàires;  cari'ay 
diucrs  aduis  conitîLtures  qui  me  l'onnent  fujetde 
conccuoîr  cette  opinion  ,  encore  que  nous  voyons, 
que  ledit  Roy  d'tfpagne  n'a  argent  ny  forces  pre!{c$ 
pour  faire  la  guerre  cette  année  :  mais  comme  luy  te  les 
iiens  n'ont  iufques  à  prefent  véritablement  buté  qu'à 
circonvenir  les  Eftats ,  Se  à  les  diuifer ,  j'citime  qu'ils  ne 
changeront  dedellein  que  par  pure  neceificé  &  force; 
car  tout  le  Conftil  dudic  Roy  vifea  cela  ,  Ôc  femblc 
qu'il  fe  foucie  ft^rtpeu  du  repos  &  conrcntcn^e^n  defdits 
Archiducs,  lefqueis.  d^aillçuts foni  crop  refpeûueuxSc 
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moins  veicaeux  pouc  vouloir  faireleuii  artairesi  parc, 
comme  ccrcainemcnc  ils  pourroicnt  faite  honorable- 
nieiu  &  fcutcraent  s'ils  elloicnt  auucs.  Cuiï  pour4Uoy 
j'auois  defiré  ainfi  que  le  vuu$  ay  efcrit  »  obliger  par 
adte  d  accorder  T'aiiiclc  de  la  lioerté  deuant  que  de  pai- 
fer  cette  dernière  piulongacion  de  la  celfacion  d  aimes; 
car  tant  s'en  faut  que  i'eltimc  que  lu  ruptuic  d'icelte  ten- 
de  ies  chofesdela  ttcfue  a  longues  années  plusditficiles, 
queie  croy  que  c*ell  ce  qui  en  aduancera  la  conclulîoa 
(ilcfdits  Archiducs  &c  Efpagnols  ont  quiflque  volo.ité 
d'y  venir,  Leldics  Archiducs  m*ontde  nouueau  fiit  te- 
queiir  par  leur  Anabadàdeur  de  vous  comnundei  de 
propofcr  ou  fauorifet  vne  nouuelle  prolongation  iuf  pes 
au  retour  de  leur  Confelïcur  ;  mais  le  m'en  fuis  excij:.Ci 
&-  luy  ay  refpondu  ,  qu'aimant  &c  aft'cdionnant  le  repos 
&  contentement  dcfdits  Archiducs  comme  iefais  ,  ic 
ne  pouuoisaprouuer  ladite  prolongation  ,  daurant  que 
cen'elUe  moyen  d'auancer  ladite crcfuequ'ils  moniro* 
ientdefiier  ,  parce  que  le  Confciid'Efpagne  ne  veut  que 
gagner  le  temps  pour  enfin  la  renuerfer  à  leur  defauani^- 
ge.  Si  doncques  vous  eftes  recherche?  par  delà  de  faite 
cet  office  ,  non  feulement  iefuis  d'auis  que  vous  vous 
enexcufiez  ;  mais  que  vous  en  dill'uadiei  lefdits  Eftais, 
iîlefdits  Archidues  refufent  de  bailler  Tadefufdic  ,  par 
lequel  ils  promettent  derraiter  auec  lefdits  tllats  »  tant 
en  leur  nom  que  dudir  Roy  d'hfpagne  comme  auec 
ns  libres  ,  (iar  lefquels  ils  ne  prétendent  rien  fuiuanc 
ftre  projet.  le  ne  fuis  pas  d'auis  aulfi  que  vous  entre* 
)reniez  auec  les  députez  d'Angleterre  d*aller  trouucr les 
Archiducs»  ouleurs  députez  pour  leur  porter  la  refolu- 
tion  dernière  defdits  Eftais,  que  vous  ne  foyez  afllite:^ 
par  efcrit  qu'ils  entreront  audit  traite  en  la  forme  fufdi* 
ce  ;  car  ce  feroit  cholê  inutile  ,  &  qui  feroit  peut,  eftre 
caiife  de  nous  attribuer  la  rupture  qui  s'en  enfuiuroir.  li 
nie  fembic  doncques  quelefdits  Eftats  doiuent deman- 
der Se  obtenir  la  déclaration  defdits  Archiducs  parcf* 
crit ,  &  en  bonne  forme  ,  deuant  que  vous  ny  autres 
foient  déléguez  vers  eux,  ny  que  ladite  ceflàtion  dar* 
1  nr:csfoit  dauaintagealongce.  Bien  doiuent- ils  leur  faire 
f^auoir  par  quclqu'va  ^  qu'ils  ibac  consens  de  traitei 
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foîuanc  vofire  projcc ,  Repartant  prclts  dcfîepatcf»  Se 
fiirecrouucr  leurs  gens  au  lieu  cjui  feiaaduifc  ,  lî  tort 
qu'ils  auront  la  fufdite  aflurance  dcfdics  ArchiducSi  leur 
déclarant  que  d*enuoyer  fans  cela  ce  ferait  les  abufer,  &c 
s'abufcr  au(Tî  eux  nicrmes  »  dautant  qu'ils  ne  veulent  ny 
peuuent  traiter  fans  la  confirmation  de  ladite  déclara* 
tron  en  la  forme  qui  leur  a  efté  offerte  &  promrfe.  Mms 
cas  de  rupture ,  ne  m'engagez  à  aucune  autre  propo» 
fition  ny  aflemblée,  foita  Calais  ny  ailleurs,  <]ueien*ea 
fôis  préalablement  aduerty  ^  &  ne  vous  aye  tait  f^auoir 
mes  voloncez  ;  car  les  chisfcs  paflles  donnent  argumeot 
de  procéder  cy-aprés  en  ces  affaires  auec  plus  de  circon» 
fpcdlion  Ôc  retenue  que  i'ay  fait  cy-deuant.  le  dis  en  cas 
de  rupture  ,  &  neantmoins  j'entens  toufîours  que  les 
Ifhts  fçathent  &  croyent  que  icelle  aduenant  par  la 
faute  de  leurs  aduerfaires  ,  ic  ne  les  abandonneray  point, 
ainfi  que  ie  vous  ay  commandé  par  mes  précédentes  leur- 
déclarer  ;  mais  ie  n'entends  pas  leur  bailler  ,  en  cas  qu'ils 
s'accordent ,  la  déclaration  fur  la  continuation  de  leur 
firuuerainetc  après  la  trefue  qu'ils  vous  ont  demandte; 
car  c*e/l  chofe  qui  leur  elt  inutile ,  &  nui  pourroit  néant- 
moins  nuire  X  mes  affaires.  le  (çay  ce  que  ie  dois  croire 
décela,  ÔC  qu'ils doiirent au (Ti  attendre  ôc  fe promettre' 
de  moy  en  casfemblcible.  Quand  ie  leur  ay  donné  con- 
feildefe  contenrer  de  la  déclaration  fufdite  defdits  Ar- 
chiducs ,  ie  Tay  fait  auec  prcuoyance  de  Taduenir  com- 
me auec  la  confideration  du  prefenr,  <^'ils  fe  confient 
doncques  en  mon  amitié  ôc  en  rexperienccquei*ay,dcs 
chofes  du  monde  ,  comme  en  la  connoilfanceque  i'ay^ 
combien  il  impofie  au  public,  &:  particulièrement  a  ma 
Couronne  qu'ils  joiliflent  long-temps^  ^  particulière- 
ment des  effets  de  ladite  Souueraineié  ;  ?c  (çachent  que 
quand  i'ay  defirc  qu'ils  acquidènt  ce  titre  par  Tadueu  de 
leurs  dits  aduerfaires,  ce  n'a  efié  poJi  le  nom  feulement^ 
Dy  pourcon  enter  les  autres  »  ou  leur  faire  p!aifir,com«^ 
me  aucuns  d'eux  ont  foupçonné  fans  rai fon  &:  fonde-- 
ment  ;  mais  pour  affurer  leur  Cftat ,  &  plus  facilemenD 
crtablir  Se  atrermir  le  gouucrnement  d'iceluy  pour  i«-i 
mais,  ainfi  que  vous  leur  direz.  le  prie  Dieu  ,  Mcflleurs^* 
îcannin  fie  deKufly  cju'il  vous.aii  en-fainic  garde»  -Efcrîc 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol,  2 


Dl  MOKSII-VR  IlANNiN. 

i  Paris  Je  dix-ncufuicme  iouf  de  lanuier  mil  fixcens 
«uf.  Signé  H  E  N  K  y  :  Et  plus  ba<  B  r  v  L  A  R  T. 


\  iLettre  de  M^nfieur  de  Villeroy  a  Monfieur  Icannin^ 
dudit  iour  dix-neuf uiéme  lanuier. 

ONSiEVR  ,        Le  Roy  vous  aercrit, 
prefenc  voMs  confirme  encore  bien  clairemeiu  fon 
intention  fur  le  rejet  de  la  trefue  fimplc,.de  laquelle  il  ne 
faut  point  douter  que  le  Fruit  n'ait  donne  qutKjuecfpe* 
rance  ,  quoy  que  diftnc  par  d^li  fes  gens,  &  que  le  grand 
Treforieradit  à  Monfieurdela  BiHlcrie;  maisi'ay  bica 
opinion  qu'il  croyoic  que  noftre  Sergent  Taprouueroir, 
dautancquele  mary  de  laRofe  s'ell  montre  iufqueià 
ptefeut  fi  defireux  de  paix  ,  que  chacun  a  creu  qu*il  em^- 
t)iaflcroitce\:onfeil  par  préférence  i  tous  autres.  Efpe* 
rancc  m*a  dit  auoir  toufiours  eu  cette  opinion  ,  &  melr 
IHC  ne  pouuoir  encore  la  perdre  du  tout ,  quoy  que  nou« 
difions  ôcefcriuions  ;  carlepere  de  Losillet  changer! 
iTial  volontiers  Telhe  prefent,  auquel  il  fe  retrouue,  pour 
les  railbns  publiques  ôc  particulières  qui  font  aflez  con- 
nues au  Cicomorc  ,  lequel  vous  prierez  sjil  vous  plaift^ 
Refaire  profit  du  prefent  aduis.  Véritablement  nous  iiî* 
geons  qu'il  feroit  honteux  que  les  Antes  fereduifent  â 
cette  heure  à  cette  trefue  fimple ,  fans  parlep  de  cette  be- 
noille  liberté  ,  après  l'auoir  debatucxomme  ils  ont  fait; 
Il  y  va  auffi  de  la  dignité  &c  réputation  de  leurs  alFiez  , 
jacjoit  que  nous  ayons  opinion  quecftans  bien  compo* 
fèz  ,  ellcpourroit  eftrcaufli  rrile^:  auantageufe  que  la 
voflre;  car  itn'y  a  pas  plus  de  feuicté  i  Pvne  qu'à  Tautre, 
Comme  nous  auons  fouuent  dit  r  Mais  premièrement 
nous  ne  pouucns  goufler  que  le  fieur  du  Verger  en  foit 
]*autheur  ,  6c  qu'il  en  acquière  Je  principal  grc.  Seco«- 
€lementnous  n'eftimcns  pas  qu'elle  foit  en  cette  forme 
aufil  honorable  pour  lefdits  Eftat^  &  leurs  alîicz  que 
l'autre.   Tierccmen:  nous  Siwons  opinion  que  les  gens 
delà  Fleur  qui  tenoienr  ce  titre  que  la  lument  traite- 
^pres  plus  fincerement  &:  de  meilleure  foy  auec  eux;  car 
ils  ne  veulent  qu',2  les  defarmec  &  tromper  ^  comme  - 
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aj^  Negûtiatiohj 
le  tefmoîgne  leur  procéder.  Dauantage  il  nous  fembîe 
que  le  peie  du  HUnc  pourioit  moias  iullemenc  aili* 
ftei  après  lefdites  Ames  ;  6c  neantmoins  ie  croy  ea 
vérité  que  nou.  ferions  bien  marris  s'il  faloit  rompre 
fur  cela  ny  pour  cela.  Nous  efperons  les  tenans  amisr 
ûiis  aucûnemen;  varier  ,  que  le  Poulain  s'accommode- 
ra ,  croyant  qu'en  caisfemblable  celuy  quitienileplus 
ferme ,  conduit  en  fin  les  autres  i  fon  aduis  ,  joint  qctt 
Dous  ne  voyorîspasquelc  mary  de  l'Eft^kllon  puUle  cette 
année  taire  vne  guerre  digne  deluv  ,  6c  aulli  que  nous 
fçauons  que  la  Buglofe  creucra  ,  ou  elle  viendra  à  bouc 
fon  pris  fait.  LcMaifire  du  Bouton  veutdoncques 
tenir  amis  >  ôc  faire  le  mauuaispout  réduire  les  autres 
à  fon  but;  mais  il  fera  marry  ,  iSc  en  peine  fi  ce  dedein 
^ereiiïfic.  le  fuisde  voflrc  a<iuis  ,  que  après  vnc  rupcu* 
i€  l'on  peut  encore  renoiicr  les  afiràires  quand  on  le  vou^ 
dra  faire,  &c  neantmoins  iefcrois  bien  d'opinion  que  le 
perc  du  Rouge  éuitall  de'lire  autheur  >  ny  principal pro* 
moteur  dVn  renouè'menc  ,  il  fera  plus  ln>norable  qu'il 
en  foie  recÎKrchéôC  prié  par  les  parties.  Nous  ne  goU* 
fions  rall^mbiée  c:  conférence  à  CaUis  ,  que  l'on  ne 
jfoit;au  moins  auparauant  bicnafluié  du  fuccés  d'icelle^ 
comme  ie  lecormoisquc  c'efirintentiondu  Cîcomorc; 
mais  nous  n'apiouuons  v.juc  vous  foyei  porteur  aux  At-^ 
chiducs  de  la  deniiei e  parole  des  EAats ,  fi  dcuaiu  n'c- 
{lie  afiùicz  de  larticlc  de  la  liberté  ,  &  de  rintcrueiuion 
du  Roy  d'Efpagnc  ,  le  Roy  vous  en  efcritles  raifons* 
ïn  rout  cas  s'il  faut  que  vous  fjflîez  les  voyage  ,  nous 
aprouuons,  fuiaamvoftre  aduis ,  que  les  An^loisfoient 
éc  la  partie  ,  ou  Tvn  des  deux  auec  vous  qai  deuc?  faire 
e(ratd*eUre  fous- main  itahy  de  celuy  q^ii  vous  accoiw- 
paginera  ,  dequov  vous  f^aurez  bien  vou>  garder.  Tay 
apris  par  lettres  de  Monfieur  de  Berny  ,  qu'il  ne  faut 
rien  efperer  de  Tliacice  ,  Ôcdcfon  Maifhe  ,  c'cftpour* 
pourquoy  s'il  faut  que  le  Cicomoie  voye  iVn  &  1  autrç^ 
Jious  ne  fommes  pas  d^auis  qu'il  leur  f.ifie  aucune  oi  • 
tare  ,  par  laquelle  ils  pufiènti  efpercrd'exempecr  le  i 
lain  depail^r  en  ces  traitez  ;  car  nous  voyons  bien  qu'ils  ' 
afpirent  à  cela  ,  &  qu'ils  fetoicnt  bien-aifcs  c^ue  Tea 
leur  aidall  à  jr  p acuenir  pour  cemaa ter  ia^luraent,  que  U 
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De  Mon  siEv  R  Ieànnin.  157 

Mtc  emporte  pardellus  cous  aunes  refped.  A  quojr 
on  die  que  le  Connétable  de  Caflille  ôc  fes  partirans les 
in  fcondenc  &  confortent  tant  qu'ils  peuuent  ,  &  que  le 
î  )uc  de  Lerme  eii  contraint  de  s'y  laillèr  aller  pour  cui- 
er  le  reproche  des  autres  qui  font  en  grand  nonibic ,  ic 
uiflans ,  parce  que  les  Eccleliaftiques  font  de  la  part  rie. 
/ous  dites  qu'il  y  aura  allez  de  feureté  pour  les  Efcatsea 
e traite,  pourueuque  les  Archiducs  obligent  le  Roy 
TEfpjgnc  en  vertu  dVne  bonne  procuration;  mais  nous 
loutonsdela  validité  des  premières  qui  ont  cllcenuo- 
ces  &c  veuës.  Nous  craignons  auffi  qu'elles  aycnt  ertc 
:cuoquces  ^  &  toutesfois  (i  Tr  î  '  '  ^'jc  le  fait,  peut- cllre 
Iprouuerez  vousqueTonncu        detraiceren  promc- 
aut  de  luy  ratifier  par  le  Roy  d'Efpagne  ;  maisie  vou* 
Jrois  obliger  ledit  Atchiduc  à  faute  de  ce  faire ,  de  main- 
enir  le  traire auec  les  deux  Roys  ,  ôclefaire  valoir,  le 
'ay  dit  a  Pecquius  ,  qui  n'a  pas  opinion  que  fon  Maî- 
tre paflè  Cl  auant ,  tant  il  craint  de  déplaire  au  Roy  d'Ef- 
îagne.  Nous  fçauons  bien  que  Thadée  ell  tout  plein 
l'artifice  comme  eftoit  le  Maiftre  qui  Ta  nourry  Se  dreA 
é  ;  mais  celle-  cy  qui  concerne  le  Fiait ,  feroit  trop  gvof- 
îerefîelle  efloit  toute  de  fon inuention  ,  comme  ledit 
;rand  Treforier  Ta  dit  audit  fieurdela  Boderie  ,  ainfï 
luecedernier  nousaefcrit.  Le  Roy  d'Angleterre  n'c(l 
•ontant  du  refus  que  nous  faifcns  ,  ou  bien  des  remifê* 
loncnousvfonsàle  contenter  ,  fur  le  rembourfcmenc 
ic  l'argent  que  U  feue  Reyne  d' Angleterre  a  prefté  au 
loy  en  fes  nccc4îixez  ;  car  nodre dernière  refponfe a  eUc 
]Ue  nous  defirons  voir  riifuedes  traitez  des  Païs-bas  de- 
lant  que  d'en  faite  vnc  abfoluë  à  leur  demande  ,  de- 
]Uoy  ils  fe  plaignent  grandement.  Toutesfois  nous  n'a- 
lonspas  delibeic  de  changer  d'auis  ;  car  nous  ne  vou- 
ons par  lear  bailler  des  verges  pour  nous  foiieter  ,  ny 
lous  dégarnir  de  noftre  argent  s'il  fout  faire  la  guerre; 
ela  auec  leur  nacurel  ,  ôclcs  autres  raifons  qu'ils  e(U- 
Tient  auoir  de  nous  haïr  &c  redouter  .  les  a  portés  à  nous 
aire  le  pis  qu'ils  pruuent  en  derrière.  Monfieur  de  la 
:oderie  nous  a  efcrit  auoir  fvjeu,  que  Monfieur  le  Prince 
vlauriccaeu  vne  forte  prife  auec  Vvinnood,don  l'on  eil 
'ar  delà  nul  fati:>fait ,  toutesfois  vous  ne  nous  enauez 

liea 


m 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


1\9  N  £  G  O  T  ï  A  T  r  O  m/^^ 

rien  raandé  ,  efcriuez  nous  ce  qui  en  cft.  Il  nous  ferriMe 
^evous  auez  prisvn  fage  confeil,  d'auoir  engagée  le 
Charme  à  faire  fuiure  celuy  du  Sergent  par  préférence  i 
tous  autres;  car  eftanrfecondédu  pouuoir  qu'il  a  ,  tou* 
teschofcs  vous  ferofir  poflfibles.  Au  demeurant  7ous 
fçaurezia  bonnefantc  de  leurs  Majeftez  ,  &  que  nou$ 
auons  icy  à  prefenr  Monfieur  le  Conneftable  ,  venu  pat 
Japermiffionde  fa  Majcflc  pourtraiter  lemariage  defa 
iîlle  auec  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  ,  qui  cft 
fnaintenantfur  le  Bureau  ,  comme  eft  celuy  deMon^ 
fieur  de  Nemours  ,  auec  la  féconde  fille  de  Monfieur 
d'Aumalle.  le  prie  Dieu  ,  Monfieur,  qu'il  vous  conferue 
en  parfaite  fancé.  De  Paris  le  i  ^.  lanuicr  i6o^.  VoUrc> 

&C.  D  E  N  E  V  F  V  1  L  E. 


jShtre  lettre  dudit  fieur  V'tïLiro)  à  bAonfieur  Um^ 
nin^  dudit  ionr. 

JiK  O  N  S  I  E  V  R  ,  VoQs  aurez  encore  ce  petit 
mot ,  pouf  vows  faire  fçauoir  que  notre  Sergent  n'a 
pas  opinion  que  le  Poulain  s'accommode  au  projet  du 
Cicomore  quepar  la  force,  &  qu'il  aimera  mieux  que 
laBuglofe  traite  feule  ,  &  fcfaifant  fort  du  aiary  de 
r£ftalloud  à  la  charge  de  Ten  defaduoiier  après,  lleft 
doncquesd'auis  que  l'on  tienne  bon  contre  la  prolon- 
gation de  la  certation  d'armes  que  Ton  prétend  adjoulîec 
à  celle  qui  a  défia  eft^  accordée  »  fi  ht  mary  de  Margue- 
rite rcfufeia  déclaration  parefcrit  que  nousfommes  d*a- 
uxsquelonluy  demande,  &  qu'il  baille  deuantquelc 
Cicomore  ny  les  gens  des  autres  Icvoyent;  &  fi  cette 
rupture  adulent  i  il  eOime  que  Lorme  doit  faire  fon  cx- 
ploia.c'ed  â  dire  de  mettre  peine  de  gagner  quelque  ad- 
uantage  durant  vn  tel  interrègne;  mais  en  ce  cas,  \\m 
faudroit  rien  tenter  que  bien  à  propos.  Nous  difons  qtt'îl 
fera  befoin  audit  cas  de  rupture  ,  que  le  Cicomore  faflc 
contenance ,  ôc  en  efFet  fe  prépare  pour  reuenir  au  Bon- 
ton  ,  fans  toutesfois  rien  précipiter  ,  &  peut-  eflre  fera-  il 
à  propos  qu'il  reprenne  fon  chemi«  par  la  Bourroche , 
pour  voit ii  (kas  IcsAfpergcs  il  poutratenoiier  quelque^ 
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iofe.  Celbncdircoutsquioniefté  faits  ce  noatin  entre 
bere  du  Blanc  ,  T  Arbrefec  ,  Foy  &  Efperancc  ,  c]ue  ie 
>as  rcprcfeiuc  nucmenc ,  non  pour  vous  obliger  de  lcs 
l^urc,  mais  pour  les  digérer  ,  ÔC  faire  choix  dcccqut 
)us  iugerez  eftrc  plu^  i  propos.  le  prie  Dieu,  Monfieufé 
'il  vous  confcrue  en  famé.  De  Paris  ce  Hi  jr-neufuicme 
luier  1 60^.  Noftre ,  &c  D  i  N  E- v  F  v  i  l  l  £• 


Le: tri  au  Roy  du  vingt iefme  î^ttier. 

Sire, 

\  Les  lettres  de  voflre  Ma/efté  du  huitTtieme  de  ce  mois 
nous  ont  e(ic  renduifs  le  1 7.  au  foir  :  &  pour  ce  cjue  pat 
pos  précédentes  lettres,  mefme  par  les  dernières ,  doni 
«Courrier  Picault  exporteur,  elle  aura  elle  infoimcc 
Acl'efUt  auquel  font  les  affaires  en  ce  Heu  cjui  ne  peut 
î/îre  meilleur ,  nous  n*auons  rien  à  yadioufter ,  fors  de 
a  fuplier  ties-humblement ,  qu'il  luy  plaife  vouloir  fc- 
rourir  les  Eflats  félon  Tcfperance  qu'ils  en  ont  eu  ayans 
Icéc  effet  conferué  tous  leurs  gens  de  guerre  fanscaflec 
ly  licencier  vn  fcul  homme  depuis  la  trefue  commencée 
iuf  ]ues  à  prefenc  ^  le  payement  rf«  partie  defquels  a  rouf- 
Lours  eflé  fait  cy-dcuant  des  deniers  qu*il  a  pieu  i  yoRce 
iliajcilé  leur  donner.  A^juoy  s'cftans  attendus  ,  il  y  a 
:rois  mois  entiers  ôc  plus  que  les  gens  de  guerre  affigner 
far  la  généralité  du  païs  n'ont  rien  receu,  &  font  tous  les 
ioursinftancepour  eftre  payez  ,  filles  Eftats  les  remet- 
tent fur  l'attente  de  bienfait  qu'ils  fe  promettent  ob- 
tenir de  roftre  Majeflé  :  lequel  venant  à  manquer,  il 
cfl  certain  que  la  dclibcration  prife  en  Taflcmblée  dt 
Holande,  ilyaenuiron  hui£l  ou  dix  iours  ,  de  calice 
fepc  ou  hui£t  mille  hommes  de  guerre  afTignez  fur  la 
généralité  du  païs,  fera  effe^uée  :  Ce  qui  ne  peut  ad- 
ucnir  que  leurs  ennemis  n'en  prennent  vn  grand  ad- 
uantage.  &  conçoiuent  vne  ferme  efperance  d'auoir la 
trcfùe  à  quelque  pris  que  ce  foit  ;  ôc  ncantmoins  i 
caufc  des  difputes  qui  font  entre  les  Prouinces  pour 
les  quottcs  de  ce  que  chacune  d'elles  doit  fuportet 
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t6o  Negotiations 

ck  ce  payement  ,  nous  ne  voyons  pas  qu'il  pui(fe  venir 
d*ailleurs  pour  eftre  fait  promptement  ,  que  de  cettcli- 
beralité.  ^QÇ(;ay  pour  vray  que  Monfieur  Aërfens  qui 
eflpardeli,  leur  en  a  donné  grande  efpernnce ,  ou  plu- 
tôt afiùram  ce.  Nouslelcur  auonssuin  fait  efpercrcco 
derniers  iours  ,  lor^  qu'il  nous  a  femhlé  neceHiiie  pout 
empefcber  cette  ceHation  qui  ferait  tres-preiudiciable  à 
leurs  affaires  ,  dont  nous  nous  efiions  abftenus  au 
uanr  afin  de  faire  couler  le  temps,  &  enfin  en  cxc:  . 
volheMaicftcs'ileufteftc  poflible  :  &  nous  ne  luyen 
ferions  encore  importuns  ,  n'efloit  pour  éui ter  les  defor* 
drcsqu  on  preuoit  ^  s'ils  ne  font  bien- tort  payez  ,  & 
d'autres  inconueniens  encore  auflfî  grands  oupirez  ,  fi 
les  Eftats  font  ce  licencrcment.  Ce  quç  nous  la  fuplions 
très  humblement  de  coniïdercr  ,  &  nous  en  vouloit 
rnander  fa  dernière  refolution  au  plutoll  ,  n'ayans  pas 
cftiméqu'ilfufèàpropo5  mainienantde  faire  entendre 
ce  refus  aux  E/îats  ,  nymefme  de  leur  diminuer  l'efpe- 
rance  qu'ils  en  ont ,  cette  lettre  n^eftant  pour  autre  Cu\tz, 
Nous  prions  Dieu  ,  Sire,  qu'il  donne  à  vofhe  Majc- 
ftécn  très  parfaite  fanté  ,  très- beureufe  &:  très- longue 
vie.  De  la  Haye  ce  vingtième  lanuier  rail  lîx  cent  neuf^ 

VOS^ÔCC.  P,  lEANNiN  ET  KVSSY. 


Lettre  duMtfieur  leannin  à  Monfieur  de  Vilkroyy 
Âtuiit  tour  vingtième. 

TVyl  O  N  s  I E  E  V  R  ,  Les  lettres  du  Roy  bc  les  vcv- 
-*"^-^iire$  du  huicticmc  de  ce  mois  m'ont  eftc  rendues 
le  17.  aufoir  ,  par  lefquelle*  ie  connoi*  que  vous  auez 
receu  les  miennes  du  I  ï6.  &  i{Î.  dumoispaflc  ,  ÔC 
tcceurei  encore  celles  du  premier  &  quatrième  que  i'éff- 
donnéi  vh  homme  dcMonficurde  Vie  ,  comme  auffi 
du  quinncme  à  Picaujt  ,  auant  que  ccllc*cy  arriue  à 
vous.  Les  Edacî  ont  fait  tout  ce  qu'on  pouuoi;  defirer 
d'eux,  Urefle  feulement  âpouiuoir  qu*il  n'y  ait  aucu- 
ne longuer  en  l'exécution  ,  crainte  qu'elle  ne  feruc  de 
prétexte  pour  faire  la  trefue  cette  annce  ,  qucperfonn^s 
«  oferoit  propofci:  j  maisenfailantcouler  le  temps  in- 
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De  Monsievr  Isannim.  iSt 

itilemeiic  on  fecoic  comme  contraint  de  la  leceuuir, 
.^J'cUoic  mon  intention  vi'cnuoyer  Monlieur  de  Vitaux  i 
Bruxelles  ,  poureftre  ^'  clllaircy  de  la  volonté 

les  Archiducs  auancquL  i.  ..  r  de  ce  lieu  ,  ôc  pour  les 
^aifoiu  contenues  en  mes  précédentes  lettres  ^  mcfmc 
>ur  leur  dire  celle-cy  ,  qu'il  faut  finir  dans  cette  ttef  ue, 
orter  coûte  elperance  aux  Archiducs  dopouuoir  ob- 
eJiir  autre  prolongation ,  iînon  que  nous  Ibyonc  entrés 
î  auant  en  traité  ,  que  la  concîufion  en  foie  piefque  cer* 
aine  :  par  lequel  voyage  j'eullc  tatisfaii  a  ce  qui  fembic 
lous  elhe  commanJ         s  lettres  du  Roy  ;  mais  il  n*y 
icumoyen  dele.pc....  ;  ..L  aux  Anglois  ,  ainli  que  ic 
fousayefcric  ,  ficperfonnene  raaullî  crouué  bonauec 
Tioy.quc'Lorme  qui  craint  la  longue, iSc  aprouue  main- 
|enanccout  ce  qui  peut  faire  finir  ,  foie  pour  conclure 
ou  rompre.  Ileftvrayque  l'ay  fatii^fait  à  tout  ce  que 
fpellus  au  mieux  que  i'ay  peu  par  les  lettres  que  i'ay  el'cric 
ï  Monfieur  de  Berny ,  &c  à  Tliadce  mefme.  Encore  de* 
rois  je  (ce  voyage  ayant  ellé  rompu)  qu'on  euft  man- 
ie aux  Archiducs  parle  Courrier  que  nous  partirions 
'  *  i'icy  quatre  ou  cinq  iours  après  luy  pour  nous  rendre  à 
Anuersenuiron  le  vingc-cinquiéme  ,  crainte  que  nous 
ayons  refponce  à  nos  lettres  de  dix  ou  douze  iours  ,  Se 
qu'ils  prennent  encore  temps  pour  le  rendre  audit  lieu 
d'Anuers,  au  lo.  n,  ou  i^,  du  mois  prochain  ,  pour 
:oniraindre  les  Eftats  d'allonger  derechef  la  trelue  j  car 
!n  fuifanc  ainfi  que  ie  dis  ,  nous  éuitions  toutes  ces  lon- 
gueurs cSc  lubteifuges,  ÔC  nous  pouuions  colorer  nofrre 
diligence  du  defir  que  nous  auons  d'acheuer  cette  affai- 
|re»  En  quoy  ie  ne  voy  pasquc  rien  euUelU  fait  contre 
ladccence^!^  di^îMcc  de  nos  Mailhes  ,  qui  eft  néant* 
moins  la  feule  raif  >n  que  les  A'ïglois,  é<  quelques  autres 
aueceuxontmisennuant  ,  difans  qu'ils  nous  euft  efté 
^honteux  d'ariiuer à  Anuers  (ans  y  trouuer  les  députez 
es  Archiducs  ;  eftant  bien  certain  que  leur  donnant  ad- 
Is'  de  Un'}- c  ;  '  liuce  ils  n'cuffent  failly  de  s'y  rendre  ,  Sc 
reraenc ,  nous  pouuions  aller  iufques 
•>  iiiiixciles ,  àc  tefmoîg  ler  par  cette  conduite  Taifedioa 
&C  le  f.)in  de  nos  Mailhes  a  acheucr  ce  irjice  :  Icq  ele- 
ftaïKConclud  par  ce  moyen  ,  on  leur  cull  donné  Thon* 
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NbOOTI  ATIONS 

neur  de  Taiioir  faic  ;  comme  au  concraire  Ci  la  rupCQte 
cndoitaduenir ,  on  euftatcribué  âfagefledelafçauoir 
coll  pour  empefcher  la  trefue  de  cecce  année*  Mais  cet 
auiuij  ne  tut  non  plus  aprouué  .  &  il  faiic  céder  quel- 
ques-fois pour  vaincre  cschofesquifoncde  plus  grande 
importance.  Lorme  eftoit  encore  en  cecy  de  monad* 
Bis,  non  lois;  car  il  n'eltoic  prefent  à  la  délibération, 
mais  depuis  quand  on  laluy  a  communiqué.  Ce  qui  me 
fart  preflèrcft,  qu'il  me  femble  défia  reconnoirtre  qut 
les  A'iglois  défirent  &  afïèâent  la  longueur  qui  ne  peut 
cflte  a  autre  deflbin  que  pour  la  trefue  de  cette  année, 
dont  toutesfois  ie  n'ay  qu'vn  fimple  foupçon  ;  car  ils  ne 
i$*en  découurent  point  encore  ,  ôcfi  icfçay  qu'ils  font 
peu  ^  craindte  ,  pourueu  que  ceux  qui  conduifent  les 
affaires  éludent  auï  artifices  qui  pourroienc  faire  perdre 
le  temps;  j'entens  parler  du  Charme,  lequel  m'afiurt 
tous  les  iours  du  contraire  ,  ôc  auec  tant  de  proteftations 
de  ne  faire  que  ce  que  ieluy  confeilleray  ,  quei'ayfujet 
de  le  croire.  Or  ii  n'y  a  que  luy  fcul  qui  puilîè  fauorifcr 
attecefincacc  les  prétextes  de  cette  longueur.  Lesrefo- 
Jutions  générales  des  Eftats  y  rcfiflent  aufii;  maisienc 
laific  pouaant  d'eflimer  que  c'-eft  pour  le  mieux  de prcf- 
(èr  inltammcnt ,  &  s'il  y  a  quelque  remife  par  la  te/pon- 
ce des  Archiducs,  qu'il  cft  expédient  d'aller  inconti- 
nent à  Anuers,  ISc  de  preuenir  k  temps  que  les  Archiducs 
donneront  après  auoir  enuoye  quclquVn  deuxoutroi^ 
iours  dcuant  pour  les  en  2  Juertir  ,  afin  que  nous  trou- 
uions  leurs  députez,  ou  allions  mcfmc  iufvjucsà  Bmxel- 
les  s'ileft  befoin.  le  nefçay  fi  vous  aprouuerez  cecon- 
(èil;  mais  fi  ie  ne  reçois  commandement  au  contr.iirc 
qui  m'cmpefche  de  le  fuiure  ,  ie  le  iugc  ^lile  ,  Se  ne  voy 
point  qu'il  en  puiiVearriuer  aucun  inconuenicnc.  Peut- 
cfireque  l'Archiduc  nous  mettra  hors  de  cette  peinc^ 
cars'il  veut  traiter  a  bonefcient,  il  fera  auffi  aifed'a- 
uancer  que  nous  ;  comme  au  contraire  s'il  recherche  en- 
core des  longueurs ,  il  n'en  faut  rien  efpercr,  &lepior 
fer  pour  en  fortir.  le  fuis  bien  aife  que  le  Roy  nous^ com- 
mande de  ditfcrer  r.4cte  que  les  Edats  dcmandenr  pour 
la  Souueraincté  :  fi  les  faut-il  tonfiours  tenir  en  clperan- 
«  que  nous  le  ferons,  le  voy  pat  les  Iciucs  du  Roy  que 
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è  îv^ajcilc  ne  peut  continuer  fon  fccoucs  aux  Lfins , 
5c  ncantmoins  ils  en  ont  ttes-grand  befoin^ôc  ny  a  do«, 
;e  que  s'ils  en  font  refufe?  du  tout,  ou  mefmc  s'il  eft  en. 
:ore  difî'eré, ils  caftèrent  fept  ou  huia  mille  homnicide 
*ur$gens  de  guette,  Icfiiuels  font  a/Iîgnez  fur  Ja  Genc- 
ralitc,  &  ontaccouftumc  d'élire  p.tycz  de fesdenieri , 
:equ'ih  feront  fans  attendre  ia  refolution  de  ce  traite. 
Or  il  n'y  a  rien  que  Loime  craigne  tant    oy  «jui  doiuc 
ionner  plus  d'efperance  aux  ennemis d'auoir  la  trefuc  de 
quelque  façon  que  ce  foit  ,  c'elU  dire  fitnple&pouc 
alufieursai.nles,  ou  bien  pour  cette  année  feule  ,  qu« 
:elicencicmenr.  AufTÎ  f<jjy-)e  bien  que  tous  ceux  qui 
icfiient  fortir  de  cette  guerre  feroient  bien  aifej  dec« 
refu5  ,  afin  de  faire  aprouuer  ce  licenciement  comme  ne- 
cedaire,  6c  faciliter  par  ce  tnoyenla  trefue pour  cette 
innée.  le  vous  fupîie  très- humblement  de  le  faire  coa- 
Bderer,  &c  de  croire  que  cetrc  efpargne  eft  hors  de  faifon. 
Tout  ce  que  ie  vous ay  mandé  de  Lorme  &  da  Charme 
:ft  véritable  ;  le  premier  eft  plein  d'afFoaion  toulîours 
rnnemy  del'Efpagne  ,  parainH  du  tout  neceflàire  de 
ortifier,  ôcacroiUrefa  puiflàncequi  àprefcnteft  foi- 
blepour  empefcher  les  deilems  du  Charme,  fi  fon  in- 
entioncfloit  contraire  à  ce  que  nous  defirons.  Ce  que 
e  liens  pour  certain  n'eUrc  pas, il  l'a  montt é  encore  de- 
mis peu  de  iours ,  Si  lots  qu'on  mit  en  délibération  en 
'adembléegeuerale  l'aéte  pour  ne  plus  tien  changer  au 
Tojet,  ôcli  leurs  «duerfairesle  refufoient  de  rompre  ; 
:ar  Lorme  a  dit  à  Laulnettc  ,  àTEfcorce  ,  &  au  Cico- 
iiote,  que  toute  la  l'iouincc  de  Holande  y  tefilioit , 
es  députez  d'icelle  allcgiuns  que  ceux  de  Zélande  qui  le 
equeioient  fe  dcuoicut  fier  à  la  preud  hommie  des 
E. Uars,  &  que  c'elioit  chofeindigne  de  les  y  vouloir ob- 
'ger.  Mais  le  Charme  feul  ayant  dit  qu'illefaloit  faire, 
întendu  mcfme  que  les/.aîbaflddei:vs  de  ù  Majeftéle 
Jefiruientainfi  ,  il  fut  à  i'i allant  fuiuy  d'vn  chacun  fans 
lucunc  contradiction.  Soyez  donc  afliné  que  tout  eU 
'n  bon  ertat  de  ce  cofté ,  &  que  tien  n'y  peucarriuer  de 
'lal  qui  ne  foit  dt-fia  prcucu  auec  les  reiiic<ies  pour  s'en 
larentir,  autant  que  nollic  indudric  &  diligenecfou- 
ienucde  lauibomé  &  créance  du  Roy,  qui  cfttres- 
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grande  Icy,  nous  donnera  moyen  de  Icpouuoîr  ùite 
l'efperc  toufiours  bien  de  l'autre  colle  ,  mais  il  en  faut 
attendre  reucmcnc.  le  prie,  Uieu,  Monficur,  qu'il 
vousconfcfue  en  coutheuc  &  profpcrité.  De  la  fjiay  a 
ce  iQ.  lanuicr  16^9.  VofUc  ,  ôcc-P  Iea  nnjn. 


Lettre  de  Monpeur  leannin  à  Mor^fieur  le  Duc  (k 
Sully ,  dudtt  tour  vingtième. 

MONSIEUR,  Ayant  par  mes  precedenres  let- 
tres donné  aduis  au  Roy  de  Teftat  auquel  font  les 
affaires  en  ce  lieu  ,  dont  ie  vous  ay  auffi  efcrit  en  parti- 
culier, &  à  Monfieur  de  Villcroy,  la  depefche  que  nous 
faifons  à  prefcnc  nVlt  que  pour  le  fecours  dont  les  t  ftats 
nous  prient  ÔC  preflcnt  tous  les  iours  ,  difans  qu'ih  n'ont 
cafsévnfeul  homme  de  guerre  pendant  la  trefue  ,  & 
cju'ils  Toncfait  par  le  conlèildefa  Mjjelle,  quefurl'in- 
ceccitudc  deiiefuc  ou  de  guerre  ,  dont  on  penfoic  fortii 
de  moment  à  autre  ,  n'a  pas  iugé  qu'il  full  a  propos  de 
k  faire  ,  &c  eux  y  ont  confenty  ,  efpcrjnt  que  fa  Majefté 
leur  continueroit  ledit  fecours  ;  fmon  entier  ,  au  moins 
Tuffifant  pour  payer  fept  ou  huidt  mil  hommes  de  guerre 
afTîgnez  fur  la  Généralité  dupais ,  le  payement  def.jueis 
a  toufiourseftc  pri5;furles  derniers  qui  prouiennent  d« 
fa  libéralité  ,  aufquelsfontdeusàprefentprés  de  quatre 
mois.  Surquoy  quelque  indance  qu'ils  nous  ayentfait 
depuis  trois  ou  qùatre  mois  ,  ils  n*onc  toute^fois  tire 
refponceafsurce  ,  mais  feulement  paroles  générales  pour 
leur  faire  efpeier  quelque  chofe  ,  y  adioultans  toufiours 
qu'ils  fed'.  iuent  aider  eux-mefnies  ,  &  foulager  leurs 
amis  pour  les  employer  lors  qu'ils  en  auroient  plus  grand 
befoirf  ,  comme  ils  auroient  ,  s*ils  font  contrains  de 
rentrer  en  guerre.  Ce  qui  les  faifoit  futfcoir  ,  &  nous 
donnoit  moyen  découler  lecemps  aduançans  toufiours 
les  affaires, en  intentiô  d'en  exempter  du  tout  fa  Majertc 
s'il  nous  eud  elle  poffible  ;  mais  depuis  enuiron  trois 
fcpmaincs  les  Ellacs  ont  tellement  elle- predcz  des  gens 
de  guerre ,  &  y  a  eu  tant  de  dilputes  entre  les  Piouinces, 
particulièrement  entre  celles  de  Ilolande  &:  Zélande, 
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(lOHr  les  quottes  que  chacune  dcuoit  fuporter  de  ce  pa* 
jremenr,  que  ne  s'en  cflans  peu  accorder,  iljoiudefe^ 
chef  eu  recours  à  nous ,  &  ddibcré  fi  nous  leur  eu  fai- 
Ibnsvn  refus  abfolu,  de  cartèr  ces  fept  ou  huift  mille 
hommes:  dont  ayans  efté  aduertis  par  Monfieur  le  Prin- 
ce Maurice ,  nous  ferions  allez  en  leur  anèmbléc  généra- 
le pour  le  leur  difluader,  &  remontrer  le  grand  pjciudice 
qu'ils  fefcroient  de  les callêr  ,  lorsqu'ils  fontpreHsde 
conclureou  rompre  ,  &qucccla  donneroit  allèurancc 
à  leurs  ennemis  d'auoir  la  trefue  à  difctetion  ,  du  moins 
de  faire  continuer  la  ceflàiion  d'armes  pour  cetie  année» 
qu'eux  tous  ont  iugc  deuoirefhc  rejette  comme  trop 
dommageable  à  leur  Eftat.  Ces  raifons  ne  les  eudèiit 
toutesfoisperfuadésfinous  ne  leur  eu flions  donné  efpe- 
rance  de  ce  fecouts  :  ce  que  nous  fufmes  contrains  de 
fairepoarcuitcr  l'inconuenient  de  ceite  caflàiion  arrc- 
flce  entr'eux,  plucoft  le  diiFaent  des  quottes  que  chacun 
în  doit  fuporter,  que  pour  autre  confideration.au  moins 
:n  ce  qui  efl  des  Prouinces  de  Holande.  Et  quant  aux 
Wttes,  il  cil  bien  vray  que  la  pluj-part  eufl  biendefirc 
:e  licenciement  qui  fcmbloit  leur  deuoir  plutoft  faire 
îfpeter  la  trefue.  Souuenez-vous  s'il  vous plailè ,  Mon- 
Tcur,  de  l'e/perance  q<ii  me  fut  donnée  auant  mon  dé- 
>art  de  Paris ,  que  les  Ertats  feroient  fccourus  d' vn  mil- 
ion  ,  ou  douze  cens  mille  liuresen  l'année  dernière, 
Jonc  toutesfois  iene  Icuray  rien  déclaré ,  finon  en  cette 
ierniere  occafion,  ou  plutoft  neccfsité,  pour  éuitcr  le  li- 
renciementou  ledefoidredes  gens  de  guérie  à  faute  de 
»ayeinent,fans  toutesfois  leur  fpccifier  de  quelle fommc, 
ifin  que  vous  vous  en  exculîez  plus  volôciers  ce  que  nous 
luonsfdit.  A'jfïi  ay.  jeaprisdefdits^fieursles  EHacs,  que 
Vlonfieur  Ac!  fen>  l  a  mande  plufieurs  fois,  &  que  Mon- 
hut  deVaudieuec  a  eu  deux  aduis  de  Roiicn,que  la  troi- 
Jcme  voiture  elloit  prefle ,  &c  ne  tcnoitqu'à  nos  lettres 
ju'elle  ne  fuft  enuoyée,  dont  il  les  auroit  pareillemct  ad- 
«erty,  &  tout  cela  a  clié  caufc  qu'ils  en  ont  redoublé  leur 
nftance  &c  importunité.   C'eft  pourquoy  nous  nous 
rouuons  à  prcfent  biéempcfchoz,  &  cflonnez  de  ce  que 
•ar  lesdei  niercs  lettres  du  Roy  fa  Majcfté  nous  commâ- 
k  dckur  en  olkc  toute  efperance:  ce  que  nous  auons 
Tom.II.  m      '  dilFc. 
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dirf'eré  de  leur  diie ,  crainte  que  (uiuaHt  leur  dernière 
folucion  ils  n'empruntent  argent  pour  les  payer,  puisâ 
rinlhnc  les  licencient  fans  attendre  la  refolution  du  trai- 
te ,  ce  que  ie  preuoy  &  tiens  comme  ineuitable  fi  ce  fe- 
cours  manque  ,  vous  fupliant  tres-humblement  da  le  fai- 
re confiderer  à  fa  Maiellé.  C'eft  icy  la  dernière  defpence 
fi  on  obtient  latrefue;  ôc  fi  la  guerre  continue  elle  doit 
€ftre  plus  grande.  L'authoritc  &  la  créance  du  Roy  ell 
très-  grande  icy,  pour  Tatfedion  qu'il  leur  tefmoigne  ,  le 
foin  qu'il  a  de  leurs  aiFaires  ,  &  la  prudence  ôc  generofi- 
té  dont  il  vfea  leur  donner  confcil.  Mais  il  n*y  a  rien 
qui  les  oblige  tant  que  cette  libéralité  qu'ils  prefchenc 
tous  les  iours  entr'cux  ,  ôc  difent  qu'il  n*y  a  que  fa  Ma- 
ieilé  feule  de  laquelle  ils  doiuent  efperer  le  fulut ,  qu'elle 
y  met  tout  fans  craindre  leurs  ennemis ,  &  que  les  autres 
n'y  mettent  rien  ,  accommodent  les  confeils  qu'ils  don- 
nent autant  pour  confcruer  l'amitié  de  leurs  ennemis, 
que  pour  fcruir  au  bien  &  aduantage  des  tftats.  Rien  ne 
m'excite  à  vous  fuplicr  ires-humblement  de  reprefenter 
tout  ce  quededus  à  fa  Maicflé  ,  finon  le  defir  quci'ay 
que  toutes  chofes  padent  icy  fuiuant  fon  intention  ,  ôc 
pour  empcfcher  que  cède  efpargnc  hors  defaifon  ne  ga- 
fle  ce  que  nous  auons  fait  auec  beaucoup  de  temps  ,  & 
de  peine.  Vous  le  prendrez  s'il  vous  plaill ,  de  bonne 
part,  &  me  tiendrez  pour  ertre  perpétuellement ,  Mon- 
fieur,  Voftre,  ôcc.  P.  I  E  a  n  n  i  n,  A  la  Haye  ce  iQ, 
lanuier  160^. 


Lettre  de  Mon/ieur  îeannin  à  Mc^fîeur  de  la  Bc^ 
derie^  dadit  tour  vingtième  lanuier. 

TVyf  O  N  s  I  E  V  R  ,  Tay  receu  vos  lettres  du  vingt- 
lëptiéme  du  mois  pafsé  ,  il  y  a  quelques  iours ,  & 
celles  de  ce  mois  lefeiziéme.  l'junis  défia  f(;cu,  tant  pat 
ce  c]uelcs  Ambafiadeurs  d'Angleterre  m'ont  dit  que  par 
les  lettres  que  Monfieur  Carron  a  efcrit  icy  ,  que  le  Roy 
de  la  grande  Bretagne  eftoit  fort  offencé  des  lettres  de 
Monfieur  le  Prefident  Richardot,  declaroit  q  12e  ce/t 
tlumenfonge  inuentc  auec  artifice  Ôc  mauuais  de/Tein, 
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fi  quelquVn  de  fes  minifhes  auoic  Taie  ce  qu'il  efcric, 
qu  il  luyfcroic  trancher  la  tcfte.  La  veritceft,  que  (i  le 
Roy  n*euft  receu  copie  de  cette  lettre  que  Monficur  de 
Pieaux  luy  cnuoya  de  Bruxelles ,  que  ie  Teuflc  diflîmulc 
fans  Ten  aducrtir,pource  que  j'eftois  en  quelque  opinion 
qu'elle  n'eftoit  que  pour  nous  brouiller  enlemble,  ôc 
mettre  en  foupçon  les  Eftats  dudit  fieurRoy  ,  comme 
on  auoic  auparauant  eflayé  de  faire  contre  no(he  Roy 
par  vne  rufe  beaucoup  pire  ,  qui  eftoir  auflî  contre  moy 
en  particulier ,  fiien'eulTc  découuert  &  rompu  ce  def- 
fein.  ray  auiîî  toujours  defiré  deminuer  plutoit  la  mau* 
uaife  intelligence  qui  eft  entre  nous  que  de  lacroirtre^ 
ine  contentant  de  donner  ordre  que  riennefoit  fait  en 
ce  lieu  contre  Tintention  &:  le  defir  du  Roy,  ie  ne  fus  pat 
xnefme  d'auis  de  communiquer  la  ietrre  dudit  (îeur  Pre- 
(îvient  àlaflcmblcedes  Eftats.  Monfieur  le  Prince  Mau* 
ricenela  vit  non  plus,  ôc  quand  le  bruir  en  fut  cuenic, 
ranr  par  les  nouuelles  de  France  que  tirailleurs ,  j'aiday  â 
le  diminuer  ,  ayant  toufiours  dit  hautement  que  c'eftoic 
vn  artifice  des  ennemis.  l'en  ay  ainlî  efcrit  au  Roy  ,  ôc 
particulièrement  à  Monfieur  de  Villeroy,  mertant  en 
auant  plufieurs  raifons  pour  leur  perfuader  ,  fi  certenou- 
uclieeufl  eftévraye,  que  ledit  fieur  Prcfidcnt  ne  Peuft 
efciit  ,  puis  que  PofFrc  dudit  fieur  Roy  d'Anglectrrt 
cftoii  en  faueur  &  au  profit  de  ces  Mefsieurs;  yadiou- 
ftant  encore  quand  ilferoit  ainfî  ,  qu'ille  valoit  mieur 
difsimuler  par  prudence,  que  de  s'aigrir  en  forte  qu  on 
df uienne  irréconciliables.  Il  eft  bien  vray  neantmoins 
que  le  mefme  aduis  eft  venu  d'Efpagne ,  &c  de  Rome ,  ÔC 
que  les  Miniftres  dudit  fieur  Roy  fe  font  toufiours  con- 
duis en  forte  ,  que  chacun  a  bien  connu  qu'il  n'yapa^ 
^caucoup  d'amitié  ny  d'intelligence  entre  nos  Maiftres^ 
:  moy  qui  fuis  fur  le  lieu  en  ay  beaucoup  d'autres  gran- 
des conjectures  pour  le  croire.  Rien  n'a  toutesfois  efté 
fait  de  noftiecortc  dont  ils  fe  puiflcnt  plaindre  auec  rai- 
fon ,  foit  deuant  ou  depuis  ;  car  on  a  traité  de  toutes  cho- 
fes  en  commun,  chacun  a  dit  fon  aduis  librement .  ôc 
nous  touliours  les  premiers,  es  conférences  particulier 
res  qui  ont  efté  entre  nous  ,  pource  qu'ils  l'ont  ainfi  défi- 
ftigtians  de  le  faire  par  refpe£t  ;  mais  en  effet  pour  dé, 
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iX)uurir  noflre  incention  ,  &c  neantmoins  eft  acîucnu  peu 
fouuent  que  nos  aduis  ayent  efté  diuers.  Aufli  vous  peux- 
;e  dire, que  nous  auons  préparé  à  toutes  occaflons  af- 
faires au  mieux  que  nous  auons  peu  pour  rendre  leur 
contradiction  s'ils  reuflènc  fait ,  inutile.  L  auihoritc  ôc 
la  créance  de  noiîre  Roy  cft  fi  grande  en  ce  lieu  ,  par  U 
franchife  5c  prudence  qui  acconjpagne  fes  confeils ,  que 
lesEftais  y  défèrent  beaucoup:  joint  qu'ils  relcenicnt 
tous  les  iours  les  fruits  de  fon  fecours,  que  fa  Majefthi*a 
pas  laifsc  deleur  continuer  pendant  la  trefue.  Quanti 
la  plainte  qu'ils  font,  de  ce  que  Monfieui  dePreauxa 
ouuert  la  lettre  de  Mi^nfieur  le  Prefidcnt  Richardot ,  ic 
vouspcus  adurer  que  ç'a  efté  fans  enauoir  chaîgedc 
moy.  Bien  Tanois-je  prié  de  mander  au  Roy  tout  ce 
qu'on  luydiroit,  &  Icfucccz  entier  de  fa  negotiation  ; 
mais  ie  n'auois  pas  prcueu  qu'il  deuft  ouurir  cette  lettre, 
&  en  enuoyer  la  copie.  Or  la  raifon  qu'il  nous  a  dit  eft 
celle- cy  ;  afçauoir,  que  Monficur  le  Prefident  Ricbardoc 
luyauoit  dit  deux  iours  auant  fon  départ ,  que  l'Archi- 
duc ne  nous  efcriroit  point  pour  donner  afleurance  de 
faire  la  trefue  fuiuant  noftre  projet,  iufqucsace  que  la 
trefue  fimple  que  le  Roy  d' Angleierreauoit  mis  en  auanc 
par  fon  Miniftre  en  Efpagne  eufteftc  proposée  aux  E- 
ftats,  &  refusée  par  eux  ,  &:  quefcs  lettres  ne  fetoicnc 
qu'à  cette  fin.  Surquoy  ledit  fieur  de  Preaux  ayant  con- 
lellc,  &  dit  qu'il  ne  partiroit  de  Bruxelles  aucc  telles  let- 
tres,mais  nous  les  enuoiroit  ôc  attendroit  n  oftre  refpon- 
ce,  ledit  fieur  Prefident  luy  dit  depuis,  que  T  Archiduc 
auoit  changé  d'auis,  &  nous  efcriroit  conformément  ^1 
ce  que  nous  défilions  de  luy  :  dont  neantmoins  ledit 
fieur  de  Preaux  eftant  en  doute,  &  cr^a'çnant  que  leurs 
lettres  ne  fuftênt  fembbbles  à  ce  qu'il  luy  en  auoit  dit  >  il 
les  ouurit,  eftimant  ne  faire  aucune  faute,  puis  qu  on  luy 
auoit  commis  le  fecret  entier  de  la  negotiation,  defquel- 
les  lettres  il  enuoya  la  copie  au  Roy  »  auquel  il  manda 
pareillement  ce  que  l'Archiduc  luy  auoit  dit  des  pro- 
pos de  DomPedïo,  aufsi  bien  que  du  furplus.  Nous  le 
difmes  de  mefmeaux  miniftres  dudit  fieur  Roy  ,  mais 
n()n  peut-efhe  auec  telle  ei^pccfsion  quMs  eufiênthieri 
dcllié.  Si  Yousaaùic-jc  que  li  Icdi:  fieur  VitCidtin  n'euft 
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efcrit  ce  qui  eltoit  concenu  en  (es  lettres ,  mais  l'euft  feu- 
lement dit,  c]ue  nous  nous  eu  fufsions  tcus,  ainfi  que  du 
furplus,&  que  ny  eux  ny  autres  ne  reuflèni  fçeu  de  nous, 
c'eil  la  vérité.  Et  peut  le  regard  de  ce  qui  a  e(lé  fait  prés 
du  Roy,  vousconnoillèz  Thumeur  du  Maiflre,  bc  com«^ 
me  il  eft  d' vn  efprit  ouuert ,  fincere,  &  candide ,  qu'il  Tu- 
porte  auec  impatience  ,  qu'en  vne  affaire  commune  on 
vfe  de  quelque  dêguifemeiic  au  artifice  qui  loit  fujeti 
blafiiiei  bc  ce  qui  aigrit  la  colère  pour  lors,  fut  qu'en 
mefme  temps  il  reçcut  pareils  aduis  de  diuers  endroits. 
Mais  aufsi-toft  que  ces  premiers  mouuemens  fontpaf- 
fcz  ,  il  entend  volontiers  &  reçoit  de  bonne  part  les  lai- 
funsde  fes  amis,  &  preiod  à  plaifir  que  ce  qu'on  a  dit 
contre  eux  foit  faux,  le  fçay  bien  que  nous  ne  ferons 
rien  en  ce  qu'on  traite  icy  qui  puilFe  donner  du  blafme 
au  Roy  ;  que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  donne  mef- 
me charge  à  feç  Mini /Ires ,  ôc  que  chacun  fe  dcpouiile  de 
idutc  haine     de  jalouiîe,  pour  faire  que  le  fuccez  ea 
foit  heureux.  Toute  la  ChreUienié  regarde  cette  adion, 
&rva  des  deux  Roys  n'y  peut  faiUir  qu'auec  blafmè, 
honte  5c  dommage.  Les  affaires  font  à  prefcnt  du  cofté 
des  Eftats  tres-bien  ,  &:  toutainfi  que  leurs  Maieftez  ont 
defiré ,  j^cntends  fi  chacun  a  fait  dire  par  fes  minifttes  ce 
qu'il  a  pense,  dontie  fuis  bien  certain  quant  au  Roy; 
mail  la  conduite  de  l'autre  part ,  a  eu  tant  de  variations 
&  de  déguifemcns,  qu'il  y  a  laifon  d'en  douter.  Noftre 
projet  à  elTéaprouué  parles  Eftats,  &  ne  rcfte  plus  que 
de  fçauoir  h  le  Roy  d'Efpagnc  Taura  agréable.  Tous  fes 
minières  difent  que  non  ;  mais  l'Archiduc  nous  a  efciifi 
le  contraire,  &  nous  deuons  les  Ambafladeurs  d*An^ 
glcterrc  &:  nous  aller  dans  huicl  iours  à  Anuers  pour  en 
conférer  aucc  leurs  députez  ,  afin  de  fçauoir  au  vray  leur 
refolution  fur  les  principaux  articles  ,  en  quoy  s'il  y  a  de 
la  difficulté  les  Eflats  ne  veulent  enuoyet  leurs  députez 
nypa/îèr  outre,  mais  rompre  tout  traité,  comme  au 
contraire  fi  nous  en  demeurons  d'accord,  ils  les  cnuoye- 
ront  aufsi-toft  au  lieu  dont  on  conuiendra ,  que  j'eftime 
deuoir  eftre  Anuers ,  pour  conclure  ÔC  pafièr  le  traité: 
Ainfi  fera  fait  ou  failly  dans  la  fin  de  Feurier  ,  eftant  Tin- 
untion  du  Roy  d*crapefcher  de  tout  fon  pouuoii  que  les 
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affaires  ne  foiciu  encore  tenues  en  quelque  incertitude 
&  longueur,  ou  qu'on  eflàye  d'en  fottir  pat  auire  ouuer- 
turc  que  celle  de  noftre  projet.  Les  Eftats  ont  fait  auffi 
pareille  déclaration.  Il  e(l  mal-aise  de  iuger  ce  quelc 
Roy  d'Lfpagne  fera  ,  j'en  ay  toufiours  bien  efperé  ,  niais 
le  ingénient  de  tous  les  principaux  miniftres  du  Roy 
eftaiu  contraire,  ie  ne  m'ofe  aflùier  du  mien,  le  n'en- 
tends pas  bien  ce  que  vous  me  mandez  par  vos  lettres 
qu'on  vous  a  accorde  ce  que  vous  ne  demandez  pas ,  ic 
vous  fuplie  de  me  la  vouloir  expliquer  à  la  première  oc- 
cafion  ,  &  donner  aduis  auflî  de  ce  que  vous  aprendrez 
concernant  nos  affaires.  le  vous  baife  très-  humblement 
Jes  mains,  &  fuis  Monlicur  ,  Vollre,  &c,  P.  lEAN- 
M  I N.  AU  Haye  ce  lo.  lanuier  1 6o$. 


Lettre  de  C Archiduc  à  Mejfieurs  les  AmhaJJadeurs 
de  France  ^  d'Angleterre ,  dn  vingt-vniéme 
dudit  mois  de  lanuier. 

ME  s  s  I  £  V R  s  ,  Nous  auons  dcuant  hier  re- 
ceuvoftre  lettre  du  quinriéme  de  ce  mois,  ôc  veu 
ce  que  vous  auez  arrcfté  auec  les  Eftats  de  delà  ,  ne  pou- 
oans  finon  vous  remercier  que  veuillez  prendre  la  peine 
de  venir  à  Anuers  ,  pour  de  p/us  prés  communiquer  aucc 
nos  députez  fijr  le  fait  du  traité  de  nos  trcfue.  Vous  y  le- 
rtz  les  fort  bienvenus,  &:  ne  faudront  nofdits  députez 
des'y  trouuerle  lendemain  de  Noflre- Dame  troifitrmc 
du  mois  qui  vient,  ou  au  plus  tard  le  iour  cnfuiuanr, 
pour  vous  y  attendre  &c  receuoir  quand  /ollre  commo- 
dité le  permettra. &  cependant  nous  prierons  le  Créateur 
vous  auoir ,  Melfieurs  ,  en  fa  faintc  garde.  De  Biuxelles 
le  II.  lanuier  i^o^.  Signé  Ai-nERT:  Et  plus  bas 
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Utre  de  Monfîeur  le  Vrefident  Kichardot  k 
fieur  leannin,  dndit  tour. 

Vyf  O  N  S  I  E  V  R  ,  Puis  qiic  VOUS  VOUS  crtes  rc* 
folu  de  nous  venir  voir  \  Anuers ,  vous  y  ferez  tout 
?s  crcs-bien  venus,  &  vous  pourrez  vous  alîiuer  ijue 
ûus  n'orez  iamais  eu  lieu  où  Ton  vous  voycplus  vo- 
jntiers.  Monlleur  le  Marquis  noHs  y  (eions  Dieu 
idanc  le  Mardy  aufoir  troiliémedu  mois  qui  vient^  qui 
pra  le  lendemain  de  la  Nodre-  Dame  ,  ou  au  plus  tard  le 
Dur  fuiuanc  »  &:  vous  y  actendrtmt  pour  quand  vollrc 
rommadité  le  pcrmetira.  Et  pour  moy ,  ic  lerois  d'auis 
]ui  vous  nous  donnalTiez  trois  ou  quatfc  iours  pour 
moir  le  loifir  de  vous  y  faire  apreller  vos  logis,  joint  que 
tour  vous  parler  à  vous  confidemment,  tant  plus  tard 
Rendrez  vous  tant  mieux  ,  fera- ce  pour  nous  qui  vou- 
drions que  le  Perc  ConfelTeur  peuft  arriuer  plutoft  que 
^us,  comme  nous  efperons  q  l'il  fera  ,  encore  que  nous 
î'auons  nouuelles  de  Madrid  depuis  qu*ily  cflairiué> 
|ui  fut  le  vingc-cinquiéme  du  mois  pafsc  ,  &  nie  recom- 
nandant  très- humblement  â  vos  bonnes  grâces  ,  de 
ous  ces  Seigneurs ,  le  prie  le  Créateur  vous  donner» 
vlonfieur,  tout  le  bon-heur  que  vous  pouuez  defirer.De 
Bruxelles  le  1 1.  lanuier  1^05.  Voihc,  ficc.  Le  PRfi- 

I  DE  NT   Rl  CHAR  dot; 


Le!tre  an  Roy  du  vingt- cinquiefme  la77Hicr, 
5-1  RE, 

Il  n*y  a  que  trois  ou  quatre  iours  que  nous  auons  efcrît 
ivoftre  Majeflé  pour  le  fecours  dont  les  Eflats  nous 
n-cdent,  fie  plus  ceux  qui  font  fermes  à  ne  vouloir  la  irc- 
ue  fuiuanc  noihe  projet,  que  les  autres  qui  Taimofic 
mieux  à  q-ielque  pris  que  ce  foit  que  de  rentrer  en  guer- 
re. Cette  lettre  n'cft  qu'à  mefme  fin  ,  &  pour  accompa- 
gner celle  que  Monficur  le  Prince  Maurice  efcric  à  volhc 
Majcîlc  fur  ce  fujec ,  ôc  pour  la  crainte  qu'il  a  du  licen- 
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clément  dont  nous  vous  auons  cy-deuant  cfcrir.  Et 
pource  que  nous  ne  pouuons  adioufter  d'autres  raifons 
i]ue  celles  conienucs  en  nos  précédentes  lettres ,  nous  la 
luplions  très-  humblement  de  les  confiderer  s'il  luy  plaift^ 
&  nous  excufer  Ci  nous  luy  en  fomines  importuns ,  puis 
<jue  c'ert  pour  fon  feruicc  ,  &  pour  acheuer  plus  heuieu- 
femencce  qu'elle  nous  commande  ,  àquoy  nous  nous 
employons  de  mefme  affection,  dont  nous  prions  Dieu, 
Sire,  qu'il  donne  à  voftre  Majeftc,  &  a  fa  Royalle  Fa- 
mille tout  heur  &  profperité.  De  la  Haye  ce  vingt-  cin- 
cjuiéme  lanuier  1 6o$*  Vos,  ôcc.  P.  I  E  a  N  n  i n  ,  et 
K  u  s  s  Y. 
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Lettre  à  Monfieur  de  ViUeroy ,  dudit  tohr  vw^t^ 
cinquième  lamiier. 

O  N  s  1  E  u  R  ,  le  vous  a  Y  efcrit  il  n*y  a  que 
trois  ou  quatre  iours  :  j'yadjoulle  maintenant  que 
Wonfleur  Carron  a  mandé  d'Angleterre  par  lettres  du 
dijciémc  de  ce  mois,  que  Dom  Fernande  Giron  a  eu  deux 
audiences  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  y  ertant  feul,  ÔC 
fans  Tafliftancede  l'Ambartadeur  ordinaire  ;  Q^etouc 
fou  difcours  n'a  eftcque  pour  remercier  ledit  Roy  des 
bons  offices  qu'il  a  fait  pour  la  trefiie,  &  le  prier  d*y  con- 
tinuer; Se  qu'eftant  enquispar  le  Roy  s'il  auoic  encore 
quelque  autre  charge  ,  illuydccUja  que  non  ^  fors  fiù 
]^^aje^lé  pouuoii  fane  obtenir  la  ctefue  i  meilleures  con- 
ditions en  faueur  du  Roy  d'Efpagneque  celles  qu'on 
propofe,  il  luy  en  auroic  cres-grande  obligation.  A  quoy 
ledit  fieur  Roy  luy  auroit  refpondu  ,  q  i  il  n'eftoit  pius 
temps  de  l'efperer  ,  après  les  offres  faites  par  les  Archi- 
<lucs,auant  Icf ]uelles  il  s'y  fuft  tres-voloiuiers  employé 
mais  de  le  tenter  à  prefent,ne  feiuiroit  â  autre  choie  qu  a 
luy  fiire  perdre  fon  crédit  enners  les  Ellats  fans  y  rien 
profiter  :  &c  qu'en  vne  autre  audiance  donnée  auifi  fepa- 
renjent  âl'Ambailàdeur  ordinaiie,  ledit  fieur  Roy  luy 
auroic  pareillement  demandé  s'il  efloit  vray  qu'il  luy 
cull  fiic  croire  en  Efpagne,  fieur  qu'il  feroit  accepter  la 
crefue  ûmple  par  les  tllats  ;  lequel  déclara  que  non  ; 
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nais  qac  luy  ayant  elle  mandé  d'Elpagne  ^  que  Dom  Pc- 
Iro  auoii  perfuadé  au  Roy  de  Fiance  de  propofcr  cetic 
tefue  (impie,  Ôc  qu'on  le  blafmoit  de  n'auoir  négocie  Ci 
iduancagcufemenc  en  Angleterre,  ilauroic  efcricàfon 
Mai  (Ire  qu'il  ne  deuoit  attendre  de  moindres  otficcs  du^ 
iit  fieur  Roy  que  du  Roy  de  France,  cleuanc  le  plus  haut 
^u'ilpouuoit  fa  bonne  volonté  enueis  luy,  ôc  Ion  pou- 
ioir  enucrs  les  Ellats,  ôc  s'il  auoit  taiily  en  cela  défi- 
rcuï  de  feruir  fon  Mai  (Ire  ,  &  la  Majené  mefme ,  il  la 
fuplioit  de  luy  vouloir  pardonner  , 'laquelle  lefponce 
ftictres-agieable  audit  fieur  Roy,  qui  finie  fon  propos 
parvne  plainte  contre  Thadce-  Tout  ce  que  deffuseft 
contenu  aux  lettres  dudic  fieur  Carron.  Monfieur  le 
Prince  Maurice  en  a  receu  d'autre  endroit  de  pareille 
fubfUnce  ,  ôclcdifcours  qui  nous  a  c(tc  fait  fuL  cefu- 
jec  par  les  Ambaflàdeurs  d'Angleterre  ell  conforme ,  ea 
1  forte  qu'on  peut  iuger  que  ce  qu'on  en  public  efl  ce  que 
ledit  fieur  Roy  a  voulu  qui  foit  f;,'eu.  Les  lettres  dudic 
fieur  Carron  contiennent  encore  deux  chofes  ,  l'vnc 
cjue  le  Roy  d'Angleterre  ne  veut  donner  ladeclaratioa 
qu'il  tient  les  £lhts  fouuerains  pour  toufiours.  L*au- 
'  lie,  que  Doni  Fernand  Giron  a  aporcc  des  lettres  ce 
change  pour  receuoit  en  Angîeteric  quatre- vinp^ts  n^il- 
le  liures  fterlins ,  qui  valent  huidl  cens  mille  liures. 
doit  efpancher  cette  fomme  à  faire  des  gratifications ,  ic 
Roy  d'Efpagne  payeroit  trop  chèrement  les  bons  offices 
qu'il  a  receu  du  pahé  ,  ôc  ert  raifonnablc  qu'on  en  fallc 
de  meilleurs  ,  &:  de  plus  grande  impoitance  pour  les 
mériter.,  Monfieur.de  1a  Boderie  vous  a  peu  donner 
aduisde  tout  ce  que  defius.  l'ay  ncantmoins  pense  le 
deuoit  faire.  Les  minières  dudit  fieur  Roy  ne  font  rien 
contre  ce  qu'ils  nous  ont  promis ,  aprouuent  mefme 
tout  ce  que  ic  vous  ay  efcrit  par  ma  lettre  du  vingtième, 
Ml  cas  que  les  Archiducs  veulent  vfer  de  longueur  :  mais 
leur  condin'te  pafsée  m'a  fait  déher  de  toux.  Celuy  auec 
lequel  le  Cicomore  efi  plus  conpint ,  maintenant  eft 
flioime  ,  lequel  veille  pour  dccouurir  tout  ce  qui  fe  pallë, 
liiy  en  donne  aduis  ,  &  fuir  ce  qu'il  luy  confcillc.  Ce 
xi'eff  pas  qu'il  fe  foit  fepaié  de  l'amitic  du  Charme  ,  auec 
lequel  il  a  toufiours.  aulH  vne  communicaiion  fort 
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pailiculierc,  ôc  fc  tient  allure  de  fon  afFeAion  ;  maiî 
pource  que  rien  ne  peut  aduenir  cantte  ce  que  nous 
pomfuiuons,  fi  ce  u'eft  par  fon  moyen,  &ie  veille  Ôc 
fuisfoigneux  de  prendre  garde  à  tout  pour  me  feruirde 
luy,  &  n'clke  point  trompé;  car  à  vous  dire  la  vérité, 
quelque  refolution  que  les  Eftats  ayent  pris  de  rompre,  fi 
les  Archiducs  vfent  de  longueur ,  ou  refufent  noftre  pro- 
jet ,  tant  de  gens  défirent  le  repos  en  l  aflemblée ,  que  fi 
le  Charme  citoit  contre  nous  ,  il  nous  donneroit  beau- 
coup de  peine  ,  &  nous  ferions  contrains  de  cous  décla- 
rer plus  ouuertemcnide  la  parc  du  Roy,  quenedcfire 
pour  rompre  leurs  defleins  :  Ce  que  ie  feray  neantmoins 
quand  il  fera  bediin  ,  &  cuiteray  autrement  tant  que  ie 
pourray  ;  mais  ie  fçay  bien  auHi  qu'on  le  faifant  nous  fe- 
rons fuiuis.  Lorme  dit  cftrc  bien  afluré  ,  qu'vn  Cour- 
rier eniioyc  de  Madrid  par  le  Confeflcur  eft  arriuéà  Bru- 
xelles le  quinzième  de  ce  mois ,  a  raporté  que  le  Roy 
d'Efpagne  ne  veut  accorder  la  liberté  ny  le  commerce 
des  Indes.  Si  cela  efl  ie  crains  de  nouuelles  remifes ,  ôC 
faut  tendre  du  tout  â  lesempefcher ,  afin  que  nous  for- 
tiens  de  cefafcheux  labyrinthe.  Monfieur  le  Prince  Mau- 
rice nous  a  fait  derechef  grande  inftancepour  l'argent, 
crainte  du  licenciement  qu'on  fera  fans  douce,  fi  le  Roy 
continue  à  refufcr  le  fecours  qu'ils  auoient  efperé  de  qua- 
tre cens  mille  efcus  pour  l'année  pafsée,  ou  bien  au 
moins  d'vn  million  de  liures.  Ledit  Prince  en  efcrit  à  fa 
Majefté  comme  de  chofe  qu'il  iuge  de  très,  grande  im- 
portance: l'en  fais  le  mefme  iugement  que  luy ,  eftanc 
efionné  de  ce  refus  en  vn  temps  auquel  il  faut  faire 
mieuiefperer  de  l'alfiftance  de  fa  Majeftcqueiamais, 
pource  que  ccur  qui  défirent  le  repos ,  à  quelque  pris  que 
cefoit  s'en  f(,auront  bien  feiuir  pour  perlUadei  aux  au- 
tres, puis  qu'on  leur  defnie  le  fecours  dés  à  prefenc,  qu'ils 
en  doiucnt  encore  moins  efperer  à  l'aduenir ,  &:  lors 
qu'ils  feront  rentrez  en  guerre,  il  me  furtît  d'en  auoic 
donné  aduis,  &  reptefeoié  les  raifons.  l'attends  mon 
homme  qui  n'ea.encorc  venu  de  Brusclles  aueclarei- 
ponce  des  Archiducs.  le  prie  Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous 
maintienne  en  tout  heur  &  profperiré.  Delà  Haye  ce 
lî.Ianuieri^o^.Voftic.&c.  P.  Ieannin. 
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Lettre  dudit  fieur  leannin  à  Monfieur  de  Sully ^  ^ 
du  mefme  tour. 

MO  N  s  I  E  V  R  ,  le  vous  ay  reprefenté  par  mes  • 
lettres  du  vingciéme  de  ce  mois  ,  la  fuplication  des 
tftats  pour  obtenir  la  continuation  du  fecours  du  Roy, 
&  ne  vous  en  ferois  derechef  importun  ,  n'cftoit  a  Toc- 
calîon  de  Tinflance  prefsée  qui  nous  cnaeftc  faite  de 
nouueau  par  Monfieur  le  Prince  Maurice, lequel  en  efcti: 
à  fa  Majefté  ,  &  nous  a  prie  d'accompagner  fcs  lettres^ 
&  la  fuplication  qu'il  luycn  fait,  delanoftie.  Ce  que 
nousfaifons  ires^volontiers  pour  les  raifons  contenues 
en  mes  précédentes  lettres ,  qui  me  femblent  pouuoir 
fufîire  pour  vous  perfuader,  Monfieur ,  que  vous  adiou- 
flicz  vofhçautlioritcpour  fauorifer  cette  affaire  enuers 
fa  Majefté ,  dautant  mefme  qu'il  importe  plus  que  ie  ne 
vousfcjaurois  exprimer  pour  conduire  ce  que  nous  trai- 
tons au  but  qui  nous  a  elle  ordonne.  Vous  le  fçaurez 
mieux  iuger  que  perfonne,&  aider  à  y  aporterauiTi  le  re- 
mède ,  comme  ie  vous  en  fuplie  trer-humblement. 
L'homme  que  i'ay  enuové  à  Bruxelles  n'efl  encore  (ie 
recour  auec  la  refpence  des  Archiducs,  ie  l'attends  de 
moment  à  autre ,  y  ayant  auiourd'huy  dix  iours  qu'il  eft 
party  ;  nous  donnerons  aduis  auflî-toll  de  ce  qu'il  aura 
aporté.  Cependant  ie  prie  Dieu  ,  Monfieur  ,  qu*il  vou2 
donne  en  parfaite  fanté  très  heureufe  &  très- longue  vie. 
De  la  Haye  ce  15.  lanuier  1^05.  Voftrc  ,  ôcc.  P» 

I  £  A  K  N  1  N. 


JJttre  m  Roy  efirite  par  Monfieur  learmin  y  ledit  * 
tour  uingt-cinquléme  fur  la  recherche  du  taf  - 
[âge  du  Non. 

Tay  cy-deùant  conFercpar  commandement  de  voftre 
Majellc  ,  &  fur  les  lettres  qu'il  liiy  a  pieu  m'cfcire  ,  auec 
VU  marchand  ci' Amfl'îrdam  nommé  Ifaacle  Maire  ,  lè- 
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cjuci  eft  homme  liche  &  bien  cntcudu  au  fait  du  com* 
mcrce  des  Indes  e4'Oriciu,dcTireux  d*y  ferait  volhe  Ma- 
îeflé  fur  fcs  ouuertuies  que  ic  luy  en  ay  faic,&  de  joindre 
auec  luy  d'autres  Marchands,  comme  aufsi  des  pilotes , 
riiatinieis  ,  àc  macelots ,  expérimentez  en  telles  nauiga- 
dons  ,  cju'ildicauoii  empefchédc  preridre  parxydé^la 
temps  que  ie  luy  en  parlay.  Or  comme  il  m'enaptcfié 
plufieurs  fois  ,  ieluy  ay  toufiouis  dit  que  voftie 
Majeflé  n'y  pouuoit  prendre  aucune  rcfolucion  qu'a- 
prcs  celle  des  Efiats  ,  &  le  traité  de  trefue  quoa 
pourfuit  à  prefcnt  fait  ou  rompu.  Ce  qu'il  iuge  cftre  bien 
vcriiable  ,  &  s*cft  auflî  contenté  de  cette  refponce  ;  mais 
il  m'eûuoya  icy  fon  frète  il  y  a  quelques  iours ,  pour  niç 
faire  entendre  qu'vn  Pilote  Anglois  ,  lequel  a  efic  par 
deux  fois  en  mer  pour  rechercher  le  pailagc  du  Nord, 
auroiteftémandéà  Amfterdam  ,  parla  Compagnie  des 
liidesd'Orienr  ,  pour  aprendrcdeluy  ce  qu'il  en  auroic 
reconnu  ,  &  s'il  elperoic  detrouuer  ce  pafl'age ,  delà  ref- 
ponce duquel  eux  elloicnt  demeurez  fort  contens  ,  3{ 
en  opinion  que  cette  efperancc  pouuoit  rciifTir  ;  ilsn'a- 
uoient  toutesfois  voulu  pour  lors  faire  ladite  entre- 
prife  ;  mais  contenté  feulement  TAnglois  ,  Ôcrenuoyc 
.auec  promcfle  qu'il  les  viendroit  trouuer  en  Tannée  fui* 
liant?  itfio.  Ce  congé  luy  ayant  cflé  donne  ,  le  Maire 
qui  le  connoift  fort  bien,  auroit  depuis  conféré  auec  luy, 
&  entendu  fes  raifons,  dont  il  a  auffi  communiqué  auec 
Plancius  qui  e/l  grand  Géographe  &c  bon  Mathemati»- 
cien  ,  lequel  fouillent  par  les  raifons  de  fon  art ,  &  de  ce 
qu'îl  a  apris  tant  de  cet  Anglois ,  que  d'autrçs  Pilotes  f  jui 
ont  fait  la  mefme  naaigaiion  ,  toutainfi  que  du  co/tc 
du  Midy  on  a  trouué  en  la  mer  du  Sud  ,  aprochant  le 
Polc  Antartique  ,  vn  paflàge  qui  ell  le  détroit  de  MwigaU 
lan  ,  qu'il  y  en  doit  pareillement  auoirvn  autre  du  co- 
llé du  Nort.  LVn  ctes  Pilotes  quiftit  auflj  il  y  a  trois 
ans  employé  en  cette  mefme  recherche  ,  &  pafla  iufques 
à  Noua  Sembla,  quiefl  âyj.  degrez  de  latitude  en  la 
code  la  mer  Tartarique ,  tirant  au  Nort  ,  a  déclaré  que 
pour  n'cfîre  lors  aiTez  expérimenté  en  cette  nauigatioii, 
au  lieu  d'entrer  auant  en  pleine  m.er  ,  où  elL*  n'ell  ia- 

mais  jcléc  ^  à  cauft  de  la  profondeur  ôc     la  grande 
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-npctuofuc  de  fes  Ilots  ôc  vagues  ,  il  fc  contenta  de  co- 
'  oycr  les  bords  :  oiiayant  uouuc  la  mer  gelcc  ,  luy  ôc 
(S  compagnons  furent  arrcfiez  Se  contrains  de  s'en  rc- 
Durner  fans  paflcr  outre.  L'Anglois  a  encore  raportc^ 
u'ayant  eftcdu  coltcdu  Norc  iufqucs  à  8     dcgtez  ,  il 
trouué,  que  plus  ilaprochoic  du  Norc,  moins  il  y  auoic 
c  froidures ,  ÔC  au  lieu  que  vers  Nous  Sembla  ,  la  terre 
l'eftoiccouucrced'Uerbcs  ,  ôcn'yauoit  finon  des  bê- 
les qui  viucnc  de  chair  ôc  de  proye  comme  Ours  ,  Reg- 
urds  ôc  autres  fcmblables  ,  il  auoic  trouuc  efdics  81. 
bgrez  ,  de  Thccbc  fur  la  terre  ,  &  des  beftes  qui  en  vi- 
lenc  :  Ce  que  Plancius  confirme  par  raifon  ,  ôc  dit  que 
zcs  du  Pôle  le  Soleil  luifantfur  la  terre  cinq  moiscon* 
inucis  ,  encore  que  les  rayons  d'iceluy  y  foientfoibles, 
ntmoinsa  caufe  du  long-cemps  qu'ils  y  demeurent 
ntaflez  de  force  pour  efchaufFer  le  terroir  ,  ôc  le 
cndte  tempéré  ôc  commode  pour  l'habitation  des  hom- 
wes,  produire  herbes  ,  ôc  nourrir  bcUial  ;  alléguant 
:etre(îmilituded'vn  petit  feu  ,  lequel  demeurant  long- 
emps  en  quelque  lieu  a  plus  de  force  pour  Tefcbaufter^ 
lu'vn  grand  feu  qui  ne  fcroit  cj^'eftre  allume  ,  fie  auffi- 
oll  eHcinc.  Ilyadioufte  auflî  qu'il  ne  fe  faut  arrefierà 
opinio  des  anciens, qui  eftimoient  la  terre  prcs  des  deux 
>oIes  elhe  inhabitable  i  caufe  de  fa  froidure  ,  ôc  qu'ils 
è  peuuent  auffi  bien  tromper  ,  qu'en  ce  qu'ils  ont  dit  là 
lone  torride  clke  inhabitable  »  à  caufe  de  fa  grande  cha- 
eur  ,  qu'on  reconnoill  neantmoinspar  expciicnceelkc 
labiice  ,  forttemperce  ,  fertile,  ôc  commode  pour  la 
àe  des  hommes  ,  ôc  qu'il  y  a,  auffi  beaucoup  plus  de 
ihalcur  fous  les  Tropiques  de  Cancer  ,  ôc  de  C^pricor- 
îe  ,  que  fous  la  Zone  torride  ,  ÔC  par  cette  mcfme  raifon 
^lancius  iuge  que  la  froidure  croi  A ,  ôc  cl\  toulîours  plus 
;randeiufques  auxg^.  degrer  ;  mais  qu'en  partant  pins 
)utredeuers  le  Pôle  »  elle  deuicnc  moindre  ,  ôc  ainfl 
•ont  trouuc  TAngîois  ôc  d'autres  pilotes  »  Icfquels  ont 
:y-deuani  fait  tels  voyages  dont  ils  concluent ,  que  pouç 
rouuer  le  palTage  du  Nort  auec  plus  de  facilité ,  au  lieu 
•c  rechercher  les  coftes  de  la  mer  à  70. 7 71.  ou  7:?  . 
'  ?^rcz  ,  comme  les  Hollandois  ont  fait  cy-deuant  ,  il 
ut  aduanccr  en  pleine  mer  ,  ÔC  monter  iufqacs 
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âKi.Ri.&gj.  degrezou  plus  s'il  cft  bcfoin  ,  cfqucls 
lieux  la  mer  n'cftanc  point  gelée  ,  ils  fe  promeicnc  qu'on 
pourra  trouucr  ce  partage  ,  ô(:paticeluy  en  tirant  vers 
l'Orient  paflec  le  décroit  Danian  ,  ôc  fuiuant  lacofleO- 
tientalc  de  Tarrarie  ,  aller  au  Royaume  du  Catay  ,  à  la 
Chine,  aux  ifljs du  lapan  :  comme aufsi  attendu  que 
rOrient  6c  TOccidenr  aboutiflent  l'vn  à  Tautre  ,  à  caufe 
de  la  rondeur  de  la  Terre  ,  aller  par  n^efme  moyen  aux 
>lolucq^es,  &  aux  Philipines.  Lequel  voyage  &  toute 
cette  nauigation  ,  rantpour  aller  que  retourner  pourra 
cftre  faite  e[)  fix  mois  fan  aprocher  d'aucuns  ports  Se 
fortereflcsdu  Roy  d'Efpagne  :  au  lieu  qu'a  le  faire  par  le 
Cap  de  bôneEfpeiance,qui  cfl  le  chemin  ordinaire  qu*on 
tient  à  prcfent^on  y  met  ordinairement  prés  de  crois  ans, 
éc  fi  on  ell  fujet  aux  rencontre^j  &  incurfions  des  Portu» 
gais.  lime  propofoic  donc  cette  ouuerture  du  paflTage 
du  Nort  pour  fçauoir  fi  voftre  Majeflé  auroir  agréable 
de  l'entreprendre  ouuerremenc  ,  &  en  fon  nom  comme 
chofe  fort  glorieufe ,  &  qui  luy  acquereroit  vne  grande 
loiiange  enuers  la  pofteritc,ou  bien  fous  le  nom  de  quel- 
que particulier,  dont  on  ne  laiflèroit  de  luy  attribuer 
l'honneur  fi  le  fuccez  en  eftoit  bon  ,  ofFiant  de  la  part  de 
fan  fiere  de  fournir  levaifieau  &  les  hommes,  finon  que 
voflre  Majeficy  en  vueilieaufTi  employer  quelques- vnc 
des  fiens  auec  ceux  qu'il  y  mettra  ,  lefquels  font  expéri- 
mentez en  tels  voyages ,  difant,  que  pour  exécuter  cette 
cntrcprife  ilne  faut  que  trois  ou  quatre  mille  efcus  au 
plus  ,  Icfquels  il  délire  tirer  de  voflre  Majcftc  ,  pource 
que  luy  qui  n'efl  qu'vn  particulier ,  n'y  voudroit  emplo- 
yer cette  fomme  ,  S>c  n'en  ofc  communiquer  à  perfonne, 
dautantquela  Compagnie  des  Indes  d'Orient  craint  fur 
toutes  chofe«  qu'on  ne  lespreuienncen  cedeffein  ôcqu' ' 
cette  occafion  fon  frère  n'auoit  o.sc  parler  à  l'Anglois 
qu'en  fecret.  Il  dit  encore  ,  que  fi  ce  palTage  e!i  trouué, 
&  dccouuert ,  qu'il  facilitera  bien  fort  le  moyen  défaire 
vne  Compagnie  pour  aller  en  tous  les  Heux  fufdits  ,  Sc 
que  plus  de  gens  y  mettront  leur  fonds  qu'en  l'autre  qui 
cfl  défia  faite  fans  que  la  compagnie  s'en  puillc  plaindre, 
attendu  que  l'odroy  qu'elle  a  obtenu  ^es  Ffiats  ,  n'efi 
^*ue  pour  y  allée  dhi  coflcdu  Cap  de  Bonne  Efperance, 
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ondeceluydu  Non  ,  dont  les  Ellatsfc  font  refcruclc 
ouuoirdedifpofer  ,  au  cas  que  le  partage  en  puilTe  eftrjc 
ouué,  &:  pour  inuiter  quelques  pilotes  courageux  de 
!  bazarder  à  en  faire  la  recherche  ,  promis  vingc  -quatre 
t  aille  liurcs  de  loyer  à  celuy  qui  en  feroic  le  premier  in- 
enteur,  Tayditau  frère  du  Maire  qui  m'en  a  commu- 
'  liquc  de  fa  parc  ,  &  luy  ay  aulli  efcrit  que  j'en  donne- 
oisincontinant  aduisâ  voftre  Majcftc  pour  en  fçauoir 
a  volonté,  ôc  la  luy  faire  entendre  au  plutoll  ,  attendu 
|U*ildit  ,  fi  on  veut  penferàce  voyage  dés  cette  an- 
ïée  ,  qu'il  le  faut  commencer  en  Mais  au  plus  tard  pour 
n  cfperer  bon  fuccez ,  &  que  les  autres  qui  l'ont  cy.de- 
lantfaiton  luillet  s'en  font  mal  trouuez  ,  &ont  elle 
urpris  de  T Hyuer.  Ay anr auiTi  efié  aducrty  que  Mancius 
rfloit  venu  â  la  Haye  deux  iours  après  auoir  conimuni- 
jucau  frère  du  Maire,  iele  manday  aulfi-toft  pour  en 
ronfeierauecluy  ,  comme  i*ay  fait  ,  fans  toutesfoic 
uy  faire  connoillrc  que  le  Maire  m'en  ait  fait  parler ,  ny 
'ofîre  Majellc  cuft  aucun  defTein  d'entreprendre  cette 
echercbe  ;  car  ledit  fieur  le  Maire  ne  dcfiie  pas  que  per- 
sonne en  fçache  rien  ,  aulfin'en  ay-jc  parle  i  Plancius 
juepar  forme  difcours  ,  &  comme  eflant  curieux  de 
n'infhuirc,  ôcaprendrece  qu'il  enfçait  ,  &  iuge  par 
aifon  poimoir  efticfait  ;  lequel  m'a  confirme  tout  ce 
juedeflus,  ÔC  qu'il  auoit  excité  feu  Amfquetque  Ad- 
mirai de  la  Hotte  qui  fit  l'exploit  du  détroit  de  Giibral- 
:ard,  de  faire  cette  entreprife  ,  lequel  s'y  elloit  refolu, 
dont  il  e(peroit  bien,  pourcc  que  ledit  Amfquerque  eftoic 
fort  entendtt  aux  nauigatrons  ,  &  defireux  d'acquérir 
cet  honneur  ,  comme  Magellan  auoit  fait  découuiant  le 
pallage  du  coftc  de  la  mer  du  Sud  ,  mais  il  mourut  en  ce 
cpmbat.  C'eft  a  voftre  Majeflé  de  me  commander  ce 
qu'il  luy  plaift  que  iefafle  en  cet  endroit.  La  vérité  eft 
qu'on  ne  peut  rcfpondre  du  fuccez  de  cette  entreprife 
auec  certitude  ;  mais  il  ell  bien  vray  que  d?s  long-  temps 
le  Maire  s'eft  informé  de  ce  qu'on  pouuoit  efpererde 
telle  entreprife  ,  &  qu'il  eft  tenu  pour  homme  fort  adui- 
é  3c  indufttieux;  puis  on  n'y  hazarderoic  pas  beaucoup. 
:^and  Ferdinand  receut  Taduis  de  Chriflofle  Coulon, 
ûcluy  fil  équiper  trois  wauites  pour  aller  au^voyagcdes 
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Indes  d'Occident  ,  Tcntreprife  fcmbloit  encore  pour 
lors  plus  incertaine  ,  &  toi«lcs  autres  Potcnuis  auf- 
quclscct  homme  s'en  eftoit  adrelTc,  s'en  eftolent  moc- 
quez;  iugeansfonencrcprifeimpofTible  ;  &  touie^fois 
elle  a  produit  vn  fi  grand  fruitl.  C'eft  aufiiraduis  de 
Planciiis  &  d'autres  Géographes  qui  ont  efcrit ,  que  du 
collé  du  Nort  il  y  a  encore  beaucoup  de  terres  qui 
n*onteflé  dccouuertts ,  lefquelles  Dieu  peut  rcferucri 
la  gloire  &  au  profit  d'autres  Princes, n'ayant  voulu  touc 
donner  à  la  feule  Efpagne.  Quand  mefnie  il  n'en  fuccc- 
dcroit  rien,fçra  toufiours  choie  louable  de  l'auoir  entre- 
pris, &  le  repentir  n'en  fera  iamais  grand,  puisqu'on 
y  hazardc  fi  peu.  Cette  Lettre  citant  achcuee  ,  &  moy 
prés  de  Tenuoyerà  voRre  Majellc  ,  le  Maire  m'a  dere- 
chef efcrit,  &:enuoyé  le  mémoire  qui  eftcy  joint ,  le- 
quel contient  vn  difcours  aflez  ample  ,  cnfcmble  les  rai^^ 
Tons  de  ce  que  dcfi'us.  Il  me  mande  pareillement ,  qu'au- 
cuns de  la  Compagnie  des  Indes  ayans  crtéaduertisquc 
l'Angloisauoit  confère  iecrctement  auec  luy  ,  fontea- 
trez  en  aprehenfion  qu'ils  s'en  vouloir  feruir  ,  &  rem- 
ployer luy  meûne  pour  defcouurir  ce  pallage  ,  qu'à  cette 
occafion  ils  ont  de  nouueau  traite  auec  luy  pour  entre- 
prendre ladite  nauigation  des  cette  année,  ayans  ceux 
de  la  Chambre  d' Amfterdam  efcrit  à  cet  effet  aux  autres 
Chambres  qji  font  delà  mefme  Compagnie  ,  pour  le 
faire  aprouucr  auec  déclaration  s'ils  le  rctufent,  qu'ils 
l'entreprendront  eux  feuls.  Le  Maire  ne  laide  pourtant 
d'exhorter  voftrcMajeflc  à  cette  entrcprife  ,  me  man- 
dant qu'il  a  vn  pilote  lequel  a  défia  fait  cemefmevoya. 
gc,  &  eft  plus  expérimenté  &:  capable  que  l'Anglois. 
C'eft  à  elle  de  commander  fon  intcntiu .  l'ay  eu  plufieurs 
conférences  auec  d^autrts  ,  foit  pour  les  voyages  des  In* 
des  d'Orient  au  d'Occident  ,  &  fuis  afitiic  quand  il  luy 
plaira  d'y  pcnfrr  à  bon  efcient ,  &C  pour  en  tirer  du  fruit, 
qu'il  y  aura  moyen  d^  luy  fi're  auoir  de  tres-bons  hom- 
mes ,  ôc  fort  expérimentez. Qu'il  y  a  aufTi  de  riches  mar. 
ibands  lefqucls  feront  de  la  partie  pour  le  commerce  des 
îndes  d'Orient,  &c  plus  volontiers  encore  fi  cepafik- 
gedtt  Nort  eft  trouuc  ;  mais  qtjant  aux  Indes  d'Occi- 
dent ,  ys  ticnncni  tous  qu'il  y  faut  employer  vn  p'^'^ 

grand 
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il  aparcil  de  forces,  il  ell  vray  ^uc  le  voyage  eft  luC 
^ucoup  plus  court,  &  ceux  qui  ont  quelque con- 
mec  des  enrreprifci  GU*on  y  peut  dicflèr  ,  enpro- 
rnt  tout  bon  lucccz  ,  dont  ils  difcourenr  auec  de  fi 
mes  raifons  qu'il  y  a  fujct  d'y  adjoûcer  foy  ,  j*en 
idrayfès  commandcmens.  Priant  Dieu,  Sire, 
[a'il  donne  à  voftre  Majefic ,  &àlaRoyallc  Famille 
:  heur  &  profpericc.  De  la  Haye  ce  vingt-  cin^uictnc 
lier  lëo^.  Vollre,  £<c.  P.  I  e  a  n  n  i  n. 


Lettre  au  Roy  an  v  'mgt-hni^liefmeUnuier. 

La  précédente  dcpefche  à  voflrc  Majeftc  à  cfté  retar- 
de de  trois  iours ,  à  caufe  de  Timpetuolué  des  vents  (i 
[Dntraires,  qu'il  n'y  a  eu  moyen  delà  faire  parti rpla* 
l>fl  qu'auiourd'huy  aucc  celle-cy  ,  que  nous  yadiou- 
MDS  pour luy  donner  adttis ,  que  celuy  que  nous  auions 
nuoyc  auec  le  Courrier  Picault  arriua  le  iour  d'hiec 
^ingc-feptiéme  decc  mois  auec  la  refponce  de  l'Archi- 
uc  ,  qui  noos  remercie  du  foin  que  nous  prenons 
our  achcuer  cet  aAaire  ,  &c  mande  que  fe$  députez  fc- 
jmà  Anuers  le  tcoifiéme  ou  quatrième  du  mois  pro- 
hain  pour  conférer  auec  nous,  ÔC  Monlîeur  le  Prefidenc 
.ichardot  qui  cfcrit  en  particulier  au  Prcfident  Iear>- 
in  ,  y  adioufte  qu'il  defire  que  nous  leur  donnions  trois 
il  quatre  iours  de  loifir  après  leur  arriucepour  y  faira 
I  réparer  nos  logis ,  &  attendre  U  venue  du  Confelfeur, 
u'il  dit  deuoir  artiuer  de  iour  à  autre  ,  £c  ncancmoins 
jaeles  Archiducs  n'en  ont  eu  aucunes  nouuelles  de- 
uis  fon  arriucc  à  Madrid  ,  qui  fut  le  vingr-cinquic* 
|ne  Décembre.  Nous  enuoyous  à  voflrc  Majellé  Jeg 
:opie$  défaites  deux  lettres  ,   afin  qu'elle  en  puilfe 
.îiicuxiuger.  U  n'y  a  point  d'aparence  que  le  Confef- 
euraiteltc  fi  long-temps  fans  lesaduertir de  cequ'il  a 
ait,  attendu  qu'il  auoit  mené  auec  luy  rn  Courrier  or- 
linairc  pour  le  rcnuoyer  en  diligence  ,  &  leur  en  donner 
iduis  i  mais  ou  la  tefpon^  a'a  clic  telle  qu'ils  dclixent  » 

ou 
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ou  ils  la  ccllenc  pour  auoir  mieux  s'ils  peuucnt  des  tftatc 
que  ce  qui  eft  contenu  en  noHre  projet.  En  quoy  nous 
craignons  qu'ils  ne  foient  fauorifez  par  les  Anglois ,  qui 
femblent  défia  affcdcr  la  longueur,  fans  iouiesfois  s'en 
dccouurir  es  conférences  que  nous  auons  eu  auec  eux 
iufquesicy  :  non  que  leur  «reance  foie  d'aucune  confé- 
dération pour  nous  la  faire  aprehender  ;  mais  nous  fça» 
uons  qu'il  y  a  cinq  Prouinccs  entières  qui  aimeroieni 
mieux  la  ircfuc  à  quelque  pris  que  ce  foit ,  que  de  rentrer 
en  guerre.  Bicneit  il  vray  que  nous  auons  meilleure  o- 
piniou  de  la  Molande  &c  Zélande  ,  &  tout  dépend  de 
ces  deux  icy.  Nous  nous  fions  beaucoup  aufsi  a  l'autho- 
rite  &c  créance  que  fa  Maieftés  ell  acquis  en  ce  pnïs, 
^upouuoir  qu'elle  nous  a  donné  de  leur  offrir  fon  fe- 
cours, au  cas  que  les  Archiducs  fartent  refus  d'accomplir 
C€  qu'ils  ont  promis  ,  &:  pareillement  à  TalTurance  que 
Loi  me  nous  donne  tous  les  iours,que  perfonne  n'oferoic 
aller  contre  la  volonté  &  le  confcil  quitèra  donné  par 
voftreMajefté  ,  s'offençant  mcfrue  quand  nous  mon- 
trons d'en  douter  :  à  quoy  nous  adjouflons  encore  la 
«icfme  aflàrance  que  le  Charme  donne  defuiure  nos 
confcils  ;  carc'eftceluy  feul  quipourroit  faire  du  mal 
s'il  en  auoit  la  volonté  ,  pourla  grande  créance  qu'il  a 
parmy  ces  peuples  ,  &:  les  artifices  dont  il  fixait  vfer  en- 
tiers euï  pour  leur  petfijadercc  qu'il  veut:  nonqueluy 
ny autre  efc  propofer  la  trefuc  fimplc  qui  fcroità  prc- 
fcnt  rejettéed'vn  chacun  ;  mais  ont  peut  faire  couler  1« 
temps  inutilement  pour  auoir  encore  lacelfacion  d'ar* 
mes  cette  année  ;  à  quoy  fans  doute  les  Archiducs  ten- 
dront s'ils  n'ont  pouuoir  de  traiter  au  nom  du  Roy 
d'E(pagne,Sc  c'eft  à  nous  de  nous  garder  h  cét  inconuc- 
nient ,  comme  nous  ferons  de  tout  noftre  pouuoir,  pour 
cftreceUiy  feul  qu'on  doit  à  prefenc  craindre  ,  &  lequel 
aufsi  eft  tres-dangereux.  Nous  ne  pouuons  toutesfois 
cftreà  Anuersque  le  fixiémedu  mois  prochain  ,  ayant 
vn  chacun  Jugé  qu'on  ne  deuoit  refuferdeux  ioursaur 
deputei  des  Archiducs  pouryeftre  ce  temps  lâdeuant 
nous.  Nous  porterons  auec  nous  l'ade  des  Eftars  qui 
contient  leurrefolution  de  ne  traiter  que  fur  noftre  pro- 
jet, &  de  rompre  en  cas  de  refus  ,  ou  de  nouuelles  re- 
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mifcs  ,  afin  que  cela  nous  donne  fujct  de  prefièr  dauan- 
gc  les  depucez  des  Archiducs ,  &  de  leur  faite  connoillre 
en  piefencc  mefme  des  députez  d'Anglecerie  ,  fi  on  leur 
donne  cjuclquc  autre  efpcrance  ,  qu'on  les  trompe  ,  Ôc 
que  c'cfîplutoft  en  intention  de  rompre  tout  traiié  que 
pour  elpcrer  d'en  pouuoir  faire  vn  autre  qui  foit  plus  i 
leur  aduanta^e  :  nousenuoyons  aufli  la  copieavoUrc 
Majeflé.  Les  Eftats  nous  doiuenc  encore  donner  pou- 
uoir de  confentir  la  prolongation  de  latrefue  iufqucsa 
la  fin  du  mois  de  Fcurier  pour  en  vfer ,  au  c^is  que  les  Ar- 
chiducs accordent  les  articles  principaux  de  noftre  pro- 
jet ,  &  de  traiter  au  nom  du  Roy  d'Efpagne  en  vertu  de 
bonne  procuration  ,  &  non  autrement ,  laquelle  procu- 
tîonnous  demandcronsâ  voir  d'entrée  ,  Ôc  d'en  auoir, 
8*ilc{l  poflîble  ,  copie  fignée:  au  refus  dcquoy  ,  ôc 
files  Archiducs  fe  veulent  encore  fcruirdc  quelques 
Jiouucaux  fubcerfugcs  nous  ne  palTl-rons  outre;  mais 
nous  retirerons  fans  faire  aucune  prolongation  ,  après- 
auoiraduerty  les  députez  des  Archiducs  »  qu'ils  nedoi^ 
uent  plus  attendre  qu Vne  rupture,ôc  du  regret  qu«  vofhc 
Majefté  en  aura.  Nous  eftimons  bien  qu'ils  nous  accor- 
deront tout  ce  que  deflus ,  non  par  efcrit.à  quoy  toutes* 
fois  nous  infifterons  ,  mais  de  paroles  pour  faire  venir 
les  députez  des  Eftats  1  auec  lefquels  ils  cflayeront  de  ga* 
gner  ce  qu'ils  n'auront  peu  obtenir  de  nous  :  c'efl  pour* 
quoy  nous  deiîrons  que  leur  charge  foit  limitée  ÔC  re- 
llrcinte  du  tout  au  côtenu  de  cet  ade.afin  qu'ils  n'ayent 
pouuoir  de  l'outre-pafièr.Kref  nous  vferons  de  toutes  for- 
rcs  de  cautios  pour  côduire  les  affaires  à  la  refolution  pri- 
fe  en  ralfemblée  générale,  ÔC  à  ce  que  nous  fçauons  eftro 
du  défit  Ôc  contentement  dcvoftre  Majefté.  MelTîeurs 
des  Eftats  nous  ont  auiourd'huy  fait  voir  en  leurallem* 
blée  générale  vn  cahier  ,  qui  contient  les  roolles  des 
derniers  monftres  de  leurs  gens  de  guerre  »  tant  de  pied 
quedecheual  ,  qui  renient  à  quarante-deux  mille  hom- 
mes de  pied  ,  ôc  quatre  mille  cheuaux  ,  combien  que  les 
monftres  ayent  elle  faites  auec  vne  extrême  rigueur 
pour  empefcher  les  pafie-volans  ,  ôc  là -deffus  ont  réité- 
ré leur  prieie  du  fecours  auec  vne  grande  demonftratiort 
lu  leircntiment  qu'ils  ont  des  bien- faits  de  voftre  Ma- 
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jeftc,  fans  l'affiftancede laquelle  ils  confelTent  ncpou- 
«oir  fubiîftet ,  iugeans  bien  d'vn  collé  qu'il  importe  be- 
aucoup de  retcnit  tous  leurs  gens  de  guerre  en  Teftac 
auquel  font  les  affaires,  &  qu'il  eft  périlleux  au/fi  d'en 
auoir  plus  qu'on  n'en  peut  payer  ,  y  adjouftans  encore 
qu'ils  ont  cherché  deTargcnt  â  rente  au  nom  du  Corps 
des  Eflats,  &  auec  l'obligation  particulière  delaPro- 
uince  de  Holande  ;  mais  que  fur  l'incertitude  de  cette 
rcfolution  perfonnc  n'en  veut  prefterj  &  quoy  qu'ils 
trauaillent  tous  les  iours  pour  s'accorder  de  Itfurs  quottes 
«ju^ls  ne  Ton:  encore  pu  faire  ,  ainlî  n'ont  plusautrr 
efperancc  qu  a  voftrc  Majeftc  ,  qiii  p;endra  s'il  luy  pl^ifi 
de  bonne  part  (î  e'eft  noftre  deuoir  &  fonferuice  de  le 
faire-  Nous  prions  Dieu  fur  ce,  Sire,  qu'il  donne 
a  /oflrc  Majertc  ,  &  à  fa  Royalle  Famille  tout  heur 
proïpericc.    DelaHayecc       iourde  lanuict  i6o^. 

Vi>S,&C.  P.  lEANNIN   ET  RVSSY. 


Lettre  de  Monfieur  leanmn  a  bdonfieur  de  lille^ 
roy%  dndit  iotif  vingt- huitième. 


M 


O  N  «  I E  V  R  ,  Les  affaires  font  toufiours  en 
boneftat,  &  nousauons  occafion  de  croire  que 
tout  paflcra  félon  le  defir  du  Roy  pour  le  regard  dei 
Eftats,  Lorme  qui  eft  fort  foupçonneux  ,  &  prend  gar- 
de â  tout ,  nous  en  alTurc  toufiours.  Le  Charme  en  Fait 
autant,  Ôc  connoi/l  bien,nonobftant  Tanurance  qu'il  m'a 
donne  de  fon  amitié  ,  &  de  feruir  à  la  Londuiie  desaf* 
faircsfuiuant  rintention  defaMajefté,  que  ie  fuis  aux 
cfcoutes  pour  conlîderer  tout  ce  qui  fe  pafTe ,  &  me  gar- 
der d'eftrc  «rompe  de  qui  quecefoit:  auffi  n'ay.  jeiuf- 
que  icy  aucune  occafion  de  me  plaindre  de  luy  ;  mais 
plucoll  de  me  promettre  qu'il  continura  de  mefnieiuC- 
ques  â  la  conclufion  de  TafFaire,  Lorme  neantmoins  ne 
Uifle  d'en  auoir  quelque  défiance, encore  qu'il  montre  de 
la  mefprifer,  puis  qu'il  a  le  Roy  de  fon  collé.  Pour  moy  ^ 
quand  j'en  aurois  autant  de  défiance  que  i'ay  d'aflurancc 

da 
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du  concrairc  ,  Ci  ne  f(,-aurois  je  faire  que  ce  que  ie  fdis  » 
^ouc  me  fcruir  de  {ou  amitié,ôcme  garder  de  fes  mauuais 
ifficess'il  envouloit  rendre.  Ne  vous  cflonnerpoinc 
lie  fais  mention  fifouuenc  dcluy;  car  chacun  y  aies 
ACux ,  fie  croie  que  couc  le  bien  ou  le  mal  en  doic  proue- 
lir  ;  en  quoy  ie  connois  cous  les  iours  combien  il  a  eile 
lecclVairedc  le  rendre  alîe^ionnc  au  fciuice  du  Roy* 
Les  Anglois  ne  fonc  encore  rien  dont  on  fe  puillc  plain* 
ire,  &:  felainint  conduire  à  nous  auis.  le  n'oft  pac 
iCFjrer  pourtant  qu'ils  en  vfenctoùfioursainfi;  car  leur 
:onduiie  pallce  doit  donner  du  foupçon,  Iln*yaplug 
rien  à  craindre  que  quelque  longueur,  tant  du  collé  des 
Archiducs ,  &c  pat  artifice  ,  que  du  coliédes  tllacs  par 
eut  naturelle  &  ordinaire  façoii  de  procéder  ,  quand 
:}eifonne  mefme  d'entr'eux  n'auroit  aucun  mauuais  deC 
fein.  Nous  ferons  tout  ce  que  nous  pourrons  pourcoa- 
;3er  chemin  à  toutes  remifcs  &  fubtcrfugcs.  Laulnettc 
i  eu  quelques  aduis  de  la  Cour ,  que  le  Sergent  auoit  mal 
3arlcd*cllcfur  le  fujct  du  Charme  ,  ôc  comme  fi  elle  ne 
iiiuoit  pas  entièrement  les  intentions  de  fa  Majefié  ,  el- 
e  s'en  eft  plainte  a  moy  ,  de  façon  que  ie  craignois 
qu'elle  me  tint  pour  autheur  d'auoir  efcrit  quelque  cho- 
.e  contre  elle  ;  mais  elle  nVa  bien  allure  du  contraire  ,  êc 
3c  n*en  auoir  aucun  foupçon  ,  prié  mefme  de  vous  rc- 
prefenier  la  vérité  de  fa  conduite,  qui  eft  telle  depuis 
qu'elle  a  efcrit  au  Roy, que  i'ay  toute  occafion  de  m*en 
loiier  ,  6c  devons  alluret  qu'on  ne  peut  riendefirec 
de  mieux  que  ce  qu'elle  fait ,  &qu'à  prefent  nous  con- 
férons de  toutes  chofcs  auec  Lorme  ,  de  en  fi  prefence, 
îfUns  tousenfemble  réduits  à  vn  mefmeaduis.L'hom- 
me  de  Monfieur  Acrfens  qui  s'en  retourne  en  Fiance  eft 
porteur  de  nos  lettres.  Les  premières  que  vous  rcceurez 
de  moy  feront  comme  j*elpete  d'Anuers.  le  prie  Dieu, 
Monfieur,  qu'il  vous  maintienne  en  tout  heur  fie  proC- 
peticé.  Delà  Haye  ce  iSt  de  lanuier  i^o^,  Voftre,  ôcc. 

r.  1  £  A     N  î 


Lettre 
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Lettre  de  Monjieur  leannm  À  Monfiêtir  U  Dui 
de  SuUy ,  dndit  iour. 

1V/T  O  N  s  I  E  V  R  ,  L'Archiduc  aprouuc  noftrc 
voyage  à  Anuers  &  nous  prie  de  le  faire  ,  nous  al^ 
furanc  que  fes  députez  s'y  rendront  le  quatrième  de 
Peuricr.  Certlàque  nous  deuons  eUrc  efclaircisdcCi 
dernière  refoluiion  ,  foitpour  conclure  ou  rompre;  ce 
que  les  Eftats  défirent  auiïi ,  &  nous  encore  plus  qu'eux, 
le  connois  bien  toucesfois  par  les  lettres  de  Monficur  le 
Prefident  Richardoc  ^  que  l'Archiduc  attend  ce  qui  doii 
venir  d'Efpagne  par  le  retour  du  ConfelTeur  ^  ou  quelque 
courrier  qu'il  enuoira  exprés.  Si  eft-ce  que  nous  let 
prelTcrons ,  &  ne  receurons  aucunes  excufes  qui  tendent 
à  nouuelies  remifes  ;  car  il  cil  temps  de  finir ,  ny  ayant 
plusperfonne  icy  qui  ne  ioge  la  longueur  &  incertitude 
€llre  autant  dommageable  aux  Hdats ,  qu  elle  eft  en- 
nuieufe&  infuportable  à  leurs  amis.  Les  Eftats  nous 
preflènt  encore  pour  le  fecours ,  &  difent  qu'en  cette  in- 
certitude d'affaires  perfonne  ne  leur  veut  prefter  argent. 
Ils  nous  ont  fait  voir  par  les  derniers  roolles  des  mon* 
ftres  faites  fort  exactement ,  qu'ils  ont  encore  quarante- 
deux  mille  hommes  depied  ,  &  quatre  mille  chcuaux* 
C'eft  vous ,  Monfieur ,  qui  auez  plus  de  pouuoir  de  les 
faire  alTifter  que  nul  autre  ,  &  j'eftime  pour  acheuer  plus 
heureufement  ce  que  nous  traitons  cette  gratification 
eftce  bien  necedàire.  le  n'oubliray  pas  ce  qui  touche 
Monfieur  lePrince  d'£fpinoy,&  auray  toufiouis  mefmc 
foin  de  tout  ce  que  vous  me  commanderez ,  comme 
eftant ,  Monfieur ,  Voftrc ,  &c.  P.  I  e  ^>  n  n  i  n.  A  la 
Hayece  28.  lanuicrifo^. 


Lettré  de  Monjieur  leannin  a  Monjieur  de  Belle- 
garde  grand  Efcuyer  de  France  ,  dudtt  iom* 
^ingt-huiBicim  lanuier. 

TV/T  O  N  SI  E  V  R  ,         ray  veu  par  les  lettres  que 
Monfieur  de  Caftille  mon  gendre  m'a  efcric ,  que 

vous 


Dl  MONSIEVR  IZANKIN»  l2j 

/ous  auezcoufiours  fouuenance  de  moy,  encore  que 
oisabfenci  &  que  vousfçachiez  bien  que  ie  ne  peur 
ien  aporcet  i  roÛre  fcruice  quVne  bonne  volonté  inu* 
ile  &  fanseftcc;  c'eft  pourquoy  Tobligation  que  vous 
n  acquérez  fur  moy  eft  dTaucanr  plus  grande.  Si  le  Roy 
fl  content  de  ma  conduite ,  &  de  la  diligence  &:  fidcli- 
é ,  dont  i  Vfe  pour  exécuter  punaucllement  ce  qu'il  m'a 
ommandé,  c'eft  défia  vneefpece  de  recompenfè  ,  qui 
ionne  grande  facisfailioni  vu  homme  de  bien;  ôcquand 
1  ne  m'en  aduiendra  rien  de  mieux  ,  j'en  accul'cray  plu* 
'  D(t  mon  malheur  que  le  défaut  de  fa  bonne  volonté, 
luffi  fuis-je  (î  accouftumé  à  trauailler  beaucoup, &  pro^ 
îtcrpeuT  que  j'en  ay  acquis  vne  habitude  qui  me  rend 
Jus  capable  defoufFiir  patiemment  la  rudeJfe  de  cette 
nauuaifc  fortune  ,  fans  m'en  plaindre  ny  murmurer.  le 
lepeux  garentir  le  fùcccz  delà  negotiation  en  laquelle  ic 
rauaille,  finon  pour  le  regard  des  Eftats,  qui  fe  font 
ntierementdifpofeià  fuiure  les  confeils  &  la  volonté 
uRoy,  le  furplus  dépend  de  TEfpagne.  Nous  partons 
ans  trois  ou  quatre  iours  les  députez  d'Angleterre  Ôc 
ous  pouraller  â  AnuerSjOÛ  fedoiuenttrouuer  ceux  des 
irchiducs  ;  auquel  lieu  nous  fçaurons  peu  de  temps 
près  leur  finale  refolution  ,  foit  pour  conclure  ou  pour 
onipre  ;  le  premier  edant  defiré  ,  pourueu  qu'on  le 
uiflè  obtenir  tort  Ôcfans  remife;finon  Je  dernier  ne  peut 
lus  elhe  éuiic ,  Se  fera  encore  moins  dommageable 
ux  Eftats  que  deviure  en  Tincertitude  &  défiance  en 
iquelleiisontefté  il  y  a  prés  de  deux  ans,  quieulleftc 
aufede  faire  naiftre  de  grandes  fadlions  ôc  diuifions 
army  eux  ,  fi  rauthotitc  du  Roy     fes  confeils,  quMls 
nt  en  grand  refped  ,  ne  les  en  euflènt  garenty  ,  à  quoy 
a  elle  âbefoin  de  trauailler  continuellement  ôcaucc 
randfoin.   le  prie  Dieu  qu'il  vous  en  rende  le  fuccez 
eureux  ,  &  me  donne  le  moyen  de  vous  pouuoir  lef- 
loignerpar  leseftcts  ,  que  ie  fuis,  Monfieur,  Voftre, 
:c.  p.  I  E  A  N  N  I  N.  A  la  Haye  ce  vingt-huicliémc 
àiiuier  1605. 


Lerire 
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NecOTI  ATXOMt 


Lettre  du  Roy  du  trentiefme  Immier. 

MEssiEVRS,  leannîn,  4c  dcRufly,  raycflc 
bien  aife  de  fçauoir  par  vos  lettres  du  quinzième 
de  ce  mois,v]ue  i'ay  reçeuës  par  le  Courrier  Picauk  le  1 1. 
aucc  le  projet  que  vous  m'auez  enuoyé>la  refoludon  que 
ks  Heurs  lesEltacs  ont  prife  pour  paruenir  i  la  trefue 
ainfi  qu'elle  a  efté  propofcc  par  vousj  car  elle  aidea  i 
iultifier  grandement  leurs  armes  &  conduite,  tant  du 
pafle  ue  pouil'aduenir,  quoy  qui  en  fuccede,  qui  eft  voe 
des  confiderations  que  i'ay  eue,  quand  ieleuraycon- 
feillc  d*encendre  aux  ouueriures  de  ladite  trefue ,  ou  de 
la  paix  :  aufquelles  ils  s'eftoienc  engagez  deux*mefmcs* 
Nous  verrons  maintenant  i  quoy  lè  relbudiont  les  Ar- 
chiducs ,  &  s'ils  fcdifpenferont  d'accepter  &:  condurrc 
ce  marché  dés  â  piefent ,  en  venu  des  premiers  pouuoirs 
deux  enuoyez  par  le  Roy  d*£fpagne  comme  ilmefcm- 
ble  qu'Us  deuroiens  faire  •  ou  s'ils  continuronc  i  vferdc 
remifes,  &  allonger  les  affaires  pour  gagner  ceuean» 
née  ,  ainfi  que  )*entends  que  le  Confeil  d'Efpagne  defire,  ' 
«*ilne  peut  faire  defcendre  lefdit:;  Eftats  à  autre  forme 
de  trefacdevingtans,  fans  faire  mention  de  la  liberté 
&  fouueraineté  :  En  tout  cas  j'eftimc  que  lefdits  Archi- 
ducs voudiont  attendre  leur  Confeflèur  ,  ou  de  fes  nou- 
uelles ,  deuant  que  s'engager  plus  auant  audit  accord. 
Cependant  le  Roy  de  la  grande  Bret;)gne  m'a  fait  dire 
par  Ton  Ambafladcur  que  luy  &  les  fiens  n'ont  iamais 
propofc  la  fijfdite  trefue  fans  liberté  ,  ny  feulement  don- 
ne cfperance  de  Tagrcer ,  (i  plaignant  ouuertcment  de  ce 
que  le  Prefident  Richardot  en  adit&cf  rit.  Il  Tatiibuc 
à  pur  artifice  pour  femcr  entre  nous  de  la  zizanie  ;  ad- 
iouftant  pour  prcuue  de  cela,  qu'il  a  fait  dire  audit  Roy 
que  ce  changcnicnt  procedoir  de  Tefperance  que  j'auois 
donnée  h  Dom  Pedro  de  Toledo  ,  de  faire  départir  lef- 
dits Eflats  de  la  demande  de  ladite  liberté ,  quieftcho- 
fe  toute  controuuée  par  les  vns  ou  par  les  autres.  Tay  fait 
connoiftre  audit  Ambafïàdcur  que  i'ay  adjoufté  foy  à  la 
déclaration  fuulite  qu'il  m'a  faite  de  l  incention  defon 
Roy  ,  laquelle  ic  luy  ay  dit  m  auoit  dtc  cohfitn^^^P^^ 
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îcomptcque  vous  m'aucz  rendu  de  la  conduite  de  les 
^mbaflâdeurs  où  vous  eftes  ,  &  I  ay  pcic  d'aduertir  (on 
vlaiflre,  de  demeurer  confiant  en  ce  propos, aucc  eipoir» 
:cfaifant,  que  les  Efpagnols  (lefquels  ontbcfoin  dere- 
'osautant  que  nuls  autres)  s'accommoderonc  enfin  a« 
lefîr  Qc  repos  commun  :  Ce  qu'il  m'a  promis  de  faire^ 
nloiianc  monditaduis.  Toutesfois  vous  deuez  croire 
[ue  ,  fi  ledit  Roy  d'Angleterre  connoiflbitpouuoir  port- 
er les  Ellats  à  ladite  tretue  fans  liberté,  qu'il Tencrepren* 
Irait  volontiers  pour  obligera  luy  lefdits  Efpagnolsôc 
\rchiducs,  &  acquérir  fur  moy  cet  aduantage.  Partant 
'ous  vous  continutrez  à  prendre  garde,  6c  d'autant  plus 
feigneufemcnt  le  deuez  vous  faire  que  vous  auez  recon- 
iti ,  que  fi  vous  n'eufliez  preuenu  de  mon  intention  le« 
Sftacs  ,  aucuns  d'eux  fe  fuflènt  laifsc  aller  à  ce  party  plu* 
oft  qu'à  celuy  de  la  guerre  :  Et  faut  que  ie  vous  dife  que 
cneferay  deliurc  decefoupçon  ,  qu'après  la  fin  de  ces 
raitez  ;  non  que  ie  defire  ny  vueille  confeiller  la  reprife 
es  armes  par  pieference  au  repos  defdires  Prouinccs  • 
lais  parce  qu'il  iroit  de  ma  réputation  ôc  de  mon  ferui- 
c,  que  la  forme  de  ladite  trefue  full  cbai>gée  contre  mon 
Tfifeil,&:  noftre  premier  fondement  ;  joint  que  j'ertiru'c 
le  quand  bien  les  Eftars  s'y  relafcheroient,  que  lefdits 
.fpagnols  qui  traitent  de  mauuaifefoy,les  tromperoienc 
près  en  cela  comme  ils  ont  fait  en  tout  ce  qu'ils  ont  iuf- 
|aes  à  prefent  traité  aucc  eux  ic  nous.  l'ay  eftébienaifc 
c  fçauoir  que  le  Charme  s'eft  bié  conduit  en  cette  refo- 
ition,5c  que  Lorme  ic  luy  foicnt  en  bonne  intelligence, 
our  la  faire  reuifir  félon  noftre  aduis.  Mais  les  députez. 
'Angleterre  n'auoient  garde  d'aprouuer  le  renuoy  à 
Bruxelles  de  l'Abbé  de  Preaux  ;  car  ils  fe  font  perfuadcz, 
c  l'ont  ainli  donne  à  entendre  â  leur  Roy  ,  que  ledit  de 
*ieaux  auoit  adioullé  aux  difcours  ,  que  le  Prelidenc 
.ichardot  luy  auoit  tenu  fur  cette  nouuelle  forme  de  tre- 
le  ,  des  choies  au  dcfaduantage  de  leur  Roy  ,  que  ledit 
âchardot  ne  luy  auoit  dites ,      qu'il  auoit  mefmc  ou* 
ert  les  lettres  de  l'Archiduc ,  &  dudit  Richardot ,  dont 
I  auoit  eftc  charge  dfuant  que  les  deliurer  à  vous&i 
ux  i  qui  elles  eftoicnt  adrcflées.  Le  fufdit  Ambaflideuc 
ludit  Roy  me  l'a  dit  aiufi  ,  traitant  aucc  nioy  de  la  part 
Tom.  IL  n  de 
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%^  Negotiati  on  s 

dclbnMalftre,  dcquoy  ie  fuis  demeuré  offense;  ca; 
cdl  vne  calomnie  trop  groffierc ,  &  qui  ft  dément 
condamne  de  foy-  mefme.  6c  ^ar  la  feule  lettre  dudit  Ri 
chardot,  dont  ledit  de  Preaux  a  cité  pqrteur,qu'il  n'a  pci 
f  hanger,  quand  bien  il  Tauroii  ouuerce  ;  mais  lefdits  An- 
gloisfont  h  dépitez  dequqy  leur  malice  &  impuiflànc 
pntedé  découucrtes  en  ce  fait ,  qu'ijs  nefcauentâqu 
s'en  prendre  :  &  faut  que  vous  faflîez  eflat  y  li  vous  allcî 
cnfemble  conférer  auec  les  députez  des  Archiducs, qu'il 
.vous  feront  encore  quelque  frafque  s'ils  peuuent  pou 
cette  caufe ,  6c  les  autres  que  ie  vous  ay  efcritcs  par  me: 
précédentes.  Tauois  defîré  que  vous  euffiez  obtenu  & 
tiré  des  Archiducs  vne  déclaration  par  efcrit ,  comme  il 
entendent ,  &c  accordent  traiter  auec  lefdits  Eftats  ,  tan 
en  leur  nom  que  celuy  dudit  Roy  d'tfpagne  ,  comme  & 
^cn  qualité  de  gens  hbres,  fur  lefquelsils  nepretcnden 
rien,  deuant  que  vous  engager  en  la  conférence  ,  que  lel 
dits  Ellats  ont  prié,  vous  ôc  les  députez  d'Angleterre, en 
treprcndre  pour  elbaucher  les  conditions  de  ladite  tre 
fue,  afin  de  befongner  plus  furement ,  ÔC  que l*on  n'ai 
liijct  de  nous  attribuer  vne  rupture,  s'il  faut  qu'elle  ad 
uienne  ,  comme  il  y  a  aparence  de  Tatendre  Ci  lefdit 
îifpagnolsne  changent  de  langage.  Quant  à  la  prolon 
gation  delatrefue  ie  vous  en  ay  efcrit  mon  aduis.  C 
n'eft  pas  que  j'entende  précipiter  lefdits  Eftats  à  la  guei 
rc;  mais  i'ay  opinion  que  quand  lefdits  Efpagnols£ 
Archiducs  fe  verront  a  la  guerre  ,  qu'ils  aduanceront  1 
lefoluiionde  ladite  trefuc ,  autrement  ils  lareculeror 
tant  qu'ils  pourront  ;  car  ie  fçay  que  leur  defleineftd 
gagner  cette  année,  parce  qu'ils  font  foibles  d'hommes  6 
d'argent  en  Flandres,  ôc  mal  préparez  ailleurs  pour  s' 
renforcer  ;  joint  qu'ils  craignent  raerueilleufemenr,  qu 
s'ils  tirent  leurs  foldats  aux  champs,  ils  fe  mutinent  ;tar 
ils  font  mal  contans  par  faute  de  payement.  Taprouu 
neantmoins  les  raifons  qui  vous  ont  meu  de  confeni. 
au  dernier  deîay  qui  a  ellé  accordé ,  &  fuis  content  er 
cote,  quoy  que  ie  vous  aye  efcrit ,  de  remettre  à  voflr 
iugement  de  fouffiir  qu'il  foit  prolongé  encore  quelque 
iours,  fi  vous  connoiflezque  le  Corps  defdits  Eflats 
incline  ôc  le  dcûre  ,  ôc  que  ce  foit  1  aduis  des  plus  fàges 

ma: 
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teaisauii.  la.ilcUcur  pendre  d'eux- mcfmes  cette  rcfo. 
lution  lans  y  auoir  part  ;  car  ie  ne  veux  élire  autheur  ny 
fauteurd  vn  confeilque  j'eaimeleur  dcuoircflredom' 
mageablc  ,  comme  ie  preuoy  ouc  fera  à  la  longue  vnc 
cont.nuatiorj  de  la  plus  longue  des  fnfdites  ccflàtiont 
^  armes   a  laquelle  ie  reconnois  que  Ion  engagera  les 
Eftats  par  degrez  comme  infenfiblement ,  comnTevous 
auez  défia  fecomuipar  le  temps  que  Icfdits  Archiducs 
ont  demeutéarefpondteàvos  lettres  du  quinzième  du 
prefent,  &  au  temps  du  rendez- vous  de  ladite  conféren- 
ce que  1  ay  fçeu  auoir  dté  par  eux  pris  &  afsigné  feule- 
nient  au  quatrième  du  prochain  ,  dequoy  i'auray  dplai- 
fir  d  ertre  aduerty  pundtuellcment  par  vous  à  toutes  oc- 
canons    I  ay  commandé  que  l'on  mettre  à  part  troii 
cens  m,  c  hures  pour  leur  efhe  enuoyez;  mafss'iS 
que  la  cenation  d'armes  dure  ,  &  fuit  prolonaée  de 
rempra  aucre .  ces  deniers  fl-ront  pour  mo^  mal  emplo- 

Lfpens  e'.P?r  T"'^"'^'^"^  ^  endormiràmes 
t^  au  fZ  '  ^/""«^"ir  lemondeenincertuu. 
d..  aufeulauantagede  ceux  qui  afFcaenttclscIelais.  Se 

oetenclie  a  1  aduenir  de  la  continuation  de  femblables 

■         W<--^i»eurs.  leannm  &  de  Rufly  qu'il  vous  ait  en  fa 

sin^H?'  ^^-^-P--'«30.  Jurdelanuieruo^! 
5'gne  Henry:  Etplusbas  Brvlart. 


M 


Y^tre  de  Monfieur  de  ViUeroy  audit  fieur  han^ 

O  N  s  1  E  u  R  Plus  les  En-,ts  s'échaufferont 

?nnlc  f!  ^^"on^P^'-^^i'^reladefirer,  le.s  Efba- 

c^ou  te^^^^^  s'y  refroidir.  &d'eneL 

«va  j  j  finalement  que  le  but  de  ceux-cv 
"cU  que  dedeceuoir  les  autres  par  vne  voye  ou  par  aJl 

de  beZ  r  "^"^  effet  autant 

"ncutyiucvoixj  mais  ils  font  plus  cci>Merri& 
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.1^1  NlGOTIATION« 

paciens  que  ne  font  ces  peuples.  Ils  n'ignorent  au (Tî  no-» 
ftce  humeur  &  difpoficion  prcfcnte  ,  &  Içauent  nacurcU 
leoienc  faire  profit  du  temps  mieux  que  nation  du  mon» 
de  ;  s'ils  peuucnt  ils  couleront  encore  cette  année  (aas 
ccfoudie  les  affaires ,  c'eft  à  dire  fens  conclure  ny  rom- 
pre la  trefue,  ÔC  feront  cependant  prouifion  d'argent  5c 
d'haleine  pour  les  fuiuantes.  Ils  efperent  aufli  que  no- 
ftre  Sergent  s'ennuirade  fournira  Tapointemcnt  6c  ne- 
celTué  des  Antes  ;  Qu'il  diuifcra  le  Maiftre  du  Bouton, 
&  celuy  du  Verger ,  lefquels  défia  ne  font  guerre  contans 
IVn  de  l'autre.  Le  Poulain  s'attend  encore  qu'il  feta 
changer  d'aduis  aupere  du  Blanc  par  Tentremifedcla 
Feiiillc  du  liure  ,  en  faifant  le  mariage  du  ftere  du  Haras, 
aucc  le  Gris  ,  pour  tout  à  fait  feparer  la  Boutoche  ,  &  ce 
qui  en  dépend  de  la  lument  ;  car  ils  ont  toufiours  efpoir 
de  i'apriuoifer ,  &c  perfuader  par  le  moyeu  de  ccite  ou- 
ucrcure  ;  à  quoy  toutesfois  ie  voy  encore  le  mary  delà 
Rofepeu  difposc  ,  non  plus  qu'à  la  guerre.  Ce  que  ie  ne 
dis  qu'à  vous  ;  car  il  a  déclaré  depuis  deux  iours  )l  Efpe* 
lancc  tout  le  contraire  ;  mais  comme  il  eU,  ôc  qu'il  gou- 
fte  tres-bien l'eftre  duquel  il  joiiit,  dirificilement  la  chan» 
géra- il  à  vn  pire.  le  me  refioiiis  delà  parole  que  le  Char- 
me  vous  a  donnée;  carie  le  tiens  homme  de  bien  Ôc  fi 
puiffant ,  que  l'ayant  de  noftrccoftc  tout  fera  poflfîble  au 
Cicomorc.  Vous  aprendrez  de  la  lettre  du  Roy  la  fubti* 
litc  groffiere  des  Afperges,  qui  pour  couurir  leur  mauuai- 
fe  foy  rejecent  à  prefent  fur  le  fils  de  Tempérance  ce  donc 
ils  font  caufe.  Noftre  Maiftre  s'en  eft  mocquc  ôc  offen- 
ce,  toutesfois  il  a  voulu  que  vous  enfufsiezaduerty,  afin 
--d'adjoufter  cette  preuue  aux  autres  que  vous  auez  faites 
de  leur  malice  ôc  difsimulacionpour  r  ieux  vous  enga- 
ger :  neantmoins  voftre  conduite  pafsce  &  prefente  auec 
eux  a  efté  kmée  pour  les  raifons  reprefentées  par  vos  let- 
tres. Le  principal  fera  que  vous  arriuiez  au  port  auquel 
vous  nauigcz  ;  mais  nous  n'auons  pat  bonne  opinion  du 
fuccez  de  vollre  voyage  à  Anuers ,  &  difons  qu'il  ne  fer- 
uiraqu'à  entretenir  le  tapis^^c  les  atFaires  en  incertitude, 
fi  vous  n'aucx  dcuant  retiré  l'aflurance  &  parole  par 
cfciit  des  Archiducs,  doilt  nous  vous  auons  donné  aduis 
nospreccdcmes ,  ôc  dont  la  lettre  duP>oy  quelapre- 

feiuc 
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fente  accompagne  fait  mention,  Dauantagc  nous  crai* 
gnons.  Il  vous  ttouuez  les  Archiducs  rliffiules  &  opinia- 
lires  que  vous  deueniex  iuftement  porccurs  dcJaiupiu- 
requi  s>n  cnfuiura  ,  chofequc  nous  ferons  ires-aifes 
n'aduenir.  Nous  nous  défions  comme  vous  du  coura- 
ge de  la  Buglofe  ;  i'ay  fondé  fur  cela  fon  MinilUe  ,  il  a  le 
inefme  delir  que  Thadce;  maisilaaufsi  la  mcfme  opi- 
nion &  défiance  delà  refoluiion  ôc  volonté  du  mary  de 
Marguerite,  que  luy, tellement  que  tout  dépend  de  la  lu- 
ment ,  ou  Ton  retient  le  moins  exprès  pour  faire  durer  Ij 
fefle.  Cependant  GonneiTe  ne  dit  mot, attend  fon  congc^ 
&  Tarriuée  icy  dVn  Ambafladcur  ordinaire  de  fon  Mai- 
ftre  pour  après  le  retirer.  Le  Miniihc  de  la  Feuille  du 
Liureaau(îîreiircdu  jeu  fon  talent,  voyant  quelesdef- 
feins  du  Poulain  ne  s'accordent  auec  le  repos  public  ,  de 
façon  que  chacun  lailfe aller  le  Batteau  a  la  mercy  ôc  dif- 
cretion  du  temps ,  fans  dauantage  ^'en  formalifer  &  ira- 
u^iller.  LeMeurierblancadirauRoy  ,  qucIeMiniftrc 
des  Vénitiens  icy  reiîdent  luy  a  parlé  de  contrader  vnc 
nouuelle  confédération  entre  les  Vénitiens  &  les  Eftats, 
ôc  de  faire  que  ceux-cy  enuoyent  des  Ambaffadeurs  ver* 
les  autres  exprès  pour  la  mettre  en  auant  ôc  la  traiter.  Si 
nous  ellimions  que  le  Sénat  euft  volonté  d^eHraindre  ce 

Iniarché  ,  nous  aprouuerions  cette  ouuerture  ,  tant  pour 
la  paix  que  pour  la  guerre  ;  mais  nous  auons  opinion  ,  le 
connoifTant  comme  nous  faifons  ,  qu'il  en  cherche  lo^ 
ftencation  plus  que  reflet  pour  en  donner  martel  aRo- 
n^e,  &  au  Poulain  ;  car  noflre  Sergent  a  fur  cela  fouuenc 
rait  fonder  lefdits  Vénitiens  fans  iamaislés  auoirpeuef- 
mouuoirâ  y  entendre  effcauellementjc  vous  donne  le  ' 
prefent  aduis  ,  afin  que  vous  fondiez  le  Charme  fur  icc- 
luy,  &  nousfaiïîez  fçauoir  ce  que  vous  en  aprendrer. 
L'Ambafladeur d'Angleterre  qui  refide  à  Venife,  dit  or- 
dinairement ôc  hautement  que  fon  Mairtre  n'aprouue 
aucunement  la  irefue  que  vous  pourftiiuez  »  6c  que  fi  lej 
confeils  de  fon  Roy  font  fuiuis ,  les  Eftats  rompront  tous 
traitez.  Il  tient  ce  langage  ,  le  penfant  plus  agréable  à  ces 
lieursqu'vn  autre.  Les  Anglois  en  vfent  ainfi  par  tout. 
Au  refte  ie  vous  ay  efcrit  clairement,que  le  Roy  n^entend 

Eice<  ficurs  Taae  qu'ils  vous  ont  demandé  fut 
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la  continuation  de  leur  Souuerarnetc  après  la  ttefuc»pout 
Icsraifons  queie  vous  ay  mandées. Partant  exxrtrftz  vous 
en  s'il  vous  plaid,  quand  vous  jugerez  qu'il  vous  fera 
oportun  de  le  faire  ,  &  me  tenez  louiîours  ,  Monficur, 
Vofhe  ,  ôcc.  De  Nevfvjlle.  A  paris  ce  39. 
Ignuier  i^c^. 


Lettre  an  Roy  du  premier  iour  de  Fenrier. 

Les  lettres  de  voftre  Majefté  du  15.  du  mois  pafsé 
310US  ont  efté  rendues  le  pénultième  du  mefme  mois. 
Nous  luy  auions  faic  vnedepefche  deux  ioursaupara» 
Haut  par  i*homme  de  Monfieur  Aiirfcns ,  lequel  s'en  rc- 
tournoi  t  â  Paris  :  neantmoins  cette  dernière  lettre  nous 
;i  donne  fujet  de  luy  faire  promptement  celle- cy,  6c  de  la 
luy  enuoyer  pat  homme  exprès  pour  en  auoir  pluto/Ha 
icfponce  à  Anuers.  Elle  montre  toujours  de  rejetteria 
irefue  limple ,  6i  en  déduit  les  raifons  qui  font  trcs-bon- 
nes  ,  &  fortifiées  encore  d'vn  *ufle  dèpic  contre  le  Fruic, 
qu'on  dit  Tauoir  mis  en  auant  en  Efpagne  pour  en  auoir 
k  gré,  combien  qu'il  y  puilfe  le  moins.  Or  nous  penfons 
y  auoir  fi  bien  pourueu  ,  queperfonnc  ne  l'oferoit  pro- 
pofer,  ou  en  le  faifant  efpercr  de  l'obtenir.  Lorme  die  en 
cftre  tres-artijré  ,  ôc  le  Charme  nous  en  promet  autant. 
La  rcfolution  des  Eftats  cflaulFi  exprcrtè  ,  de  ne  traiter 
eue  fur  noftre  projet,  &c  s'il  cfl  refusé  ,  ou  ii  on  veut  vfefi 
de  temifes,  de  rompre.  Toutes  ces  cautions  ont  elle  mi- 
fcs  au  décret  des  £(Uts  ànoftre  fecrece  pourfuitte,  ôc 
fans  oue  nous  nous  en  foyons  méfiez  tro^,  onuettement-, 
ûnon  en  ce  que  nous  auons  fait  connoiflre  à  chacun, que • 
vodrc  Maje(ic,^nreflat  auquel  font  les  affaires,  tK  après, 
auoir  contefté  Ci  long, temps  fur  la  liberté  ,  nepouuoic 
aprouuer  la  trefue  fimple,  ny  de  nouucUcs  remifes,  pour 
quelque  caufc  que  ce  foit,  inhnuant  les  raifons  de  noflre 
aduis  (i  doucement  es  conférences  que  nous  en  auons  eu  - 
auec  ceux  qui  manient  les  affaires, qu'ils  ont  plutoft  creu 
voftre  Majeflé  leur  donner  ce  confcil  pour  leur  bien  ,  Se 
pour  empefther  que  telle  propofition  ne  fufl  caufede 
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mettre  de  la  diuih'on  parniy  eux  ,  comme  c*elt  la  veriié 
aulTî,  que  pour  dchr  qu'elle  euft  de  rompre.  Ce  que  nous 
craignons  feulement  cil  la  longueur  ,  à  caufe  des  deftai- 
tes  de  la  Biiglofe  qui  aura  fans  doute  recours  a  ce  remè- 
de ,  fi  le  Poulain  fait  refus  de  s'obliger  :  A  quoy  la  natu-- 
relie  lentitude  ou  plutoll  nonchalance  de  ces  peuples ,  à 
laquelle  ceux  qui  défirent  le  repos  pourront  aclioufter 
quelque  artifice,  aidera  beaucoup.   AufM  tout  noftrc 
foin  Ôc  trauaii  ne  tend  qu'iempcfeber  ccslongrturs ,  & 
à  faire  finir  ce  traite,  y  ayans  défia  afiez  bien  pou!ueû,en 
quoy  nous  continuerons  auec  mefnjc  foin.  Elle  n'a- 
prouue  pas  que  nous  allions  à  Anucrs ,  iufques  à  ce  que 
nous  ayons  déclaration  parelait  des  Archiducs  qu'ils 
accordent  larticle  de  la  liberté,  tant  en  leurs  noms  qu*att 
nom  du  Roy  d'Efpagne.  OrnousTanons  dcfiapar  lalet- 
ne  de  Monfieur  le  Prcfident  Richardot,  qui  lecontienc 
ésmefines  mots  qui  font  mis  en  noftre  projet ,  &  l'Ar- 
chiduc par  fes  lettres  fignées  de  luy,  contre  fignées  Vvei- 
rciken,  auec  le  Vifadudit  fieur  Prefidenr,  ainfi  en  forme 
authentique,  le  confirme  li  exprcflèment,  qu'il  ne  le  peut 
plus  reuoquer  en  doute  ,  fans  déclarer  fon  défaut  de  pou- 
uoirpour  obliger  le  PvOy  d*Efpagne,oubien  paflct  outre», 
uand  mefme  il  donneroit  vne  nouueile  déclaration  ,  il 
[ne  feroit  pas  plus  obligé  qu*il  eil ,  joint  qu'en  ladcman»* 
dant ,  onmettroiten  doute  ce  que  îious  deuons  tenir 
ipourafluréi  ôclarefolution  des  affaires  en  pkis  de  lon- 
gueur au  lieu  de  IVduancer.  Puis  les  Eflats  nous  ont  in* 
ammentpriéde  faire  ce  voyage ,  iugeans  que  nous  de- 
ion^  eflreefclaircis  &a(Iure2de  la  volonté  des  Archi- 
ducs auantquc  nousenuoyer  leurs  députez  :  en  quoy 
nous  fommes  fi  auant  engagez, tant  enuers  les  Efbts,que 
pour  l'auoir  mandé  à  l'Archiduc,  &  receu  refponcede- 
Juy  que  les  députez  fe  rendront  le  quatrième  du  prefent 
nioisâAnuers  pour  nous  y  attendre,  qu'il  nyaaucua 
moyen  de  changer  d'auis  fansgafter  les  affaires.  Bien 
pouuons  nous  demander  cette  nouueile  déclaration  pac 
efcrit ,  lors  que  nous  aurons  conféré  auec  les  députez 
auant  que  mander  à  ceux  des  Ellats  de  venir ,  n y  de  con^ 
fentir  à  aucune  prolongation  de  trefue  iufqucs  a  la  fin  de 
ce  mois  de  Feuiier,  que  chacun  a  iugc  necellàire ,  en  caa 
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qu'on  voyeqiicK]ue  alîùranccde  traiter;  mais  non 
trcment,  6c  aa  défaut  de  ce,  ou  de  nouuelles  rcmife? ic 
nous  retirer  fans  faite  ladite  prolongation,  &tapo;t 
aux  Edats  ce  que  nous  aurons  fait ,  afin  que  la  rupti.% 
5*il  la  faut  faire,  vienne  d'eux,  non  de  nous.  Bien  deuu 
nous  faire  cet  office  auantquc  nous  feparer ,  de  rem  i- 
llrer  aux  députez  des  Archiducs  le  mal  qui  en  doit  ai- 
lier ,  afin  que  cette  crainte  &:  le  defefpoir  d'obtenir  d  i- 
très  remi fes,  ou  la  trefue  à  meilleur  marché ,  les  coni  i- 
gne  de  dire  leur  dernier  mot ,  àquoy  ileft  neccûàinic 
venir  fans  rien  craindre,  autrement  on  nefeif  »';;n  li 
vaille  :  Car  il  a  falu  vfer  de'grandc  conduite  poùr  po  n 
IcsEftatsàces  refolutions  precifes,  dont  il  y  en  a  rp 
c]Hi  fe  departiroient  volontiers  fi  nous  y  aidions  tant  it 
peu  ;  ou  fi  nous  deuenions  tiedcs.n'y  ayant  que  le  reffi 
devofhe  Majeftc,  Se  la  créance  qu*onaenfes  confcr, 
c]ui  les  a  conjoint  tous  a  prendre  cet  aduis ,  que  plufie  s 
d'entr'eux  ,  lefqueis  craignent  trop  de  rompre  ,  cufîit 
autrement  rejette.  Elle  voit  donc  que  ce  n'eft  pas  no  e 
intention  de  prolonger  la  trefue  pour  les  quinze  ic  s 
^i^ircftentdu  mois  de  Feurier,  finonaux  conditions  iT- 
<Btcs,  moyennant  lefquelles  on  ne  la  fçauroit  rcfufer  1 1 
donner  foupçon  qu'elle  tendplutoflà  rupture  qu'à  ex- 
clure: encore  que  la  vérité  foit  bien,  querefufer  toe 
prolongation  feruiroic  à  aduanccr  cette  trefue ,  non  iÀ 
£ompre  ,  ainfi  qu'elle  nous  efcrit  par  fes  lettres  ;  ma  l 
nous  faut  contenter  le  gouft  de  beaucoup  de  petfon;  s 
^i  n'ont  tous  vn  niefmedeflein  ,  ôc  ofter  autant  qu  i 
peut  Topinion  qu'aucuns  eflayent  d'imprimer  qu^e 
ibit  à  prefent  plus  defireufe  de  la  guerre  quede  la  tref  î. 
Quant  à  la  procuiaùon  que  T  Arcbi  ^uc  a  obtenu  du  B  y 
d'Efpagnepour  traiter  en  fon  nom  qui  eft  du 
elle  nous  femble  tres-bonnet  &  n'eftimons  pasqu'<e 
2jit  elle  veuë  par  delà  ,  trop  bien  les  deux  agreations  i 
contenoient  pouuoir detraiter  aucc  dés  conditions  p  s 
limitées  que  celui-cy  :  c'ell  pourquoy  nous  luy  en  cm  - 
y  ons  la  copie  pour  la  faire  voir  &  confiderer  à  fon  C 
feil,  afin  que  s'ils  en  iugent  autrement,  nousfuiuion.e 
qu'elle  nous  commandera.  On  y  peut  bien  faire  c<e 
difficulté  ,  qu'cntrclescaufes  que  le  Roy  d'Efpagne  c 
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l'âuoir  rocu  à  délirer  la  paix  ou  iiefue  à  longues  année*, 
il  met  au  narré  le  feruice  de  Dieu  ,  Ôc  fur  la  fin  adioufle^ 
en  cas  que  les  Archiducs  ne  demeurent  d'accord  delà 
Religion,  &  des  autres  articles ,  fie  ne  traiieni  par  effet, 
qu'il  entend  demeurer  en  Tes  droits  fans  que  cette  pro- 
curation luy  foit  ci'aucun  preiudice  ;  mais  iln'yapoinc 
de  daufepour  rendre  nul  ce  que  les  Archiducs  auront 
fait  au  nom  du  Roy  d'Efpagne  au  cas  qu'ils  traitent  ;  car 
au  contraire  le  pouuoit  leur  en  ell  donne  fans  aucune  li- 
mitation, &:  fans  y  adioulkr,qu'à  faute  de  faire  refbblir 
la  Religion  ,  ou  obtenir  autres  conditions,  ce  qui  fera 
fait  doiue  demeurer  nul.  On  pourroit  bien  dire,  encore 
qu'en  chofe  de  lî  grande  importance,  comme  pour  con- 
fcntir  a  remettre  fcs  droits  de  Souueraincté ,  il  (eroit  be- 
foin  non  dVne  procuraiion  en  fimpic  placard  ;  mais  de 
bonnes  lettres  Patentes  fcellées  du  grand  feel  &  cipc- 
diées  par  1  aduis  du  Confeil,  ôc  cela  a  cftc  dit  il  y  a  long- 
temps ,  &  eux  ont  refpondu  que  leurs  expe.  vions  n'ont 
point  acconflumc  d'eflre  en  autre  foime  ,  &  n'en  doic- 
on  rien  attendre  de  plus  h  on  veut  traiter.  AufTî  eft-il 
vrayque  les  Fftats  ontpafst  par  deflljs  cette difficulié 
par  nofhe  aduis  mcrnie,  &  fur  le  commandement  que 
vonreMaJcIlé  nous  en  fit  dés  lors  que  les  deux  premières 
rgveaiions  furent  enuoyées  d'Efpagne,n*y  ayant  en  effet 
perfonnequi  ne  iuge  le  traite^  fait  en  vertu  de  telle  procu- 
ration dcuoir  eftre  bon  8c  valablc.fi  les  Eftats  fecondui- 
fentbiencJcconferuent  leurs  amis  ;  &  au  contraire  que 
toutes  les  formes  &c  folemnitez  ou  on  y  pourroit  adiou- 
Acr  ne  feruirontde  rien  fi  la  irefue  finie,  &:  la  guerrt 
renouuellceiU  font  foiblesôc  fans  moyens  pour  fe  de 
fendre.  Toutesfois  fi  l'inclination  de  voftre  MajeUe  eft, 
qu'on  recherche  cxadement  toutes  chofes  foit  en  cela  U 
par  tout  ,  nous  prendrons  toutes  occafions  pourfuiure 
fes  intentions-  <:>iiant  à  ce  qu  elle  dit  quelc  Roy  d'Efpa-. 
gne  pourroit  auoir  reuoqué  cette  procuration  ,  &  que 
C  celaert,  que  le  traiic  qn'on  feroiten  vertu  d'icelle  ne 
Tobligeroupas,  telle  reuocation  faiie  es  mains  des  Ar- 
chiducs fans  efhe  fignificeaux  Eftats,  ne  leurfera  au- 
cun preiudice.  Bien  obligera- elle  les  Archiducs  à  ne  la 
peine  employer  ,  £<  k  Roy  d'Efpagnc  autoit  aaion 
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coinr'eux,  îc  iufteoccafion  de  s'en  plamdie  j  tiiàn  -  .i.a 
Ic.inêroic  pourtant  d'eUic  bien  oblige  enuers  les  £(Ucs. 
Autre  chofeleroit,  fi  Dom  Pedro  ou  autre  venant  en 
Flandres  Jors qu'on  penferoit conférer ôciraiter ,  nous 
decbroic  cecte  reuocation  de  la  parc  du  Roy  d  Efpagne, 
ou  fi  on  le  faifoic  cy-apiés  â  1  endroit  des  depuiez  des 
£ltats  auantle  traite  conclu-  car  jout  ce  qu'on feroit 
après  (êroit  fans  doute  nul  :  mais  cette  crainte  nous  fcm- 
ble  vainc;  caries  Archiducs  fe  garderont  bien  de  rien 
faire  contre  la  volonté  du  Roy  d'£fp;îgne  ,  &:  ne  fe  met. 
tront  ianiais  au  danger  de  fon  inaniitié.  La  crainte  qui 
peut  donc  relier  elè ,  qii'apres  le  traité  le  Roy  d'Efpagnc 
ta/r^  difficulté  de  le  ratifier  &  aprouuer.  Cet  inconue- 
nientpeut  arriuer  :  Mais  nousdifons  premièrement  qu'il 
fera  obligé,  vueille  ou  non,  encore  qu'il  ne  ratifie  point  : 
puis  s'il  veut  faire  la  guerre  nonobftant  le  tr^ité^  ou  em  - 
pefcher  le  commerce  d' Efpagne  ,  ce  traité  aura  rendu  la 
caufedes  I  «mis  plus  iufle  &c  fauorablc  qu'elle  n'a  enco- 
re efté  ^  ôcla  fienne  du  tout  iniufic  &c  odieufe.  Les  Ar- 
chiducs cq  demeureront  offenfcz  ôc  mefprifez  s'ils  ne 
s'en  reflèn  eut,  non  que  nous  cfperions  pourtant  qu'il» 
fe  veulent  joindre  auec  volhe  Majefté  contre  luy  :  &  ce 
qui  eft  de  plus  grande  confideration  ,  voftre  Maje(téi>c 
le  Roy  d'Angleterre  ,  en  vertu  du  traité  qu'on  doit  faire 
auec  eux  le  lendemain  delatrefue  conclue  pour  laga-i 
rentir,  feront  obligez  de  lesfccourir,  &  n'y  aura  plus 
pcrfonnequi  vousen  puifle  blafmer.  Le  Roy  d'Lfpagne 
mcfme  n'aura railon  de  s'en  plaindre,  puis  que  vou& 
auiez  promis  de  faire  ce  traite  auam  la  trefue,  &c  pour  en 
faciliter  la  condufion.  Cette  obligation  fera  auiTi  de 
grande  e/Hcace  four  retenir  le  Roy  d'Angleterre  en  quel- 
que deuoir  enutrs  les  Eftats ,  &  voftre  Majellé  meline,. 
duquel  autrement  on  ne  doit  rien  efperer,  maispljtofl 
ciaindrc  tout.  Ce  qu'on  peut  faire  pour  ne  demeurer  pas 
long- temps  en  incertitude  de  la  volonté  du  Roy  d'ilpa^ 
gne,  ferad'accourcir  le  temps  de  la  ratification.  Nous 
craisnonspîus  eue  toute  autre  chofe  ,  eue  les  Archiducs 
n'ayans  pouuoit  de  traiter ,  ny  defirde  rompre ,  eliayenc 
défaire  couler  le  temps  inutilement ,  &  tout  cela  parin- 

tcllicence.^uec  le  Roy  û'Iiri)aâ'''-e  >  ^  1*  f^upur  fçaete  du 
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Pmit,  ôc  de  cjuclques- vns  dans  TEftatqui  craignent  U 
lupcure  ,  bc  neantmoins  n*ofenc  propofcr  ny  trefue  firn- 
pie,  ny  cenàtion  cVarmes pour  cetteanncc, qu'ils  obtien- 
droienc  en  eftec  y  procédant  ainli.  A  quoy  s'il  cl\  neceù 
faire  que  nous  nous  opofions  ouueriemcnt ,  nous  fi)in- 
n:es  délibérez  de  le  faire  ,  &c  nous  femble  que  c*eft  Tin* 
rention  de  vollre  Majellc,  pour  le  grand  preiudice  qui  eu 
aduiendroic  aux  Ellacs ,  lefqucls  à  prelentfont  bien  rcib- 
lus&vnis:  au  lieu  que  fi  on  vient  encore  à  cette  cella-» 
lion,  il  y  a  danger  que  les  défiances  entr*eux  croillèni,  fie 
en  fin  y  iricttent  delà  diuifion  :  puis  fi  1*  Archiduc  ôcle 
Roy  d'Efpagne  tendent  àccdefiein  .  fera  pour  exempiet 
de  péril  leur  flotte  qu'ils  attendent  au  mois  d' Aoull ,  fuK 
laquelle  les  Eftats  defcfperez  du  traité  pourroient  bien 
faire  entrcprife  ,  6i  paur  en  tirer  d'autres  commoditez* 
Nous  âuons  preueu  ces  inconueniens,  &  prépare  tous  les 
moyens  que  nous  auons  peu  pour  nous  en  gareniir,  en- 
core peut-on  Lraindte,que  iî  les  Archiducs  n'ont  moyen 
de  faire  couler  le  temps ,  &  gagner  la  ticfue  pour  cette 
année, que  le  Roy  d'Efpagne  prendra  pretexre  de  rompre 
plutofifurla  Rehgionque  fur  la  liberté.  Ileftvrayque 
s'il  le  fait ,  les  Eftats  s'en  rcfioliiront  mieux  ,  &  par  ainfi 
oî)  craindra  moins  fe>  pratiques  en  ccttftat:  outre  ce 
que  chacun  croira  que  ce  n'ell  qu*v<i  prétexte  affecte 
pourcouuvir  la  reuocaiion  qu*il  veut  faire  de  la  liberté 
par  luy  cédée  ;  car  par  tous  les  endroits  de  la  ChreHienic 
51  a  tait  connoilhe  que  tienne  luy  déplaifoit  tant  en  ce 
traité  que  de  quirer  fes  droits ,  &  qu'en  les  confcruant  il 
etiflfaiî  bon  marché  duiefte.  Pour  Tafiemblce  a  Caîai^ 
en  cas  de  rupture  ,  ce  ne  fut  iamais  noftre  intention  d'en 
donner  aucune  efperance  ,  finon  après  que  tout  fcroic 
rompu, &  au  eas  que  voHre  Majefié  fufl  piiéc  de  renoiiei 
par  les  Archiducs  »  non  par  les  Eftats ,  qui  le  foufFiiront 
pluroft  que  de  s'en  rendre  demandeurs,  &  qu'on  vit  auHî 
toutes  chofes  préparées  pour  en  efperer  bon  faccez,com*» 
me  il  e(l  contenu  es  lettres  quele  Cicomoiecna  cy-dcr 
liant  /'f:ii  à  Efperance  ,  ce  qui  fcmbîoit  lors  eftre  aprou** 
uc  ôc  défilé  par  volli^  MajeAé  aux  conditions  fufJi- 
tes.  Ceft  donc  chofc  oii  il  ne  faut  plus  penfer,  du 
moins  pour  maiiuenant  j  joint  que  fi  la  rupture  aduient, 
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on  aura  afTïz  de  loifit  pour  aduifet  i  ce  qu'il  faudra  faire» 
PoQrl'aac  que  demandent  les  Ellats  touchant  leur  Sou- 
ueraincté ,  le  Roy  d'Angleterre  en  fait  aufli  refus  ;  nous 
en  demeurerons  fur  les  efperances  ,  Ôc  enfin  nous  g^^ 
rentironsdelefaire.  Aufli  eft-ce  chofe  vaine  ,  &qui 
ncleureftpourroitdcrien  feruir  ,  fans  l'amitié  &  imc- 
ïcft  d'Eftat ,  qui  doiuent  plus  obliger  voftre  Majeflé  que 
toute  autre  chofe  ,  &  à  quoy  ils  fe  doiuent  au lîi  atten- 
dre ,  ôc  faire  ce  qui  fera  requis  de  leur  eoflc  pour  la  mef- 
iiagcr  &  conférer.  Nous adioufterons  fut  la  fin  de  cette 
lettre  vnc  tres-humblefuplication  en  faueur  des Eftats, 
&  pour  le  fccours  dont  ils  nous  font  tous  les  iouts  in- 
ftancc ,  &  ont  très- grand  befoin ,  ne  craignans  de  répé- 
ter auec  affe^ion  les  inftances  que  nous  en  auons  délia 
cy-deuant  fait,  pource  que  nous  le  iugeons  tous  les  iout» 
de  plus  en  plus  neccflaite  ,  pour  éuitet  les  defordres  ôc 
confufions  dont  ils  fcmblent  eftrc  mcnaflcz  »  faute  de 
pyenient  à  leurs  gens  de  guerre  qui  ont  loufiours  eftc 
a(fignez  ôc  payez  de  cette  gratification  :  Elleleconfî- 
dereras'illuyplaift  ,  ôcquefurlepointdelarefolution, 
ÔC  pouryauoir  plus  de  pouuoir  ,  il  efl  du  tout  requis 
leur  continuer  fes  bien  faits  ,  afin  que  cette  aflîftance 
leur  rcleue  le  courage,  faflè  bien  efperer  de  l  aduenir ,  au 
cas  qu'ils  foient  contrains  de  r'cntrer  en  guerre.  Nous 
jugeons  mefme  quand  les  Archiducs  auroient  fait  le  ttai- 
tétant  en  leurs  noms  qu'au  nom  du  Roy  d*  Efpagne.auec 
promefle  de  le  faire  ratifier  dans  quelque  bref  delay ,  qui 
ne  peut  éttè  moindre  que  de  deux  mois  ,  ils  ne  doiuent 
aucunement  amoindrit  le  nombre  de  leurs  gens  de  guet, 
re,  crainte  que  fi  ladite  ratification  n'eftoit  faite  ils  fc 
irouuent  dcfàrmcz.ôc  fans  feureré  pour  h  trefue:  5c  tou- 
tesfois  il  eft  certain  que  pour  fe  defcharger  de  defpence , 
&  aucuns  peut-efire  à  mauwais  dedcin  ,  ils  feront  d'auis 
dés  le  lendemain  du  traité  ,  Ôc  fans  attendre  la  .  atifica- 
tion  d  Efpagne  ,  de  licencier  partie  dcfdits  gens  de  guêt- 
re ,  ÔC  le  feront  pat  effet  s'il  ne  plaiftà  votère  Majeftc 
contribuer  encore  quelque  choie  à  cet  entretcnemcnt 
autant  ledit  temps  ;  car  ils  ont  trouué  pat  les  derniers 
roolles  des  monihcs  faites  exac'lement  ôc  auec  grande 
ligueur ,  qu'ils  oat  vjuarantc  deux  œiHe  cinq  cens  hom- 
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mes  de  pied ,  &  quatre  mille  deux  cens  cheuaux,  qui  efl 
vne  fort  grande  charge.  Nous  attendrons  ce  qu*illuy 
plaira  ordonner  parle  retour  de  ce  porteur ,  &c  cepen- 
dant prierons  Dieu  ,  S  i  R  qu'il  donne  i  voftre  Ma- 
jelU  ,  Ôc  à  fa  Royalle  Famille  tout  heur  &  profperiic. 
De  la  Haye  ceptemier  iourde  Fcuiier  1609.  Vos,  ôcc. 
P.  IeanniNEtRvssy, 


Lfttre  de  MoTiJîeur  leannin  à  Monjieur  de  VtUeroy^ 
duditiour. 

MO  N  s  I E  V  R  ,  Te  tiens  véritable  ce  que  vout 
me  mandez  du  Fruit  touchant  latrefue  fimple  ,  ôc 
&  qu'il  a  elle  meu  des  confiderations  touchées  par  vos 
lettres»  afin  d'^uoirfeul  la  grâce  dVne  chofequ^il  pen- 
foit  cftre  autant  de(jrcc  par  le  Roy  que  par  luy.  le  ne 
lai/Ie  pourtant  de  craindre  les  mauuais  offices  de  fes 
minières  ,  autant  que  j'en  efpere  les  bons;  fi  promet- 
tent -ils  de  bien  faire ,  &  y  font  comme  contrains  ,  pour 
n'auoirpeu  iufques  icy  contredire  à  nos  aduisauec  effi- 
cace. Tant  qu'ils  continueront  ainlî  ,  nous  nous  loue- 
rons d'eux ,  &  ferons  bons  amis  ^  &  neantmoins  touf- 
iours  aux  cfcoutes  pour  nous  garder  d'eftre  trompez, 
c>ft  ce  que  nous  pouuon5  faire.  Vous  nousauez  efcric 
par  deux  fois  qu'il  faloit  enuoyer  vn  precurfcur  â  Bruxel* 
les ,  foit  en  noflie  nom  ou  des  Ertats ,  pour  auoir  dedao 
ration  par  efciit  des  Archiducs  qu'ils  confenient  l'article 
delahberté  ,  félon  qu'il  ellen  nolhe  projet.  Or  nous 
lauons  dcfia  par  les  lettres  de Thadcc, confirmées  par 
celles  de  T  Archiduc,  &  fi  expreflèment ,  qu'il  ne  le  fçau- 
roit  donner  mieux.  Icpenfois  neantmoins  y  enuoyer 
WonheurdePreaux  ,  ainfi  que  ie  vous  aycy-deuantef- 
crit  ;  mais  les  An^^lois  ne  le  voulurent  iamais  confentir: 


î  It  quant  aux  Eftacs  ,  ils  nous  ont  dit  &  répète plufieurs 
fois,  que  l'afFaire  efl  en  nos  mains ,  Ôc  qu'ils  ne  s'en  veu^ 
lent  plus  méfier  ,  ny  eruoyer  leurs  députez  ,  ou  aucuD 
autre  de  leur  part  ,  sMl>  ne  font  afluicz  par  nous  que  les 
Archiducs  veulent  accepter  no(lrc  projet  en  tous  fes  ar- 
ticles ;  &:  à  la  vérité  celuy  de  la  liberté  accordé  ,  il  n'y  a 
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prendre  iioflre  feureté  auantquela  donner  aoxEftats; 
&  mandet  leurs  députez  ;  ce  que  nous  ferons  auec  tout 
Taduancage  ÔC  ccrcitude  qu  il  nous  fera  polFible.  La  trc- 
fue  ne  fera  non  plus  prolongée  iufques  à  la  fin  du  mois 
de  Feurier  fans  cette  aflurance,  laquelle  défaillant  nous 
nous  retirerons  fans  faire  ladite  prolongation.  Y  procé- 
dant toutesfois  âinfi  qui  cft  pour  le  mieux  ,  nous  y 
voyons  céc  inconuenienc  ,  que  les  Eftats  n'enuoironc 
p^s  leur  refponce  aux  Archiducs  ;  mais  nous  la  donne» 
ronc ,  &C  par  ^-icrit  comme  ileft  raifonnable  ,  ainli  fe- 
ra à  nous  deTenuoycr,  ôcfeniblcrapar  ce  moyen  que 
\^  nous  foyons  autheurs  de  larupaiie.  Or  on  euft  cuite 

cet  inconuenient  ,  fi  après  auoir  conféré  auec  les  dé- 
putez des  Archiducs,  Ôc  tiré  encore  quelque  déclara- 
tion par  efcrirfur  le  poinade  la  liberté,  quieflccque 
veusdefirez,  oneird  fait  venir  les  députez  des  Eftats 
pour  en  peu  de  iours  traiter  ftir  le  refte  ,  afin  qu'à  faute 
de  demeurer  d'accord  ,  eux-mefmes  enflent  rompu.  Il 
cft  vray  qu'on  peut  craindie  en  cecy  que  les  depuiez 
des  Eflats  ne  traitent  auec  plus  de  longueur  que  nous, 
&  qu'on  leur  perfuade  auffi  plus  aifemcjit  d'écouter 
d'autres  ouuertures,  au  lieu  qu'à  prcfentils  remettent 
tout  en  nos  mains,  &  difent  leurprefence  n'e/èrene- 
ceflaire,  finon  pour  pailèr  le  traite  ôc  figner,  nouspren- 
dronsconfeilfur  lelieu  ,  félon  les  occurrences ,  &  l'in- 
clination que  nous  reconnoiiîrons  aux  Anglois  pour 
faire  bien  ou  mal  ;  mais  ic  vous  ouure  ces  difficultez 
pour  enreceuoirvolhcaduis  ,  ÔC  le  fuîuce  pourleref- 
pe£l  que  ic  fçay  eflrc  dcu  à  votre  iugement.  Voilre  let- 
tre me  fait  connoiflre  que  fa  Ma^el^c  craint  autnnt  la 
rupture  ,  qu'elle  defne  la  conclufion  du  traite  :  fi  e(l- 
ce  puis  qu'elle  :neft  venue  li  auant,  qu'il  eftbefoindc 
inonftrcr  de  la  confiance  &C  gencroficéen  cette  refolu* 
tion  ,  &  il  n'y  a  rien  qui  doiuc  tan  fcruir  pour  auoir  la 
trefue  ,  ny  qui  doiue  plus  nuire  que  d>n  faire  voir  le  re- 
pentir la  crainte  de  r^entrer  aux  armes.  Sa  MAjcftéeft 
iuf.]ues  icy  loiice  d*vn  chacun  ,  peur  auoir  conduit  cette 
affaire  auec  vne  trcs-grandc  prudence  &i  generofitc  ,  ac- 
compagnée aufTî  de  prud'hommie  ÔC  fincerité  ewuers  fes 
cimis ,  PourU  coafcruaiion  dcf^ucls  elleamclpriféte 
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grandeur  que  tous  les  Potentats  de  Id  Chreftientc  fem- 
bicnt  redouter ,  ôc  cela  l'oblige  d'y  pcrfeuerer.  Ce  n'eft 
pas  que  ie  ne  tienne  toufiours  latiefue  plusdefirable  ôc 
vtile  poui  les  Ellats  Se  pour  nous,  que  la  guerre,  dont  les 
vns    les  aiuies  font  las,  quelque  bonne  mine  qu'ils  faf- 
fenr,  &C  pour  cecte  raifon  il  eft  certain  que  la  rupture  faU 
te  ils  feront  defiieux  de  renoiier.ôc  y  aura  encore  moyea 
défaire  que  fa Majefté  foit  arbitre  de  quelque  traite  fi  elle 
le  defire  ;  finon  il  faudra  eflayer  de  diriger  les  afFai^ 
res  au  Confeil ,  qu'elle  aprouucra  le  mieux  pour  ne  plus 
fair«  de  grandes  defpences ,  &  fe  precipirer  eu  de  grands 
hazards  fans  efperance  de  profit.  le  conlidere  bien  ce  qui 
cft  contenu  en  la  lettre  efctite  de  voftrc  main  ,  j'cnay 
communiqué  a  Lormc  bien  difpofé  ,  &  n^obmettray 
rien  pourcn  faire  profit  :  encore  if  ayje  perdu Tefperan- 
ce  que  le  Roy  d'£fpagnc  confentira  de  traiter ,  mefmc  Ci 
toute  autre  efperance  luy  cft  ollcc ,  â  quoy  on  doit  ten- 
drede  toutes  parts.  Le  Charme  fait  toufiours  bien  ,  & 
continue  de  m'afliirer  de  fon  amitié^&  defuiure  mescô- 
feils.  Lorme  y  veille  ôc  moy  auffi  »  &  vous  aflure  que  ic 
ne  feray  trompe  de  qui  que  ce  foit  faute  de  foin  ,  &  d'à- 
uoir  la  défiance  requife  pour  me  garder  de  TePtre.  Encore 
importunons  nous  fa  MajelU  pour  le  fecours.  Croyez  , 
Monfieur,  qu'il  eft  befcin  de  le  continuer  ,  ou  que  le  re* 
fus  fera  du  mal ,  fuie  à  caufe  du  licenciement  de  quelques 
gens  de  guerre  qui  en  aduiendra  ,  ou  de  ce  qu  on  perdra 
icy  Tefperance  que  chacun  aucic  conçeu  deia  libéralité 
de  fa  Majeftcenuers  les  Eftats  ,  laquelle  fort  beaucoup 
pour  leur  donner  courage  ,  &les  lendrc  plus  enclins  â 
fuiurc  nos  confeils ,  mefme  en  vn  temps  où  il  eft  ne- 
ceilàiic  que  cette  authorite      créance  foit  reconnue 
èc  refpediée  de  tous;  aulîî  eft- ce  piefquc  le  principal 
fujet  du  voyage  de  ce  porteur  ,  que  vous  nous  renuoi- 
rez  s'il  vous  plaift  ,  incontinent  à  Anuers.   Quant  ice 
qui  eft  arriué entre  Monlîeurle  Prince  Maurice, ôcMon- 
Heiir  Vvinnood  ,  iepenfois  !e  vous  auoirefciit.  Cefuc 
au  Confeil  d'Eflat,  où  ledit  fieur  Vvinnood  eftayant 
de  pcrfuadei  la  trcfue  ,  die  qu'elle  ne  pouuoit  faillir  d'e^* 
ftreaflarée,  puis  que  fon  Maiftre  6c  le  Roy  de  France 
s'en  reodoiçntgarends.  Aviuoylcdii  fieur  Priiice  iMaur 
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ricc  rcfpondit  ,  que  les  grands  Roys  n'efpoufent  pat 
loufiours  aucc  paflfion  la  vengeance  &  réparation  des 
torts  &  ofFcnces  que reçoiuent  leursamis  ,  ôcontbien 
fouueni  des  confideraiions  d'Eftat  qui  leur  font  diffîmu* 
1er  les  outrages  qu'on  fait  â  eux  mefmes.ÔC  àleursfujecs. 
Ce  qu^on  a  bien  veu  depuis  peu  de  temps  au  Roy  de  la 
grande  Bretagne  ,  lequel  a  foufFert  qu'on  ait  eniicpris 
de  perdre  ,  luy  ,  fa  femme  ,  &  fescnfans  »  &  les  princi- 
paux du  Royaume  ,  &  fçeu  d'où  procedoit  cette  coniu* 
ration  ,  faifantaffez  connoiftre  qu'il  entendoit  parlet 
d'Efpagne  ;  &  neantmoins  que  ledit  fieur  Roy  n'a  laifié 
depuis  d'en  rechercher  l*amitié,  &  de  publier  qu'il  eHoit 
bien  aflùrclemal  n'eftre  venu  de  cet  endroit  ,  ôcyad- 
ioufta  encore  de  colère  fur  les  répliques  dudit  fieur  Vvin- 
nood,  quelques  propos  quel'autre  interrompit  ,  com- 
me s'il  eull  voulu  blafmer  fon  Maiftrede  lafcheté  »  Se 
faute  de  courage  ,  dont  ledit  fieur  Vvinnood  donna 
auffî-toft  aduisen  Angleterre.  Surcjuoy  ledit  lieur  Roy 
cfcriuit  vne  lettre  aux  Eftatspourfe  plaindre  dudit  fieur 
Prince  ;  mais  elle  fut  retenue ,  ôc  ledic  fieur  Prince  pour 
apaifer  la  colcrede  ce  Roy  irrite  ,  requis  de  luy  efciire 
vne  lettre  pour  s*enexcufer,  ce  qu'il  afair  ,  dont  il  eft 
demeure  aucunement  content  ,  mais  non  du  tour.  On 
aeflàyc  de  nous  celer  ce  que  deflùs  ,  nous  en  auons 
neantmoins  fçeu  l'Hifioire  entière.  Les  propos  ordinai- 
res de  Lorme  entre  fes  familiers  font  ,  que  le  Fiultaimc 
mieux  la*  lument  qu:  le  Bouton  ,  ÔC  feroit  tout  à  fait 
Ifpagnols'il  ne  craignoit  lareuolte  defes  fujets.  Ainfi 
efl-il  certain  que  nous  pouuons  prendie  plusd'aflùrance 
delafoy  &:  amiticde  Lormequede  tout  autre  i  &  s'il 
fe  veut  donner  delà  peine  ,  t<  contraÎLdre  vn  peu  pour 
cftre  plus  populaire  qu'il  n*aefté  iufquesicy  ,  &:  fuiure 
aufTi  le  confeil  que  ie  luy  ay  donné  ,  ilfarmontera  tous 
les  ancres  en  créances  pouuoir  cnuers  ces  pei/ples.  le 
fuis  fi  extrêmement  defireuxde  ce  lieu  ,  que  fi  roue  cft 
rompu  il  y  faut  feulement  demeurer  quinze  iours  eu 
trois  fepmaines  nu  plus  pour  efchauffer  l\^fredion  &  le 
courage  de  ceux  qui  conduifciu  lesaftaircs  ;  les  faiie  re- 
foudre dux  contributions  ,  ÔC  . éprendre  tous  Ir^confeils 
qwe  fa  Majefté  iagera  poux  le  niiciuc.  Si  au  comriiie  le 
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raicé  eft  conclu  »  Monfieur  de  Préaux  ira  crouuer  fa 
vlajedc  Anuers,  pour  luy  donner  aduis  de  ce  que  nou« 
limerons  deuoit  élire  fait, pour  receuoir  promptemenc 
ts  commandemens ,  ôc  partir  aulîi-toft  ;  vousaflûrant 
ju'en  r  vn  &  en  l'autre  cas ,  il  e(l  bcfoin  auant  que  partir 
/  laiflcr  quelque  bon  ordre  ,  &  jetter  Ci  auant  les  fonde* 
•nensde  Tautoritédu  Roy  en  ce  pays  ,  qu'il  ne  foit  pas 
lile  de  les  defraciner  après.  le  prie  Dieu,  Monfieur,  qu'il 
/ous  donne  en  parfaite  fanté  tres-longue  &  heureufe 
/ic.  De  la  Haye  ,  ce  premier  de Feuiier  i60c^.  VolhCt 


Lettre  dudit  fleur  leannm  à  Monfieur  le  Duc  ait 
Sully ,  dudit  iour. 

T\yf  Onsievr,  Il  n'y  a  que  trois  iours  que  ic 
^^-'vous  ay  efcrit  ,  &  nous  fâifons  àprefcntcctce  de- 
^efcbc  au  Roy  pat  homme  exprcz  ,  depuis  auoir  receu 
es  Icarcs  du  dix-ncufiéme  du  mois  pafsc  ,  quinoui 
arent  rendues  le  trentième  du  mcfme  mois  ^  tant  pour 
efecours dont  les  Eflats  continuent  leut  inflaocf  »  que 
:)ournousexcufer  de  ce  que  nous  ne  fuiuons  ponduel- 
cment  la  conduite  qu'il  nous  ordonne  par  ces  dernières 
cttres  ,  mefmeenceque  fa  Majellé  defiroitque  quel- 
^uVnfuftenuoyéà  Biuxelles  ,  afin  d'cftre  afl'urc par  ef- 
:rit  de  la  roloaté  des  Archiducs  ÔC  de  celle  du  Roy  d'Ef- 
:>agnefur  le  point  delà  liberté  ,  auant  que  d'aller  nous 
iiefraes  à  Anucrs  pour  conférer  auec  leurs  députez. 
Cefioit  bien  mon  intention  d  yenuoyer  Monfieur  de 
Preaux  il  y  a  plus  de  vingt  iours  ,  non  cant  pour  cette 
ronfidcration  ,  que  pour  mettre  l'Archiduc  hors  de 
:oute  efpcrance  de  la  trefue  (impie ,  &  d'obtenir  nouueU 
es  remiles  ,  ÔC  par  ce  moyen  le  préparer  &  mieux  diC- 
pofer  de  dire  fon  dernier  mot  fur  noftre  traité.  Mais  les 
Angloisnele  voulurent  iamais  confenxir  ;  ôcfus  con- 
taint  de  faire  cet  ofîke  par  lettres  à  Monfieur  de  Berny, 
6c  d'autres  que  j'efcriuis  à  Monfieur  le  Prefident  Ri- 
:hardoc.  Mais  quant  à  demander  derechef  cette  décla- 
ration par  efcrit  fut  le  point  de  la  liberté  ,  iene  Teftime 
>ajî  nccelTaiie  ;  pource  quel* Archiduc  en  confirmant  la 
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leccre  que  ledit  fieur  Prefidenc  nous  a  clcrît  fur  ce  fujcrj 
le  déclare  fi  exprefTement  ,  qu*il  n'y  peut  âprefent  rien 
^dioufter  qui  foit  de  plus  grande  efficace  ,  finon  de  trai- 
ter.  En  effet  nous  craignions  aulîi  qu'en  demandani 
vne  autre  déclaration  ,  onmift  en  doute  la  premiereo 
Dauantageil  nous  fembloit  ^  que  l'enuoy  de  ce  pre- 
curfeur  cuft  retaidc  noftre  voyage  ,  &  l'aduancement  de 
l'aftaire  que  nous  voulions  finir.-  Puis  les  Eftatsnous 
ont  tellement  prefTc  d  y  aller  nous  mefmes ,  que  nous  ne 
leur  auonspû  refufer  ,  &  y  eftionsdeila  engagez  ,  tant 
enuers  eux  que  1*  Archiduc  ,  lors  que  les  lettres  de  fa  Ma- 
jeftc  nous  ont  efté  rendues.   Lefdits  ficurs  des  Eiiais 
nous  ayans  auflî  dit,  qu'ils  laifTent  cette  affaire  entre  net 
mains,  auec  refolutiou  de     point  enuoyer  leurs  dépu- 
tez ,  que  nous  n'ayons  pris  aflèurancc  nous  mefmes  des 
Archiducs qu'ili entendent accoider  non  feulement lar*- 
ticlc  de  la  liberté  ,  mais  tous  ceux  qui  font  contenus  en 
noftre  projet  ,  qu'ils  ont  accordez  &c  confemis  dd 
leur  part.  Et  à  la  vérité  les  Archiducs  confentans  à 
celuy  de  la  liberté  ,  tant  pour  eux  que  pour  le  Roy  d*£f- 
pagne  »  il  n'y  a  difficulté  es  autres  articles  q*ii  puifle  eftre 
caufe  de  rupture  ;  car  ledit  heur  Prefidcnt  Richardot  en 
eut  la  copie  auant  fon  départ  de  ce  lieu,  6c  en  fut  confère 
fort  particulièrement  entre  nous  ,  en  forte  qu'il  en  de* 
meura  content.  Depuis  lequel  temps  rien  n*a  efté  chan^ 
gé  quifoit  confiderablc,  ÔC  nous  puiflc  tenir  en  difpute. 
Nous  aduancerons  fur  tous  ces  articles  ,  ce  que  nous  ef- 
feyerons  de  faire  ,  &c  de  prendre  le  plus  d'alTurancc 
qu'il  nous  ferapoffible  ,  auant  que  mander  les  députez 
desE(Uts,ny  prolonger  la  trefue  iufques  iu  dernier  de  ce 
mois;  ôc  fi  nous  ne  le  pouuons  obtenir,  nous  nous  reti- 
rerons,non  en  déclarant  prccifément  la  rupture  que  nou» 
laifièrons  faire  aux  Eftats  lors  que  nous  ferons  de  retour; 
mais  bien  en  lefmoignant  aux  députez  des  Archiducs  no- 
ftre  regret  de  n'auoir  peuacheuer  ce  bon  œuure  ,  &c 
leur  predifant  plutoft  cette  rupture  ,  qu  en  la  faifant  ou 
dénonçant.  AufTi  eft-ii  befoin  d'y  venir  ,  fi  on  ne  peut 
traitera  ce  coup  ;  car  toute  remife  feroit  dommagca- 
blc^  &  nedoit-on  plus  penfer  à  la  trefue  fimplequi  euft 
ciic  auCî bonne  que  l'autre  au  commcDcement ,  &  la. 

fai* 

I 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


De  MoNSiivR  Ieannin.  307 

Intâ  la  fuittedcla  première  ,  fi  on  n'euft  point  tanc 
l^ucé  fur  l*arncle  de  la  liberté.  Mais  on  la  doit  à  pre-* 
lit  du  tout  rejctter  en  Teftat  auquel  font  les  affaires  ;  Éc 
]ur  n'cn  lailVer  auflî  legré  au  Roy  d'Angleterre  ,  qu'on 
•cPauoirfjit  pro|K)fer  le  premier  en  Efpagne  ,  &  par  ce 
oyen  a  cftc  caufe  des  difficukez  qui  font  furucnuts 
puis.  Dauantage  il  eft  certain  que  rien  ne  peut  induire 
Roy  d*Efpagne  ,  ôc  fes  Minières  qui  ont  fon  dernier 
ot,  à  le  dire  &c  déclarer.  Sinon  qu'iU  voyent  les  Eftais 
leursamisrèfolusàce  Confeil  ,  de  conclure  fansre- 
ife,  ou  de  rompre.  Puis  le  Roy  s'en  eft  déclaré  fi  auanr, 
i'ilnepeut  plus  changer  de  langage  ,  fans  amoindrir 
lonncutôc  la  créance  que  fa  conduite  en  cette  affaire 
y  aacquis  iufques  icy  enuers  vn  chacun.  loint  qucfi* 
.•cce  rupture  aduient  ,  les  vnsôc  les  autres  ont  mondié 
afigranddcfir  à  faire  céder  ccrte  guerre  :  qu'en  con* 
ruant  Tauihoritc  &  la  créance  quefa  Maiellc  à  enuers 
s  Edats  ,  il  fera  fans  doute  recherché  pai*  les  Archiducs 
3ur  renouer,  &  aura  encore  le  choix  de  prendre  nou- 
?au  Confeil  fi  bon  luy  r'cmble.  le  vous  fupplie  tres- 
um'olement  Monfieur  ,  que  vous  m'excufiez  fi  nous 
nportunons  encore  le  Roy  ,  pour  le  fecours  dont  les  E- 
ats  nous  font  vne  iwftancefort  pafsce ,  &  enontau(fi 
es-grand  befoin  ,  pour  conferuer  tous  les  gens  de  gu- 
:re  ,  dont  ils  licencieront  fans  doute  vue  partie  ,  fi  ce 
•cours  duquel  ilsauoient  accouQumé  de  les  payer, vient 
manquer  j  &c  reconnoiftluit  que  fa  Majefté  eft  laide  d  e 
îur  continuer  fa  libéralité,  lors  mefme  que  pour  leur 
Icuer  le  courage  ,  ic  rendre  plus  enclins  à  fuiure  le  con- 
ril  qu'elle  leur  donne  ,  il  eft  befoin  qu'ils  prennent  vnt 
lus  grande  adèurance  de  fon  amitié  ôc  adîftance.  Con* 
iderez-le  s'il  vous  plaift,  Monfieur,  &c  que  ces  dernières 
efpences  font  celles  dont  on  fe  fouuient  le  plus  ,  &  qui 
endra  Tobligation  parfaite  ôc  entière.  le  f<,ay  que  vous 
îfi^aurez  tres-bienconfiderer  ;  &  nous  en  attendrons  ta 
efponce  à Anuers  par  ce  porteur,  dont  ie  vous  donneray 
duis  incontinent  de  ce  qui  y  aura  eftc  fait  ;  Et  demeu- 
eray  toufiours  ,  Monfieur  ,  Voftre  ,   &c.  P.  I  E  A  N- 
^  1  w%  AlaUaye  ,  cepremicr  iour  deFcuricr  1^09. 

Lettré 
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Lettre  de  Monjieur  h  Préfixent  Richarjot  ,  i 
Mejfieurs  les  Ambajfadeurs  de  France  ^An* 
gle  terre  >  du  dit  tour  premier  de  Feurter. 

EssiEVRs,  le  vous  cfcris  ces  deux  mort 
^par  ce  Courrier  exprès,  feulement  pour  vousafla* 
rer,  qu'en  luitce  de  naes  précédentes,  nous  ferons  Dieu 
aydant  Mercrcdy  prochain  quairiefmcde  cemois  àAn* 
uers ,  oii  nous  vous  attendrons  pour  le  temps  que  nout 
auons  concerte.  Et  comme  il  ne  reftera  de  noftre  trefuc 
que  fept  ou  huit  iours ,  ie  ne  fais  pas  de  doute  que  vout 
aporterez  quand  &  vous  vne  continuation  ,  pource 
qu'il  feroic mal ,  que  vous  eftans  auec  nous  trauaiilans 
à  nous  mettre  en  paix  ,  s'vfafTent  d Vne  part  ou  d'autre 
aûes  d'hoftilicé.  Et  en  cous  euenements,  comme  la 
faifun  ne  permet  pas  qu  on  forte  en  campagne  auant  Je 
mois  de  May  ,  il  feroit  mieux  pour  ne  recommencer  fi 
fouuent,  que  Ton  la  faflc  iufques  à  la  fin  du  mois  d*  A* 
uriK  Et  me  recommandant  bien  humblement  à  vos  bon» 
nés  grâces  ,  le  prie  le  Créateur  vous  donner  à  tous  » 
Meffieurs ,  longue  &  heureufe  vie.  De  Bruxelles ,  ce 
premier  iour  deFcurier  i^o^.  Voftre,  &c.  Le  PreC- 
dent/  RicHARDOTé 


J 


Lettre  de  Morjfieur  deVilleroy  à  Monfieur  Icannin^ 
du  deuxième  Feurier. 

TV/r  o  N  s  I  E  V  R  ,  Puis  que  Monfieur  de  Ec- 

thune  doit  cftre  porteur  de  la  prefence  ,  ie  ne  vous 
cfcriray  pas  grandes  nouuelles ,  car  il  fçaura  vous  rendre 
bon  compte  de  toutes  chofcs  :  loint  qu'il  n'y  a  que  crois 
iours  que  ie  vous  ay  renuoyé  Picault  ,  par  lequel  ie 
vous  ay  amplement  efcrit.  Vousfçaurez  feulement  que 
nous  receufmes  hier  aufoir  des  lettres  d*£fpagne  par  vn 
Courrier  qui  a  paflé  en  Flandres ,  accompagne  dVn  au- 
tre qui  eft  allé  en  Angleterre,  par lcquell*on nous man* 
de,  les  lettres  font  du  vingtiefme  du  mois  paffc ,  que  les 
confcils  du  ComiefUblc  de  Caitille  ÔC  defcsadherans 
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^ient  preualu  far  les  autres  ,  nonobdanc  les  taifons  Qc 
:monlhances  du  Confdlèur  des  Archiducs  ,  Ôc  partant 
3e  tout  tendoic  à  la  guerre.  Que  ronauoit  crcéqua- 
e-vingtsCapitaines  pour  leuet  ôcaffembler  des  gens  ea 
rpagne  ,  dont  ils  compoicnt  trois  Kegimens  j  I  vn  foui 
charge  deDom  Alfonfe  Pimentcl ,  Tautrelous  celle 
i  fils  baftard  du  Marquis  de  Las  Naues  Maifire  d*Ho- 
eldu  Royd'Efpagne  ,  ôc  le  dernier  de  Dom  Louyt 
iyardo.  May  s  oneltimeque  ce  dernier  pailêra  ôc  fera 
nployé  aux  Indes ,  à  TefFet  dccjuoy  ils  font  conftruire 
la  Hauane  dix  ou  douze  nauirespour  renforcer  leuc 
mêe  de  mec ,  qui  e(è  compofée  y  comprenant  ceux  de 
efquadc  de  Bifcaye^  ôc  les  autres  qui  font  commander 
ir  ledit  Fayardo,  de  trenie-çinq  ou  quarante  vaiflèaui: 
4CC  les  particuliers  dont  ils  pourront  feferuir.  Ils  font 
latauffi  de  tirer  d'Italie  deux  P^egiments  Italiens  de 
ois  mil  hommes  chacun  ,  Ôc  quatre  mil  Efpagnols^ 
eux  foldats  qui  font  au  Royaume  de  Naples  ôc  en 
ombardie  :  Ôc  fe  promettent  que  toutes  lefdites  forcej 
rontpreftes  à  marcher  dans  le  mois  de  Mars;  mais  il 
y  ttouuera  du  inefconte  ,  tant  au  nombre  qu'au  tempç, 
î  plus  de  la  moitié  de  ce  qu'ils  cnpuWient*  Quanta 
loy ,  j'ay  toufiours  opinion  qu'ils  font  toutes  ces  de- 
lonftritions  pour  intimider  le  monde  ôc  paruenirâ 
ur  trcfue  fimple.  Ledit  Confeflèur  elloit  encore  la  te- 
fde,  ainfi  que  l'on  efcrir,  furTarrinéede  quelques  nou- 
elles dcpefches  des  Archiducs  ,  Ôc  qu'il  doit  reuenir 
lus  chargé  de  promeilès  d'vne  grande  affillance  d'argcc 
:  d'hommes  pour  faire  la  guerre  ,  que  de  refolution 
uorabicpour  la  paix  ou  là  trefue.  Qu'ils  ont  afluic 
enuoy  de  cinq  cens  mil  efcus  parla  voye  d'O^tauio 
cnturion ,  outre  le  million  qu'ils  ont  fait  pafler  par 
■ennes ,  ôc  outre  cela  donné  trente  mil  ducats  pour 
ihcuer  quelques  nauires  commencez  à  fabriquer  aDun* 
Jerque  ,  ôc  neancmoins  qu'ils  feront  tout  ce  qu'ilf 
3utrgnt  pour  f lire  prolonger  la  cefl*«ion  d'armes,  afin 
epouuoirpius  commodément  dreller  lefdits  prepara- 
rs  ,  ôc  mieux  furprendre  leurs  ennemis.  Voila  ce  qu'on 
DUS  ef:rit  d'Efpagne,  te  que  les  trois  derniers  Courrier» 
ae  les  Atchidu^'s  y  ont  enuoyô  n'ont  palVé  Iron  ,  leurs 
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dcpefches  ayant  efté  portées  pat  d'autres ,  afin  de raîcur 
coauride  fujet  d'icelles.  C  e  que  j'interpreierois ,  s'il 
clloitvray  ,  à  figne  ijue  ceux  cjui  gouuernent  les  affai- 
res,  veulent  prendie  des  refoluiions  fecreces  ,  qu'ils  ne 
défirent  ellce  trauerfées  par  leurs  contraires  :  Aquoyil 
faut  que  nous  voyons  clair  danspeudeiours;  maisi'ay 
opinion,  ou  que  lefdits  Efpagnols  changeront  d'auis, 
ou  qu'ils  pronictuont  fous-main  aux  Archiducs  defc 
difpenfer  de  traiter  en  leur  nom  ,  à  la  charge  d'en  faire 
les  courroucez  ,  &  déplaifans  au  commencement ,  & 
cependant  d*en  tolérer  aptes  l'exécution  ;  mais  ie  ne  fçay 
fi  telle  voye  feroit  faire  pour  lesEfUts,&:  Ci  nous  douons 
leur  confeillet  de  s'en  contenter.  Le  Meuner  blanc  la  rc- 
jccte  fort ,  &  certes  ie  croy  au(ïî  qu'elle  feroit  defcdeufc 
en  cette  forme,  fi  elle  n'ertoit  recompenfée  par  quelques 
déclarations  de  la  part  defdics  Archiducs  faites  es  mains 
&  fous  la  foy  Se  caution  des  deux  Roys  ,  par  lefo^uelles 
ils  s  *obIigeanènt  en  cas  de  contrauention  de  la  part  d'£(- 
pagne  d'en  faire  la  réparation  conuenable  ,  iufcjues  à 
joindrcleurs  armes  à  celles  defdits  Roys  &  Eftatspouc 
cet  effet,  s'ilenefloit  befoin.  Monfieur,  il  eft  certafn 
quel'Efpagne  a  befoin  de  repos  autant  &  plus  que  les 
autres ,  &  que  le  Duc  de  Lerme  ,  &  ceux  qui  gouuer- 
rent  le  défirent  auec  pafTîon  j  mais  la  feule  honte  les  re- 
tient d'accorder  ce  qui  eft  neceiîàire  ,  Se  aefté  propofé 
pour  robreiiir  ,de  façon  que  Ci  nous  ne  trouuons  moyen 
delcs  garentir  de  cette  vanité  ,  il  ne  faut  pas  efperer 
qu'ils  s'accommodent.  le  prie  Dieu,  Monficur  ,  qu'il 
vous  conferue  en  parfaite  fantc*  De  Paris  ce  onzième 
iour  de  Fcurier  1609.  Monlieur  ,  depuis  la  prcfente 
efcrite.  Tay  apris  que  Dom  Pedro  de  Toledoa  reccu 
commandement  parce  dernier  Courrier  venud'Efpag- 
ne,  de  prendre  congc  du  Roy  ,  5c  retourner  en  Efpagnc 
fans  nous  faire  autres  propolîtions  que  les  premières, fur 
toutes  il  doit  s'arrefler  à  celle  qui  regarde  le  trcre  du 
Haras,  &  le  Gris  ,  pour  paruenir  à  la  feparation  de  la 
Buglole  ,  &  ce  qui  en  dépend ,  d'auec  la  lument  :  mais 
cette  redite  fera  inutile  à  l'endroit  du  Sergent  ;  car  i!  eft 
homme  ivn  mot,  comme  fera  toufiours  quand  il  fera 
quelHon  de  vous  obeïr  Ôc  feruir.  Voftre  ,  Scc^  De 
N£  VF  VIL  LE.  Lmrc 
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\ettre  de  bAorifteur  leannin  à  Monfieur  de  ViUe^ 
roy  y  dudit  ionr  onùéme  leur  ter. 

\lî  O  N  s  1  E  V  R ,  Tay  retardé  ce  porteur  vn  iouc 
pour  obtenir  des  Eftacs  déclaration  au  pied  de  no« 
[ticles,  qui  contienne  qu'ils  les  ont  accorde  ,  ô^,  or- 
>nnc  par  efcrit  leur  refolutioii  aux  ficurs  Anibaflàdeurg 
!es  Roys  Tres-Chre(èien  ,  ôcde  la  grande  Bretagne, 
ifîn  que  les  Archiducs  Ibient  oblige?  de  leur  en  donnée 
lutant ,  &  par  elcrit  auffi  ;  à  fauce  dcquoy  ils  n'enten- 
loient  cnugyer  leurs  députer  ,  ny  entrer  en  aucune 
:onferenç€pourp.fler  ce  traité.  Il  y  adeluplusdc  dix 
ours  que  j'y  trauaillois  ,  tant  auec  les  députez  d' Angic» 
lerre  ,  qu'auec  ceux  qui  ont  la  conduite  des  affaires- 
ipais  encore  que  ie  n'y  fufle  contredit  ouuertement ,  oa 
f  aportoit  tant  de  longueurs  que  ien'en  cfperois  rien , 
ors  que  ie  vôusefwiiuisle  iourd'hier.Orle  Cicomoreea 
ayant  derechef  parlé  au  Charme  le  mefmeiour,  ilTeP- 
:haufta&:  anima  en  forte  qu*iliuy  promit  delepropo* 
Ter  le  lendemain  aux  Eftats  comme  de  luy-mefme:  ce 
qu'il  a  fait  de  fi  bonne  façon  ,  qu'ils  l'ont  accordé  félon 
a  copie  que  ie  vous  cnuoye  auec  cette  lettre.  Nous  em- 
portons encore  Tacle  figné  par  le  Greffier  des  Eftats, 
dont  ie  vous  ay  pareillement  enuoyé  copie  par  Thorame 
de  Monfieur  Aerfens.  Les  deux  enfemble  nous  fciuironc 
beaacouppour  prefler  les  Archiducs  de  dire  leur  derniec 
mot ,  &  fe  départir  de  toute  autre  efperance  s'ils  en  ont 
encore  :  6c  qui  y  doit  plus  feruir  aufTîque  tout  autre 
chofe ,  fera  que  fa  Majefté  continue  toufiours  en  la  rcfo- 
lution  qu'elle  a  pris  ,  6c  auec  mefme  confiance  &  ge- 
neroficé,  comme  elle  peut  faire  fans  donner  foupçon 
gu'elle  defirela  rupture; mais  plutoft  faire  connoiAre  que 
c'eflpour  accélérer  la  conclufion  de  ce  traité  ,  qui  ne 
peut  elUe  fait  autrement ,  ny  endurer  aucune  nouuellc 
remife  pour  Taduenir.  Nos  pourfuites  enuers  les  Ar- 
chiducs pour  les  prelfer  feront  fondées  fjr  ces  mefmej 
confi Jerations ,  qui  en  efîet  font  véritables ,  comme 
elles  ont  eflé  en  ce  lieu  fur  la  crainte  delcs  diuifer ,  lî  on 
euU  admis  auti;c  proportion  ôc  ouuerture  :  ce  que  nouj 

faffona 
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faifons  pouc  ne  leur  donner  aucune  imprclîîon ,  que  fa 
Majellc  foif  changée  6c  defircufe  de  la  guerre  ,  laqucUe 
feroiccaufe  d'effaroucher  pluGeurs  députez  de  l'aflem- 
blée  générale ,  lefqucls  ne  peuuent  oiiir  parler  de  ruptu- 
re qu'auec  frayeur  &déplaifir;  &  neantmoins  n'ofent 
tien  dire  au  contraire  de  noftre  projet ,  depuis  leur  auoir 
déclaré  qu'il  n'y  a  autre  moyen  pour  en  fortir  aucc  auan- 
cage  pour  eux,  &  les  auoir  auflî  alTuré  du  fecours  de  & 
Majelté,  fi  leui^  ennemis  fontcaufe  de  la  rupture  non 
eux  ;  Ce  qui  a  releué  le  cour*ige  aux  plus  timides ,  &  ren- 
du les  autres  plus  refpedlueux  à  fuiure  nos  confeils.  £t  à 
h  vérité  fans  TofFre  de  ce  fecours ,  j*cuflê  craint ,  la  tre» 
fue rompue,  qu'ils  n'euflenr  fait  autre  chofe  que  de* 
meuter  fur  leurs  gardes  fans  rien  entreprendre;  au  lieu 
qu'eftans  par  le  moyen  d'iceluy  encouragez  à  reprendre 
au  lieu  qu'eftans  par  le  moyen  d'iceluy  encouragez  à 
reprendre  les  aimes  auec  vigueur  ^  les  Archiducs  en  au» 
ront  crainte,  6c  feront  contrains  de  recourir  à  fa  Maje- 
(lé  pour  renoiier,  qui  fera  encore  en  eftat  de  prendre 
nouueauconfeiK  llfembledoncau  Cicomore,  filarup» 
ture  aduient ,  qu'il  doit  retourner  icy  pour  iuger  de  Tin- 
clination  des  Eflats  ,  voir  le  conièil  qu'ils  voudront 
prendre ,  &  aider  à  f  «ire  qu'il  foit  bon.  car  qui  s'en  iroit 
lors  ils  pourroient  entrer  en  aprehenfion  qu'on  les  veut 
abandonner,  &  accepter  pis  que  ce  qu^ilsauroient  rc- 
fufé.  Aufli  e(l-il  certain  que  retourner  &  paflèr  àTiti- 
ftantde  la  rupture  vers  laBuglofe  pour  eflaycr  de  reno- 
iier ,  feroit  fans  profit ,  &  n'en  faut  rien  efperer  de  bon 
iufques  à  ce  que  la  conduite  Ôcrefolution  geriereufe  des 
Eftats  luy  donne  quelque  frayeur  :  joint  que  fansauôir 
bien  reconnu  l'inclination  &  volonté  ces  Hftatspour 
s'aflrurerderifTug  de  ccdeflèin,  ilferoic  mal  .1  propoi 
de  le  faire.  Il  me  fembleaulTi  que  cet  aduis  de  volhe 
dernière  lertre  nVft  conforme  i  celuy  qui  ell  contenu  en 
celles  de  fa  Majeftc  ,  qui  méfait  iuger  que  Teuenement 
de  cet  atFaire      la  crainte  de  la  rupture , tient  Tefprit  du 
Roy      de  fes  principaux  Minières  en  grande  anxiété 
&  foucy  ,  qui  n'efl  fans  raifon  ,  pource  que  le  renau- 
uellement  de  cette  guerre  pourra  eftre  fuiuy  de  grands 
îda»gersôc  inconuci^iens ,  que  la  trefue  feroii  éuiceri 

mais 


De  Mo  n  si  evr  Ie  a  k    I  ^ij 

aisfa  Majeftc  iVa  peu  prendre  iufvjues  ic)  deplusloua- 
es  &c  lages  confeils  qu  elle  a  fair,  ôc  en  forcira  pIucoU  en 
^ntinuanc  que  h  elle  fe  relafchoic  tant  foie  peu  ,  pour* 
?u  quclesEftats  falTenrdc  leur  colié  ce  qu'ils  ont  pio* 
js,  comme  j'efjiere,  qui  eft  de  retrancher  toute  autre 
perance  au  Roy  d'Efpagne  ,  mefouciant  peu  du  Fiuic 
i  à  mon  aduis  n*a  aflèz  de  créance  p®ur  y  f.nre  du  mal 
andil-voudroit.  Bien  me  déne-je,  quelques  bonnes 
iroles  que  donnent  fesMinifttes,  qu'ibne  procedenc 
is  (încerement ,  puisqu'il  y  a  toufiours  du  mal-enten- 
j  encre  fa  Majcfté  &  le  Fruiil,  ainfi  que  ie  le  rcconnois 
ir  vos  Icccres  ;  outre  la  jalouhe  8c  hiiine  naturelle  qui 
eft  pas  prefte  de  celfer.  Puis  à  bien  conlîderer  ce  que 
itfa  Majeilé,  l'office  mcfme  de  fecours,elle  ne  peut 
he  prifepar  le  Roy  d'Efpagne  ,  nypar  les  Archiducs 
Dur  vnde(îr  de  rompre,  ny  pour  déclaration  de  mau- 
life  volonté,  quand  ils  feront  bien  informez  de  quelle 
çon  elle  a  e(lc  faite  ;  car  (j*a  elèc  lors  que  les  Ef èats  refu- 
•ienc  d  accepter  noftre  projet,  qu'on  leur  dit  les  deux 
ifemble,  afçauoir  qu'elle  les  abandonneroit  s'ils  ne  fyi^ 
.^icnt  Ion  confeil  •  comme  au  contraire  eux  s'y  foull 
etrant ,  Ô:  les  Archiducs  refufins  d'accomplir  ce  qu'ils 
)C  promis ,  tanC  en  leurs  noms  qu'au  nom  du  Roy  d'E- 
ngne,  elle  leur  donneroit  fecours ,  eftant  obligccd'y 
oceder  ainlî  ,  afin  d'auoir  plus  d'auchoricc  ôc  de  crean- 
îpour  leur  perfuader  le  premier  dont  ils  elèoient  fort 
oi^gnc?  ,  &i  pour  n'auoir  iamais  crcu  qu'on  deuft  faire 
fficiiJtt"  du  code  d'Efpagne  ,  d'effediîer  ce  que  les  Ar- 
liducs  ont  promis ,  qirelques  mauuais  bruics  qu'on  aie 
ic  courir  au  contraire.  le  fuis,  Monfieur,  Vo(ère,Scc. 
I  E  A  N  N  I  K.  A  la  Haye  ce  onzième  Fcurier  1 6o;^. 


ettre  de  MeJJîeurs  les  jimh^Jficieurs  de  Trance  ^ 
if  A>7gl€terre  à  MoTifieur  le  Vre fuient  Ktchar- 
dot,  du  4.  Feurier. 

O  N  s  I  E  V  R  ,  Il  refolution  des  Eftars  eït: 

hprccifc  de  lonh  i  ce  coupd'aftaires.ou  de  n'y  plus 
•*i}fcr  ,  qu'on  ne  doic  attendre  d'eux  aiiciir'ïe  lon^^î- 
Toyf$»  11»  Kj  lion. 


.Jt4  Ne  G  OTI  ATI  QN  s 

.  cion,  finon  aucant  qu'il  ferabcfoin  pour  conclure  8{  trai- 
ter. Cai  fur  ce  que  nous  leur  auons  teprefcntc  que  la  trc- 
fueelloirprcite  de  finir  »  &  qu'il  ne  reliera  quefcptou 
huid  iours  lors  que  nous  ferons  à  Anuers,  IcfqueUnc 
pcuuenc  futfirc  pour  acheuer  cet  œuure,  ils  nous  ont  pet* 
mis  d'en  faire  la  prolongation  iufques  à  la  fin  de  ce  moisi 
niais  non  plus, outre  &  encore  auec  prière  que  ce  ne  foit, 

,  finon  au  cas  que  nous  ayons  la  mefme  aflèurancede  leuri 
Alce(Hrs  pour  traiter,  qu'eux  nous  l'ont  donné,  ainfi  que 
vous  entendrez  plus  particulièrement  de  nous  lorsque 
nous  ferons  à  Anuers,  qui  fera  Dieu  aidant  Saraedy  pro- 
chain :  auquel  lieu  fi  nous  vous  trouuons  autanr  enclins 
&C  dilpofcz  à  acheuer  ce  traité  ,  que  nous  y  aporterons 
de  bonne  volonté  de  noftre  part,  TiHue  en  fera  heureufc; 
&  fi  le  contraire  aiiuient ,  nos  Roy  s  en  auront  vn  très- 
grand  déplailîr  ,  &  nous  en  particulier  peu  de  gtc  de  no- 
flietrauail.  Nous  y  allons  touiesfois  en  meilleure eÇ  c- 
rance,  &  auec  delir devons  feruirdc  mefme afFedion 
donc  nous  vous  baifons  bien  humblement  les  mains ,  ic 
prions  Dieu,  Monfieur.qu'il  vous  donne  en  parfaite  fan- 
ic,  heureufc  &C  longue  vie.  De  la  Haye  cequatrieme  Feu- 
rier  1605.  Vos,  &c.  P.  Ie  annik,  Rus«y,  Ri- 
Spencer,  Rodolphe  Vvinnood, 


Lettre  de  Monficur  de  ViUeroy  k  Mon/ieur  lean^ 
nin,  du  huUiiémeFetirter. 

•A  ^  O  N  S I  E  v  R  ,         Depuis  vous  auoir  efcrit  le  j  o. 

du  mois  pafbé  par  le  Courrier  Picault ,  &  le  dcuzié- 
nie  &:  quatriémcduprefcnt  par  Monficur  de  Kcihune, 
nous  auons  receu  lettres  d'Efpagne  du  i(f.  &c  15  du 
mois  pafsé,  par  IcfqucUes  nous  auonsapris  ,  qu'enfin  le 
Confeildudit  païs  a  pris  rcfoluiion  d'accepter  la  trefac 
pour  dix  ans ,  aux  conditions  de  renoncer  à  la  Souuerai- 
netc  pour  le  temps  que  durera  ladite  trefuç  ,  fans  faire  in- 
stance du  redabliflement  de  la  Religion,  pomueu  que  les 
Elt'its  &  leurs  Sujets  fc  départent  eiuieicment  du  com- 
merce, &:  des  voyages  des  Indes.  Voila  ce  que  Ton  i]ous 
en  mande ,  à  quoy  vouspcnetrcie^:  bicii  toit ,  après  qt-ic 

vous 


Early  European  Books,  Copyright  ®  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Ha 

224  F  36  vol.  2 


13  E    MONSIEVR  IbANNIN-  51; 

DUS  aurez  commencé  volUe  conférence  i  Anucrs  ,  ca 
quelle  on  dit  icy  que  tous  eftiez  attenélus  le  fixicmc  de 
î  mois.  Ec  puifquc  lefdits  Efpagnois  ont  franchy  le 
utt  de  ladite  Souuerainccc  ,  nous  voulons  croire  qu'ils 
accommoderont  au(r»  pour  le  rcfte.  Mais  il  faut  crain- 
■  rc  qu'ils  en  prolongent  ôc  retardent  la  rcfoluiion  pouc 
agner  cette  année  ;  cariied  certain  qu'ils  n'ontàprc- 
nt  moyen  de  recommencer  la  guerre,  tant  leurs  foldacc 
n  Flandres  font  mal  contens  par  faute  de  paycment^onc 
eu  d'argent  pour  y  pouruoir  ,  &c  de  temps  pour  en  leucc 
'autres  pour  les  renouucller  &  renforcer.  Or  nous  n*c- 
imons  pas  icy  que  ces  Meilleurs  confentent  que  ladite 
*nonciaiion  ou  déclaration  de  liberté  foit  limitée  au 
ifdit  temps  de  la  trefue ,  ny  de  quiter  lefdits  commerces 
u  voyages  des  Indes  :  furquay  vous  nous  ferez  plaifii: 
c  nous  faire  fçauoir  aupkitoit  leur  délibération.  Mais 
ommeles  Archiducs  n'auront  pouuoirde  les  conten- 
ir en  cela,  il  faudra  qu'ils  renuoyeni  en  Ef^^agnc,  &  que 
on  en  attende  la  re(poncc ,  auec  quoy  ils  iront  prolon- 
eantainli  les  affaires  qualî  infenfiblemciit ,  iJc  maigre 
ue  vous  en  ayez.  C'cil  le  ingénient  que  nous  en  fai- 
)n$,  duquel  le  Roy  m'a  commandé  vous  donner  aduiç^ 
insy  adjoudcr  aucrechofc  que  mes  recommandations 
es-affedionnées  à  vodre  bonne  grâce  ,  &lapiicrequc 
î  fais  à  Dieu,  Monlîeur ,  qu'il  vous  conferue  en  parfaite 
inté.  De  Paris  le  huictiéme  iour  de  Feurier  mil  Cix  cents 
cuf.  Lefditcs lettres  d'Efpagneadiouftent,  que  la  trefue 
fiant  faite ,  Ton  tranflacera  en  Portugal  les  Archiducs, 
C  que  les  Efpagnois  reprendront  le  Gouiiernemenc  en- 
er  des  Pais  bas  ,  ôc  veut-on  que  nous  croyons ,  que  le 
ronfeffeui  defdits  Archiducs  a  accepté  de  leur  part  ce 
arry  ;  mais  certes  ic  ne  le  croy  pas ,  toutesfc>ix  i'ay  bien 
oulu  vous  faite  f<;auoir  ce  que  Ton  nousacfcrit.  Vo- 
ire, &c.  DeNeufuille. 
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^J^utre  lettre  dudit  fieur  de  Villeroy  audit  fient 
leannin ,  dndit  tour  huiHtéme  leurier ,  efcrit 
de  fa  main. 

MO  N  s  I  E  V  R  ,  Tadjourteray  ce  mot  â  ma 

première  letcrcfurle  retardement  de  Monfieur  de 
J3cthune,  pour  vous  confirmer  ce  cjue  ic  vous  mande  pat 
l'autre,  du  parlement  de  Dom  Pedro  de  Toledo  ,  Scdc 
la  contenance  que  les  £fpagnoU  font  de  leur  refolutiou 
à  la  guerre,  de  fa(ion  qu'il  nous  femble  que  ces  Met 
.lieurs  doiuent  aduifer  a  leurs  affaires  fans  y  perdre  du 
icmps  dauautagc.  L'on  dit  toutesfois  quele  Contefleuc 
eft  en  chemin ,  &  qu'il  faut  en  attendre  la  venue  deuanr 
que  tenir  les  chofcs  pour  rompues.  Eftanten  Efpagncil 
5>ft  conduit  en  habile  homme  ;  car  voyant  qu'il  ne  pou- 
uoit  leur  faire  aprouucr  la  trefue  ,  il  les  a  prefsés  de  don- 
.iier  aux  Archiducs  dequoy  faire  la  guerre  comme  il  con- 
uient.  A  quoy  certes  il  leur  e(l  difficile  de  pouruoir  cc«e 
année,  tant  ils  font  dégarnis  d'aigentÔC  hommes:  tt 
qui  fait  croire  qu>n  fin  ils  ne  feront  fi  mauuai s  qu'ils 
publient ,  &  qu'ils  promettront  aux  Arc^iiducs  d  entcn-  l 
die  à  quelque  expédient  qui  férue  i  les  dcliurei:  desdeC- 
pcnccs  de  la  guerre  ,  auec  le  moins  de  honte  pour  eux  ÔC 
la  Nation  que  faire  fe  pourra  :  Neantmoins  fi  ces  Mef- 
fieurs  prennent  les  chofcs  au  pis, ils  y  feront  moins  tiora- 
pez-  Monfieur  de  Bethune  vous  dira  fur  cela  lecon- 
fcil  quenoftic  Sergent  leur  d'oane,  duquel  ie  vous ay  par 
mes  précédentes  touche  cy-dcuant  quelque  mot  :  ic 
m'cniemettraydoncquesâluy ,  &  vous  recommandc- 
lav  ce  qui  le  touche  ,  c  eft  à  diie  Tenittienementcle  fon 
régiment ,  &  fa  perfonne  ;  £t  ie  faliicray  vos  bonnes 
^racesdemes  très  aft'cclionnces  recommand.Jtions,  en 
priant  Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous  conferucen  bonrif 
faute.  De  rarislehui(ScicmeFcuiier  i^op,  V^ofhe,  &c. 


Lettre 


De  M-onsievr  Ieanî^in.  517 

êttre  de  MeJJîeurs  les  Amh^^f^ ^  -  urs  de  France 
\di  Angleterre  efrrtte  a  i^.  j^.^iirs  les  Ejlats  y  lé 
\\doHz.iemeFeurier  ^  trots  lours  après  leur  arri^^ 
xuée  X  A>7tiers. 

iAf  E  s  s  I  E  u  R  s ,       Les  vents  conttàiies  furlamrr, 
i  F l'incommodice  d«s  cheniins       du  niauuais 
j  ï^|«3ps  par  terre ,  nous  ont  empefc hé  d'arriuer  icy  pkuoll 
i|iî|;»  le  dix-  neufuiéme  au  foir ,  oii  nous  fufmcs  reçcus 
'itoîc  louces  fortes  d'honneurs  ÔC  de  courtoifies,  tant  par 
^nfieur  le  Marquis  Spinola  ,  6c  les  autres  députez  des 
^hiJucs,  que  par  les  Magillrats  delà  ville.  Lelende- 
f^un fut  employé  a  faire  &  rcceuoir  des  vifite5,fans  trai* 
jid  arfaires,  iufcjues  auiour  d'après, qui  fut  hier  :  auquel 
'^ïrnous  ellans  aflemblcz  furies  dix  heures  de  matin 
*x  Icfdits  fieurs  députez,  leur  fifnies  entendre  quelle 
>itvoftre  refolution  fur  les  articles  delatrefue,  ca 
>Tcoy  elle  eftoit  différente  auec  le  projet  donné  à  Mon- 
Ijr  le  Prefidenc  Rrchardot ,  enfenible  les  raifons  du 
tingemcnc  en  quelques  articles  :  Et  qu'en  fin  il  n'y  a 
xiquifoitde  confideration  pour  empefcher  le  para- 
C!uement  de  ce  bon  opuure,  les  prians  ,  s'ils  delircnc 
^'on  ne  forte  heureufcmenc ,  de  n'auoir  plus  recours  X 
^:unes  autres  ouliertuies  ny  nouuelles  rcmifes ,  6c  que 
l\us  ,  Meflieurs ,  eflicz  délibérez  d'en  forcir  à  ce  coup> 
r  ^  de  n'y  pluspenfcr.  Vous  nous  auiez  a  cette  occafion 
tnnépar  efcrit  voftre  confentement  au  pied  des  arti- 
'^s,  ôc  prié  de  tetirer  pareille  alîurance  des  Archiducs, 
i^ant  laquelle  vous  n'entendiez  enuoyer  vos  députez, So 
ce  lots  vous  le  feriez  non  plus  pour  conférer  ,  dautanc 
ce  vous  nous  auiez  dit  voltre  dernier  motj  mais  pouc 
endure  &:  traiter.  Neantmoins  pourcc  que  la  fin  de  la 
tfueaprochoit ,  &  qu'on  a  bien  preueu  qa'ilsauroienc 
Toin  de  plus  de  temps  pour  conférer  enti'eux,  Se  rece- 
tirauiTi  lescomrnandemens  des  Archiducs  furcefu- 
j,  vous  nous  auiez  permis  de  confentir  à  la  prolonga- 
t  n  delatrefue  fi  elleeftoic  requifc  par  eux,  iufquesi 
lin  de  ce  riiois,  6c  non  plus  auant.  Par  ainfi  qu'ils 

o  j  deuoicnc 
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'^ig  Ni  €  O  TI  ATIOHS^ 

^uoîcnt  bien  employer  ce  lemps  en  Coxtt  quMls  nou 
Puifl'enc  donner  par  écrit  la  refolution  defdits  fieurs  Ar 
<^hiducs  dans  le  vingt-quatricnie  du  mois,  iufqucs  auquc 
iournous  Tattcndrons  icy  ;  S^fiellecft  conforme  à  1 
yodrc,  nous  vous  l^enuoirons,  &  prierons  de  faire  vcni 
vos  députez  en  ce  lieu,  pour  conclure  &  pafTer  le  traite- 
mais  s'ils  en  font  lors  encore  quelque  refus  ,  ou  demaa 
<icnt  nouueaudelay,  que  nous  f:)mmes  délibérez  de  nou 
retirer ,  pource  que  nous  jugeons  bien  telles  remifes  eltr 
recherchées  à  dellein,  &  pour  gagner  le  temps,  non  pou 
traiter fincerement.  Leur  refponccaeftc  générale,  & 
en  paroles  honneftes  ,  auec  déclaration  quMls  en  veulen 
âuffi  fortir  promptement ,  ayans  aduis  que  le  Confeflcu 
cft  party  de  Madrid  le  vingt-  huidiéme  de  lanuier,&:  de 
uou  arriuer  à  Bruxelles  dans  le  vingtième  de  ce  mois  at 
plus  tard;  monftrâs  touresfois  auoir  déplaifir  de  ce  qu'oi 
les  preile  fi  fort  :  &  pour  leur  faire  mieux  connoiOre  qu 
ce  n'ed  pas  feinrife  ,  nous  auons  efte  d'auis  de  retenir  ai 
port  les  Bateaux  &  Nauires  ,  iufquesicc  que  nous  fo 
vons  certains  de  la  refolution  qu'ils  voudront  prendre 
Nous  vous  enuoyons  Tafte de  prolongation  delà  trcfu 
ligné  par  les  Archiducs  ,  afin  que  vous  nous  en  rcnuoye; 
autant  au  plutoft:  encore  ne  pouuons  nous  faire  iugc 
ment  au  vray  du  fucccx  de  cette  affaire,  fi  femble-il  qu'i 
y  a  quelque  occafion  d'en  bien  efperet ,  au  moins  fçau 
rez  vous  bien- coft  ce  qui  en  doit  arriuer  par  la  conduit- 
dont  nous  vfons  :  Et  cependant  nous  prierons  Dieu 
Mefllcurs ,  qu  il  vous  maintienne  en  tout  heur  5c  prc 
fpcriic.  D' Aniicrs  ce  douzième  Feurier  i  605^.  Vos,  Ôcc 

P.  lEANKlN,  RUSSY,  Ku  ST»ENGER,  RO 
DOLPHE  VvlNb^OOD. 


Lettre  de  Monficur  Icannin  à  Monteur  de  Bar 
neuelt ,  dudit  tour  douz^iéme. 

MO  N  s  ï  E  V  R  ,  Les  propos  que  nous  tienner 
les  députez  des  Archiducs,  nousdoiucnr  faire  cfp< 

^en:  bonne  ifloc  de  cette  affaire ,  finon  que  ce  foient  an 

ficc 


De  MoNSiEVR  Ieannmn.  5i^> 

ficcx  plutoft  que  vérité  ,  donc  peu  de  loui  s  nous  cfdairci- 
ront  ;  car  nous  preflbns  la  refolution  ,  iugeans  qu*il  n'v  a  • 
rien  de  pis  pour  voftre*  Eltac,  que  demeurer  encore  quel- 
que temps  en  rinceriicude  en  laquelle  vous  eftes.  En  vo- 
yant Monlîeur  le  Prefident  Richardot ,  il  nous  a  pailé 
des  contributions,  &  qu'on  ne  les  peut  plus  leuer  ïvu  lue 
l'autre  fans  hoftilitc  :  &  quand  nous  luy  auons  refpondu 
que  par  le  projet  efcîit  de  ùl  main  ,  il  confcnt  que  les  vil- 
lages 6c  Jumeaux  demeurent  au  mefme  cftat  qu'ils 
fftoienc  auant  la  première  trcfue  ,  il  réplique  n'auoir 
pourtant  entendu  qu'on  y  commette  des  adesd'hultili- 
té  ,  ic  que  celles  contributions  qui  ne  font  dcucs  auec  iu- 
Itice,  nepeuuenc  eftre  leuces ,  finon  par  contrainte  ôc 
auec  la  force  ,  ainlî  en  fàildin  rerteniir  aux  plus  foibles  Icf 
iniures  Se  violences  de  la  guerre.  Souuenez-vous  s'il  vous 
fJai/t,dc  ce  que  ie  vous  en  ay  fouuent  dit  6c  repère  auanc 
nion  départ,  ie  voy  bien  qu'ils  feront  pour  infifter(ur 
cet  article  :  &  lî  ainfi  eft>  oijw  i'incereft  gênerai,  Mon- 
four  le  Prince  Maurice  en  aura  en  particulier  ;  âquoyil 
fcroit  bien  raifonnablc  de  pouruoir  des  à  prefent  fans  at- 
tendre la  conclufion  du  traité,  le  vous  en  ay  fuplié  plu- 
fieursfois.  le  le  fais  encore  de  toute  mon  afFedion  ,  Se 
le  iuge  autant  iurte  pour  la  confideration  de  fon  mericr^ 
que  ncceflairepour  vous  maintenir  tous  en  bonne  vnion. 
Faites- le  Monlîeur,  &  croyez  en  cecy  vos  amis.  Ceft 
aucctres-bonne  intention  qucie  vous  en  donne  le  con- 
»  ôc  de  mefme  afFc6lion  que  ie  vous  baife  bien  hum- 
blement les  mains  ,  &c  vous  diray  de  plus  que  le  Roy  a 
ordonné  crois  cens  mille  liures,  l*cfcris  encore  pour  fai- 
re acroiftrecefecourss'il  eft  poflïble.  le  fuis,  Monfieur. 
Vodre  ,  &CC.  P.  I  E  A  N  N 1 A  Anuers  ce  douzième 
Fcuiicr  x^o^. 


Lettre  au  Roy  du  douxÀejme  Feurîer. 
Ire, 

Les  lettres  de  vôtre  Majefté  du  jo.  de  lanuier  ik>u« 
ônt  eftc  tendues  par  le  Courrier  Picaulc ,  le  7.  de  ce  mois 

o  4  àBtc- 
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310  Ne  g  o  ti  a  t  I  o  n  s 

i  Brcdâ,  furie  chemin  de  cette  ville,  où  nous  ne  Tomme 
arriuez  que  le  5  au  foir.tanc  pour  la  contrariété  des  vent 
fur  la  mer  ,  6c  après  nous  eftre  remis  en  terre  pour  l'in- 
commodité  des  chemins  &:  du  mauuais  temps.  Mon. 
fîeur  le  Marquis  Spinola  ôc  les  autres  députez  des  Archi 
ducs  nous  vindrentau  deuanc  ,  comme  aufli  les  Magi 
iiïats  de  la  ville,  lefijueis  nous  ont  fait  toutes  {l)rte 
d'honneurs  de  courtoifies,  déclaré  qu'ils  attcnden 
leurrepos  du  foin  qu*il plaill  à  voflre  Majefré  prendn 
pour  faire  celTèrceue  guerre.  Le  lendemain  de  noftrt 
arriuée  fut  employé  a  faire,  6c  leceuoir des  vifiies ,  &  li 
iour  d'hier  à  conférer  auec  les  députez  des  Architlucs. 
auftjTielsnous  auons  fait  entendre  la  refolution  des  E 
llats, montré  ce  qu'ils  nous  ont  donné  par  efcrir,&  qu'i 
y  a  fi  peu  de  différence  entre  leur  refolucion ,  (k  le  proje 
mis  és  mains  de  Monfieut  le  Prefident  R  ichardot,  qu'il 
ne  peuuent  plus  différer  ou  refufer  de  traiter ,  fins  fain 
connoillre  cuidcmmcnt  qu'ils  n*en  ont  iamaiseuvo 
lonté.  Nous  fommes  là.deflùs  entrés  en  difcours  dt 
foin,  de  rinduliiie,  &c  patience,  dont  il  a  falu  vfer  enucri 
les  Eftats  pour  les  perfuader  ,  leur  déduifant  aufli  les  rai 
fons  du  changement  qui  a  cfté  fait  en  quelques  article! 
&  y  adiouftant  fur  la  fin  ,  que  les  tftats  en  veulent  forti 
a  ce  coup,  ou  n'y  pluspcnfer  ,  ayans  mefme  arçefîé  en 
tr'cux  de  n'enuoyec  leurs  députez  iuf(]ues  à  ce  quelei 
Archiducs  nous  ayent  donné  parefcrit  comnie  eux  oni 
fait,  qu'ils  acceptent  touj  les  articles  de  noftre  projet.  E; 
pour  ce  qu^ils  nous  dirent  que  c'eftoit  leur  prefcrirc  vn( 
loy  trop  rigoureufe,  5c  qu'ils  ne  pouuoient  audi  en  fi  peu 
de  temps  que  trefuc  doit  durer  ,  conférer  cntr'eux  fu: 
cefujet,  ny  y  faire  prendre  vnc  dernicre  refolucion  aui 
Archiducs ,  au  moyen  dequoy  il  eUoic  du  tout  requis  d< 
la  prolonger,  nous  ayans  iugéleur  demande raifonna- 
ble,  on  n'a  peu  cmotfcher  cetîc prolongation.  Il  eft  vra> 
qu'elle  f  ft  feulement  iufqucs  à  la  fin  de  ce  mois,  àc  aprci 
leur  auoir  déclaré  bien  exprefîèment ,  que  s'ils  ne  ncUi 
donnent  la  refponce  des  Archiducs  par  efcrit  conforme 
aufdics  articles  dans  le  vingt-quatrième  de  ce  mois  ,  que 
noub  nous  retirerions ,  auec  grand  regret  &  dcplai fi/ de 
ce  que  le  foin  de  vcllrt  Majeftc  &c  noilre  trauaiJ  auronc 

cftc 


Mon  si  e  V r  I e  a  n  n  I  n.  jir 
çfléiniuilct.  Et  pour  les  mieux  afl'uiei  que  ce  n'eft  pas 
fcintife,  nous  auons  fait  demeurer  au  port  ptés  Anuers 
nos  nauires  pour  nous  en  feiuir  au  recour ,  où  s'ils  nous 
donnent  la  déclaration  que  nous  defirons  lesr'enuovcr 
pour  amener  les  députez  des  Eftacs ,  lelqucls  entendent  y 
renir,  non  plus  pour  confeier,  mais  pour  conclure  Ôc 
tiaicer.  Cette  façon  de  procéder  i]  precifc  nousafemblc 
iieceflâirc  pour  auoir  reconnu  d'entrée  qu'ils  aftedenr. 
encore  de  nouuelles  longueurs  &  remifes.  Ce  temps  en 
ciFetdoitfuffire,  s'ils  ont  enuie  de  traiter  non  de  trom- 
per ;  car  eux-  mefmcs  nous  ont  dit  que  le  Confcilcur  par- 
tit de  Madiid  dés  le  vingc-huidtiéme  dumoispaliL,  &, 
qu'il  pourra  arriuer  a  Bruxelles  le  vii>gtiéme  de  ce  mois 
au  plus  tard.  Puis  il  eft  certain  ,  qu'ayans  eu  ces  nouucK 
les  le  dix-neufuiémepar  vn  Courrier  venu  d'Efpagne, 
iis  font  à  prefent  informez  de  la  volonté  du  Roy  d'tlj^a- 
gne.  Nous  croyons  mefine  qu'ils  Icfçauent  dés  long-- 
t^mps  &  qu'ils  publient  le  contraire  pour  gagner  temp!>, 
&  auoir  la  ceHàtion  d'armes  pour  cette  année ,  qui  elt  le- 
temedeauque!  les  Archiducs  tendent,  au  cas  que  ledit, 
licur  Roy  ne  veuille  traiter.  Us  font  donc  réduits  à  pre-. 
lênt  nia  dernière  ncceirîtc  de  fc  déclarer,  &fautquor> 
découuicles  Efpagnols  pour  trompeurs  ,  ou  qu'ils  trai-» 
tent,  attendu  qu'il  n'y  a  rien  en  ces  articles  qu'cuv- 
wicfmes  n'ayent  confcnty  &  aprouuclors  qu'ils  elloienc 
à  la  Haye.  Si  on  peut  iugcr  quelque  chofe  de  leurs  pa- 
|t>Ics,  il  femble  qu'ils  en  veulent  forrir ,  &neantmoins 
leur  conduitepafsée  nous  tiendra  toulîoursen  crainte 
&foupçon  ,  iufques  â  cequeto».u  foitfait.  Nous  leur 
^uons  rendu  de  li  bonnes  raifons  de  T:     -  -   ^  ' 

que  nous  faifonspour  acheuet,  qu'à  nv  .  ..  

r^enneni  de  bonne  part.  Voftre  Majefié  trauuefapeut- 
^f^re  mauuais  la  prolongation  accordée  par  nous  iuf  ]ue^* 
^  la  fin  du  mois  ^  maisen  la  refufant  on  cufl  fait  foup- 
Çonner  qu'on  vouloir  rompre  >  &:  ie  içay. qu'elle  enell 
<lu  toutelloignce  ,  puis  c'eft  pour  conclure  tout.  Nous 
voyons  que  par  ces  dernières 'lettres  auflî  bien  que  par 
précédentes,  elle  coneinuo  toufiours  à  iuger  qu'il 
•ftoit  plutoft  necefiàirt  d'enuoyer  icy  quciqu'vn  ,  pour 
olxenir       dcdatatioii  par  efcrit  des  Archiducs  tou- 

o  5  chaac 
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511  N  £  G  O  TI  AT  IONS 

ciuiu  Tarticle  de  la  liberté,  q«c  d*y  venir  nous  mcfmw. 
Nous  luy  auons  fait  ciateiHiie  nos  raifons  par  la  depefchc 
<jueluy  a  porte  le  fieur  de  Sainte  Catherine,  ouplutoft 
l'inipolTîbilité  d*obcïr  à  ce  commandement  y  attendu 
que  nous  eftions  défia  engagea  au  voyage  lors  que  nous 
Icreçeufmes:  joint  qu*il  euft  peu  feiuy  d'auoir  cette 
nouucllc  déclaration  fur  Tartide  feul  de  la  liberté  ,  parce 
qu'on  en  adefiaautant  ,  quily  aalTcz  d'autresar^ 
ticlcs  fur  Icfquels  on  eullpeu  contefter  pour  remettre 
l'affaire  en  longueur  ,  ou  rompre  -,  au  lieu  qu'à  prefenc 
nous  prenons  vn  chemin  pour  obliger  les  Archiducs  à 
tout>  ôciinirtoftdVnc  façonou  d'autre.  Nous  auons 
auiTî  mis  par  ce  moyen  TafFaire  en  nos  mains ,  comme 
ilelloitdu  tout  neceflaire  pour  empefcher  les  longueurs 
dont  les  députez  des  Eftatscuflcnt  vfc  en  conférant  eux- 
mefmes.  ôc  les  fautes^e  laplufpatt  d'entr'eux  eu(îenc 
fait  crainte  de  rompre.  Enquoy  il  n'y  a  danger  que  d'va 
tel  inconueoient  reprcfencé  par  fes  lettres ,  qui  à  la  vérité 
cft  de  grande  confideration,afçauoir  que  nous>ie  foyons 
tenus  pour  autheurs  de  la  rupiute ,  û  elle  adui-ent  ;  mais 
en  nous  retirant  nous  ne  la  ferons  pas*  Bien  déclarerons- 
nous  aux  députez  des  Archiducs  ,  que  nous  la  crai^, 
gnons  :  aufTi  eft-il  certain  quand  les  Eftats  eufTent  con^ 
feté  cux-raefmes  ,  qu'ils  euflbnt  voulu  auoir  noftrc 
aduisauant  que  de  rempre.  Or  chacun  fçait  défia  que 
voftreMajcllc  n'aprouue  point  d  autre  trefue  que  cel- 
lc.de  noftre  projet  ;  qu'elle  iugc  la  longueur  dommagca- 
ble  ,  &  crouue  mauuais  qu'on  continue  Ja  ceflation 
d'armes  pour  cette  année:  ôc  neantmoins  fi  la  rupture 
abfoluë  aduient ,  ce  fera  pourcc  que  les  ElUts ,  n'auronc 
voulu  accorder  l' vn  ou  l'autre  ,  dont  on  ne  pourra  dire 
autre  chofc  contre  voftre  MaieAé.  finon  qu'elle  n'a  vou- 
lu confeillcr  infidcllement  fe$  amis ,  &  en  attribuera-  oa 
coufiours  la  vra)  e  caufe  à  la  tromperie .  &  aux  artifices 
des  Efpagnols.  Nous  infillons  vnpeu  à  cette  defFence, 
afin  qu  elle  reçoiue  nos  excufes  fondées  plutoft  fur  U 
aecefiCté  de  leftat  auquel  eftoicntics  affaires,  lorsque 
nous  auons  receu  fescommandemens,  que  fur  nos  rai- 
fons que  nous  iugeronstoufiours  foibles  &  mauuaifcs, 

quand  elles  ne  fciQuc  aprouuécs  par  elle.  Nous  auons  oç* 
^  cafioa 
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cafion  de  nous  loiicrde  la  conduite  des  Arobalîàdeurs 
d'Angleterre  qui  n'ont  plus  qu'vn  mefme  fentimenc 
aucc  nous ,  6c  veulent  qu'vn  chacun  le  connoiflè,  ôc  ea 
iugeainfi.  Nous  ne  laidons  de  veiller  &  nous  défier  de 
tout  pour  n'eltre  furpris.  Nous  prions  Dieu  ,  SiR£, 
qu'il  donne  â  voftre  M«jjeftc  en  tres-parfaite  farttc  ,  très* 
longue  Ôc  tccs  heureufe  vie,  d'Anucrs  ce  dou7îcmc  Fe- 
uricc  1609.  Vos,  &c.  P.  1 1  a  n  n  j  n  et  R  v  s  s  v 

Lettre  de  Monfieur  lemnin  àMonfienr  de  Villeroy  j 
dudit  tour. 

TVi  O  N  s  I  E  V  R  ,  Nous  crtions  engage?  auant 
■^^-^qu'auoirreceule  commandement  du  Roy  ,  pour 
enuoyer  plucoll  icy  que  d  y  venir  :  outre  ce  qu'il  euft  peu 
fcruyd*auoir  vne  nouuelle  déclaration  des  Archiducs 
iùr  l'article  de  la  liberté  ;  car  elle  n'cuft  pas  eftc  meilleu- 
'tequecellequenous  auons  défia  ,  &  n'euft  non  plus 

fcmpeiché  la  longueur  &:  rupture  fur  autres  articles ,  dont 
on  trouuetoufioursalTczde  prétextes.  Orcftans  venus 
en  ce  lieu  ,  nous  les  reduifons  à  cette  necelTîté  de  dire 
leur  dernier  mot ,  iSc  retranchons  toutes  rcmifes,  i  quoy 
ii  faut  tendre  qui  en  veut  bien  fortir.  Nous  eufTionstou- 
tesfois  fuiuy  le  commandement  du  P.oy  ,  voftre  ad- 
Bis  s'il fuft  venu  ;  cariefçay  que  vous  voyez  plusclait  . 
que  nous  ,  &  que  mon  deuoir  eft  d'obeïr  fans  opofer  les 
laifonsau  commandement  du  MaiHre.  Le  Cicomor«  • 

a  encore  veu  Thadceen  particulier;  mais  feulement 
e»  raifemblée  des  Ambafladeurs  d'Angleterre  qui  (é 
conduifent  très- bien  :  Sine  laiflè-je  d'en  cftre  en  crain«  . 
tcqirandiemefouulensdupaflc  ,  &  me  reprefente  que 
le  Servent  ôc  le  Fruit  ne  fontalTez  bien  enfemble  pour 
croire  qu'ils  aycnt  vn  mefme  but  5c  defii^  Rien  n>fi:  • 
îoutesfoisobmisde  nofirepart  pour  les  induire  de  con- 
nnueren  cette  bunnevolonic  ,  dautant  que  cela  ferti 
faciliter  le  fuccez  des  affaires ,  &  ae  diminuera  en  rien  la 
fL^re  du  Roy  fi  elles  votn  bien  ,  chacun  iugeant  que 
c'eftluy  feul  qui  fait  tout  par  fcn  auchcur  ,  ôc  la  créance 
qu'il  a.  il  nous  faut  encore  quelques  iours  peur  vous 
^:aiiciîdeccqu*oD  tn  doit  efperer    nuis  leurs  paro- 
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31'4  GCTIATrONS 
les  font  très- bonnes,  Se  mefemblc  que  Tinfianceprcncc 
que  nous  faifons  doit  feiuir  d'excufe  aux  Archiducs 
pour  traiter  quand  ils  n'en  auroient  mefmc  la  pcrniiifion 
exprede.  Ce  mot  eft  à  la  harte.  Les  trois  cens  milte 
liures  tournois  viendront  bien  à  propos  aux  Eftats  ,  ôo 
encore  mieux  s*il  plaifoit  à  fa  Majcflc  faire  iufquesà 
quatre  cens  mille  liurcs  tournois.  le  fuis  ,  Monheur, 
Voflrc  ,  &c.  P.  1  E  A  N  N  I  N.  d'AnucrsccdouziciKC 
Fcurict  i^oj. 


Lettre  duciit  fieur  leannin  à  MonfuuY  le  Duc  de 
Sullf^  du  mefme  tour. 

TVyf  O  N  s  I  E  V  R  ,  le  loue  Dieu  de  voflrc  conua* 
'''^'■iefccnce  que  i'ay  aufTi-toftfçeu  que  voftre  indifpo- 
/ition.  Tayfcnty  auttcsfoisfic  fouucnt  le  mefme  mal, 
puis  ne  Tay  eu  que  par  fois  ,  &  Taage  le  diminue  tou- 
fiours  ;  l'efpcre  qu'il  vous  aduiendia  encore  mieux  ,  & 
ledcfireaufsi  ,  oupJutoft  qu'en  foycz  guery  d'u  tour, 
l'ay  cfcrit  au  Roy  par  le  fieur  de  Sainte  Catherineles  rai- 
fons  qui  nous  ont  fait  venir  icy  ,  &  vous  en  ay  auiTi  ren- 
du  compte,  le  mepromets  que  noîhe  voyage  fera  plu- 
toftdu  bien  que  du  mal.  Les  députez  des  Archiducs 
voyant  bien  qu'il  n*y  a  plus  moyen  de  reculer  ,  5c  qu'il 
efl  temps  de  dire  le  dernier  mot.  Leurs  paroîes  font  bon- 
nes ,  difèn^  que  le  Confeilèur  eft  par  les  chemins ,  qu'ils 
ont  receuriouuellesdeluy  ,  ôc  efperent  bien  du  fuccez 
de  fon  voyage.  le  croy  qu'ils  en  fçauent  plus,  &  font 
mefmesdu  tout  informez  delà  volonté  du  Roy  d'Efpa- 
gne.Ainfi  s'ils  tendent  â  Rouuel!esremii>s,c'eft  vn  figne 
éuident  que  ledit  fieur  Roy  n'aprouue  le  traite  ,  iW- qu'ils 
veulent  feulement  cfl'ayer  en  prolongeant  latrefue  de 
temps  en  temps  ,  d'obtenir  lafurfcance  d'armes  pour 
cette  annrequeles  Eftats  doiuent  finir ,  pource  qu'cn- 
£n  ie  crai ndrois  qu'elle  ne  fuft  caufe  de  les  diuifer  &  bro- 
iiijler  ;  comme  au  contraire  s'ils  veulent  traiter  dts.i 
prefent ,  ainfî  qu  ils  difcnt ,  Ôc  que  nous  les  en  predons, 
comme  nous  verrez  ,  Monfieui,  par  les  lettres  du  Roy^ 
a^ous  en  deuom  bien  el|>ercr  ;  cai  en  ciFcc  il  n  /  a  rien  ea 
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Di  MONSÎIVR  Ieannin.  Jlj 

là  refolucion  des  Eltats  qui  ne  foie  au  ptojct  donné  à 
Monkeur  le  Prefident  Richardoc  auaut  fon  départ  de 
'jiHaye  ,  ou  le  changement  eft  li  petit,  qu'il  ne  doit 
^mpcfcher  la  paracheuemcnt  de  ce  bon  oeuure  dont  i*ef. 
petetoufiours  bien.  le  fuis  ,  Monfieur  ,  vofhe,  ÔCcP* 
l£  A  NN  1  N.  A  la  Haye  ce  XI.  Feuricr  1605. 


M 


Lettre  de  Monfieur  de  Vîlleroy  à  Monjîeur  leamm, 
du  quator:^é?ne  Feurier  1609. 

O  N  s  I E  V  R  ,    ^  Dom  Pedro  de  Tolcdo  s'eft  cft 
^  allé  &  a  pris  congé  du  Roy  le  douzième  après  qua- 
tre heures  du  foir  ,  &  partit  àJa  mefme  heure  ,  tant  il 
auoit  hafte  de  déloger.  Quant  à  moy  i'ay  crcu  qu'il  n*a 
défilé  queleConfencur  le  irouuaii  encore  icy  ,&  quc 
nous  apiirlîons  par  luy  en  fa  prefence  que  fon  Roy  a  châ- 
gcdeconfcil  fur  les  affaires  des  Pais- bas.  Tant  y  a  que 
ce  bon  Seigneur ,  après  auoir  fejourné  icy  fix  ou  fept 
mois ,  &  auoir  durant  ce  temps  tenté  par  tous  movens 
la  foy  &  conftance  du  Roy  enuers  fez  alliez  pour  l^s- 
branler,  s'en  retourne  comme  il  eft  venu  ;  car  fa  Maje* 
Hcna  cuauecluy  qu'vn  mot  depuis  fa  deuxième  au- 
dience iufques  à  la  dernière.  En  celle- cy  il  n  a  parlé  aucu* 
mmentâfaMcijelté  ,  ny  d^alliance  ,  ny  des  traitez  des 
Pais-bas.  Il  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'il  en  pen(ê  ,  &  ne  doute 
point  qu'en  fon  ame  il  ne  r^mpotte  plus  de  mefconten* 
tement  pour  fon  Maiftre&  pour  luy  ,  qu'il  n'a  voulu 
Imontier  :  cela  ne  nous  ellonne  &  change  point.  Si 
tff^agne  ils  ont  créa  &  cfperé  lors  qu'ils  l'ont  depeA 
ché  vers  le  Roy  ,  faire  à  fa  Majefté  vn  pas  de  clerc, 
cedâ dire chofe indigne  d'elle,  &  preiudiciable  àfc« 
affaires,  ils  ont  mal  connu  noftre  Maiftrc  ,  Ccfefonc 
for^  abufcz.   Ils  ne  s'en  doiuent  prendre  qu'a  eux-  mef- 
nieî.  Toutesfois  ie  ne  doute  point  qu'en  leur  coeur  ils 
^'en  foient  vlcerez  ,  6c  par wnt  ne  recherchent  ouem- 
hraflènt  les  occafions  de  s'en  venger  ;  mais  noflre  re- 
confort eft  ,  qu'ils  font  foibles ,  &  que  nous  auon« 
dcquoy  nous  défendre  ,  &  mefme  leur  rendre  ce 
qu'ils  nous  prcAecont.    Ledit  Dom  Pedro  n'a  pour 

o  7  cela 
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)4tf  Negotiations 

cela  fait  contenance  à  Ton  dcpatc  d'edrc  mal  fatisfaît;  au 
contraire  il  a  voulu  que  fa  Mafedé  creufl  c]u*il  &*enva 
très- oblige  à  elle  de  la  franchi fe  6c  cordialité  auec  t]uoy 
elle  vous  a  traite  auec  luy.  Tay  cftimt  dcuoir  informer 
de  cespaaiculantcz  pour  vous  en  feruir  où  vouseflei. 
Vos  dernières  lettres  fonc  du  vingtième  dumoispaflc, 
&  les  nodresdu  quatiicmeduprcfent  ,  dont  Moiilieur 
de  Bcthune  a  eflé  porteur.  Nous  vous  croyons  i  prefcnt 
à  Anuers  ,  oci  nous  edimons  que  l'on  vous  aura  d*abor« 
dcepropofc  vnc  nouuelle  prolongation  de  laceflàiion 
d*armes  qui  doit  expirer  demain,  dequoy  nous  cftimoni 
que  vous  aurez  eu  peine  a  vous  défendre  :  &  toutesfoit 
mm  croyons  icy  que  vous  ne  tirerez  iamais  le  dernier 
bon  mot  de  ceux  au(<]uels  vous  auez  affaire  ,  que 
vous  n'ayez  coupe  broche  aufdiies  ceflàtions  ;  mais 
rous  efles  fur  les  lieujt  pour  mieux  en  iuger  que  nous,  5c 
deuons  nouscnraponer  i  vollreaduis.  Nous  edimons 
fcy  que  l'on  metcra  peine  de  vous  perfuader  la  irefuc 
Timple  pour  vingt  ans ,  fans  faite  mention  de  la  rcnon- 
tiation  de  laSouueraincté  dcuant  que  de  fe  déboutonner 
d  autre chofc;  &  au  refus  de  cela,  que  les  Archiduci 
eff'riront  de  traiter  en  leur  nom  fans  pailer  du  Roy 
d'Efpagne  ,  &c  ne;>ntmoins  vous  donner  pour  luy  tou- 
CCS  les  aHùrances  neceflàires  :  6c  Ci  vous  ne  vous  en 
contentez,  ils  franchiront  le  fiuitpour  ledit  Roy  ,  mais 
denianderoiu  que  cette  déclaration  de  Souueraineicf  foit 
reltreiriteau  temps  que  la  trcfue durera,  Se  que  les  Eftars 
f'abftiennent  du  tout  de  la  nauigation  des  Indes.  Voila 
l'ordre  que  nous  auons  entendu  qu'ils  doiuent  fuiurc  en 
leur  negoiiaiion  ;  mais  nous  eftimori.<  qu'en  fin  ils  s'a- 
coramodcroni  à  vo(he  projet, fi  vous  tenez  bon,  6c  que 
vous  abrégiez  ladke  ceflàiioa  d*armes  ;  car  certaine- 
ment ili  n'onr  moyen  de  faire  la  guerre  c«  te  année. 
C'cftpourquoy  ils  feront  ce  qu'ils  pourront  pourlapaf- 
fer  en  negotiations  6c  remlfes  fi  vous  ny  donnez  ordre. 
Kous auons  pourueu  à  Tenuoy  cte  trois  cens  mille  li- 
ureg,  quiaefèc  vn  peu  retarde,  a  caufede  l'indifpofitioi 
de  Monfieur  de  Sully ,  quia  eflé  fort  trauaillé  delà  ne 
fretique  ,  dont  il  efl  fortv  depuis  deux  iours.  Au  refle  ic 
vaa«  cauoyc  vn  tlogc  fait  fur  la  viedy  Roy,  quia  ertc 

aficz 
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De  m o n  s I b  V r  I e  a n n  1  n.  5x7 

aflèz  bien  receu  de  ceux  qui  Tonc  vcu  ,  &  faluc  vos  bon- 
Tïts  grâces  de  mes  tres-afFc6lionnées  recommandations: 
En  priant  Dica  ,  Monfieur ,  qu'il  vous  conferue  en  bon- 
ne fantc.  De  Paris  le  quatorzième  iour  de  Feurier  mil  lîx 
centneuf.  Volhe  ,  Sec.  De  Nevfville, 


Lettre  dudit  fieur  lennnin  audit  fieur  de  ViUeroy^ 

du  fei:^éme. 

TV/r  O  N  s  1  E  V     Vos  lettres  du  deuxième  bc  quatric- 
-■•me  de  ce  mois  m'ont  cflc  rendues  auiourd'huy, 
mefme  par  ce  Lacquais ,  auquel  Monfieur  de  Bcthunc  les 
auoir  données  à  la  Ilaye  ;  &  le  mefme  iour  Monfieur  de 
Berny  qui  eft  en  ce  lieu, m'a  aufiî  donné  celles  du  huidic- 
nic.  le  n'ay  rien  pour  le  Prefent  à  vous  mander  5  car 
vous  ayant  efcrit  le  douzième  par  lavoyc  de  Monfieur 
de  Berny  ,  ce  qui  s*eft  palTc  en  la  première  conférence 
faicc  entre  nous  &  les  députez  des  Archiducs ,  nous  at- 
tendons le  retour  de  Monfieur  le  Prefident  Richardot, 
qui  eft  allétrouuer  les  Archiducs  à  Bruielles  pour  fça- 
uoif  leur  intention  ,  dont  nous  donnerons  aduis  au  Roy 
«uiïî-toft  par  le  Courrier  Picaulc  que  nous  luy  enuoirons 
exprès.  Ceux  qui  vous  ont  efcrit  d'Efpagne  nepeuuent 
fçauoir  au  vray  leur  fecrec  ,  ils  font  trop  couuerts  ,  & 
iieTaprcndront  ianuis  aucc  certitude  qu'à  Tinftant  qu'il 
faudra  traiter  ou  rompre.  Ainfi  il  eft  necclTaire  pour 
en  bien  fortir  ,  &  promptement ,  de  montrer  que  le* 
Eftats  ne  craignent  point  cette  rupture  ;  les  affaires  font 
au/fi  en  tel  eftat  qu'on  ne  peut  plus  prendre  autre  con- 
ftil.  le  ne  fçay  qui  en  aduicndra  ,  mais  j'en  efpeie  rouf- 
iours  bien.  Les  deputitz  d'Angleterre  continuent  en 
*nefme  aduis  auec  noui^  le  refpondray  plus  particulier 
rcment  a  vos  lettres  pa.r  le  Courrier  Picault  qui  partira 
fanx  faillir  dans  deux  ou  .trois  iours  au  plus  tard,  pour  ne 
^aifiçr  Tefprit  duRoy  lôg-  temps  en  incertitude  du  fuccez 
4c  cette  affaire,  le  prie  Dieu  cependant*  Monfieur,  qu'il 
Vous  mantienneen  tout  heur  &  profperitc.D*Anuers  ce 
feizicmede  Feurier  mil.  Cy»  «nu  neuf  ,  Voftre,  ôcc* 
Pj£  AM  N  IN« 
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3l8  NeGOTI  ATIOÎTS 

Lettre  de  hAonJîeuY  leanntn  k  Monjtetir  àe  Ivan-' 
dermileriy  gendre  deMonfieur  de  B^rneudt  , 
du  quinzième  Feurier. 

MON  SIEUR  »  L'aniuce  de  Monficui  de 

Bethune  â  la  Haye  aura  ,  comme  j'clUme  ,  donné 
l'alarme    car  ic  voy  bien  pai  les  Ictrrcs  du  Roy  ,  cjue  Ic-^ 
dit  fieur  de  Bethune  m*a  cnuoyé  ,  que    Majeité  n  eipc- 
roit  pas  lorj  qu'il  eft  party  de  France ,  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne  voulût  confentir  â  la  trefue ,  &  pa:r  ainfi  qu'il  fc  fa- 
loit  préparera  laguerre.  Mais  nous  en  iugeonsà  prefent 
loat  autrement ,  &  qu'au  contraire  les  affaires  font  en 
cftat  qu'on  endoittres-biencfperer  :  car  lesdeputez  des 
Archiducs  confentent  noftreprojet ,  fors  en  deux  -ani- 
des ,  dontl  vneft  qu'ilsn'accordent  la  trefue  fînon pour 
dix  ans,  ôc  nous  la  demandons  pour  douze  au  moins,  & 
y  infirtons  touljours  :  Taurreeft  pour  les  contributions 
qu'ils  veulent  faite  ceflcr  du  tout  ,  ainfi  que  ie  raycy- 
deuant  efcrit  â  MonHeur  de  Barneuelr  /  en  quoy  il  y  a  de 
laiufticeimaisi'y  voy  deTintereHipourreftat,  &  pour 
Monfîeur  le  Prince  Maurice  en  particulier,  que  iefu- 
pli«  Monileur  de  Banicuch  aider  i  faire  ceflèr ,  Se  nous 
ferons  de  nollre  cofté  tout  ce  qu'il  nou^  feca  polfible  icy; 
Nous  efcrirons  i  MefTieurs  les  Eflars  au  premier  iour 
pour  les  prier  de  venir  à  Bcrgopfon  ,  fans  leur  prefetitcr 
les  difficuhez  fufdites ,  crainte  que  cela  ne  fut  caufe  de 
retarder  leur  voyage  ;  &  nous  irons  nous  mcfines  vers 
eux  audit  !ieu  pour  cn  tonferer  ,  6c  les  faire  refoudre 
auant  mefme  que  leurs^deputez  viennent- icy.  le  vous- 
îiiplie  communiquer  cette  lettre  à  Me  nfieuc  de  Barne-* 
uelt,  &  qu'illefçache  fcul  fans  s'en  defcouuriripreferic, 
ny  mefme  que  ie  vous  aye  efcrit  fur  ce  fujet  ;  car  it  n'eP 
cris  que  cette  feule  lente,  mef:feruant  de  le  faire  lorsr 
que  nous  donnerons  aduis  aux  Ertats  de  ce  qui  aura  eftr 
fait  en  ce  lieû,  qui  fera  dans  deox  ou  trois  iours,  s'il  plaiffc 
à  Dieu.  Cependant  le  vousbaife  bien  hiimbltroent  le^ 
mains,  &  fuis ,  Monfîeur,  Voftre,  &c.  P.  I  E  A  N  n  î  k 
A  Auuerscedix-huiftiemc  Feuticr-j  go^. 


De  Monsievr  Iiannin.  31^ 

Lettre  mu  Roy  du  vingt-troijiefme  Teurier. 
S I  ^  ^ , 

^  Voftrc  Majcfté  aura  veu  par  noftrc  df pefchc  du  dou- 
zicme  de  ce  mois ,  ce  qui  s'eft  palTc  en  la  première  ton- 
feience  auec  les  députez  des  Archiducs,  &  c]ue  Monlleut 
le  Prefident  Richardoc  eftoit  allé  vets  eux  à  Biuxellcs  , 
pour  raporter  leur  dernière  reiblution  fur  l'afiliire  que 
nous  traitons  :  d'où  eftantde  retour  le  feiiicmeau  foir, 
il  fut  voir  le  lendemain  matin  leCicomorc,  aueclc- 
quelil  communiqua  fort  particulièrement  ,  Ôcluydic 
auflî  qu-il  vouloir  aller  voir  Taprefdince  les  députez 
d'Angleterre ,  y  menant auec  luy  Monteur  Mancicidor, 
afin  qu'il  fuftteiboin  de  ce  qu'il  leur  deuoit  dire  ,  &  de 
leur  refponfe  ,  luy  faifant  entendre  quec'edoit  pour  la 
ircfue  fimple ,  &  afin  de  f^^auoir  s'ils  auoient  quelque 
charge  du  Roy  leur  MaHlre  de  la  propofcr  :  ce  qui  nous 
fut  confirmé  lemefme  iourpar  lefdits  lîeurs  députez  , 
IeG]uels  auoient  déclaré  qu'il  n'y  auoit  plus  aucre  moyen 
de  finir  cette  affaire  que  par  noftrc  projet ,  &:  fur  la  refo- 
lutiondes  Eftats.  Le  lendemain  dix-huiûiéme  raflem- 
^Ice  fe  fitfur  les  dix  heures  du  madn  ,  au  logis  du  Cico- 
Tore  ,  oii  ledit  (ieur  Piclîdent ,  après  les  remercimcns 
Faits  du  foin  que  voftre  Majefté  &  le  Roy  d'Angleterre 
')rennent  pour  les  mettre  en  repos  ,  fit  luy  mefme  leilu- 
lte  de  nos  articles  »  ôc  fur  chacun  d'iceux  déclara  l'intcn- 
iiondes  Archrducs  ,  ôc  celle  du  Roy  d'Efpagne  ,  dont  il 
dit  qu'on  efloii  lors  fi  bien  informé  ,  qu'il  ne  leur  cftoic 
plus  befoin  d'attendre  le  recour  du  ConfclVeur.  Lesdiffi- 
culccz  qu'il  nous  a  fait  font  celles  qui  enfuiùent.  La  pre- 
mière,pour  ofler  la  qualité  de  hauts  &  puiflànsScigneurs 
qu'on  attribue  par  la  préface  aux  Eflats,  les  Archiducs 

•pffrans  de  n'en  point  prendre  pour  eux  ,  &  de  n'en  don- 
ner non  plus  au  Roy  d'Efpagne.  Nous  auons  fait  in- 
ftance  pour  les  conferuer,  dit  nos  raifons  ,  ôc  enfin  que 
nous  cftions  tant  afllirez  de  leur  prudence  ,  que  fi 
nous  ne  pouuions  vaincre  les  Eitatspour  les  nefaireab- 
ftenir  ,  qu'eux  fe  laifleroiem  perfuader*  Us  ont  parler 

après 
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après  du  premier  article  concernant  la  liberté  ,  &mor. 
tré  qu'il  leur  eftoit  grief  d'y  confentir;  que  tout  le  confeil 
d'£fpagne  y  a  coufiours  contredit  ;  mais  que  le  Roy  d' Es- 
pagne vaincu  plutoft  des  prières ,  du  refpeft  &:  de  Tami* 
lié  qu'il  porte  aux  Archiducs,  que  de  toute  autre  conû- 
deracion,  s'yeftoit  laifle  aller.  La  féconde  &  principale 
difficulté,  fur  laquelle  ils  ont  auffi  le  plus  infifte,  &  dont 
ils  ne  font  encore  d'accord,  a  e (le  pour  le  commerce  des 
Indes;  dautant  qu'en  feignans  de  l'accorder  de  grc  a  gi 
ils  effayent  de  l'ofter  du  toui,difans  en  premici  lieu  qu*il 
nefaut  point  exprimer  ce  mot  des  Indes, comme  citant 
trop  odieux  en  Efpagne;maisfe  côtenter  de  ce  que  la  tre- 
fue  eft  générale, fans  exception  de  lieux  ny  de  perfonnes, 
&  que  cela  fuffit  pour  faire  ccfTer  tous  ades  d'hoftilité 
auflî  bien  aux  Indes  qu'ailleurs  :  Et  quant  au  commerce  ^ 
que  ce  ne  fut  iamais  l'inteniiô  duRoy  d'Eipagre  de  Tac- 
corder  es  lieux, places,  &  ports  qu'il  tient  efdites  Indes  ; 
mais  de  foufFrir  feulemct  que  lefditsE(Uts  &  leurs  Sujetc 
puifTent  trafiquer  es  païs, places  ic  ports  des  autres  Prin- 
ces, Potentats, &  peuples, qui  le  leur  voudront  permettr^ 
fans  qu'il  leur  donne  aucun  empefchement ,  &  qu'il  cft 
encore  preft  de  le  confentir  par  vn  traité  particulier ,  ce 
qu'il  n'a  fait  iufques  icy  pour  les  fujets  d'aucun  autre 
Prince.  A  quoy  nous  leur  aurions  refpondu  ,  que  la  trc- 
fuc  ellant  générale  ,  &  le  trafic  de  grc  à  gré,  ildcuoit 
eilré  accorde  par  tout ,  lesEflats  l'ayans  toufioursainfi 
prétendu  &  demande  j  mais  quand  ils  k  voudroient 
contenter  de  trafiquer  es  païs  des  autres  Princes  ôc  Po- 
tentats efdits  lieux  des  Indes,  ce  n'eft  aflczque  ledit 
fieur  Roy  promette  de  ne  leur  donner  aucun  empefche- 
ment, fi  les  Princes  &  peuples  auec  lefquc!sil$  ont  fait  des 
traitez  pour  le  commerce  ,  ne  font  compris  en  la  trefuc 
comme  leurs  alliez  ,  crainte  qu'on  ne  leur  fade  la  guerre 
à J'occafion  dudit  commerce, encore  que  ce  foit  en  apa* 
rence  fous  autres  prétextes, &  par  ce  moyen  ils  ne  foient 
détournez  de  continuer  ce  tiafic  auec  eux  ,  attendu  mef- 
me  que  les  Marchands  n'iront  plus  d'orefnauant  à  ce 
commerce,  à  caufe  dclatrefuequefoibles&c  fansefirc 
équipez  en  gens  de  guerre  ,  au  moyen  dequoy  ils  de- 

uiendroiu  raelprifablc*  ,  &:  n'y  aura  plu^  aucun  Prince 

ny 
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iiplcs  qui  fe  vcule  mettre  en  h 


auoii 

rc  coaire  les  Efpagnols  à  l'occalîon  cie  pcrfonncs  qui  Ic- 
tonc  (ans  forces  pour  les  défendre.  Mais  ces  raifons 
ayans  efté  rejettces  auec  véhémence  .  &c  déclare  par  eux 
que  ledit  fieur  Roy  ne  le  confeniiroic  ianiais. quand  tout 
traite  deuroiteQre  rompu  ,apte$yauoir  encore  conte- 
ftc  &  perfide  à  diuerfes  fois ,  ÔC  par  crois  iours  entiers, 
nous  auons  enfin  propofc  cét  expédient ,  que  du  moins 
ledit  fieur  Roy  promette  de  ne  donner  aucun  empefche- 
menc  a  ceux  qui  voudront  faire  ledit  trafic  auec  eux, non 
plus  qu'auec  les  Eftats  &  à  leurs  fujets,  leur  difans  néant- 
moins  que  nous  ne  péfion  s  pas  le  pouuoit  faire  aprouuer 
aux  fJlats  ;  mais  que  nous  ferions  tout  deuoir  de  le  leur 
perfuader^Plufieursefcrits  ôceftcfaits  U-defTus.toufiourj 
reiettczpareux  ou  par  nous.  Enfin  le  dernier  fait  par 
nous  ert  celuy  dont  nous  enuoyons  copie  à  voflre  Maje- 
flc,enuoyc  au(Tî  par  eux  le  mefme  iour  aux  Archiducs  , 
pcurfçauoir  s'ils  le  voudroient  aprouuer  ou  non  ,  donc 
nous  fommes  incertains, &  neantmoins  Tefperons  ainfî, 
dautant  que  Monfieur  le  Prefident  Richardoc  a  bien  re- 
connu cju'il  ne  deuoit  attcdre  autre  chofe  de  nous, Se  ^aÇ' 
nous  ne  TaccordSs  pas  encore  pour  raprouuerrmais  pouf 
y  aider  enuers  les  Eftais.Ce  n*eft  plus  par  vn  traité  à  part; 
mais  par  m  article  du  traite  gênerai,  qui  nous  femble  af- 
fez  expccs  pour  dire  que  leRoy  d' Efpagne  ne  leur  pourra 
donner  aa-ctin  empefchement  en  ce  trafic ,  ny  à  leurs  al- 
liez qui  le  leur  permettront.  Nous  craignons  néant- 
moins  que  les  Eftats  y  aportentde  la  difficulté  ,  icaule 
que  mention  n*eft  fiitc  expreficment  des  Indes  ,  Se  di- 
ront comme  ils  faifoient  fur  Partîjle  de  lalibetié,fi  c'eil 
Tintcntiondu  Royd'Efpagne  de  n'empefcber  le  com- 
merce des  Indes  y  qu'il  le  doit  déclarer  nommément, 
&  non  auec  des  circonlecutions  qui  peuuent  auoir  de 
Tambiguité,  ÔC  que  cette  nation  ennemie  desHolan- 
dois,  àca«fedes  ofFenccspafices ,  interpréteront  tout 
ioursafonaduantage;  puis  ceux  qui  ne  veulent  lattc- 
fije  fe  feruiront  de  ce  prétexte ,  plutoft  pour  la  faire  rejet- 
t<îr  que  pour  autre  rai  fon  ,  y  en  ayant  aflez  en  eSet  ;  cac 
leRov  d'Efpagne  n'a  aucun  droit  d'interdire  le  com- 
merce des  Indes  à  qui  que  ce  foit,  ûaon  dans  fcs  ports  Se 

places 
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places  qu'il  tient ,  non  es  lieux  ôc  places  d'autre.s  Potcn^ 
lats  qui  ne  font  fes  fujets,  Ainfi  fuffit  qu'il  s'oblige  de 
ne  leur  donner  aucun  empefchement  ,  ny  à  ceux  qui 
feront  le  trafic  auec  eux  ,  laquelle  obligation  n*e- 
ftoit  encore  neccfiaire  ,  puis  que  la  trefue  doitcftre 
générale  partout  fans  didindtion  de  lieux  ny  de  per- 
fonnes,  &c  par  ce  moyen  auflî  bien  en  ces  endioiti- 
li-comme  ailleurs.  Dauantage  ,  il  eft  bien  certain  que 
ce  trafic,  lequel  euft  feruy  àTEflac  par  hollilitc  ,  leut 
deuiend  ra  inutile  ,  eftant  accordé  de  gré  à  grc.  Ce  ou 'oa 
auoit  bien  pieueu  auparauant  ;  niais  les  maichandsVont 
demandé  ôc  deûrcainn  contre  nôtre  aduis  :  &:  toutes* 
fois  les  hommes  entendus  en  et  trafic  croyent  qu'ils 
gagneront  fi  peu  qw'ils  en  feront  bien  toll  otepuiitzp 
cftant  vray-  femblablc  que  les  Efpagnols  vferont  de  tou- 
tes fortes  d'artifices  6c  de  rufes  pour  les  y  faire  receuoic 
des  pertes,  fuit  en  mer  par  leurs  gens  qu'ils  defaduciie- 
ront^ôc  diront  que  ce  font  pirates, ou  par  lefroidiflèraent 
qu^ils  trouueront  es  gens  du  païs, s'ils  n  y  vont  toufiours 
auec  forces.  Orily  aaparencequepourfe  décharger  de 
defpence  ils  ne  le  feront  pas,  &  VLUât  non  plus  n'y  vou- 
dra tien  contribuer  ,  le  commerce  eftant  accorde  de  gic 
à  gré.  Sipenfonsnous  auoirgagfic  beaucoup  fi  cet  arti^» 
cle  eft  accordé  par  les  Archiducs  de  la  façon  qu'il  eft  mis. 
Les  députez  d'Angleterre  y  ontperfidé  auec  nous, difan» 
auoir  charge  de  ne  fc  point  feparer  de  nos  aduk  ,  &  ne- 
antmoins  que  leur  Roy  ne  confentiroit  iamais  qu'orir 
rompre  le  traité  à  cette  occafion  ,  ce  qu'ils  ont  dit  à  part 
à  Monfieur  le  Prcfideni  Richardot, ainfi  que  nous  auoni 
fçeu.  Pour  noftrc  regard  ,  nous  nous  y  cf  induirons  félon 
que  voftre  Majed  c  nous  commandera  ,  eiiant  bien  vray- 
que  nous  yauons  défia  tant  conteÛé,  que  les  députer 
des  Archiducs  femblentnous  cftimer  moins  aflTedion- 
nez  à  leur  procurer  le  repos ,  encore  que  nous  en  vfion^ 
ainfi  pour  élire  bien  informez  que  les  Eflats  y  aporteronc 
de  plus  grandes  difiicultez  de  leurcofté.  Latroifiémc 
difficulté  a  efté  pour  les  contributions , qu'ils  difentde- 
uoir  cefiTer  durant  la  trefue ,  fut  les  pais  ôc  fujets  les  vns 
des  aucres,  attendu  que  cefont  vrays ades  d  hofiilite:  Se 
ncantiuoins  les  Efiatspretendoienc  les  leuer  dedans  cer- 
tains 
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lins  limites  ,  felon  qu'ilclt  contenu  en  noftrc  projer. 
^Jous  y  auons  rcfillc  clUns  à  la  Haye  ,  pource  cjuc  noui 
rouuiuns  des  lors  cette  article  iniulèe;mais  ceux  qui  ma- 
lienc  les  affaires .s'e/loient  promis, que  les  Archiducs  qui 
n  leuent  au(lî  de  leur  collé, y  conlèntiroient  volontiers. 

pis  que  nous  y  voyons  ert,que  Lorme  y  a  granil  incer- 
ft,  en  quoy  il  n'y  a  autre  expédient,  linon  queiesE/lats 
en  defdoxrimagenc  i  car  de  ce  collé  ils  ne  foulFriront  ia- 
nais  la  leuce  delUiccs  contributions ,  &  il  n*eH  pas  rai- 
bnnahle  de  les  en  ptefîèr  ,  &  moins  de  rompre  i  cette 
I  wcalion,  La  quatrième  difficulté  a  cftc  pour  le  cemps  de 
'  a crefue  qu'ils  accordent  lèulement  de  dix  ai3s,  les 
irtats  la  demandent  pour  douze:  mais  cela  ne  peut  élire 
raufe  de  rompre  dVncofté  nyd  autre,  non  plus  que  la 
euce defdites  contributions.  Uy  a  encore  eu  plufieurs  au- 
rcs  moindres  djfhcultcz  dont  nous  femmes  demeurez 
l'accord,  &  par  ainfi  nous  n'en  faifons  mention  crainte 
l'ennuyer  voftre  Majettc.  Aulîi.  tort  que  les  députez  au- 
:ont  eutcfponce  des  Archiducs  fur  cet  article  du  com- 
iicrce,  qui  fera  dans  demain  au  fuir ,  ils  nous  doiuenc 
lonncr  tous  les  articles  du  traite  lignez ,  Fors  celuy  delà 
rontribution-  Us  en  oiu  fait  long- temps  tres-grande  dif- 
iculfc,  nous  prellàns  rouliours  de  faire  venir  les  députez 
ies  Ella ts  auec  lefquels  i  1  s  fe  promettoien t  e/lrc  d'accord 
in  peu  de  iours.  Mais  en  fin  ils  y  ont  confenty,rur  ce  que 
nous  leur  auons  dit  &  répété  fouucntesfois,  que  s'ils  fai- 
Toient  refus^ôc  ne  les  donnoient  par  efFct  dans  le14.de  ce 
mois, nous  partirions  le  lendemain  pour  nous  en  retour- 
ner fans  prolonger  la  trefue,qui  doit  finir  au  dernier  iour 
de  ce  mois,ny  fuite  venir  les  députez  des  tftats.Leur  fig. 
□ature  nous  a  fembic  aulfi  bone  que  celle  des  Archiducs 
utendu  qu'ils  ont  leur  procuration  en  bonne  forme,dont 
ksEftats  ont  défia  eu  copie  fignce,5c  fi  ils  ont  offert  de  la 
donner  encorejoutre  ce  qu'ils  nous  ont  dit, qu'ils  Tenuoi- 
ront  aux  Archiducs  pour  les  faire  ratifier. Cette  fignarurc 
nous  ailcurera  que  les  ElUts  auront  la  trefue  s'ils  veulenc 
&  il  y  a  raifon  d'efpercr  qu'ils  y  confentironr  fi  nous  les 
enprefibnsde  la  part  de  vollre  Majefté  ,  furquoynous 
attendrons  les  commandcmens.  Nous  enuoirons  vers 
lesEUats,  pour  faire  venir  tousks  députez  de iafièm- 

bicc 
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blce  générale  i  Bergopibn,  fans  leur  donner  aduis  parti* 
çulicr  des  difficultez  cjui  reftcnt ,  crainte  que  cela  ne  fuft 
caufe  de  les  diuifcr  en  opiniôs  pendant  noftrc  abfence.fic 
de  leur  faire  perdre  beaucoup  de  temps  â  en  difputer:  au 
lieu  que  nous  nous  promettons, les  y  allans  trouuer  auflTi- 
toft  qu'ils  feront  arriucz  ,  de  les  mieux  difpofcr ,  &  de 
gagner  fur  eux  ce  qui  eft  encore  requis  pour  acheucr  ; 
ayant  eflé  neceflàirc  d'en  vfer  ainfi ,  crainte  que  fi  on  les 
euflmis  cnfemble  auantque  nous  auoirrefolu  tout  ou 
reflant  peu,  qu^ls  n*euflènt  confurfié  beaucoup  de  temps 
inutilement,  &  par  cette  longueur  fait  perdre  Tannée 
fans  tien  faire  ,  qui  feroit  bien  le  dellcin  des  Efpagnoh  ^ 
non  comme  nous  eftimons  celu)'  des  Archiducs ,  finon 
qu'ils  n'ayent  pas  pouuoir  ôc  liberté  fi  entière  Se  abfolutf 
de  traiter ,  que  fes  députez  nous  ont  dit,ayans  peut-eftrc 
cftc  crains  delà  publier  ainfi  fur  ce  qu'ils  ôt  veu,quenou> 
les  prenons  auec  menaces  de  nous  retirer  fans  faire  venir 
les  députez  des  Ellats,  ny  plus  prolonger  latrefue  qui 
doit  expirer  à  la  fin  de  ce  mois.  Il  eft  vray  qu'après  auoit 
donnerons  les  articles  fignez  ,  ils  feront  fi  auant  enga- 
gez ,  que  nous  ne  voyons  pas  comme  ils  puiflcntèuirer 
laconclufionfans  blafme ,  &:  fans  donner  vn  trop  grand 
aduantageaux  Ertats ,  8c  â  leurs  amis  &  alliez.  £n  at- 
tendant que  les  députez  des  Eliats  viennent ,  nousem- 
ploirons  le  temps  à  conférer  des  limites  &  confifcations, 
dont  nous  auons  plufieurs  articles  »  defquels  on  s'accor-» 
dera  s'il  eft  poffible  afin  de  lesinlinuer  au  traité;  mail 
s'il  y  a  trop  de  difficultez  ôclongueurs,  on  les  remettra 
à  quelque  conférence  après  le  traité  ,  afin  que  rien  ne 
nousempcfched*acheuer.  Nous  prions  Dieu,  Sire, 
qu'il  donne  à  voftre  Majeftc  tout  hcui  ôc  profperitc. 
D'Anuers  ce  vingt  troifiémc  Feurier  au  matin  i  Co9' 

S 1  R  E  ,  Cette  lettre  eftoic  efcrite  le  iour  d'hier,  & 
nous  auons  difterc  de  Tenuoyer,  attendant  le  retour  du 
fieur  Vverreiken  enuoyc  vers  les  Archiducs,  qui  retour- 
na hier  au  foir  ;  &  auiourd'huy  matin,  Monlicur  le 
Prefident  Richardornous  a  dit  qu'il  n'a  pas  raporié  le 
contentement  dcfdits  fieurs  Archiducs  lur  rarciclc  du 
commerce  des  Indes,  nous  priant  deluy  donner  loj/ir 
d'y  .^llerluy  mcl'me,  &  que  pour  ce  faire  &  re^ournenl 

ne 
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•^•^-e^cmandequ^dcux  iours.  Nousluy  auons  confenty, 
1  luydccbrancsll  ne  raporrc  Icdic  article,  ainfî  il 
Ilefcricen  lacopic  qucnousenuoyons  à  voflre  Maje* 
c,  que  nous  partirons  le  lendemain  pour  nous  en  rt- 
3urner  fans  prolonger  la  trcfue,  ry  mander  les  Eftacs. 
:s  nous  ont  bien  donné  les  autrts  articles  iignez  félon 
u'ils  font  mentionnez  cy-dertus ,  en  forte  qa'il  ne  relie 
uecelui-cy  ,  fur  lequel  ils  font  tant  de  difficulté  que 
DUS  craignons  le  Roy  d'Efpagne  ne  leur  auoir  donne 
ouuoir  de  Taccorder  ;  ou  bien  c'efl  afin  d'en  auoic 
icillcur  marche  ,  &c  neantmoins  il  n'eft  poiïible  d'ea 
en  remettre  ,  &  fi  il  ell  encore  certain  que  les  Elhts  ne 
accepteront  quauectres-grande  difficu'té.  Nous  euf- 
ons  volontiers  diflfèré  d'efcrire  a  voftre  Majefté  iufques 
B  retour  dudit  fieur  Prefident ,  pour  luy  mander  leur 
•folution  entière ,  fans  plus  laiffer  fon  efprit  en  incerti- 
ide:  Mais  enfin  nous  auonspenfé  qu'il  fetoit  meilleur 
p  Je  faire ,  pour  eftro  plutoit  inrtruit  de  fon  intention , 
:  comme  nous  aurons  à  nous  conduire  en  cette  atFuire. 
leniugeons  nouseHrc  neccflàirc  de  les  contraindre  à 
irele  dernier  mot  de  quelque  façon  que  ce  foi  t ,  autre- 
lent  on  ne  verra  iamais  clair  en  leur  refolution.  Cette 
lion^lion  efèdu  vingt- quatrième  de  ce  mois.  Vos,&c. 

lEANKlN  ET  RVSSV. 


ettre  dudit  fieur  leamin  à  Monjîeur  le  Duc  dt 
ShUj  ^  duditiQHY  vingt -qui^tr terne. 

^  O  N  s  I  E  u  R  ,         La  irefue  efl  enfin  réduite  i 
la  difficulté  qui  cft  fur  le  commerce  des  Indes  ,  que 
s  députez  des  Archiducs  feignent  vouloir  accorder  de 
eagre;  mais  quand  on  a  voulu  mettre  cet  article  par 
^rit ,  ils  nous  ont  dit  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  le  con* 
ntira iamais  en  mots  eiprés  ,  pouicc  que  les  autres 
:inces  auec  lef^uels  il  a  de  l'alliance  ôcarmtTc,1uy  en  de* 
anderoient  autant ,  ainfi  qu'on  fc  doit  contenter  ;que 
^      ir  le  deuiiéme  article  de  noflre  projet  la  irefue  eft  ge- 
*      ?rale  par  cour  fans  diftindion  de  lieux  ny  de  perfonne  , 
^       encoie  que  pur  le  quaiiicme  conccinant  le  commerce 

P  
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Icdic  fieat  Koy  Taie  relèraint  aux  Royaume  fie  païs ^u'U 
tîenc  en  r  Europe  )  pour  exclure  les  Edacs  &:  leurs  Sujets 
du  commerce  es  lieux,  places  6c  ports  qu'il  cieni  aux  In- 
des d'Ofient,  qu'il  n'entend  pas  pourtant  leur  donner 
aucun  empêchement  audit  trafic  es  païs ,  places  6c  poiis 
des  autres  Potentats  &C  peuples  qui  le  leur  voudrom  per- 
mettre en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  oftrans  d'en  donnci 
vne  déclaration  par  efcrit  hors  le  traite.  Surquoypour 
cfTayer  d'en  demeurer  d'accord, nous  auons  faic  plulieurs 
efcrits  dVne  part  ôc  d*aucre  toufiours  rejettez  ,  iufqucs  a 
celuy  dont  nous  cnuoyons  copie  que  nous  leur  auons 
prefenté  pour  nous  accommoder  aucunement  à  leur 
goud;  enleurdifant  toucesfois  que  nous  nepenfonspai 
les  Eftats  s'endeuoir  contenter;  mais  que  nous  ferons 
tout  ce  qu'il  nous  icra  poffible  pour  le  leur  perfuader.  Du- 
quel efcrit  ils  ont  montré, après  pludeurs  difputes  ÔC  con- 
teftations  d'eftre  contens  ,  ôc  que  le  fieur  V'verreiken  le 
porteroit  aux  Archiducs  pour  le  leur  faire  aprouuer  :  le- 
quel a  bien  fait  le  voyage  ,  mais  à  fon  retour  qui  fuc  hier 
au  foir ,  a  raporté  qu'ils  n'y  auoient  voulu  conlentir  ;  Au 
moyen  dcquoy  Monfieur  le  Prelîdent  Richardot  qui 
nous  en  a  aduerty  ce  matin  ,  nous  a  prie  de  trouuer  bon 
qu'il  y  aille  luy  mefme  ,  ôc  qu'il  ne  demande  que  deux 
iours  dans  lefquels  il  nous  dira  leur  dernière  refolution. 
Ce  que  nous  auons  confcnty,  après  luy  auoir  déclare  ex- 
prelfement ,  fi  ledit  article  n'e(t  accordé  ,  que  nous  par- 
tirons incontinant ,  pour  ne  pouuoir  prolonger  la  trefue, 
ny  faire  venir  les  députez  des  Archiducs  fans  cela  :  Et  a 
la  vérité  nou^ ferons  contrains  dele  faire ,  n'y  ayant  au- 
tre moyen  de  tirer  d'eux  le  dernier  mot.  Qjaand  ils  au- 
ront confcnty  cét  article  du  commerce  .^cs  Indes ,  aiiifi 
qu*ila  eflédreficpouiellre  mis  au  traite  gênerai  au  lieié 
de  l'article  quatrième  ,  encore  y  aura-il  de  très- grandes 
difficulté?  pour  le  faire  paffcr  aux  Eftats  ;  mais  auccl'au- 
ihorité  du  Roy  nous  efpcrons  de  l'obtenir.  le  n'ofe  afiù- 
rer  de  ce  qu'ils  feront  du  coflé  des  Archiducs  ;  fi  font-ils 
bien  fort  engagez,  ôc  en  efpere  bien.  Us  nous  ont  donne 
par  efcrit  ,  ôc  figné  les  autres  articles.  Nous  attendrons 
le  commandement  de  fa  Majelîé  la-dellus,  ôc  vous  fu- 
plie  très  humblement  que  foit  au  plucoft.  S'ils  nous  di^n- 

ne  ne 
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ent  encore  cec  arcicie ,  nous  feron:  partir  à  rmftant  nos 
autres  qui  font  encore  icy,  pouraHer  quérir  les  députer 
es  Eftats ,  &  attendant  leur  venue  conférerons  des  arti- 
les  conccrnans  les  confifcations  ,  entre  Icfquels  il  y  en  a 
n  exprès  pour  Monfieur  le  Prince  d'Orenge  &  Mon* 
eurle  Prince d'Efpinay.oûie  vous  rendray  leruicetres-i 
amble  &c  tres-fidellenienc ,  comme  eflanc ,  Monfieur, 
o(tre,&c.  P.  lEAHNiN.  D'Anucrs  ce  vingt- qua^ 
iémeFeuricr  i6o^. 


.ettredu  Roy  dudit  ionr  vingt- qu^itriefme  Fe-- 
urier. 

ur  E  s  s  I  E  V  R  s  ,  leannin  &:  de  Rufly;  Vos  1er* 
^*  cres  du  douzième  de  ce  mois  reçeuCs  le  dix-  huidic- 
lem'ont  apris  voftrearriuce  en  la  ville  d'Anuers,  le 
3n  acueil  que  vous  y  auez  receu,  ôc  les  premiers  propos 
je  vous  auiez  tenus  aux  députez  desArchiduci  furie 
jetdevoftre  voyage.  Le  vingtième  le  (kurde  Sainte 
atherine  ell  arriué  auec  les  vodres  du  premier  ôc  deu* 
:^  .  léxne,  qui  font  mention  d'autres, dont  vous  auiez  char- 
if  Tvn  des  gens  d'Aërfensqui  n'ell  encore  comparu  t 
lais  j*auois  reccu  auparauanc  celles  du  vingtième  du 
loispafsè,  ainfi  que  vous  a  mande  lelîeurde  Villerojf 
Il  les  fiennes  du  quatorzième  du  prefent  qu'il  a  adrel- 
-es  au  fieur  de  Bcrny.  Les  déclarations  &  aflurances  que 
ousauez  tirées  deuant  que  paitir  des  fieurs  les  Eftats 
îs  Prouinces-  Vnies  X  bouche  ,  &c  parefcrit,  de  leur  der- 
iermotfur  la  trefue,  m*ont  contenté  grandement ,  les 
oyanc  refolus  de  n'outre  paflcr  voftre  projet.  C'cit  auîît 
•  meilleui  confeil ,  plus  honorable  i?c  ieplas  leur  pouc 
ix  (ïc  leurs  amis ,  qu'ils  pouuoient  prendre  ,  leschofes 
flans  aux  termes  où  elles  font  :  eux  &  vous  en  con- 
oiflcz  les  raifons  mieux  que  tous,  comme  ceux  qui  fonc 
lieux  informez,  &  ont  mieux  remarqué  la  conduite  6c 
rocedure  des  Minifhes  d'Êfpagne  depuis  le  commence- 
icnt  iufques  à  prefent,  dequoy  il  me  femble  qu'il  faut  fe 
îfouuenirâ  cette  heure  qu'il  e(l  qucfHon  de  fondre  U 
^oche&  mettre  laderni^ie  main  àl'ouurage,  l'aydc- 
Tom.  II.  P  co«.- 
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couueFt  que  leur  dellèin  elè  de  n'engager  le  nom  du  Rpy 
'd'Efpagneau  traicé  qu'ils  prétendent  faite  ,  nommément 
pour  Tarticle  de  la  Souuerainetc,  Se  partant  qu*ih  feront 
inllance  que  les  Archiducs  foienc  reçeus  à  traiter  (cai^ 
en  leur  nom  ,  comme  Seigneurs  Ibuuerains  du  païs ,  qui 
ont  le  principal  intereft  en  la  renontiation  de  ladite  Sou- 
ueraineté;  dequoy  ils  difenc  que  les  Eltats  doiuenc  fe 
contenter ,  &  d'autant  plus  qu'il  ne  s*agit  que  d' vn  trai- 
té à  temps  y  de  robferuation  6c  exécution  duquel  ils  of- 
friront de  donner  toutes  les  adlirances  neccrtàires ,  iuf- 
ques  à  moyenner  &  promettre  qu'il  fera  après  fait  vn  fc* 
cond  accord  à  part  entre  le  Roy  d' t  fpagne  &  les  Eftats, 
pour  régler  &c  allurer  le  commerce  d'Efpagne  auec  la  oa- 
uigation  aux  Indes,  &:  de  tout  ce  qui  rouchcra  ledit  Roy  ; 
non  qu'ils  entendent  donner  par  ledit  accord  aufdits 
llats  la  qualité  de  gens  libres  ,  nymefmelc  faire  en  fuite 
de  celuy  defdits  Archiducs ,  ou  fur  le  pied  &c  fondement 
d'iceluy.  Tay  apris  auifi,  que  les  Archiducs  doiuent 
pour  gagner  la  dilUaction  dudit  Roy  d'Efpagnedefoa 
traite,  offrir  ôc  accorder  tout  ce  qu'on  délirera  d  eux  iuf- 
ques  à  fe  laifler  entendre  de  prendre  les  armes  auec  les 
deux  Roys,  qui  doiuent  eftre  cautions  dudit  traité,  con- 
tre quiconque  le  violera  après  qu'il  fera  arre/tc.  Ces  nou* 
uellcs  ouuertuies  font  faites  exprès  pour  fauuer  la  répu- 
tation dudit  Roy  d'Efpagne  ,  ou  pour  mieux  dire,  con- 
tenter fa  vanité  Ôc  prefomption ,  ou  pour  auec  le  temps 
auoir  plus  de  prétexte  de  recommencer  la  guerre  ,  fi  coft 
qu*il  aura  misfes  aiFaires  en  meilleur  eflar  qu'elles  ne 
font ,  ÔC  en  ce  faifant  tirconuenir  ôc  mieux  abufer  lefdi- 
tes  Prouincesôc  leurs  alliez.  Le  Confefleurdes  Archi- 
ducs arriua  en  cette  ville  Dimanche  vin^t-deuxiéme de 
ce  mois  au  foir  ,  ôceneftpaiti  auiourd'huy  pour  pour- 
fuiurefon  voyage.  lel'ay  veu ,  maisie  n'ay  rien  apris 
deluy,  finon  qu'il  porte  aux  Archiducs  la  dernière  vo- 
lonté dudit  Roy  d'Efpagne  fur  ces  traitez,  lefquels  il  m!d 
prie  au  nom  dudit  Roy  ,  Ôcen  fjueur  defdits  Archiducs 
de  continuer  à  fauorifer ,  afin  que  ces  Infulaires  fainrt 
baife-illes  Elbtsj  fecontent^nt de raifon.  leluyayre- 
nouucllc  les  alTurances  de  ma  boiine  vc^lontc  pour  ce  le- 
^aid  :  luy  difaiit  ncantmuins  que  ks  affaires  onrfaf  c  li 

auant, 
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itiant,  quMl  ne  ictte  plas  ^u'a  aptciiuci  ce  tjui  a  efté  pro- 
Rite,  iJc  comme  accordé  encre  Ici  parties.  Eccombicu 
liu'il  ait  bien  entendu  ce  i^uc  l'ay  voulu  dire  par  là ,  fi  ne 
Pen  ell-il  déccuuert  dauaniaje;  de  façon  que  ' 
lju*ils  ont  vn autre deflein  ,  duquel  aufliTAmbaii^ 
defdits  ATchitluc5  s*e(loit  expliijuc  parlant  au  fieurdc 
Vilieroy  deux  iours  deuant  Tarrluee  dudic  Confeflèur,8c 
ne  doute  point  que  vous  ne  vous  en  foycz  afTèz  apevçeua 
par  deià  deuant  que  vous  reccuiez.  la  prereiuc.  Or  afin 
que  vous  ne  foyez  en  doute  de  ce  que  vous  auiez  à  faire 
pour  mon  fcruice  fur  ces  variations  ôc  changemens, 
quoyque  ievousaye  mande  par  mes  piccedenies  afiîfs 
clairement  ma  volonté  ;  ie  vousay  voyiu  faire  encore 
cette  recharge  que  ie  vous  enuoye  par  ce  porteur  cxptcs^ 
afin  que  vous  la  receuiez  au  meline  temps  que  ledit  Con- 
fellêur  arriuerapar  delà:  &  fçachez  que  j'entends  que 
vous  continuiez  à  donner  conlèil  auklits  (ieurs  le!>  E« 
fl^ts ,  de  ne  fc  départir  aucunement  des  termes  de  noftre 
fufdic  projet ,  6c  fur  tout  de  Tarticle  qui  concerne  leur  li- 
berié,  afin  qu'il  foit  paf  e  par  les  Archiducs,  tant  au  nom 
dudit  Roy  d'Efpagne  qu*au  leur  y  fans  en  rabatte  aucune 
chofe,  cltimant  comme  vous  ,  queles  Ar.  hiducs,  peu- 
uent  valablement  obliger  ledit  nom  6c  lafoy  dudit  Roy 
en  cela  comme  au  re(K»  dudit  traire ,  en  vertu  des  lettres 
de  pouuoir  dont  vous  m'auez  enuoyé  vn  doubîf^ ,  queîe 
n'auois  encore  veu  ,  auecpromefle  de  fournir  &  rcprc^ 
fencer  la  ratification  dedans  cert^jn  temps  qûe  Ton  peut 
ptefire  â  deux  mois.  Doncques  li  les  Archiducs  veulent 
[  traiter  en  cette  forme, fauorifex  en  la  conclufion  en  moft 
i  nom,  tant  que  vous  iugerez  le  pouuoir  faire  dignement  ; 
I  car  puis  que  i'ay  engagé  ma  parole  en  ce  projet  >  ie  defire 
I  eh  aduancer  Teftct  pour  toutes  bonnes  coiifidcrations^ 
ï  ainfi  que  ie  vous  ay  efcrit  par  mes  précédentes ,  &c  Tay 
|.  dit  &  efcrit  à  tous  &  par  tout.  Mais  fi  au  lieu  de  fuiuic 
I  ce  chemin  l'on  propofecc  recherche  vnc  trefue  fimplè 
I  de  vingt  ans  fans  parler  de  ladite  Scniueraineic  ,  ou  fi  les 
I  Archiducs  refufent  d'y  engager  le  nom  dudit  Ruyd'E- 
r  fpsgne  ,  oufafient  quelques  nouuelles  ouuerturespouL* 
?     libérer  ledit  Roy  de  ladite  déclaration  &  obligation  ; 

j'entends  que  vous  vous  y  opofiez ,  comme  à  propofi- 
SB  p  1  tions 


r 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


^^540  NlGOTIATlONS 

uons  inucntécs ,  plus  pour  abufer  lefdiccs  Prouînces ,  Zc 

/emocqucr  de  ceujcqui  les  ontalTirtezôc  confeillczca 
cecteoccafion,  que  pour  bien  faire.  Quand  ie  vous  fais 

.ce  commandemenc,  ie  prefupofe  qu'il  vous  fera  facile  do 
porter  les  Eftats  à  ce  Confeil,  en  les  aflùranc ,  quoy  qu'il 
en  fuccede.  qu'ilsferonc  fuportez  &.a(îî(lez  de  moy  puif- 
famment ,  &  comme  il  conuienc  pour  obuier  a  cous  in* 
conueniens ,  ainfi  que  ie  vous  ay  commandé  ,  &c  vous 
commande  derechef  de  leur  déclarer ,  en  la  forme  ncanc- 
moins  que  vous  iugerez  conuenir  à  ma  dignué,&  à  moa 
feruice  :  Car  comme  ie  ne  veux  eftreaucheur  dVnc  rup- 
ture ,  ie  feray  tres:aife  auifi  de  ne  donner  fujet  d'eltcc  re- 

,paté  tel  ;  parraiit  vous  aurez  égard  de  mefnager  en  cela 
mon  intention  auec  prudence.  Ceux-là  n'éuiteronci 
bon  droit  ce  reproche,  lefqueis  fe  defdiront  infidelk* 

-  ment  au  veu  ôc  fçeu  de  touce  la  Chrefticntc ,  de  la  parole 
par  eux  donnée  au  commencement  de  ces  traitez  ,  fur 
laquelle  feule  ils  y  ont  embarqué  les  Edats  ,  &  auec  eux 
leurs  amis  &  alliez.  le  dis  doncqucs  que  ie  prefupofe 
que  les  Eftats  feront  fermes  &:  conflans  en  voftre  projet  i 
&  n  Ton  entreprend  de  les  en  fuire  départir,  qu  il  vous 
fera  facile  de  le^  en  ctifîùader  fur  ce  fondement  &  alltiran- 
cedemonalfiftance^  comme  iayapris par  iesaduis  que 
vous  m*auez  donné  par  vos  dernières  ;  Car  s'ilenalloic 
autrement,  comme  il  faut  tout  craindre  d'vn  peuple, 
TOUS  fçauez  que  ce  feroic  imprudence  d'engager  mon 
nom  en  ces  orfres  &  déclaration  (î  expreflê,  ôc  nous  le 
ferions  à  noftre  honte  &c  dommage,  le  me  défie  tou- 

.iioursauffi delà foy des  Anglois;  car  ie  f^ay  d'vi? colle 
qu'ils  craignent  que  j'acquière  auec  les  Eftais  plus  de 
crédit  &c  authorité  qu'eux, &  de  Tautre  qu'ils  ne  feroieuc 
marris  de  me  voir  en  train  d'entrer  en  guerre  auec Je 
Roy  d'Efpagne.  Vousprendrez  garde  à  leur  conduite, 
continurez  à  vous  meffier  ,  Ôc  toucesfois  à  vou.  pre- 
ualoir  &  feruir  de  leur  focietc ,  comme  vous  auez  (âge- 
menifairiufquesàprefent ,  autant  qu'il  vous  fera  polfi- 
bledelefaire.  Si  doncques  Ton  vous  fait  ^es  prc^poH- 

.  lions  nouuelles ,  &  qucl'on  faflêlcs  dilîiculcez  fufditcs 
furie  fufdit  projet ,  fuiuez  nortre  délibération,  &  re- 
s^urnez  vers  les  llhis ,  fans  marchander  uy  tcm^îor>Iè£ 

dauan- 
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hwantaj^^i  ^cut  remojillrant  que  lepouuoirque  les  t- 
lacs  vous  ont  donne  e(l  limite, que  vous  ne  pouuez  vous* 
r.'cnfcr  de  l'outre  paiTcr.  Mais  fonez  en  le  plus  douce- 
.lenc  6c  honneftemcnt  que  vous  pourrez  ,  fans  leur  don- 
i^wrcfperance  ny  parole  defaiie  prolonger  la  ceflàiion 
'araies;  cor  ce  fera  la  detniere  ancre  de  leur  fincflea 
quelle  ils  auront  recours  ,  s'ils  voyent  ne  pouuoir  ob- 
nir  mieux  de  vous ,  afin  de  gagner  cecie  année  ;  parce 
le  les  Efpagnols  véritablement  n'ont  argent  nyforc^S' 
epartes  pour  la  guerre  fi-toft.  Quoy  eftant  ,  c'ellfans 
outc  qu'il  faudra  qu'ili  aualent  ladite  trefuc  (uiuant 
oftre projet,  ou  bien  qu'ils  dccouurcnt  leur  mauuaife- 
jy  parleur  imprudence  &  foiblellc.  Vous  vfercz  auec 
ifcretion  du  comman<lem^nt  queie  vous  fais  par  la  prc- 
îme ,  à  caufe  de  l'importance  d'iceluy  ,  afin  qu'il  foie- 
lutoft  reconnu  parvoîîre  conduite  6c  les  cuenemens, 
uepar  la  communication  d'icelle  ,  finon  à  l'endroit  dî» 
•ux  que  vous  en  iugerez  dignes.  le  prie  Dieu,  MeA 
curs  leannin  &  de  Rulîy,qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  gar- 
Efcrit  à  Paris  le  vingt-quatricme  iour  dcFeurier  1 6  09» 
*gné  Henry;  Et  plus  bas,  Brvlart, 


ttre  de  Monpeur  de  VilLeroy  audit  peur  lean^ 
nin ,  dudtt  tour. 

Onsieur,  Ce  matin  Thomme  du  fieyc^ 
Actfcns  eft  arriué  ctuec  le  pacquet  duquel  vous  Ta- 
z  chargé  ,  le  mauuais  temps  qu'il  a  rencontré  paffanc 
mer,  Tayantainfi  retarde.  Nous  n'auons  encore  leu 
s  lettres,  n'y  refpondrons  par  ce  porteur,  afin  de  ne 
*  etarder:  car  nous  defirons  que  vous  receuiezlade- 
fche  qu:il  vous  porte  deuant  que  vous  vouscngagiei 
s  auant  en  voftre  conférence  auec  les  députez  des  Ar- 
iducs  ,  après  Tarriuée  pat  delà  du  Confertèur.  le  voug 
ray  feulement  que  noui  auons  veu  &  bienconfiderc 
aftedela  vefolution  que  les  Eftats  ont  prife  furlefujec 
e  la  trefue,  datte  du  vnzicme  du  mois  de  lanuier, 
ont  vous  nous  auez  enuoyc  vn  double  par  l'homme 
udii  ficut  Acrfcns ,  ôc  nous  difons  s'il  eft  fuiuy  que. 

p  2  touç 
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tout  ira  bien;  carc'eitle  chemin  qu'il  faut  tenir  pout 
bien-toftlbnir  d'affaires,  &  n'eareabwfez.  Nousauons 
fcccu  ce  matin  vcllre  lettre  du  feizicme  de  ce  mois  par 
vnlacquaisde  Madame  delà  ]  remoillc  ,  &:  attendons 
doncques  de  vos  nouuellespar  Picault,  eftant  neceflaire 
de  terminer  ces  negotiations  en  vne  foire  ou  autre,  al. 
de  prendre  party.  C'cll  ^intention  du  Roy  &:  leconfeii 
^u'iîapris,  ne  voulant  que  Ton  fe  joiie  de  fa  repuca- 
îion,  nvde  fa  parole,  comme  d'vne  giroiicte  à  tous 
vents.  Au  telle  vous  fçauez  que  nous  auons  eu  aduis  ce 
matin  du  ttefpas  de  Monfieur  le  grand  Duc  aduenu  le 
fepLÎeme  de  ce  mois  ;  Vn  catharre  l'a  eftranglé ,  accom- 
pagné d'vne  ficure  lente.  L'on  dit  queft  femme  pan- 
cheraplusdu  cofté  d'Efpagne  que  de  France.  Toutes- 
fois  j'eftime  qu'ils  fuiuronr  les  préceptes  Ju  d^fFunt ,  qui 
s'entrecenoir  aueclesvnsôc  les  ancres,  maisendiuer- 
fes  manières.  leprieDicu,  Monfieur,  qu'il  vous  con- 
fêrùe  en  bonne  fanté.  De  Paris  ce  vingc-quatriéme  de 
ïeurier au fbir  1 60^.  Voftt e,ôcc.  DENEVFViLLEt 


M, 


jUitre  lettre  diidit  Jieur  de  Villeroy  audit  flenr 
leanniny  dudit  iour  vingt-^tiatriéme. 

O  N  s  I  E  V  R  ,  Nous  ne  refpondons  autre- 
ment à  vos  lettres  précédentes ,  il  nous  fuffit  d'en 
accufer  la  réception  ;  car  nous  ne  l'eftimons  necedaue. 
Vousfçaurcz  feulement  que  nous  auons  aprouué  tout 
^cc  que  vous  auez  fait  iuf  jues  à  voftre  arriuee  à  A nuers, 
&  mefme  vos  premiers  propos  aux  députez  des  Archi- 
ducs, dont  vous  nous  auez  donné  aduis  par  voftre  lettre 
du  douzième  de  ce  mois ,  ainfi  que  le  Roy  vous  efcrit  ; 
mais  nous  auons  eftimé  vousdeuoir  efclaircir  delader- 
joicre  intention  du  Roy  fjr  les  incercitudes  aufquelîes 
nous  f>mmes  entretenus  du  cofté  d'Efpagne  ,  afin  que 
vous  puifficz  mieux  vous  conduire  ôc  fihemincr  plus 
feuremcnt  au  paffage  où  vous  elles ,  qui  a  certes  vne  , 
grande fuitte.  SaMajeftéprit  hier  la  rcfolucion  quelle 
vous  efcrit,  elle  n'eft  nouuelle.  Nous  auons  defîa  don^ 
né  aduis  fort  clairement  fur  la  propofuion  de  Ja  trefue 
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cjue  j'ay  reconnu 


fifnplc;  niais  il  Faut  tjueic  voi/s  dife 

fadite  Mjjellé  parler  plus  rerolnniciu  vj^w- 

précédentes  ,  foie  qu'elle  ait  plus  mauuaife  opinion  que 
dîuant  de  la  foy  dSc  amitié  d'tfpagiie,  pour  eUre  ce 
Dom  redroparty  làns  rieç  faire,  ou  que  leur  foibiefle 
luy  fûit  plus  notoire,  non  moins  que  leur  ambition, 
laquelle  ils  defcouurent  iournellement  alie  plus 

grande  que  iamais:  il  y  a  mcfme  apauucc  u  vn  nou- 
ueau trouble  entre  A  Sainteté,  &:  les  Vénitiens ,  &:  le 
■Roy  d'Efpagne.  Bien  que  le  Roy  aprehcnde  que  les  Efpa- 
gnols  attendent  qu'elle  vicîliflè ,  pour  ayant  leftoré  leurs 
afi-aires,  3c fait  prouiliond'ùri^ent  luy  tailler  delà  bc- 
fogne  plus  com;noden:ent  ,  lors  qu'ils  ne  le  peuucnc 
faire  deprefent  ;  Elle  a  bien  opinion  aulfi,  fi  Icfdits  Efpa  - 
gnols  connoinî-nt  qu'ils  nouspuillènt  faire  départir  les 
Irtats ,  &  nous  du  projet  de  la  irefue  que  rous  auez 
propoA;',  qu'ils  en  franchiront  à  la  fin  le  pas  à  noare 
gloire  &aduantagei  &' s'ils  ne  le  fontdcprefent ,  que 
bira-^oft  ils  nous  recheront ,  &  plieront  de  renoiicr 
n  ^J.^^''"*       '^"-^"''^  '^-^f  cela  ne  fucce'deroit  point, 
elle  dit  qu'elle  aimeroit  mieux  fouRenir  deux  ou  trois 
ans  de  guerre,  cependant  qu'elle  ell  encore  gaillatde  ÔC 
nwuiedcccqu-iiiuy-faitbelôîn,  que  d'attendre  que  I<F 
Roy  d'Efpagne  aircouuert  ces  aduaiitages  fur  elle  &  U 
francc,  qu'elle  pcnlèauoir  à  pr.'fent  fur  luy  &  fcs  Eftats. 
Voila  ce  que  ie  luy  ay  oiiy  dite  lors  qu'elle  a  pris  la  refo- 
lution  qu'elle  vous  efcrit.  Mefmeila  defîa  eflé  parlé  de 
taire  vnc  retenue  de  fix  mille  Suifles .  &  préparer  d'au- 
tres forces.  Toutcsfois  il  aedé  iugé  que  cela  peutelhc 
aifteré  à  quand  vortre  traité  fera  tout  rompu  ,  &  que 
vous  nous  en  aurez  donné  aduis.  Nous  ne  dcuons  efpe- 
rerd'eftrefuiuisny  fécondez  en  cedclîèindcs  Anglois, 
&  toutesfois  nous  penfons  qu'ils  feront  contens  de  nous 
regarder  faire.  Enfin  ce  fontdifcours  5c  refolutions  du 
Maidie  que  ie  vous  rcprcfente  auec  ma  naïucté  &  fidé- 
lité accoullu  mce,  afin  de  vous  en  leruir  de  lumière  en 
voftre  conduite.  Quant  aux  trois  mille  liuresdont  ie 
^vous  ay  donné  aduis  ,  ils  font  tous  prefts  ;  mais  s'il  faut 
oaacer  le  branfle  que  l'on  projette ,  il  faudra  bien  ou- 
urit  noftre  grande  bourfc.  Peut-eftte  que  Dieu  vous 
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fe/a  la  grâce  de  nous  en  garentin  le  le  dcfife  certes^  pouf* 
ueu  que  ce  foie  au  concentement  du  Roy  &  de  la  France* 
Inuoyez  hous  Monlieur  de  Preaux  cjuand  il  s'offrira  fu- 
jetqui  le  merice.  Nous  fommes  pourfuiuis  par  TAmr 
fcaflàdeurdes  Archiducs  de  décider  certains  différends 
que  nous  auons  fur  noftre  fronricrc  de  Bourgogne  ,  à 
caufc  des  terres  de  furfeance  dont  vous  aucz  oiiy  parler, 
&  pour  ce  faire,  commettre  quelques-vns  de  part  & 
d'autre  :  nous  mandez  à  qui  en  Bourgogne  il  vous  lèm- 
blé,  foitdu  Parlement  de  Dijon  ou  autre,  que  nous 
pourrions  donner  cette  commilîîon;  car  nous  défére- 
rons à  volhe  aduis ,  ôc  nous  efcriuez  de  vos  nouuellcs  le 
plusfouuent  que  vous  pourrez.  Ce  que  i'ay  à^diouftei 
alaprefenteell ,  que  ie  crains  certes  que  les  Ertats  rcfu- 
fent  le  confeil  de  notre  Sergent  en  cas  de  guerre ,  ou  que 
Tonfoit  contraint  de  lesy  traiicr  a  force  d'argent  s'il 
f4Ut  y  entrer ,  à  quoy  il  faut  que  le  Cicomore  nous  faf. 
fcvoir  clair  à  temps.  le  prie  Dieu,  Monfieur,  qu'il 
vous  conferue  en  bonne  fantc.  De  Paris  le  vingt- qua- 
tiicme  iour  de  Feurier  lëo^.  Vollre  ,  &:c.  De 

K,E.VF.  VILLE. 


^utre  lettre  dudit  fietir  de  Vdlcroy  audit  fuHY 
lea7inin  ^  du  vingt- cinc^uiéme, 

"KJi  O  N  3  I  E  u  R,  Puis  que  Monfieur  de  Sainte  Cathe- 
-'•TAiinen'eft  encore  paity,  non  par  fa  faute,  mais  pour 
ii'auoitpcuphuolt  rcceuoirfon  argent  pour  les  frais  du 
voyage  ,  ie  vous  diray  que  i'jy  Icu  au  Roy  ce  matin  vo- 
ftr.'lectredu  i8.  du  mois  pallé ,  apor.ée  parThomme 
du  lîeur  Acrfens  ,  faifant  mention  du  voyage  des  Indes 
parleNort,  dont  le  Marchand  nomme  par  icellevous 
a  fait  lapropofidon  :  à  laquelle  fa  Majefté  apriî  telplai- 
fir  ,  queielavoy  difpoféede  l'entreprendre  mel'meen 
fon  nom  ,  fi  telle  ell  voftre  opinion  ,  ôc  a  cet  effet  vous 
faire  tenir  dedans  cette  fepmaine  les  quatre  mille  efcus 
qu'il  faut  y  employer  :  dequoy  vous  pourrez  cependant 
aduertirpar  aduance  ledit  Marchand,  afin  que  defon 
cofté  il  prépare  ce  gui  fera  neceilaire  pour  faire  ce  voya- 
ge 
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ge  des  <ece«  année,  s'il  connoill  y  pouuoir  fatisfaire 
dedans  le  temps  qu'il  conuient.  Au  rcfle  nous  aijons 
f$€u  par  Monfieur  de  Berny  depuis  ibn  retour  à  Bru* 
«elles;  que  le  lîeut  Richardot  accompagné  de  les  colie- 
gJJ«5  ,  vous  a  dcclaïc  auoir  charge  de  traiter  au  nom  du 
Roy  d'Efpagne  &  des  Archiducs,  &c  en  cetec  quahté 
auoir  deiîa  accordé  l'article  de  la  Souueraineté  >  &  fans 
barguigner  :  quoy  eftanc ,  s'il  jouent  de  bon  comme  il  y 
aaparcucede  croire  qu'ils  n*auroient  paflc  fi  auant  s  ils 
vouloicnt  tromper ,  i'cfperc  qut  vous  paruiendrc  z  bien- 
toft  à  voitre  pris  fait.  ToutesFois  il  faut  que  ie  vous  di- 
fc  que  ic  crains  que  Tifluè  ne  refponde  au  commence* 
ment»  &  que  l'on  yifc  à  gagner  le  temps .  &  rendrecet- 
te  année  inutile  pour  faite  la  guerre;  à  quoy  nous  efpe. 
rons  que  vous  nous  ferez  voir  plus  clair  par  vos  premie. 
res.  A  tant  ic  prie  Dieu,  Monfieur.  qu'il  vous  confcrue 
en  bonne  fanté.  De  Paris  le  vingt^cinquicmc  Feutiet 
j6oy.  Voftre,  ôcc.  De  N  e  v  f  v  i  l  l  ij. 


lettre  cfu  Roy  duvingt-hmciiefme  Teurier  atéMt 
fieur  leanntn. 

^  O  N  s  1  E 17  R  leannia ,  l'ay  bien  ccnfiderc  la  let- 
tre  que  vous  m'auez  efcrite  le  18.  du  mois  parte, 
fur  les  propofuions  du  marchand  d^  Amllerciam  nomme 
en  icelle  ,  comme  i*ay  fait  le  mémoire  qu'il  vous  a  eni^ 
uoyéque  voiism^auez  fak  tenir  :  ^  combien  tjue  j'e*. 
ftimefondeflein  cres-incertain  &:  douteux,  touiesfois 
ilell  fî  honorable-,  ôc  feroit  aufli  (î  viile  s'il  reijflJllbit, 
que  ie  fuis  content  de  le  faire  tenter  ,  &  mefnie  y  enga- 
ger mon  nom  ,  lî  vous  &  luy  iugez  que  ie  le  doiue  faire  : 
pourquojr  faire  i*ay  ordonné  vous  efhe  enuoyé  parce 
Courtier ,  ou  par  le  premier  qui  vous  ftra  depefchc  ,  vne 
Jettre  de  quatre  mille  elcus  ^  afluré  que  le  tout  lera  pac 
vous  luy  mefnagé  &  -employé  comme  il  doit  elhc» 
Vous  direz  audit  Marchand  que  ie  veux  reconnoiOr^ 
fon  affeaion  &  fon  feruice  comme  Tvn  &  l'autre  mc^ 
litent ,  &:  panant  le  retirer  6c  mettre  en  btfongnç  en 
don  Royaume,  ainfi  ^.^ue  yous  auez  eu  charge  cy-  deuant 
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deluy  faire  eiuendce  de  ma  parc  :  Au  moyen  dcquoy 
vous  aduîferez  refoudrez  aucc  luy  ,  latreFue  ellant 
faite»ce  qui  fera  necenairedcfairepour  aduancer  (Scfaci* 
licerl  exécution  de  mes  intentions  ,  &  m*en  informerez 
apartpar  vosdepef  hes.  Priant  Dieu,  Monfieur  lean- 
nin  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcrite  â  Paris  le 
28-  Feurier  i^o^.  Signé  Henry  :  Et  plus  bas, 

B  R  y  L  A  R  T. 


Afitre  lettre  du  'Roy  àudit  tour  vingt-huicHéme. 

ME  s  s  I  E  V  R  s  leannin  &  de  RuiTy.  Puis  que 
les  députez,  des  Archiducs  onr  pafsc  l'article  de  la 
liberté  fuiuant  voftrecfcrit,  i'efpere  que  vous  aurez  bon- 
neiilùcdelatrefue,  &de  voUre  pourfaiuc;  car  j'edimc 
que  les  mefmesiaifons  qui  ont  fait  refoudre  le  Roy  d  E- 
fpagne  a  Taccorder  ,  ôc  de  palier  par  delTus  les  déclara- 
tions ,  &  comme  proteftations  que  fes  minifires  ont  fait 
en  tous  lieux  au  contraire  ,  feront  caufcs  que  luy  &  fon 
Confcil  s  accommoderont  pour  les  autres  poii)cs.  En 
premier  lieu,  ils n  ont  peint  deraifen  ,  cemefemble» 
detéfafer  aux  Eftatsles  titres  de  hauts  ôc  puiiTans  Sei- 
gneurs  ,  puis  qu'ils  déclarent  parlemcfme  traité  qu'ils 
les  reconnoilTent  pour  gens  libres ,  fur  lefqucis  ils  ne  pre* 
tendent  rien.  Ccfcrupule  aul'finefert  qu  à  donner  om- 
brage â  ces  peuples  ,  &  les  rendre  plus  difficiles  aux  cho- 
feselTentiellcs  ;  mais  les  vns  ny  les  autres  ne  doiuenr> 
comme  vous  dires  ,  romprepour  cela  ,  &  refufer  le  rc 
pos  qui  leur  efl  ncceflaire.  Le  point  de  la  nauigaiion 
des  Indes  efl  bien  plus  important.  Les  Efpagnols  ne  dé- 
firent que  le  mot  des  Indes  foit  exprimé  .  combienque 
leurs  raifons  pour  cela  me  fembleni  alTez  foibles ,  tou*. 
icsfois  ie  fais  d'auis  qu*ils  en  foient  contentez  >  confidc- 
rant  s'ils  font  pieflêz  d'en  vfer ,  ils  voudront  au  In  expJU 
quer  &fpecifîerlefdites  Indes  pour  fairt  diiTerence  de 
celles  d  occident  auec  celles  d'orient.  C  cftpourquoy  fi 
les  Archiducs  confentent  l'article  fuiuant  le  projet  que 
vous  ra'auez  enuoyé  ,  i'eftime  que  lefdits  Eftats  doiucnt 

l^accepter ,  mais  il  n  en  faut  içiwnchei  ces  mots  (mtf- 
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fnes  hors  lefditis  limites)  que  vous  tracez  en  voftic  riiC- 
nioire  ;  car  ils  font  necefl'aires  pour  cfclaircir  fie  aflurei 
dauantage  la  liberté  de  ladite  nauigation.  IlmefemMf: 
aufli  que  c'eftâbon  droit  que  vous  inlillez  que  ledic 
article  foit  compris  au  traite  gênerai  ,  quand  ce  ne 
fcroit  que  pour  donner  quelque  leuretc  aux  Princes 
&  peuples  ,  auec  lefquels  lefdics  Eftats  pourront  cy- 
aptes  trafiquer  ;  encore  que  i^fois  de  volhc  opinion, 
afçauoir ,  que  les  Marchands  fe  lafleront  bien-toft  de  ce 
commerce  ,  dautant  qu'ils  y  perdront  plus  qu'ils  n'y 
gagfieront  ,  mefme  s'ils  y  vont  foibles  ,  &  font  prlues 
des  prifes  qu'ils  y  faifoient  en  guerre.  Touteifois  puis 
que  lefdits  Eftats  ont  trouué  bon  de  fc  fourmetircau- 
dit  trafic  de  gré  i  grc  durant  ladite  ticfue  ,  ic  fuis  d'auij 
qu'ils  fe  contentent  de  voftre  mémoire.  Quant  aux 
contributions  ,  ils  n'ont  raifon  de  s  y  opiniaftrei  ;  car  ce 
feroicvne  oprefnon  infuportable  au  peuple  fi  elles  eft©- 
ieni  leuées  durant  ladite  trefuc  ;  &  pour  le  regard  de  Tin^ 
tercitquy  aie  Prince  Maurice  ,  tenez  la  main  qu'il  y 
foit  pourueu  par  les  meilleurs  moyeiis  que  vous  adui li- 
rez. Obtenez  aufTi  ,  s'ileft  pofliblc  ,  que  ladite  tretue 
foit  faite  pour  douze  ans.  Toutesfois  ie  le  defireplui* 
pour  contenter  lefilits  Efiars,  que  pour  autte  aduantage  ; 
tat  ce  ne  fera  le  temps  dont  Ton  conuiendra  qui  la  rendra 
plus  profitable  aux  vus  &  aux  autres  ;  maisTobferuation 
qui  s'en  fera  ,  &!a  fage  conduite  des  parties.  En  tou^ 
cas»  vous  auez  bien  fait  d'auoir  obtenu  defdits  députe:: 
qu'ils  vous bailîeiont  lefdits  articles  fignez  deuantqur 
de  venir  à  Anuers  ceux  defJits  Eflats  ,  afin  de  befonp,ner 
plus  feurf^ment.  Or  fi  lefdits  Archiducs  pafTcnr  Icfditc 
irticles  ,  &  particulièrement  celuy  de  la  nauigation  des 
Indes  en  la  forme  portée  pat  voftre  fufdir  mémoire, 
j'entends  que  vous  continuiez  à  «xhor:er  &:  confeiller 
Jefoits  Eftats  de  ma  part  de  s'en  ront enter  ,  &  parache- 
f  r  ledit  traite  fans dilation  ny  rcmife  caria  loîigueui 
mfait  rienpoureux  nypour  leurs  amis  :  &  cgmbien 
que  les  députez  d'Angleterre  r«herchent  toufiours  de 
Ijpomplaire  aufdits  Archiducs  ,  ainfique  vous  auezre- 
iiarc]uéaux  propos  qu'ils  ont  tenus  fur  l'article  fufdit 
des  Jades  ^neantmoinsie  ne  veux  pas  que  vouscn  vfiez 
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ainlîi  car  îen'ay  autre  but  que  de  procurer  iniesamîj 
alliez  ce  qui  Jeut  eft  vtile  ,  ÔC  régler  ma  conduite  au 
piedde  l'équité.  Ledit  traite  eflant  fait  ,  ilfcrabefoin 
que  nous  ayons  foin  de  faire  que  les  £ftats  pouruoienc 
corameilconuient  au  Gouuernement  de  leur  Republi- 
que ,  afin  de  pouuoir  profiter  de  ce  repos ,  &  niieuxaC. 
fbrer  &  affermir  leur  Eftat.  Il  faudra  auiïî  que  nous  fça- 
chions  comment  nous  aurons  à  viure  cy-aprësenfcmble 
pour  le  commun  &  réciproque  bien  de  nos  païs  &c  fujetsi 
mais  il  n'en  faut  par{cr  qu'aprcs  que  le  traité  fera  para- 
cheuc.  ray  bien  opinion  que  lefdits  Archiducs  deman- 
deront le  plus  long'  temps  qu'ils  pourront  pour  raportet 
la  ratification  du  Roy  d'Efpagne  :  au  contraire  décela 
il  faut,  cerne  femble  ,  que  vous  le  faffiez  abréger  tant 
que  vous  pouircz  ,  aan,  û  ledit  Roy  y  manquoit ,  que 
lefdits  Eftats  ayent  dedans  cette  année  du  temps  encore 
pour  faire  la  guerre  ,  puifque  lefdits  Efpagnols  y  font  mal 
préparez  deleurcofté.  Tellement  que  ) 'eftime  qu*ilfu£. 
firadeleur  donner  deux  ou  trois  mois  au  plus  pour  cet 
cfier,  ainfi  que  ie  vous  ay  efcrit  par  ma  dernjere  depef- 
che portée  par  faintc  Catherine,  lefujet  de  laquelle  ic 
me  promets  que  vous  aurez  mefnagé  auec  voftre  difcre- 
tion  ÔC  prudence  ordinaire ,  quis  qu'elle  vous  aura  trou- 
vé par  delà  aux  bons  termes  portez  par  voftre  dernière, 
A  tant  icprie  Dieu  ,  Meffieurs  leannin  ,  ôc  de  Rufly  , 
qu'il  vous  ait  en  fa  faintc  garde.    A  Paris  le  vingt- 
huitième  iour  de  Feuiiei:  1 6o^^  Signé  Henry;  Et 
plus  bas  B  R  V  L  A  R  T. 


Lenre  de  Man/ienr  de  Villcray  audit  fuHY  Jmh- 
niriy  dHdttiour. , 

A/f  O  N  s  I  E  V  R  ,  Voftre  depefche  aportéepar 
-*  ce  Courrier  nous  a  fortrejoliis;  car  nous  n  auions 
pasppinion  que  les  Archiducs  dcuflènt  palfer  Taniclô 
dekitbertcau  nomduRoy  d'Efpagne  (î  librement  qu'ils 
ont  fait,  après  tant  de  proteflations  faites  par  tout  par 
fes  Minières,  que  leur  Maifire  ny  engageroit  iamais  Ion 
nomi  "^-^is  la  njrceffité  de  icurs  aftaiie^  a  vaincu  kur  au^ 
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dace  ,  dcqaoy  ils  fc  prennent  â  nous ,  &  s'en  vengeront 
quand  ils  pourront,  nousn'«n  deuons douter  j  maisj*ef- 
pcre  que  nous  leur  en  oflerons  le  moyen  en  paix  comme 
en  guerre,  lejic  fçay  fi  les  Archiducs  exhiberont  vn  au* 
cre  pouuoir  dudit  Roy  pour  traiter  que  celuy  duquti 
vous  nous  aucz  n'agueresenuoyc  vn  double;  s'ils  n'en 
ont  d'autre  ,  c'eft  l  vous  à  iuger  s'il  cft  valable.  Nous  xc* 
nonc  pour  certain  que  cette  nauigacion  amiable  aux  In« 
des  pour  les  Eftats  s'en  ira  en  fumée  par  ladite  trefue , 
pour  le  petit  gain  qu'ils  y  auront ,  ôc  les  rifques  qu'ils 
coi:rront  y  allans  defarmez,  comme  ils  feront  par  necef- 
fuc  ,  Ôc  pour  obfcruer  le  traité.  Dauantage  les  Efpa. 
gnols  &  Portugais  traiteront  ii  mal  les  Princes  &  peu- 
picsdcfdits  païs  qui  afFeclioimeront  ôc  recueilleront  les 
El^acs, qu'ils  ferôt  contrains  de  renoncer  ï  leur  amitié.  De 
façon  que  ce  commerce  demeurera  libre  aux  Efpagnols, 
aucc  quoy  fans  doute  ils  relcueront  leurs  affaires.  Aucuns 
ont  dit  que  noflre  Sergent  ne  doit  defirer  que  les  Anres 
deuiennet  plus  riches  5c  plus  puiflans  qu'ils  font, pour  les 
faifons  que  vous  pouuez  mieux  iuger;  maisj'eflime  que 
nous  deuons  encore  plus  craindre  la  rcflauration  entière 
des  affaires  d'Efpagne,  le  temps  en  fera  le  iugement.  Ces 
iours-  cy  eft  tombe  ea  mes  mains  vn  pacquet  venant  des 
Indes  orientales  adrefl'c  au  Poulain  ,  efcriten  Portugais» 
&  bien  cacheté: nous  Tauons  ouuert,  ôc  auons  ttouué  en 
ïceluyles  lettres  dont  ie  vous  enuoye  la  traduûion  en 
François  faite  pat  le  Meurier  blanc ,  qui  m'a  affurc  n'en 
«uoir  tire  copie  ;  mais  le  Roy  m*a  commandé  vous  en- 
voyer le  tout ,  afin  que  vous  le  voyez  à  part ,  Se  le  faCTicz 
voir  fecretemcnt  aufli  à  ceux  que  vousiugerez  enefhc 
lignez.  Ils  fçauront  par  Là  Teftat  prcfent  des  affaires  def- 
dits  païs  ;  dequoy  ils  pourront  peut-cureprofiter  :  nous 
faifons  eftat  de  recouurcr  de  tels  pacquets  parlamefnie 
voye  ,  pourueu  que  celui-  cy  ne  foit  cuenté.   îe  vous  en 
recommande  doncques  le  ftcret  autant  que  vous  iugez 
qu'il  importe  au  feruice  du  Roy  ;  ie  n'ay  retenu  copie 
dcfdi  tes  lettres.  Au  reftefa  Majeflc  a  délibéré ,  ainfi  que 
^evousay  efcritdemamain  ,  par  fainte  Catherine ,  de 
vous  enuoyer  quatre  mille  efcus  pour  tenter  le  voyage 
^u,Nort  propofc  par  Ifaac  ie  Maire.  Peut-  eftre  que  ce^ 

P  7  Cour- 
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Courrier  vous  en  portera  la  lettre  de  cbâge;carMonficut 
deSulIy  l'a  ma  promifcjfinô  aflèurez  vous  que  vous  l'au- 
rez au  premier  iour.  Cependant  vous  pouuez  hardiment 
Scfeuremenc  baftir  fur  ce  fondement  le  fufdit  dcfTein, 
Nous  auons  opinion  que  les  Afperges  n'afFeclionneni 
queles  Antes  jouident  du  commerce  des  Indes,  parce 
qu'ils  défirent  Tatirer  tout  a  eux  ;  mais  c'eft  chofe  que  le 
Maiftrcdu  Bouton  veut  empefcher,  car  il  entend  s*en 
aproprier  s'il  peut }  ilacommande  à  E(pf  ruicc  deTcf- 
crire  au  Cicomore  ,  ainfi  qu*il  vous  dira,  Toutesfois 
ic  ne  fçay  s'il  fera  ccqu*il  conuientpouc  véritablement 
s'en  bien  prcualoir;  mais  il  faut  penfer  &  pouruoir 
d'heure  aux  moyens  propres  pour  confèruer  &  affermir 
Ta  Republique  des  Eftats  aprci  ce  traire  pour  obuierâ 
vne  diuifionentr'eux  ,  5c  vnedefdiceparpaicelle  aufdiis 
Archiducs  :  car  il  elt  certain  qu'ils  s'atcndent  à  i'vn  &  à 
l'autre  effet ,  &:  certes  ie  me  deffic  de  la  conduite  &  co  n- 
itancc  des  Antes  tout  en  gênerai  qu'en  particulier,  a 
quoy  voftre  prudence  &  prefcnce  pourront  obuier , 
auffi  en  faifons  nous  bien  eilat  ;  mais  nous  nous  detfion# 
grandement  de  la  focieté  des  Arpeiges  en  ce  point,  ôe 
edimo»:  qu'ils  feront  ce  qu'ils  pourront  en  faueur  des 
Maiflrcsde  laBourroche  aptes  le  fafdii  accord,  le  prie 
Dieu  ,  Monfieur,  qu'il  vous  conferuecn  parfaite  fan- 
té.  De  Paris  ce  vingt-huictiémc  Feurier  i6o^.  Voftre , 
&c.  De  Nevjtville. 


Lettre  de  Mejfieurs  les  Amh^Jfzdeurs  de  I^ance  ^  < 
d' Angleterre  k  Mejjleurs  leslEflats  gener:iHX  des 
Troî4tnces-  Vnies ,  du  pénultième  Feurin'. 

Ti  t  EssiEVR^  ,  Apres  beaucoup  de  H:fpure5, 

Se  auoir  déclaré  aur  députez  des  Archiducs  (Sjue 
nous  partirions  demain  ,  qui  eft*  le  dernier  iour  de  la  tre- 
fue,  (î  on  ne  nous  donnoit  refponce  à  vos  articles,  félon 
que  nous  iugeons  cftre  requis  pour  voftre  contentement, 
nous  Tauons  enfin  obtjcnu  par  efcrit  ce  jourd  'huy  feule- 
ment lorsque  nous  Tefperions  moins ,  2c  que  nous  ne- 
penfîons  plus  qu'à  nolUe-  retour  fans  prolonger  de  nou^ 


De  Mcnsievr  Ie  annin.  jyr 

ucau  la  tiehic  ,  ny  vous  mandet  de  venir  â  liergopfoon* 
Les  chofes  ertans  donc  changées  en  mieux  ,  nous  vous 
fuplions  de  touce  noftre  atfcdtion  vous  acheminer  in* 
continent  audit  lieu  de  Bergoplbon  ,  où  nous  vous  irons 
trouuer  auiri-toft  pour  .vous  rendre  compte  de  ^equi 
s'ell  palîe  icy  ,  dont  nous  fommcs  ceiuins  ^jue  vous  re- 
ceurez  contentement ,  &  qu  il  ne  tiendra  plus  qu'à  vous 
que  la  longue  ticfue  ne  foit  faite  :  ôc  pourcc  que  la  der* 
niere  prolongation  expire  demain  ,  nous  auons  conlen- 
ty  qu'elle  ibit  prolongée  de  nouueau  pour  vingt  ionrs  , 
nous  prometans  que  vous  Taurez  agréable  ,  attendu  que 
vous  ne  pouuez  venir  conférer  ôc  traiter  en  moins  de 
cemps.  Nous  vous  enuayons  l'adc  de  ladiceprolonga- 
lionfignédes  députez  qui  en  cnuoyoient  quctir  dés  de- 
main la  confirmation  des  Archiducs  :  enuoycz-nous  en 
autant  s'il  vous  plaid  de  vôtre  part,  afin  que  nous  le 
leurpui(Tîons  donner.  Monfieur  deLireeft  porteur  de 
cette  lettre  par  noftre  aduis,  il  s'eft  li  bien  conduit  en  ce 
voyage,  que  nous  auons  occalion  de  nousloiier  de  lujr^ 
Sur  ce  ,  nous  prions  Dieu  ,  Mcffieurs,  qu'il  vous  main- 
tienne en  tout  heur  &c  profpetité.  Anuers  ce  penultic- 
me  Feurierau  £bir  1 Vos ,  &c.  P.  l  E  a  n  n  i  n  , 
deRussv,  Ri.  Spencer,  Rodolphe, 
V  v  I  N  N  o  0  x>. 


Lettre  de  Monfieur  leannin  à  Aùtdame  laPrmceJfe 
Douariere  ((Orenge  ,  dudit  ionr  ferinltiémc 
Teurier. 

MADAME,  Lors  que  nous  penfîons  tout  eflre  rom- 
pu,ôc  que  nous  nous  préparions  pour  fortir  demain, 
afin  de  nous  en  retourner  à  la  Haye  fans  prolonger  la 
trcfue ,  ny  mander  i  MefHeurs  les  Eflats  de  venir  i  Ber- 
gopfoon,  nous  auons  enfin  ea  après  beaucoup  dcdif- 
lîcultcz  ôc  difputez  ,  vne  refponce  par  efcrir  des  députez 
des  Archiducs  qui  ell  fi  bonne  ,  qu'a  noltre  aduis  Icfdits 
iîcurs  les  Eftats  en  receuront  contentement.  C'eft  pour- 
quoy  nous  les  prions  de  fc  vouloir  acheminer  inconti- 
nent'd  Bengopfoon,afiiî  qu'on  puifle  voir  fin  de  cette  af- 
faire ^ 
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îairc ,  qui  fera  meilleure  conclue  tort  que  différée  pour 
quelque  caufc  que  ce  foit:  à  quoy  on  euft  volontiers  ten- 
du du  cofté  d'Efpagne  ,  (î  nous  ne  leur  euflîons  fait 
connoiftre  la  neceflTué  â  laqu'ellc  ils  font  réduits  ,  qui  eft 
d'acheuer  le  traite  ,  ou  de  s'aflTurer  de  la  rupture.  Nous 
conférerons  dés  demain  de  ce  qui  touche  à  la  maifon  de 
Monfieur  le  Prince  Maurice,  &  n'obmettrons  chofe  qui 
dcpci>dedc  nous  pour  faire  qu'ils  en  puiffenttousrece» 
uoit  du  contentement ,  comme  auflî  c'eft  noftreinten- 
lion  ,  eftansarriuez  à  Bergopfoon  ,  de  procurer  enuers 
Mefsieurs  iesEftats  qu'il  foitpourueu  pat  eux  à  l'intereft 
de  mondic  fieur  le  Prince ,  auant  mefme  qu'ils  prennent 
aucune  refolution  fur  les  affaires  générales.  A  quoy  j'«f- 
pere  aporter  tant  de  foin  4c  d'affeaion ,  &  en  tout  ce  que 
iepourray  iamais  pour  fon  feruicc  &  contentement, 
qu'il  aura  occalien  de  me  tenir  pour  fon  tres-hunable 
feruiteur.  lefçay  bien  qu'il  euft  tnicux  aimé  la  continua- 
cion  de  la  guerre  que  cette  trefue  ;  mais  l'inclination  dei 
peuples  eftant  fi  auant  au  repos ,  &  les  deux  Roys  fi  peu 
affèaionnez  âfauorifer  larcprife  des  armes,  s'ils  n'y 
font  contrains  par  nece(îité  ,  &  à  faute  de  pouuoir  obte- 
nir des  conditions  raifonnablcs  pour  la  trefue,  ce  confeil 
cft  le  plus  aftùré  pour  faMaifon, &  le  plus  honorable  pour 
luy  ,  puis  que  le  bon-heur  de  fes  armes  Se  de  fa  conduite 
aeftccaufede  faire  obtenir  aux  Eftats  des  conditions  fi 
auanrageufcs.  Tefpere  que  nous  aurons  Thonneurdelc 
voir  i  Bergopfoon  ,  6c  que  vous ,  Madame  ,  vous  ferez 
auffi  de  la  partie,  où  vous  me  trouueiM  toufiours  autant 
difpofé  à  vous  vendre  très- humble  feruice,que  ie  fuis  de- 
fircux  de  demeurer  pertuellement,  Madame,  Voftre, Se c 
P.  IiL  AN  î<  I  H.D*Anuers cepeQuhiime  F^urier  1^05^, 


^ufre  lettre  dudit  fleur  leannin  a  Monfieur  de 
Barneuelt ,  d^dit  iour. 

"Kji  O  N  S  1  E  V  R  ,  le  n*ay  pas  creu  que  les  députez  tîes 
•*^*'Archiducs  nous  deuficnt  accorder  l'article  pour  le 
commerce  des  Indes  en  la  fw>rmeque  nous  l'auons  obte- 
nu iufques  â  ce  iourd'huy  ,  qu'ils  i*ont  fait ,  après  beau- 
coup 


De  Mon  sie  yr  II  anmim. 

CHipde  difficultez  ôcdilputes  ,  &c  auoir  reconnu  qwe 
lous  voulions  partir  demain  fans  prolonger  la  trefue,  ôc 
ans  plier  Meflieurs  les  Eftacs  de  fe  rendre  à  Beigoplbon. 
incore  fçay  je  bien  que  quelques  fciupuleuï  y  pourront 
rouueia  ledire,  ainfi  qu*ile(l  couché.  Si  «H- il  très  bien; 
Jcvous  pdUic  aflèurer  qu'ils  Toncconlêncy  aueccies-grâd 
egiecjôcfe  plaignans  bien  fore  de  ce  que  nous  ne  Tauons 
'oulu  adoucir,  &  en  ofter  quelques  mots  pour  donner 
:onteniemenc  au  Confcil  d'Efpagne.  le  ne  voy  donc  plut 
lutre  difficulté  que  celle  des  contributions  :  en  quoy  ic 
l'efpere  pas  que  nou5  les  puiffions  vaincre ,  fi  ce  n'eft 
ju'on  en  demeure  d'accord  eo  conférant  fur  les  limites 
5c  conhfcations  ,  â  quoy  nous  commencerons  des  de- 
main. Penfezdonc,  s'il  vous  plaift,  ajiét  article,  &c  aux 
iioyens  requis  pour  faire  que  Monfieur  le  Trince  Mau- 
icefoit  mis  hors  d'intercli. Quant  au  tempsdela  trefue, 
is  opiniaftrent  touiîours  pour  le  réduire  à  dix  ans  ,  ÔC 
iOus  auons  perflftc  aux  douze;  mais  cela  ne  doit  cftre 
:aufe  de  rompre  d'vn  cofté  ny  d'autre. Les  Archiducs ,  i 
:fe  que  j*ay  fçeu  de  Monfieur  le  Prefident  Richardot  , 
lefîrcnt  de  finir  cette  affaire ,  pource  qu'ils  font  biea 
^duertis  que  Dom  Pedro  cft  forty  de  France  tres-mal  Cslp 
isfait ,  ôc  craignent  qu'il  ne  dégoufte  le  Roy  d'Efpagne 
le  ce  traité  ,  duquel  ledit  Dom  Pedro  s'ed  touiîours 
nonftrécnnemy.    levons  fiplie  qu'il  n'y  ait  point  de 
onguerpour  venir  à  Bergopfoon  ,  où  nous  nous  ren- 
iions en  mefme  temps  que  vous.  Il  n'eft  pas  befoin  que 
'erfonne  fçache  qu'il  y  ait  aucune  difficulté  de  relie, 
-'elt  â  vousfeul  auffiqucic  l'efcris  pour  élire  afluré  de 
ortre  difcretion  ÔC  prudence.   Nous  auons  prolonge 
a  trefue  pour  vingt  iours. Nous  faifons  for:  de  Mefficurs 
es  Eftats ,  enuoy ez  nous  incontinent ,  s'il  vous  plaifè  , 
ic  par  Meffager  exprés ,  l'afte  de  leur  part  ;  Monfieur  de 
-ire  vous  pourra  dire  le  furplus,  le  vous  baifc  bien-hum»- 
)lement  les  mains,  &  fuis ,  Monfieur  .  &c.  P.  I  E  a 
N,  D'Anuecs  ce  pénultième  iouidc  Fcuiier  1^05» 
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Negotiations 


Lettre  au  Roy  duditiour^enHlttefme  Feimer. 

Hier  feulement  furlefoir  Monfieurle  PrefideiuRl 
chardot  i^tourna  de  Bruxelles  ,  &  nous  manda  pa; 
vndes  (fTns  qu':I  nousferoit  aiiioucd'huy  le  rtfpooc: 
des  Archiducs  :  ce  qu'il  a  fait  ce  matin  fur  les  dix  heure 
cnnofîrelogisy  eftansauecluy  ,  Monfieur  le  Marqui 
SpÎDola  &  les  autres  députez  ;  nous  ayant  premieremen 
piiéd*oflerdenoftre  efctit  les  mots'qui font  enfcimci 
dans  les  lignes  d^iceluy  efcrit  ,  donc  nous  eauoyons  en 
core  copie  à  voftrc  Majellé  afin  qu'elle  le  confidct: 
mieux.  Aquoyapres  enauoir  vn  peu  conféré  enfembL 
ies  députez  dV\ngleterre  &  nous,  nous  luy  aurions  rcl 
pondu  qu'il  c  rtoic  necefîiire  de  defligncr  p^r  noftre  cfcri 
ce  qui  eft  en  l'Europe  ,  pourcc  qu'autrement  onpourroi 
interpréter  ces  mots  {hors  Us  /imites)  qui  font  en  la  clau 
fefuiuante  ,  à  d'autres  pa^sdeTturope^  mefme  pou: 
exclure  les  Eftats  des  Indes  ;  ôcque  nous  eAions  hier. 
certains  qu'en  y  mettant  tour  ce  qui  eft  en  noftre  efcrit 
les  Eftats  ne  lailTèront  d'y  faire  tres-grandes  difficultés 
&c  inlifteront  coufîours  que  les  lades  y  foient  nommé 
rnentexprimées^ ,  difans  que  le  refus  d'en  faire  mentior 
cfî  vn  artifice  ôc  dertèin  pour  leur  ofter  en  effet  ce  qu'ih 
feignent  d'accorder.Car  ce  n'eft  pas  de  cet  article  corn- 
me  de  celuy  de  la  liberté  ,  lequel  confifte  en  Topiniot 
des  hommes  ,  ôc  par  ainfi  chacun  le  peut  interpréter  fe 
Idn  fon  fens  ;  Mais  faire  voyage  aux  Indes ,  eft  chofe  qu 
dépend  de  Talion  ,  &  faut  le  foufFrir  ,  ou  (î  on  Tem 
pefche  s'allîirer  ,  que  l'empêfchemcri  <cra  pris  pour  in- 
fraction de  rrefue.  Si  donc  ils  n'ont  la  volonté  ou  I( 
pouuoir  de  l'accorder  ,  ils  feront  mieux  des'enouuri: 
iincerement.  A  quoy  il  répliqua  qiVils  entendent  par  le: 
mots  contenus  en  cet  efcrit  accorder  ledit  commerce 
aux  Inde*  ,  encore  qu'on  en  ofte  ce  qu'il  requiert,  noui 
ayans  répété  derechef  les  raifons  qui  les  empefchentdc 
l'exprimer, qui  font  celles  mefnies  contenues  en  nos  pré- 
cédentes lettres.  Et  enfin  voyans  que  nous  ne  voulioni 
tien  ofter  de  céc  efair^ôc  quç  nous  défions  nous  défier  de 
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De  Monsïevr  Ieaknin.  35; 

ire  accepter  par  les  Lllats,ils  y  ont  confcnry  a  regret, 
en  jeuant  des  paroles  de  colère  comme  fi  on  leur  euft 
is  le  pied  lut  la  gorge  pour  fauorifer  la  paflîô  des  Eltats. 
ien  n'a  touresfoiselle  obmisde  noftiepart ,  pour 
re  connoiltre  que  c'ellàbo«ne  intention  que  noa^ 
lîdions  ,  5c  que  nous  aurons  encore  à  futnionter  de 
is  grandes  diflicultez  ducofté  des  E  rtats  pour  le  leur 
ire  aprouucr,.5c  fi  nos  raifons  ne  font  fortifiées  de  Tau- 
oriccde  vodrc  Majerté  •  &:  des  menaces  de  les  aban- 
mnet  au  cas  qu'ils  ne  fuiuent  fon  aduis  ,  que  nous  n'en 
I  !UoDs  rien  cfperer.  Il  eft  certain  que  leur  intention 
toit  de  tirer  TalFaire  en  longueur,  nous  preflanr  de  leur 
corder  vnc  trefue  de  quinze  lours  ,  &  de  faire  venir 
pendant  les  députez  des  Elkts  ;  mais  après  auoir  re- 
)nnu  quec'eftoic  en  vain  ,  &  que  nous  citions  refo- 
sdene  faire  aucune  prolongation  ,  ny  demander  les 
îats  ;  mais  partir  demain ,  s'ils  ne  nous  donnoient  par 
cric  les  articles  de  la  trefue  ,  fors  celuy  de  la  contribu- 
jn.  Ils  ont  efté  comme  contrains  d'y  fatisfaire,  &  dire 
jrdemiermor.  Nous  auons  auflTi  fait  partir  ce  mefmt 
ur  les  nauircspour  faire  venir  les  Eltats  â  Bergopfoon, 
ifquels  nous  cfcriuons  toiues  chofes  eftre  en  Teftac 
l'ilsfçauroient  dcfirer ,  fans  leur  reprefenter  ce  peu  de 
fficuhc  quirefte  ,  crainte  que  cela  ne  fût  caufedchs 
oliiîler  cntr'cux  ,  &  de  remettre  leur  voyage  en  Ion- 
leur  :  au  lieu  que  nous  efperons  ,  le  leur  difanc  nou? 
lefme  â  Bcrgopfon  ,  où  nous  nous  rendrons  au  mefme 
mps  qu'eux  ,  que  nous  aurons  plus  du  moyen  de  les 
îrfuader  ,  que  nous  n'eulTions  euparnqs  lettres.  La 
îrité  eft  bien  qu'ils  fe  rendront  tres-difficiles  fur  cécar. 
cle  des  Indes  ,  acaufedelacontradl^ionde  ceux  qui 
Jettent  la  trefue  :  c'cil  pourquoy  s'il  eu(l  cfté  en  noftre 
Duuoir  d'en  obtenir  vne  déclaration  plus  exprelTe  , 
ous  ne  nous  fu^Hons  iamais  contentez  de  celuy-cy; 
Js  l'ayant  tenté  par  deux  autres  efcrits  qui  deuoienc 
lir  de  traité  particulier  ,  &  en  ayans  edc  refufez  auec 
:ircuc  ,  &  fansefperance  de  pauuoir  obtenir  Tvn  ou 
lutre  ,  nous  nous  fommes  acçommodez  à  cet  efcric^ 
arcdre  inféré  dans  le  traité  gênerai  fans  en  faire  vni 
rt.  Or  nous  cftimons  que  pour  induire  les  Eftats  à 

s'eA 
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55^  NêCOTI  ATION  S' 

i'cn  contenter  ^  il  fera  peuc-edre  neceflàire  que  nous  faî 
fions  deux  chofes*  L'vne  que  nouj  leur  donnions  vn  act 
ligne  par  les  députez  d'Angleterre  ôcnous  ,  parlequc 
nous  déclarions  les  députez  des  Archiducs  auoir  exprej 
femcnt  conlenty  &  accordé,  que  fous  les  mots  contenu 
en  cet  efciit  >  le  commerce  des  Indes  elt  compris,  &  quf 
le  refus  par  eux  fait  iVen  faire  mention  cxpreHc  ,  n*a  tlh 
cjuepourcuitetlaconfequence  des  autres  Rcy%!k  Prie 
ces,auec  lefquels  le  Roy  d*£fpagne  a  de  l'alliance  &  ami 
tic,  qui  euflènt  peu  faire  pareilles  demandes  pourlcuc 
fujcts.  L  autre,  que  voflre  Majellc  &  le  Roy  d' Anglecer 
f  e  leur  promettenc  par  !e  traite  qui  contiendra  la  garentii 
de  Ja  ttefue ,  que  fi  aucun  empefchement  leur  ell  donnt 
en  ce  commerce  durant  la  trefue  ,  ils  entendent  les  afTi 
(î^&  fecourir,  comme  en  cas  d'infradion.  Nous  m 
croyons  pas  que  cefoit  l'intention  du  Koy  d'Efpagned' 
contreuenir  ;  mais  qu'il  aimera  mieux  le  fouftiir  &  diiîr 
niulerquedc  Icconfentirexpreflcment ;  amfiquecetti 
prorncllc  ne  fera  d'aucun  dommage  à  voftre  Majeflé.  & 
feruira  beaucoup  pour  leur  pcrfuader  de  rcceuoir  cet  ef- 
cric,  dont  toutesfois  nous  ne  leur  ferons  aucune  promet 
fc  fans  commandement  exprès.  Les  députez  d*  Angletcr 
te  fie  nous  auons  confère  fur  ce  fujet ,  &  en  doiuent  auf- 
fi  cfcrire  à  leur  Maiftre.  Ils  ne  fefont  aucunement  fepa- 
rezdcnos  aduis  ,  ôc  y  procèdent  ,  de  façon  que  nou: 
«uons  occafion  de  nous  enloiier.  Pourueu  que  voftre 
Wajeftc  aie  agréable  ce  que  nous  auons  fait  en  ccr  article 
du  (Commerce  des  Indes  ,  toutes  choies  nous  fcmblent 
cftre  en  bon  eftat  pour  fc  promettre  la  conclufion  de  la 
trefue.  Il  eft  vray  que  nous  craijaons  encore  les  lon- 
gueurs des  Eftats  ;  cardeleurdcfiràl..  trefue.du  moins 
du  plus  grand  nombre  ,  nous  n'en  faifons  point  de  dou- 
îe;  mais  ils  font  accouftumez  ,  pour  cuirer  qu'il  n*y  ait 
de  ladiuifionentr'eux  ,  de  faire  toutes  fortes  de  chofej 
auec  beaucoup  de  loifir ,  nous  les  pteflerons  pour  finir  ; 
mais  nous  la  (liplions  très* humblement  de  nouscom- 
mander  au  plutoll  ce  qui  eft  de  fon  int/htion  ,  afin  que 
nous lafuiuionsencierement.Succe,nous  prierons  Dieu, 
SiHE,  qu'il  donne  à  voftre  Majefté  ,  &àfaRoyaI!c 
Fimillc  tout  heur  &  profpericc.  D' Anucr*  ce  pénultiè- 
me 
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De  Mo  n  sietr  Is a  nni  k.  jjy 

lîouc  dcFçuricr  1609.  Vos,&c.  P.  1E4NNin, 
Ji:  Pv  u  s  s  Y. 


^tre  dnciit  fieur  leannin  a  Monfieur  U  Duc 
Sully  ^  dudit  tour. 

'/f  O  N  s  I  E  V  R ,        Nous  eftions  hier  en  crainte  de 
/brtirdece  lieu  fans  auoir  rien  fait  •  car  nousiu- 
iijnsneccflaircpour  tirer  le  dernier  mot  duRoyd'Ef. 
Fjoe,  de  n«  plus  prolonger  latrefue  ,  &c  denepoixic 
rnder  les  députez  des  Ellats,  fi  on  ne  nous  donnoit  Ici 
îicles  du  traite  fignez  &  accordez.  Or  cela  a  eilc  faic 
î^ourd'huy  fculemenc  de  la  façon  que  nous  le  mandont 
aRoy  :  en  quoy  il  n'y  a  rien  qui  puiflè  eftrc  en  diiputo 
•c  les  tftats  ,  que  l'article  du  commerce  des  Indes , 
Cil  nous  a  eftc  impoflîble  d'obtenir  plus  expredemenc 
c  il  eft  par  Tefcrit  que  nous  enuoyons  a  fa  Majefté  ,  le* 
a  encore  eftc  confenty  auec  tres-grandc  difficul* 
Weantmoins  il  me  femble  qu'il  y  en  a.affez  pour  dir« 
lîles  Indes  y  font  comprifes  ,  &  c^u'en  faifantcequî 
<  contcnuen  nos  lettres  a  fa  Majeftc  ,  les  Efîacs  auronc 
Ici  de  s'en  contenter-.car  ic  fçay  queleplus  grand  nom- 
i:  veut  la  trefue  ,  nonobftantla  contradidtion  de  quel- 
les particuliers  qui  eflàyencde  l'empefcher.  Sa  Maje* 
i ,  a  auflî  tant  tefmoigné  par  fes  lettres  qu'elle  defiroic 
lîaracheucmenc  de  ce  traicé,  comme  a  la  vérité  elle  ne 
îuuoit  prendre  vn  meilleur  fonfeil  ,  en  confîderanc 
toutes  chofes  ,  quej'aypcnfc  feruirfuiuantfon  in- 
^ion,&  aduancet  beaucoup  les  affaiies  en  obtenant 
'onfentement  &  lîgnature  defdits  articles,  pour  fortir 
*finde  cette  longue  befongne  ,      qu'il  valoir  mieux 
•ccommoder  en  quelque  chofe  audcfir  des  députez 
'S  Archiducs  fur  cet  article  ,  que  de  fe  retirer  fans  rien 
're,  ôc  auec  danger  que  tout  fiit  rompu  >  joint  qi>e  nous 
iuons  iamais  anùic  que  les  Eftats  fe  concenteroient  de 
^article,  ainii  qu'il  elè  couche;  mais  bien  que  nous 
-3ns  tout  dcuoir  pour  le  leur  perfuader  ,  éc  par  ce 
r^yen  toutes  chofes  demeurent  entières  fins  que  Tac- 
?uuon  de  CCS  aui4.1cs  leur  foie  d'aucun  preiudicc. 

Nous 


\ 
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^5?  Negoti  ation  s 

Nous  âuons  différé  lufijues  à  ptcfcnc  de  traiter  des  coi 
jfifcacions  6c  limites  ,  pource  qu'il  a  elUiugé  qu'on s'( 
deuoit  bien  accorder  s  li  eicoit  pofsible  ,  ôc  i^eaiumoi 
ou  il  y  auioic  trop  rie  difficulté  qu'on  ne  deuoit  a  n.j 
à  cette  occafion.   Nous  commencerons  d*cn  coiUei< 
demain.  Bien  vous  peux- je  aflucer  ,  Monlîeur,  quV 
ne  fera  licn  du  tour  pour  Jefdices  cor. fifcations  ,  qui  c 
neantmoins  chofeen  quoy  les  fujeisdes  Archiducsor 
plus  d'iiueteft  que  ceux  des  Eilats ,  qu'il  ne  fou  pi>urue 
au  fait  de  Monfieur  le  ^rince  d'Epinay.  le  Tayain 
fait  refoudre  du  coftc  HesEftats,&  mettre  en  mefme  cor. 
fideratiow  ce  qui  le  touche  ,  que  le  fait  de  la  maifon  d 
feu  Prince  tl'Orenge.  lefçay  bien  neantmoins  que Tai 
ticicdefdites  confifcationsen  ce  qui  regarde  ledit  fieu 
Prince  d' tfpinoy  (êra  le  plus  difficile  a  obtenir  à  caufe  à 
la  Conitcflc  de  Ligne  qui  eli  puillànte  &  a  de  grand 
amis  près  les  Archiducs  ,  &  d  ailleurs  iï  obUinée  à  rete 
nir  tout  ce  qu'elle  tient,  qu'il  fera  tres-diflRile  de  vain 
cre  fon  opinialheté  ,  filerefpeft  de  l'vtilité  publique  ^ 
ne  la  force  de  confentir  i  vn  nouueau  traité.  A  quoy  i 
me  (cmble  qu'il  faut  plutoft  tcndie  qu*a  rompie  du  toui 
latranlàûion  ,  crainte  qu*aprcMarrefue  ,  ou  durant  h  ^ 
irefue  mefme  ,  s'il  aduenoit  qu'elle  fut  rompue  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  ,  elle  ne  voulut  prétendre  dt 
l'entrer  en  tout  le  bien  qui  elt  ,  ou  peu  6'enfauc  ,  fou; 
i'obeïflànce  des  Archiducs.  le  vous  en  ay  dc/îa  efcrii 
quelque  chofe  par  d'autres  précédentes  lettres  pour  recc-  h; 
uoirvos  commandement  lâ-deflus  Ôc  les  fuiure\  vous  . 
pouuantaiTurer  ,  Monfieur  ,  queie  n'obniettray  rien 
pour  vous  y  rendre  tres-humble  fètuice  ,  commcace  t, 
.  qui  peut  toucher  Monfieur  de  Bethunc  ,  enfaueurdii-  c 
quel  vous  m'aucz  cfcrit  des  lettres  du  huiiliéme  ,  que  • 
j'ay reçeu  ce  iourd^huy  niefaie  parla  voyede  Calais, 
ayant  coufiourseudefir  deluy  rendre  feruice  pour  fon 
mérite  (S:  l'honneur  qu'il  a  de  vous  apartenir.  Enquoy 
•  îe  m'emploira\  tres-voloniiers ,  &  de  mefme  afFeaion, 
dont  ie  veux  demeurer  perpétuellement,  Monfienr,  Vo- 
flre,  6cc.  P.  I  e  a  N  n  i      D'Anuers  ce  penultie/ine 
Fcurier  mil  fix  cents  nertf. 

Lettre 


De  Monsiivr  I  eannin.  jy^ 

Z  etîrc  c^u  Roy  du  quatriefme  AUrs. 

f   5  i  1  i.  .  K         leannin  ôc  de  Kutty.  Vouiau, 
irz  ^eu  par  ma  depelchc  du  vim-lu         e  du 
.!H.upalIe  .  queievaus     enuoyéepar  le  ^>       i  Pi- 
c  It.  mou  aduis  fur  1  article  de  la  nauigation  aux  Indes, 
riluc!  vous  eftiez  lors  encore  en  doute  auec  les  députez 
Archiducs.  Attendant  le  retour  de  Bru^ceilcs  du  Prc 
^ntRichatdot  .  parlavodredupenultienncduparti 
1 1  ay  reçeu  le  troilîéme  au  matin  ,  vous  m'aue?  rcn- 
compte  de  Ion  raport ,  &  de  vodre  remonfttance  & 
nteUation  lut  i.eJuy  quia  e(ié  accom^  •      de  tant 
ïdcaifons  ,  quevousauezdeuydemeu..  .    uunt ,  & 
"Vis  y  arrêter    comme  vous  aucï  fait.  Etli  leldiis  de- 
pez  ont  fait  demonftration  d'y  a.cjuiefcer  à  regret  plus 
<j  de  boniie  volo.ite  ,  ie  m'allure  qu'ils  s'en  Imieront  à 
J  ;uen.r  ;  car  voiis  auez  beaucoup  fait  pour  le  fetuice  de 
icrsMaiftres  de  les  auoir  rangez  i  ce  confeil.  Maisie 
fins  bien  qui!  foit  rejette  par  lesErtats,  comme  dif- 
h  ltez  nouuellcs  contraires  aui  efperances  que  1  on 
h:  a  déniées,  &  plus  propres  à  nounir  leurs  premières 
nrhances,  qu'à  faciliter  &  aduancer  vne bonne  recon- 
cinion.  Toutejfois  vous  n'ohmettrez  lienàfaire  en- 
uj  eux  pour  les  en  rendre  capables  .  &  fe  contentent 
Oîccpter  ledit  article  en  la  forme  que  vous  l'auez  re- 
icné  ;  car  encore  qu'il  ne  foit  couché  en  termes  exprés 
ôilaus  tels  qu'ils  s'eftoient  promis  &c  peuuent  délirer, 
nntmoinsilnelaillèra  d'eltre  valable  en  cette  forme. 
Miuront  auOi  acquis  le  droit  &  la  liberté  de  ladite  na- 
aition  du  conientement  de  ceux  qui  font  profelTion 
aiptiuer  toutes  les  autres  nations  ,  laquelle  leur  fera 
W-viile  s'ils  en  vfcnt  comme  il  conuient.    le  fins 
4»cques  d'auis  qu'ils  fe  contentent  dudit  article  aiufi 
f  vous  Tauez  accommode  ûc  trouué  bon.  Si  pour 
ifcnduirevous  iu^cz  iiecell;<ire  que  vous  leur  donniez 
ieieuxadtcs  propufez  par  vollrc  dite  lettre  ,  que  vous 
leilficz  ;  carie  ne  reconnois  aucune  difficulté  au  pre- 
ttîr.  Et  pour  le  regard  du  fccond  ,  puifque  nousauons 
<1  bci  c  d  afluier  ÔC  gaicntit  l'obferuaiion  de  la  irefiie 

par 
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1^  Negotiatiôhs 

par  yn  traite  qui  doit  elke  fait  auec  eux  ,  &  que  led 
dit  article  fera  compris  ÔC  couché  en  leur  accord  ,  noi 
pouuons  bien  leiconfoler  &  fortifier  de  rexprcfsion  < 
déclaration  fpeciale  portée  par  voftre  dite  lettre  i  il  fa 
fculcmen  prendre  garde  que  cette  noilre  promeCTe 
obligation  ne  foit  fiprccifc  ,  que  ic  fois  tenu  au  moi 
dre  accident  qui  aduiendra  de  ce  cofté*là  ,  de  faire 
guerre  pour  eu  x.  le  feray  bien  aifc  aufsi ,  comme  le  R( 
de  la  grand' Bretagne  ôc  mo  y  auonscfté  compagnons 
aflbciez  en  route  cette  pourfuite  ^  que  nous  le  foyc 
encore  au  traité  de  ladite garentie  générale  de  particuli 
U'/  à  condition  que  nous  ayonstellc  part  Se  connoifla 
ce  des  prétendues  contrauentions  infradlions ,  que 
Jugement  n'en  puifTe  eftre  donné  fans  noftre  aduis  ;  al 
de  n'eftre  fuicts  &  obligez  de  fuiure  lesapetits  ÔC  voloi 
icz  des  premiers  complaignans  à  toutes  heures  &  re 
contres.  A  quoy  ie  remets  à  vos  prudences  de  pouruoi 
comme  il  conuient  au  bien  de  mes  affaires.  Priant  Die 
MefTîeurs  leannin  &  de  Rufly  ,  qu'il  vous  ayt  en  fa  fai; 
ce  garde.  Efcrit  à  Paris  ,  le  quatriefmc  iour  de  Ma 
i^o^.  Signé  Henry.  Et  plus  bas,  Brvlart, 


Lettre  de  Mon/ieur  de  Villeroy  audit  fieuY  leamw 
dudit  iour^ 

MO  N  s  1  E  V  R  ,  Noftre  dernière  dépe  fchc  port, 
par  Picaut  ,  vous  aura  fi  clairement  informé  cl 
bon  vouloir  ÔC  aduts  du  Roy  fur  le  point  delanauig. 
lion  aux  Indes  i  Ôc  les  autres  que  vous  nous  auez  rcpn 
fentez  par  les  voftres  ,  qu  il  ne  nou^  refte  plus  rien  qu 
vous  alTTurer  que  fa  Majefté  a  efté  bien  aifc  que  vous: 
yez  fi  conftammcnt  rejette  les  conteftatîons  dernier 
que  Ton  vous  a  faites  fur  cela  ,  pour  faire  changer  Te 
crit  que  vous  en  auiez  dceflé.  Car  elles  ont  efté  fi  friuo 
les  &  mal  fondées  ,  que  nous  nousellonnons  commei 
elles  ont  efté  propofces  ,  ne  pouuans  feruir  qu'a  auj 
menter  l'opinion  qu'ils  n'ont  def-ja  donnée  que  trc 
grande  ,  qu'ils  traitent  mal  volontiers  ,  &  tafchcni 
tt:on>per  ces  peuples,  6c  non  à  les  réconcilier.  Mais^'s^oi 


1^ 


i 


De  MeNSiEVR  Iiannin.  i6t 

wons  grande  crainte  que  vous  ne  puiiliez  cheuir  de*  £- 
ftats  ;  c'eft  pourquoy  vous  auez  bien  fait  de  ne  leur  auoit 
cfcrit  cette  difficulté,  &c  auoir  mandé  leurs  députez  pouc 
vous  mefmes  la  leur  aire.  Enfin  le  Roy  trouue  bon ,  s'il 
eftneceflàire,  que  vous  leur  bailiiez  le*  ades  dont  vo- 
^h■e  lettre  fait  mention  ,  que  vous  lefaciez  ,  mais  ildcfi- 
rc  que  le  Roy  d'Angleterre  foit  de  la  partie,  afin  que 
comme  il  a  bien  commencé  qu'il  aclieue  demefmc.  Sa 
Majeftc  defire  auffi  que  vous  ayez  égard  faifant  ladite 
promeflc,  de  ne  l'obliger  à  fuiure  les  piffions  des  pre- 
miers qui  fe  plaindront  de  telle  infraction,  tant  pouc 
confcrucr  fa  dignité' ,  que  pour  n'eftre  fùjette  i  dancer  à 
chaque  bout  de  champ ,  au  premier  branile  que  les  cora- 
l^laignans  &  iniereflèz  Tonneront  ;  ainiî  qu'elle  vou* 
«fcrit  par  fa  lettre,  à  laijuelle  ie  me  remets.  Priant  Dieu, 
Monfieur,  qu'il  vous  confcrue  en  bonne  fanté.  De  Paris 
ce  quatrième  Mars  i^o;,.  Vo(ltc,&cc.  De  Nevfville. 


Lettre  au  Roy  dtê/îxiefme  Mars. 


Ire, 


Le  Courrier  Picault  arriua  en  cette  ville  le  deux ief- 
nie  de  ce  mois  fur  le  foir ,  auec  les  lettres  de  voftre  Ma- 
icfté  ;  &  nous  auions  receu  celles  du  vingt  quatricfme  le 
dernier  de  Feuricr;  Elle  aura  connu  par  lesnoaresdu 
1^   pcnulticfme  dudit  mois  ,  que  nous  auions  prcueu  &  iu- 
ge  ce  qui  eftoit  de  fon  intention  auant  que  d'en  auoir  re- 
ceu le  commandement,  &  que  du  coHc  des  Archiducs  la 
:refue  femble  cflre  comme  afTùiéc,  du  moins  ne  s'en 
peuuent  plus  retraiter  fans  blafme  ,  &  fans  fortifier  de 
beaucoup  la  caufe  des  Eflats.  Il  n'y  a  donc  plus  à  crain- 
dre maintenant ,  finon  Ie<  longueurs  Se  pointillés  qui 
îourront  furucnir  du  cofté  des  Eltats ,  par  la  contra- 
li<îlion  de  ceux  qui  ont  toufiours  rejette  la  trefue.  Et 
'près  le  traité  fait ,  que  le  Roy  d  Efpagne  ,  les  Minilhes 
duquel  ont  publié  par  tout ,  qu'il  neconfentira  ianiais  la 
ibertéfuiuant  noflre  projet ,  ny  le  commerce  des  Indes, 
«flè  refus  de  le  ratifier.  Quanc  aux  Ellats ,  ce  n  eft  pas 
T»m.  II.  q  {ius 
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^ôl  N  E  G  O  T  r  A  T  I  O  N  ? 

Uns  raîfon  qu'on  y  preuoic  quelque  difficulté  :  car  cnc<ii 
.  re  que  le  plus  grand  nombre  foit  ardemment  delîreux  d 
la  tiefue,  aucuns  ellayeront  de  feferuir  des  villes  de  Hol 
lande  qui  font  intereirées  au  commerce  des  Indes ,  pou 
leur  faire  dire,  qu'il  doic  efke  exprimé  ouuercement 
le  il  faudra  peut-  eftre  du  temps  pour  leur  perfuader  qu' 
eft  mis  par  nollrc  article  «n  mots  Ci  lîgnificatifs  »  qu*il  r 
peut  eftrc  mieux,  comme  il  ell  vray  en  effèc.  Mais  not 
cfperons  que  fepc  ou  huit  iours  lesperfuaderont  &c  tcL 
niront  tous  :  mefme  fi  nous  leur  promettons  de  lapai 
de  vodre  Majefté ,  &  les  députez  d'Angleterre  de  la  pai 
de  leur  Maiftre ,  que  par  le  traii^^qui  fera  fait  pourga 
tcntir  la  trefue,  on  la  tienne  pour  enfreinte  Ci  on  lei 
donne  quelque  empefchement  en  ce  commerce^  ceqi 
voftre  MajQllS  peut  promettre  fans  en  receuoir  aucu 
donamage.  N'eftant  vray-femblable  que  le  Roy  d'tfp* 
gne  ,  s'il  confent  au  traité,  y  veuille  donner  cy-apn 
quelque  empefchement  :  Et  que  le  refus  qu'il  fait  âpre 
fent  d'en  faire  mention  exprelle  ,  n'eft  queparvanit< 
&  pour  pouuoir  dire  en  la  difîimulant  &  fouffrant,  qu' 
BcTa  pasconfenty;  &  fe  feruir  mefme  de  cette  app5 
tenceenuers  les  Portugais,  qui  font  grande  inftancepoi 
Je  faire  ofter  aux  Eftats ,  aufquels  il  perfuadera  plus  aift 
ment  de  le  foulïrir  pour  quelque  temps ,  leur  donnai 
cfperance  qu'il  durera  peu  ,  que  s*il  Tauoit  confenty 
preHément.  Et  cette  ra'fon  nous  femble  plus  vray.  fen: 
blable  que  celle  mife  en  auant  par  les  députez  des  Archi 
ducs  contenus  en  nos  précédentes  lettres.  AulTîpeuueni 
ils  bien  iuger ,  comme  nous  faifons  dés  à  piefent ,  que  c 
commerce  efloit  accordé  de  gré  à  gré  aux  Marchand: 
&  eux  n'y  allans  plus  à  cette  occaiion  que  foibles  ,  i' 
feront  fujets  à  tant  d'inconueniens  »  &c  trouueronc 
Roys  &  les  peuples  fi  peu  difpofez  à  continuer  ce  tiai 
autc  eux  ,  qu'ils  s'en  dcgoulteront  bien-tort  ,  ik  le  qui: 
teront  d'eux-  mefmes  fans  autre  force  ny  contrai  nte.  C 
que  nous  preuoyons  auec  tant  de  certitude,  qucnou 
elHmons  peu  ce  commerce  accordé  do  gré  â  gré  ,  lequel 
jneantmoinseud  peu  feruir  aux  tlUts  continué  auec  ho 
ftilité  ,  comme  on  faifoit  offre  de  l'accorder  au  corn- 
,  Çîcnçexncnt,  on  pluftolt  on  le  fei^ûoit ,  fi  les  Marehandi 

cudènt 


Df-  Monsievr  Ieannin.  3<5?, 

•euficnc  clic  li  fagcs  de  le  vouloir  accepter  de  cccic  façon, 
comme  nous  le  leur  confeillions  lorg  ,  ayain  induides 
Ellatsà  leur  ofFiir  cjuelques  vailleaux  de  guecic  entrete- 
nus pour  les  mieux  perfuader.  Mais  ils  furent  toufiours 
opiniaUres  pour  Tauoir  de  gré  à  grc  penfans  en  eftrc  re- 
fufez  ;  Se  là-dcflus  qu'or,  auroit  prétexte  de  rompre* 
Pour  les  autres  articles  qui  reilenr  à  accorder ,  celuy  qui 
tll  du  tour  iniude  ,  à  fçauoir  des  contributions ,  ne  laif- 
fera  pas  decaufer  de  grandes  difputes,  mais  non  pour 
donner  fujet  de  rompie  ;  non  plus  que  les  qualitez  de 
hauts  ôc  puiflàns  Seigneurs;  ôcles  douze  ans  au  lieu  de 
dix  qu'il  faut  bien  eflayer  d'obtenir  fi  Ton  peut,  ôcy 
conteller  ,  fans  mettre  l'affaire  en  trop  de  longueur  >  ny 
en  danger  de  rupture.  Nous  auons  cuite  auec  peine  5c 
grande  difficulté  le  débat  fur  l'article  du  commerce  de 
ce  pays  ;  mais  il  eJloit  neceilâire  de  le  faire  ,  pourcc  qu  i! 
euft  rendu  ceux  de  Zélande  opinialhcs  iufques  au  bout, 
&  empefché  fans  doute  la  conclufîon  du  ti-itc  ;  au  lieii 
qu'en  le  remettant  aptes  la  trefuc,  il  n'y  a  aa:unpetil|, 
quand  mefme  on  n'en  pourroit  demeurer  d'accord,  ain- 
'fi  que  l'article  qui  en  fait  mention  eftconceu.  Nousetî 
auons  fait  autant  pourles  limites  &  confîfcations,  quoy 
qu^articlesneccllaires,  ôc  qu'il  euft  elle  bien  expcdicnc 
de  demander  dés  à  prefent  ;  mais  cela  hous  tulè  tenu 
deux  ou  trois  mois  à  difputer,&:  comme  nous  eftimons^ 
empcfché  k  traité.  Les  E(tats  nous  ont  neantmoins  pro- 
mis ne  faire  cy-apres  aucun  traité  pour  les  conHfcacions^ 
que  Monfieur  le  Prince  d'Efpinoy  ne  foit  entièrement 
remis  en  fon  bien.  ♦Ce  que  notis  eflayerons  d'obtenir 
d  eux  par  efcti:  auant  la  conclulîon  du  traite  ,  afin  de  les 
y  obliger  du  tout. Car  nous  preuoyc^ns  tant  de  gensauoic 
intereit  en  cet  article  des  conhfcaiions ,  qu'ils  feront  in- 
ftance  après  le  traite  pourelhe  remis  en  leurs  biens.  Or 
Madame  la  Comielle  de  Ligne  ellfi  puillapte  piésdes 
Archiducs ,  &c  a  aulTi  tant  d'artifices  pour  gagner  fcs  Mi- 
•niUres,  ceux  mcfmesqui  n^anieront  les  alfairesdes 
Ilbcs,  qu'on  pouiroit  craindre,  que  fans  cette  obligation 
le  droit  dudit  fieur  Prince  d'Efpinoy  ne  fût  mis  en  ou- 
bly  &  neantmoins  cette  demandepour  luy  eft  tres.juflc. 
Kous  fçauonsaufli  que  volitc  Majcftc  l'atfcaionnc  .  &c 

q   i  que 
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^iî4  Negotiations 

x)ue  les  Eftots  n'en  peuucnc  abandonner  le  foîn  fans  bhC- 

-me.  Elleiugerafarcecjuicltconienucy-dcn'us ,  cci]Qi 
ïcfte  à  faire  auec  les  Eflacs  pour  acheuer  ce  traite  ,  donc 
nous  efperons  auec  fon.authoritc  venir  à  bout.  Quant  à 
raucrediiiicukc  concernant  le  refus  que  leRoy  d'Efpa* 

•gnepourroit  fairede  ratifier,  il  y  a  grande  raifond'en 
juger  au  contraire  ;  Que  les  Archiducs  qui  font  Princes 

-fages ,  &  défirent  que  ce  traité  foiteffeduc  ,  ne  fe feront 
aduancezdc  l'obliger  ,  &  en  vertu  de  fa  procuration» 
après  auoirtemporiié  fi  long- temps ,  fan«eftre  âprefcnt 
bien  afi'urez  de  fa  volonté.  Puis ,  fi  la  rupture  du  traite 
aducnoit  cy-apres  i  faute  de  cette  ratification  ,  leurs  fu« 
jets  en  ce  pays  fe  mutincroient  fans  doute  ,  comme  nous 

-le  reconnoiilbns  aux  propos  que  plufieurs d'entr'eux,qui 
font  mefiiic  de  qualité,  &  gens  de  créance  ,  tiennent. 
Ayans  bien  fceu  que  cette  crainte  jointe  à  la  neceflfîté  du- 
dit  ficurRoy  ,  l'aplu/loft  induit  de  confentir  à  la  trefuc 
que  toute  autre  confideration.  Ils  confidereront  aufîî 
que  voftre  Majeftc  ôc  le  Roy  d'Angleterre  s'eftans  obli- 
gez à  la  garantie  de  la  trefue ,  s'ils  rcfufent  en  Efpagne  de 
ratifier,  qu'ils  auront  trois  cnneniispour  vn  ,  &  qu'ils 
conjoindront  parce  refus  deux  grands  Princes  à  la  de- 

'.fence  des  Efiats ,  lefqucls  auparauant  le  traité  ne  les  a(fi- 

•iloientauec  obligation;  mais  feulement  par  certains  rc- 
fpefts  qui  ne  les  obligeoient  pas  d'y  mettre  tout,  comme 

-fera  ce  traité  de  garentie  ;  ôc  outre  ce  conuieront  le  Roy 
d'Angleterre  par  ce  lien  d'élire  de  la  partie  ,  qui  néant- 
moins  cherchoitas'en  exempter  :  joint  qu* outre  toutes 
ces  raifons  ,  ledit  Roy  d'Efpagne  le  laiflèra  d'eftre  oblige 
en  vertu  de  fa  procuration,  fi  les  Archiducs  l'employeric 
par  letraité, quand  mefme  il  ne  voudroit  ratifier,  en  for- 
-te  que  s'il  peut  cftre  conclu,  arrelté  &.  oaflë  ,  nous  ne 
iugcons  pas  qu'on  doiuc  beaucoup  crdindre  ce  refus  de 
ratification,  lequel  donneroit  fujet  de  baflit  contre  luy 
auec  grand  auantagetoutes  fortes  de  defieins.  fciennous 
Xemblc  il  expédient ,  félon  que  le  contiennent  les  lettres 
de  vofire  Majcllé  d'accourcir  aurant  qu'on  pourra  le 
temps  de  ladite  ratification  ;  mais  il  ne  peut  efire  moin- 
,cire  de  trois  mois  ;  car  les  Efiats  l'ont  defii*  ainfi  confen- 
■%y  ,  $c  nous  fommcs  certains  encore  par  les  propos  que 
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De  Mon  s  i  e  v  r  I  e  a  n    i  n. 

I.*a.».w  accnu  au  Cicomore,  iju     feront  grande  ififtati- 
:c pour  auoir  ciiKj  ou  ùx  mois  ,  fur  ce  iju^ils  diront  élite 
aecelîaire  que  ie  Marquis  Spinola,  ledit  (ieui  Pielideni.r 
ou  bien  les  deux  enfenible  y  aillent  pour  rcjidie  le  Con- 
feiîri'Ei^a^ne  capable  ;  qu'ils  n*ont  i ien  fait  (]u'autc  pm- 
deiiLC.  oc  pour  ne  pouuou*  obtenir  la  trcfue  à  conditions- 
plus  tolcrables  p oar  le  Roy  d'Efpngne,  (Se  pour  le.';  Atchi- 
ducs,  quoy  qu'on  leur  aie  cy-deuant  voulu  peifuader  lo 
contraire.  Nous  fêtons  bien  de  nodre  pait  toutcc  qu'il 
r^oijs  ferapoillblc  ,  pour  empefcher  que  le  temps  ne  loic- 
plus  long  que  de  trois  mois ,  lequel  a  la  vérité  peut  fufHre. 
au  voyage,  &  pour  raportec  cette  ratirication  •  mai.v  l 
|i  c<l  àcraiiîdre,  n  tout  elUf  accord,  que  les  LHatspour  viv 
i  mois  ou  deux  de  plus  ne  veulent  pasronîpre.  Nous  vo- 
yons bien  que  vofhe  Majefté  defuc  racourcir  ce  temps, 
pour  au  dclîàut  de  la  ratification  dans  ledit  temps  renou- 
^  ueller  h  guerre  cette  année  mefme  ,  afin  de  prendre  le- 
'  Roy  d'tfpagne <i]al  prépare  &:  au  dopourucu  ;  au  lieu  que. 
r  il  gagne  TaRnce  entière  par  cette  tromperie,  il  fera  la» 
îueiiepuiirarrmcntrannce  fuiirante.  Cette preuoyancc 
îA  louable  ,  &:  de/îrerions  qu'elle  fut  aullî  auant  en  l'ef- 
Hit  des  Eflacs  ,  qu'il  feroit  bien  requis  pour  leur  profit 
iduanrage  ;  mais  nous  en  doutons  bien  fort  :  &  outre-  ce. 
1  nous  fembic  ,  quand  on  les  pourroit  difpofer  de  redui* 
:e  le  temps  de  cette  ratification  à  trois  mois ,  quMferoic- 
res  difficile  d'en  tirer  le  fruit  que  vollre  Majefté  fe  pro- 
"net  5  car  auant  lexpiration  du  delay ,  fi  la  ratificatiou 
Veftenuoyced*£fpagne,  les  Archiducs  plieront  qu'oa 
eur  donne  encore  quelques  iours ,  puis  feindront  après. 
:edelayde  l*atcndrede  moment  à  autre;  finies  Eftats. 
lui  n'auront  pas  enuicde  recommencer  ce  jeu  ,  receu- 
ont  aifement  toutes  fortes  d'excufes  pour  s'en  exem- 
pter. Si  toutesfois  voftre  Majefté  continue  toufiours  ea 
nefme  volonté  ,  &  iuge  après  le  traité  fait  qu'iHes  faille 
leparer  à  reprendre  les  armes,  à  faute  que  la  ratifica- 
ion  ne  foit  donnée  dans  le  temps  promis;  nousclfayc- 
ons  de  les  efchaufter ,  ^cde  leur  faire  connoiftredés  i 
»refent ,  que  s'il  y  a  de  la  remife  fera  pour  gagner  temps, 
^  enfin  les  tromper  &c  refuferdu  tout  cette  ratification» 
'  is  pour  y  parucnir ,  il  leyr  faudra  offrir  vn  bon  6c 

q  j  puiflaus 
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U6  NZCOTIATIONS 
puiir^nt  fecoius .  &  outre  ce  empcfchcr  qu'ils  ne  licer 
cicnt  partie  de  leurs  troupes  dés  le  Icndemaui  du  trau 
£ins  attendre  que  le  temps  de  la  ratification  foit  cxpuc  : 
comme  ils  feront  fans  doute  ,  s'il  ne  plaifl  â  voftre  M*- 
5cfté  leur  donner  quelque  alTilUnce  pour  aider  aies  en- 
«etenir,  &c  nous  mander  quoy,  afin  que  leur  en  puiffion» 
♦lonner  aflucance  i  comme  aulTi  quelle  e(î  fon  intention 
touchant  la  garentie  de  la  trefue,  au  cas  que  les  Ettats 
foient  empefchez  au  commerce  des  Indes ,  &  croire  s'il 
luy  plaiil  que  nous  vferons  de  difcretion  pour  ne  publier 
fes  intentions ,  finon  quand  il  fera  temps,  &  à  ceu>r  auf- 
quels  nous  iugeronseUre  expédient  de  le  faire,  yayans 
toufionrs  procédé  de  cette  fa<ion  ,  fans  aller  mefmefi 
auant  qu'elle  nous  a  permis  &  commandé  ,  quand  nous 
auonsiugépouuoir  faire  fonferuice  en  demeurant  plus 
retenus,  afin  qu'elle  eu(l  le  gri  de  ce  traitv?  aulfi  bien  du 
codé  des  Archiducs  que  des  Edats  ,  attendu  que  c'eft  à 
elle  feule  qu'il  fera  viayement  deu.  Nous  nous  aperce- 
wons  bien  neantmoins  depuis  ce  dernier  voyage  ,  (]ue  les 
députez  dcfdits  Archiducs  rcconnoiflènt  mieux  noftre 
pouuoir  à  faire  ce  traite  ,  qu'ils  ne  fe  fient  de  noflre  vo- 
lonté A  contenter  l'Efpagne:  &  au  contraire  il  femble 
qu'ils  fe  tiennent  plusafturez  delà  bonne  volonté  des 
Anglois,  &  moins  de  leur  pouuoir .  difans  tous  les  iours 
que  tout  dépend  de  nous ,  &c  que  nous  leur  faifons  faire 
ce  que  noiu  voulons  :  comme  à  la  vérité  nouseftimons 
qu'ils  ont  charge  à  prefent  de  fuiure  nosaduis.  Q.uoy 
qu'il  en  aduienne  ,  s'ils  ont  plus  de  gié  de  ce  codé  ,  nous 
efiayeror.s  en  rccompenfc  de  le  gagner  pardeflus  eux  en- 
ucri  les  Edats,  &  nous  nous  promctons  de  le  faire.  Nous 
n'obmettronsrien  pourtant  de  ce  cof^é  pour  leur  don- 
ner toute  bonne  imprelfion  de  nodre  conduite  &  de  va- 
ftre  intention,  fans  toutesfois  vfcr  d'aucune  flattetie,  ny 
faire  chofe  indigne  de/ la  fincerité  &  grauitc  qui  accom- 
pagne toutes  les  intentions  de  voftre  Maje(tc  ,  à  laquelle 
nous  prions  Dieu,  S  i  RE  ,  donner  en  très- par  faire  famé 
très  heureufe  &  tres-longue  vie.  D'Anuers  ce  fixiéme 
iourde  Mars  1 6o^.  Vos,  &c.  P. I E  A  n  n  i n,  et  D£ 
R  u  s  s  Y. 


^utrt 


De  Monsievr  Iiankin. 

Autre  lettre  mi  Roy      hît^rHef^ne  dtidit  mois  it- 
Mars. 

[l  R  E  , 

Ce  Courrier  nous  i  rendu  les  lettres  de  voftie  Majefte 
iu  c]uatriciDC  de  ce  mois  le  fuicmeau  foir.  Nous  luy- 
uionsdcfuefcricle  nielme  iour  ,  Se  nous  peulions  en- 
loyer  nos  lettres  par  vn  Courrier  qui  partoit  de  cette  vil- 
e  pour  aller  à  Paris;  mais  nous  les  auons  retenu  it 
iudepartde  celui-cy  pour  enuoycr  les  deux  enliii^.  c, 
uius  peniîons  qu'elle  deuft  receuoir  plus  de  contente- 
lient  de  nortre  dernière  depefv.be  qu'elle  n'a  fait,  llirct 
]»)'el]c  craint ,  c^mine  il  ftmhle,  que  les  Ellats  rehifcnc 
article  des  Indes  dinlj  qu'il  elKon(yCu  ,  &:  que  cela  Ibic 
aufe  deiîouuelles  longueurs  &c  déhances,  au  lieu  de 
lonnerquel  ^ucaduancement  au  traité;  fSc  neantmoins 
Î.U  fcs  précédentes  lettres  elle  en  fuif^ic  tout  autre  iuge- 
lîcnt,  6:  le  tenoit  luHifant  pour  leur  feuieté  ,  donc  w 
^ous  efUons  bien  fore  rejoiiispenfans  auoir  fatisfaità 
on  delii ,  auant  mefme  qu'en  auoir  receu  lecommandc- 
"nenc.  Si  eft-il  vray  que  nous  euifions  eftc  contrains  de 
bitirde  ce  lieu  les  mains  vuides,  &c  fans  rien  faite,  fi 
nous  ne  Teuffions  accepte  de  cette  façon  ;  car  en  tout  ce 
qui  s'eft  pafle  iufques  à  prefent,  foie  auec  les  députez  des 
tdats,  ou  auec  nous  çn  ces  dernières  conférences ,  les 
rlcpuiezdes  Archiducs  n*ont  contcdc  fur  aucun  article 
auec  plus  de  vchemence  ôc  anîniofité  que  furceluy  cy, 
n'y  ajant  eu  aucun  moyen  d'obtenir  autre  chofed^cu.v, 
•jue  ce  qui  efl  contenu  en  nolhc  article  ,  encore  auec  co- 
lère ôc  regret ,  ainfi  que  nousluy  auons  cy-dcuant  eiciir. 
Ileft  bien  vray  aulTi  que  cet  article  eft  fuffifant  pour  U 
feurcté  des  Eitats ,  encore  que  mention  cxpreflè  n'y  foie 
faite  des  Indes  ;  Se  neancmoins  il  n'a  efté  drellé  par  nous, 
finon  en  rejetant  celuy  de  Monfieur  le  Prelîdent  Richai- 
dot,ôc  en  déclarant  aufdits  députez  que  nous  ne  l'aprou- 
uons aucunement ,  pource  que  nous  preuoyons  cjue  les 
EfUts  ne  s'en  voudroient  contenter  ;  mais  l'acceptions 
(culemem  craiuie  d'ellrc  au^theuis  de  rupture,  5c  auec 

q  4  pry^ 
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I^t  NeGOTI  ATI  ONS 

promcfle  de  faire  ce  que  nous  pourrions  cnuers  les  Eftats 
poui  les  en  faire  contenter,  la  prians  s'ils  en  failbient  re- 
fus ,  de  ne  faire  difficulté  de  mieux  cfclaircir  cet  article  ; 
puiftjuec*efl  leur  intention  qu'il  foit  cffcduc  de  bonne 
foy.  Voftre  MaieflcferaaufTiaduertic  ,  que  par  les  arti- 
cles que  les  Ellats  ont  ligne  ,  il  n'y  en  a  vn  feul  qui  fade 
mention  des  Indes ,  &  fe  concentoienc  lors  de  deux  arti- 
cles ^  l'vn  ,  par  lequella  ttefueeft  générale  partout,  ôc 
làns  diïhndion  de  lieux  ny  de  perfonnes  ;  Tautre,  par  le- 
quel  le  commerce  elt  gênerai  par  tous  les  Royaumes, 
pais,  terres  ,  &  Seigneuries  du  Roy  d'Efpagnc  ,  des  Ar- 
chiducs, &  des  Eflats  eiure  tous  leurs  fujets  ;  &c  les  deux 
cnfcmble  inferoient  que  la  tiefue  ciloit  aufTi  bien  aux 
Indes  qu'ailleurs,  ôc  n'y  ayant  aucune  rcftii^tion  au 
commerce  qui  s*eflenduit  de  melme  par  tout.  Or  cette 
interprétation  pouuoi?  cftrefujctre  i  grande  difpute. Car 
eiicorc  quepar  les  traitez  faits  entre  la  France  dSc  TE  (pa- 
gne le  commerce  foie  gênerai  ,  &  de  mefnie  es  traitez 
cntie l'Angleterre  6c  TEfpagne;  Si  eft-il  certain queles 
Ifpagnols  n'ont  iamais  entendu  que  les  fujcts  de  vos 
Wajeftez  enflent  ledit  commerce  aux  Indes,  &:  s'ils  y 
vont,  que  c'ert  a  leurs  périls  &  fortunes,  fans  que  la  paix 
foit  rompue  ailleurs  j  ainfi  ils  euflènt  peu  donner  la  mef- 
mc  interprétation  à  cet  article.  Mais  quand  les  députez 
des  Archkîucs  le  voulurent  reftreindre  aux  lii-ux  &  li- 
mites delignez  par  ledit  article  ,  Ôc  hors  iceux  exclus  les 
Bftats  des  lieux  ,  ports  5c  haures  apartenansau  Roy  d'E- 
fpagne,  on  Ifeur  demanda  vn  confentement  exprés  pour 
le  commerce  dediits  païs  es  lieux  Ôc  ports  qui  n'elloient 
de  robetiVancc  du  Koy  d'Efpagne ,  &  que  durant  la  tre* 
fue  on  promît  zniT\  de  ne  faire  la  guerre  aux  alliez  que  les 
Eltatsont  efJits  pays.  Et  ce  fut  lorsqu*ii  y  eut  grande 
contention  conrinuce  par  trois  conférences,  &:  lufques 
{iir  le  point  de  nôtre  départ,  que  nous  fufmes  comme 
contrains  d'accepter  Tarticle  aux  conditions  cy-defTus 
xneniionnées ,  non  autrement  :  en  quoy  nous  eÎHmons 
auoir  bien  fait ,  &c  donné  vn  grand  aduancement  en  cet 
affaire,  fans  nous  obliger neantmoins  à  ne pouuoir de- 
mander mieux  ,  au  cas  que  les  Eftats  faflent  refus  de  s'en 
contenter.  C*eftdonc  i  voftre  Majcftc  de  nous  cona- 

maa« 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol,  2 


De  MoNSiiVR  Ieannin.  ^69 

ttinnder,  s'il  luy  plaill,  fon  inicntion,  Se  dcpicndicallu- 
rancc  qu'elle  y  lera  fidellcmem  fetuie.  Nous  ténors  pouc 
lertain  que  dans  les  tllacsaucuns»  induics  plucoft  parles 
folicications  de  ceux  qui  onc  toufioutsrejeuéla  trefue, 
quedcriincrcfl  des  Marchands,  ou  de  quelque  viilitc 
qui  en  pourroic  arriuet  au  gênerai  de  l'Eftat ,  feront  de  la 
diflicuUé  en  cet  article,  6c  que  cela  fera  caufe  de  quelque 
longueur,  mais  non  de  rupture.  Et  enfin  qu'on  pourra 
dans  peu  de  ioursfurmontei  ces  difficultez  par  Touuertu* 
re  proposée  à  voflre  Majeftc,  qui  e(l  de  garentir  ce  corn-* 
nierce  des  Indes  de  tout  empêchement,  aulTi  hien  (jue  le 
refte  du  traité,  tant  de  fa  part  que  de  celle  du  Koy  d*  An- 
gleterre: en  quoy  elle  s'alîlirera s'il  luy  plairt  ,  que  nous- 
-Idieflèrons  le  traité  ^  defaçon  que  tels  empefchemens  ne 
Jfcront  tenus  pour  rupture ,  finon  qu'il  foit  ainfi  iugé  par 
aduis  commun,  &  non  par  les  Ellats  feuls ,  fur  la  plainte- 
de  quelques  particuliers  inicrelîcz»  Ce  à  quoy  il  cft  plus 
befoin  &  raifonnableaufli  depouruoir  ,  cft  ,  âTinterell. 
de  la  maifon  de  Nalîàu,&:  particulièrement  de  Monfieut 
le  Prince  Maurice  qui  receura  grand  dommage  par  cette, 
trefue.  Or  il  feioit  du  tout  iniude,  que  fon  mérite  fût  ré- 
compensé par  cette  ingratitude  ,  &  que  le  public ,  ôc  les 
particuliers  dans  les  Elèats  receuans  du  foulagement  & 
du  profit  par  cette  trefuc ,  luy  feul ,  &  ceux  de  fa  Maifon 
auec  luy  en  foufFii lient  du  mal  ;  &c  c'ell  en  cecy  011  nouf 
aur(>ns'à  trauaillerle  plus,  ÔC  fans  quoy  nous  prcuoyons 
toutes  fortes  d'inconueniens;  mais  nous  ellimons  que 
c^ux  qui  conduifent  les  aftaires  fe  laiflcront  vaincre  â 
nosraifons,  Ôc  aux  prières  qui  leur  en  feront  faites  de  U 
partdcvofîreMajelléôcduRoyd  AnaJecerre.  Tous  les 
députez  de  raficmblée  genciale  des  Eftats  panent  au- 
iourd'huy  mefme  de  la  Haye  pour  fe  rendre  le  dix  ou  vn- 
zicme  â  Bergopfoon  ,  &  nous- partirons  de  lendemain 
pour  les  aller  tiouuer,  ôc  faire  tout  ce  qu'il  nous  fera  pof- 
fible  pour  acheuer  cet  aftaire  félon  le  defir  de  voftre  Ma- 
LeConfeild'Eltac  y  doit  eflieaufTi  ;  pareille- 
■îr.ent  Madame  la  Princefie  d  Orenge,  Moniieur  le  Prin- 
ce Maurice  ,  leCutr.ie  Henry,  &  Monficur  le  Comte 
'  iillâume.  Nous  retenons  le  Courrier  Pitault  pour  luy 
^undcf  les  premiers  aduis  de  ce  que  nous  deurons  efpe- 

q  y  ter. 
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rcr.  Triant  Dieu  cependant,  Sire,  qu'il  donne  à  va^. 
flrc  MajeQc ,  6c  â  fa  Royale  Famille  tout  heur  &  profpe- 
lité.  D*Anuers  ce  huiéîicme  de  Mars  au  foir  \6o$. 

Vos,  &C.  P.  lEANNIN.ET  DE  RUSSÏ. 


Aiàtre  lettre  au  Roy  Mit  tour ,  dîidtt  fient  lem^ 

nin  en  j^artictilicr. 

S  li^Ef 

Ayant  rcceu  voftre  commandement  par  de»x  fois 
pour  faire  effectuer  ce  que  le  Marchand  d'Amftcrdama 
promis ,  ie  luy  ay  mande  de  fe  ttouueri  la  Haye  ledou- 
i:iémedecemois,ouMonficur  de  Prcauxle  doit  aller 
trouuer  pour  conuenir  de  pris  auec  luy,  ôc  en  paflcr  trai- 
te fous  fa  fignature  ,  auecpromeflc,  au  cas  queTentre- 
prife  fuccede  bien  ,  que  votre  Majeflé  pourra  ,  fi  bon  luy 
Icmble, publier, &  luy  mefme  fera  tenu  déclarer  quec'eft 
en  fon  nom,  ôc  de  fes  deniers.  Encore  qu  il  ait  toufiours 
demandé  dix-  fcpt  mille  liures ,  fi  efîime-  je  qu'il  fe  con- 
tentera à  moins  »  comme  de  hu56t,  neuf,  ou  dix  mille 
hures,  dom  ledit  ficurdc  Preaux  prendra  le  meilleur 
marche  qu^il  pourra,  &  le  fcjaurabien  faire  comme  il 
fait  bien  tous  les  iours,  ce  à  quoy  il  eft  cmployc  icy  pour 
le  feruice  de  vodre  Majeflé.  l'efcris  à  Monfieur  de  Vil- 
Icroybien  particulièrement  furie  fait  de  noftre  nego* 
tiation,  &  adjoufte  parla  mefmc  lettre  ouieprendrajr 
l'argent  qu'il  faut  donner  à  ce  marchand,  à  quoy  ic  me 
rcmeitray  pour  n'importuner  voftre  Majcftc  de  redite* 
Priant  Dieu,  Sire,  qu»il  luy  donne  en  tres-parfaite 
famé,  tres  heureufe  Ôc  tres-longue  vie.  D'AnUers  ce 
huiaiéme  Mars  au  foir,  Voftre,&c.  P.  1 E  a  n  n  i  n. 


Lettre  à  M&nfitur  de  ViUeroj  dudit  fieur  Unnnin^ 
dudit  îour  hnicitéme^ 

MO  N  s  I  E  V  R  ,    l'eftimois  que  noflre  dernière  de- 
pefche  aporccroit  plus  de  contemcmenc  au  Roy 
ctucUq  n'a  fait,  poui  le  moins  à.cequei'ay  reconnu 

p^r 


IDe  MoNSiivR  Ibannin.  }7r 
parles  lettres  qu'a  aportc  ce  Couriier ,  qu'on  eftoit  en 
doutede  ce  quefcroit  le  Roy  d*Efpagnc  ,  &qw'oncrai- 
gnoicla  rupture.  Toutes  les  lettres  de  fa  Majellé  ôc  les 
voflres  teiidoiciu  à  faciliter  ce  traité  ;  &  maintenant  que 
ledit  (leur  Roy  &  les  Archiducs  accordent  tout ,  ôc  con- 
fentent  à  vne  trefue  forthonteulè  pour  eux  ,  gloiieufe 
pour  fa  Majellc  qui  l  a  pourfuiuie  ,  ôc  qu'on  en  peut 
|l>         direautbeur  ,  &  aaec  ce  profitable  ^  afi'uréc  pout  1er 
_     Ellacs  ,  qui  auoient  fi  grand  defir  de  fe  mettre  en  repoS;, 
que  le  plus  grand  nombre  l'euft  volontiers  accepte  à 
moindres  conditions ,  Ce  j*ofe  dire  tous ,  pluioft  que  de  % 
rompre;  il  femblequ*elle[en  ait  du  dcjoult.  Elle  auoic 
audiaprouué  l'article  pour  le  commerce  des  Indes  par 
les  lettres  que  le  Courrier  Picault  nous  a  aporté  ,  jugeant 
-fju'ilfutfifoirpour  lafeuretédcs  Eftats  :  &  ncanimoins 
encore  que  rien  n'y  ait  eilé  change  depuis,  elle  en  dou- 
te à  prefent  ,  dit  que  nous  auons  beaucoup  fait  pour  Je 
Roy  d'Efpagne  6c  les  Archiducs  d'induire  leurs  miniltres 
à  l'accepter  ,  &:  craint  que  lesEftats  n'aycnt  fujet  de 
6'en  plaindre.  Si  n*ay-je  iamavs  pensé  à  contenter  le 
P^jRoy  d'Efpagnc;  mais  feulement  de  faire  ce  qui  m'eftoit 
commandé  ,  en  facilitant  les  moyens  de  paruenir  à  ladite 
trefue  aucc  la  feuietc  des  ERats  j  vous  pouuanr  afibrcr 
sue  les  députez  des  Archiducs  n  ont  difputé  en  toutes 
leurs  conférences  foit  auex:  les  Eftats  ,  ou  auec  nous,  au- 
cunartide  auec  tant  do  contention  &  animofitc  que  ce- 
lui-cy  ,  iuf]uesàles  auoir  veu  refolus  de  rompre  plu- 
ioft que  de  fair«  mention  eïprefle  des  Ii^dei ,  n'en  peu  » 
tians  toutesfols  conjecturer  autre  raifon  ,  puis  que  les 
Ertatscn  vertu  de  noflrc  article  doiuent  auoir  ce  com- 
merce çn  effet  :  finon  qu'ils  Tont  fait  ,   non  pour  le5 
raifons  contenues  en  nos  précédentes  lettres  mifes  en 
auant  par  eux  ;  mais  pour  contenter  aucunement  la  va- 
^  lté  du  Pvoy  d'Ef  >agne  &  de  fon  Confeil ,  ou  bien  a  cau- 
des  p.   '     's  qui  ont  fait  très-grande  inftance  au 
CoiifeiUi  .  ,    ...-pour ofter cecomnîerce^^ixEflats.auf- 
Quelspeut-ellreon  eflayeradc  perfuadet  qu'ilaefté  re- 
fufc,  puisqu^il  n'eft  accordé  expreflenîent  ,  lesindui- 
^^gdànt  à  IcfoufFrir     diiïlmukr  pour  quelque  temps  fous 
^^Mkepnce  ou  il  durera  peu  ;  Comme  en  tiict  >  ileilccr- 
^^■v-  q 
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lain  que  les  marchands  s'en  dégoullerunt  bîen-toft ,  Je 
qu'il  ne  fera  d'aucun  proflcârEllat  ,  puis  qu'il  n'eli  que 
clegrèàgré.  le  ne  peux  donc  imaginer  d'où  vient  ce 
changcmenc  &c  dégoufl  en  la  volonté  du  Roy,  lî  ce  n'eft 
que  cjAicIqu'vn  ait  efcrit  malicieufcmcnt  ou  ignorant 
ment  que  nous  pouuions  encore  obtenir  mieui ,  &  fai- 
re coucher  cet  article  plus  intelligiblement  fi  nous  y  eut 
fions  perfide  auec  opiniafiretc  l'ans  nous  en  départir^ 
cftant  neantmoins  vray  que  nous  auons  attendu  iufquos 
au  dernier  iour  delà  trefue ,  prefts  de  fortir  le  lendemain 
pour  nous  en  retourner  les  mains  vuides.  Or  ie  defirois 
engager  les  Archiducs  inous  donner  parefciitles  arti- 
cles du  traite, tant  en  leurs  nom  qu'au  nom  du  Roy  d'EP- 
pagne.  levoyois  que  les  députez  d'Angleterre  auoicnc 
déclaré  hautement  ,  que  leur  Maiftre  ne  confentiroic 
iamais  à  la  rupiurefur  cet  article  ,  &c  ie  iugeois  d'ailleurs 
qu'il  y  en  auoit  afl'ez  pour  la  feureié  des  Edats.  Comme 
ilefèvrayen  cfFet ,  &  outre  ce  que  defliis,  que  par  les 
articles  refolus  auec  les  Ellars ,  les  Indes  ny  font  point 
exprimées  nommément,  non  plus  qu'en  nortrearticlc*, 
cuxs'ertant  contentez,  de  ces  deux  articles,  JVn  par  le- 
quel ilert  dit  que  la  trefue  eft  générale  fans  diftinftion 
de  lieux  ny  deperfonnes ,  cntendans  par  ces  mots  que 
c'eftoii  auiïî  bien  aux  Indes  qu'ailleurs-  l'autre  article 
contenant  que  le  commerce  deuoit  edre  général  en  tous 
les  Royaumes,  païs  ,  terres  Ôc  Seigneuries  du  Roy  d'££. 
pagne,  des  Archiducs  ôc  Eftats;  duquel  les  Eftatspre- 
tendoient  aufsi  inférer  qu'ils  Tauoient  de  gré  a  gré  aux 
Indes:  Et  ne  leur  demandons  là-dcflùs ,  finonvnedo* 
daracion  à  part  au  nom  du  Roy  d'Efpagne  ,  que  pendant 
la  trefue  il  ne  feroitla  guerre  aux  Princes  &  peuples,  qui 
font  amis  &  alliez  des  Edats  cfdits  païs.  En  quoy  ltul&. 
ment  fut  la  difficulté  ,  &c  furcequ'iU  dirent  le  Roy 
d'Efpagne  ne  vouloir  fouifrir  ledit  commerce  en  fes 
places  ,  porrs  &  hautes  hors  les  hmites  défiances  par  no- 
ftrc  article,  ce  que  les  Eftats  n'ont  auffi  iamais  prétendu, 
confentans  de.  ne  donner  aucun  cmpefchement  audit 
commerce  és  pays  d'autruy  efdits  lieux, ce  qu  ils  ne  vca- 
loienc  encore  déclarer  par  Je  traiic  gênerai ,  miisparvii 
efciiiâpart^  ÔC.âvvcs  dattes-giaudes  difputçs  Je  con. 

fcmi- 
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întirent,  &  d'y  adjoulier  qu'ils  ne  donncroient  non 
'us  aucun  empcrchemenc  à  ceux  cjui  fcroient  ledit  corn- 
nerce  auec  eux  ,  cjue  nous  fifmes  adjou(ler  pour  conv 
»rendrefous  ces  mots  leurs  alliez  ,  dont  ihie  fut  poftî- 
Je  d'obtenir  rexprefllon.  Ce  que  ie  vous  n)ande  ellla 
'Crité  ,  quelqu'vn  eufl  bien  déliré  que  nous  fuliions  foi* 
is  d'icy  fans  rieii  taire  ,  fep:         :c  que  cela  euft  fcruy 
MDur  rompre  tour  ;  mais  ie  .    ,  ^  .0  creu  que  ce  fut  l'ir>- 
eniion  du  Roy  >  fes  commandcniens  répétez  par  plus- 
ieurs lettres  me  tefmoignoient  le  contraire  ,  ôcqueû 
Vljjcftcdcfiroit  autant  la  conclulîon  de  ce  traite  qu'elle 
m  craignoit  la  rupture  :  &  lefçauois  bien  aufTi  que  for- 
irdc  ce  lieu  fans  rien  faire  ne  feroit  pas  caufederom- 
l^e  ;  car  les  Edars  en  font  il  éloignez  ,  qu^ils  fe  contenu 
ter  oient  plutoft  à  moins  que  de  tomber  en  cet  inconuc- 
nient;  mais  euftcflécaufe  de  mettre  les  affaires  enlorv- 
;ueur,  &  faire  couler  cette  année  inutilement ,  ce  que 
es  Efpagnols  défirent  auec  plus  d'affedion,  ôc  l*eftiment 
le  plus  grand  aduantagepour  eux  quela  conclufion  du 
uité.  Neantmoins  ceux  qui  ont  touliours  rejetté  la  tre« 
lie  ne  la  pouuant  rompre  ,  feroienr  bien-aifes  de  tom- 
ber en  cette  longueur,  pource  qu*on  leur  donne  efpeian- 
:e  que  fa  Majefté  cft  ébranlée  pour  rentrer  en  guerre  ,  Se 
ion  a  encore  quelque  loifir  qu'elle  pourra  eitre  indui- 
:e  à  prendre  ce  confeil,&:  eux  fe  promettent  auflî  ,  quoy 
que  vainement  qu'ils  pourroient  perfuader  les  peuples 
de  reprendre  les  armes  en  ayant  ce  loifir:  &  défia  on  leur 
auoit  donné  aduis  de  ce  lieu  des  difficultez  qui  re* 
fient  en  ce  traité, tant  pour  empefcher  la  venue  des  Eftars 
à  Bergopfoon  ,  fous  prétexte  qu'il  faloit  auant  que  fortir 
de  la  Haye  eflre  informez  par  le  menu  de  toutes  chofe^, 
&  y  prendre  refolution;mais  ce  Confeil  fut  rejette, &  ar- 
rcfté  qu'ils  fe  rendroieni  audit  lieu  de  Bergopfoon  Mar- 
riy  prochain  dixième  de  ce  mois ,  où  nous  nous  trouue- 
rons,  Dieu  aydant,le  lendemain,  auec  tfperancedc  leur 
faire  trouuer  bon  tout  ce  qui  s'efl  pafiTé  ,  fi  nous  ne  rece- 
lons aune  cômandement  de  faMajefié.Car  s'il  luy  plaift 
que  nous  laiOions  faire  difficulté  aaxEllats  fur  cét  article 
dujcômcrce  desIndes, ôc  que  lafonienrions  mefn;e  fous- 
main^  nous  le  f  puuoui  faire,  pouice  qu'encore  que  nous 

^(  7  ayons. 
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ayons  drcflc  ^article  ainfi  qu'il  eft  ,  ce  n'a  eftr  qu'en  re* 
jetant  ceKiy  de  Monfieurlc  Prcfident  Richardot  ^  &  en 
leur  declaranc  exprcfl'ement  que  nous  ne  Taprouuions 
de  cette  façon  pour  eltrc  bien  aflùrez  que  les  Efhtsen 
feroientreftw  ,  ncleurpromeians  autre  chofe  fiBon  de 
faire  tout  deuoir  de  le  leur  perfuadcr.  le  ne  vous  tcf- 
ponds  pas  pourtant  de  l'euenemciit  >  tenant  pour  cer- 
tain ,  encore  que  ie  preuoye  bien  qu'il  y  aura  de  la  difpu- 
tc  fur  cet  article ,  que  tous  aimeront  mieux  le  pafler  ainfî 
que  rompre.  Croyez  ,  Monfieur  ,  qu  ayant  apris  le 
mauuais  eftat  auquel  font  les  affaires  du  Roy  d'Efpagne, 
fi  j'euffe  reconnu  les  Eftats  pouuoir  eftre  difpofez  de 
t'entrer  tous  enferable  en  guerre  ,  auec  mefnie  courage 
&  vigueur  que  du  paflë  ,  que  j'cuflc  aide  a  efchautFer  fa 
jMajc(lé  en  la  refolution  de  ce  Confeiljmais  ayant  touf- 
iours  iugé  le  contraire ,  ie  l'en  ay  aduerty  véritablement 
&  en  homme  de  bien.  Queie  fçache  cfonc  au  vray  ce 
cjui  cl\  defon  intention  ,  &  perfonne  n*ap»rtera  pV's  de 
iîdelité  &  d'induftrie  du  cofté  des  tftats  ijue  moy  ,  pour 
cflàyer  de  la  faire  fuiurc.  Taytoufiours  elHmé  quelle 
preferoit  la  trefue  bien  faite  à  tout  autre  confeiJ  •  mais  il 
me  femble  maintenant  que  nous  aprochonsde  la  con- 
clufion  ,  du  moins  que  les  affaires  y  font  en  meilleur 
eflat  qu'elles  ne  furent  iamais ,  que  fa  Majeflc  commen- 
ce d'en  auoir  quelque  degoufl.  l'en  iuge  mefmc  ainfi 
par  vos  lettres  ;  car  vous  ayant  enuoyé  parle  fîeurde 
Sainte  Catherine  ,  copie  de  la  procuration  ,  en  vertu  de 
laquelle  les  Archiducs  veulent  obliger  le  Roy  d'Efpagne, 
&c  mandé  les  raifons  pour  lefquelles  elle  me  fembloit 
bonne ,  &  ce  qu'on  pouuoir  aufsi  dire  au  contraire,  vous 
m'auez  efciit  qu'elle  l*auoit  efté  trouuce  bonne  ,  & 
neantmoinspar  vos  lettres  que  leCouirier  Picaultm'a 
aporté  vous  montrez  d'en  douter.  le  lire  aufTî  quelque 
conje(flute  de  ce  changement  ,  de  ce  que  lean  a  dit  au- 
tresfois  à  Thadée ,  &:  à  la  Buglofe  mefme  par  comman- 
dement du  Sergent  ,  ôcfur  les  lettres  de  1  Efperance» 
qu*en  traitant  en  venu  du  pouuoir  du  Roy  d'Efpagne, 
lepere  du  Blanc  tiendroitla  main  qu'il  ne  fuft  preflé 
parles  Antes  pour  faire  donner  la  racificaiion  .  &  quand 
die  fecoit  raefinc  refusée  du  tout,  ilempefcheroit  de 

toui> 
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9Ut  Ton  pouuoir  que  la  uefue  ne  fùc  rompue  i  cette  oc« 
afion ,  pourueu  qu'en  effet  le  Roy  d*  Eipagne  ne  contre, 
int  point  à  ladite  trefue  ;  ftc  que  Thadee  a  dit  au  Cico- 
aore  d'entrée  ,  montrant  de  vouloir  baflir  li-deflus^ôC 
afler  outre  ce  traite  fur  cette  adèurance»  non  autteoienr. 
cjuoy  il  luy  rc(pondit  qu'il  ne  dcuoit  point  penlcr  ,  que 
îsEftats  àfiutede  cette  ratification  ,  rentreroienc ea 
uerre  &c  ne  fe  defarmeroient  pas  mefmeauant  que  de 
auoirreccu,  n'accorderoient  au(fivnplui  long*tempi 
[ue  de  trois  moispour  la  leur  donner  ;  Et  ie  voy  raaint©- 
^nt  que  le  Roy  cherche  a  reftreindre  ce  temps,  comme 
'eft  à  la  vérité  le  meilleur*  Mais  cela  me  fait  iuger  qu'il  7 
quelque  changement  en  fa  volonté  ,du  moins  qu'il  n  a 
nefmc  afFeâion  à  ce  traité  que  du  paffé.  le  feruiiay 
omme  il  luy  plaira ,  la  conclufion  du  traité ,  la  rupture^ 
lu  la  longuet  fans  rompre,  tout  m'eft  égal ,  pourueu  que 
i  Majeflé  foit  fcruie  à  fon  contentement.  Elle  fçaic 
aïeux  iuger  ,  &  fon  Confeil  qui  eft  prés  d'elle,  inftruic 
e  toutes  les  affaires  de  fon  Eftat  ,  ce  qui  luy  eft  vtile 
ue  moy  qui  n'enfçay  que  par  parcelles  y  &  dois  feule- 
ncnt  obéir  fans  apporter  mes  raifons  contre  fon  com- 
mandement. Monlîcur  de  Preaux  doit  eftre  le  douzicf- 
ne  de  ce  mois  à  la  Haye ,  pour  parler  au  Marchand  que 
ous  fçaucz  ,  ôc  là  traitter  auec  luy  ,  ÔC  conuenir  du  prix 
lu  marché  au  mieux  qu'il  pourra»  Car  encore  qu'il  aie 
oufiours  demandé  douze  milliures  ,  j'efpere  qu'il  fc 
ontcntera  de  huia»  neuf  ou  dix  mil  liures,  &  ledit  fieuc 
le  Preaux  fçaura  bien  prendre  le  meilleur  marché  qu'il 
»ourra.  lien  prendra  vneptomeftc par  cfcrit  ,  quicoa- 
iendra  tout  ce  que  deflus;  Ôc  outre  ce  ,  que  fi  fa  Majcftc 
•eut  cy-apres,  l'affaire  fuccedant  bien  ,  publier  que  Ten- 
reprifcaefté  faite  en  fon  nom  ôc  de  fes  deniers  ,  elle 
c  pourra  faire  fi  bon  luyfemble,  n'eftimant  pas  qu'il 
bit  à  propos  de  le  déclarer  maintenant.  Quant  à  Tar- 
dent ,  le  Cicomore  n'a  employé  de  celuy  du  mary  de  la 
tofe,  que  douze  mille  dVncofté  ,      quatre  mille  de 
autre.  Le  furphisaefté  mis  pour  la  plus- part  en  fa  dcf- 
jcnce  ,  &  en  deduAion  de  Teftat  qui  luy  a  efté  ordonnés 
naèsil  prendiaccqui  rcfte  ,  Rempruntera  le  furphiff 
)ai  le  moyen  dufieurde  Vvaudreuec  ,  &  comme  fei- 

gnaa: 
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gnant  que  c'eft  pour  fa  detpcnce  ,  &  acheter  quelque  ta- 
piiTerie  en  ce  lieu  ;  &:  luiÎTira  qu'on  le  rende ,  quand  ,  ôc 
oii ic me feray oblige  de  le  taire,  lay  toujours  retenu 
Monfieurdc  Preaux»  pource qu'il efttres-vcileicy  pour 
lefcruiceduRo/,  Il  a  eUé  parler  rouuentpouraffinres  i 
Moniîcurle  Prince  Maurice ,  à  Monfieut  Barneuelt ,  fie 
â  d'autres  félon  les  occurences  ,  dont  il  s'eft  coufiours 
sres^bienaquitc,  &  en  ce  lieu  a  veu  quatre  ou  cinq  fois 
Tbadée  pour luy  communiquer  d'affaires,  Tayantprié 
àc  derAieurer  encore  iufqu  es  à  ce  que  la  rcfolution  foie 
prifcpar  lesEftacs  ,  afin  qu'il  retourne  lors  en  France 
auec  créance  à  fàMajefté  de  tout  ce  que  iugerayefltc 
necefTàirede  faire  pour  fonfeiuice,  dont  ienelafçau- 
roisfi  bien  inftruire  par  let:res  que  ledit  (leur  de  Pieaiix 
fera  de  bouche ,  auec  lequel  i'ay  coufiours  communique 
iîconfidemmenc,  qu'ileli ties-bien  informé  déroutes 
chofes  y  &c  fuis  certain  que  fa  Majefté  rcceura  contente-r 
ment  du  raporc  qu'il  luy  en  fera  ,  Ôc  le  iugeia  capable  de 
leferuircn  quelque  autre  bonne  affaire  quecefoit.  le 
fuis,  Monfieur ,  Vodre ,  ôcc.  P.  I  E  a  n  n  i  N.  D' An-r 
ii^rs  «e  huiâiémeioui  de  Mars  au  fuir  i  ioy. 


tettre  duditfietir  leannin  kMenfeuY  le  Bue  fie 
Sully  j  duditiour. 

MO  N  s  I E  V  R,  Vous  aurex  veu  par  noftre  prcce* 
dente  depcfche  au  Roy ,  latefolution  qui  a  cflc  pri- 
fe  du  coÇic  des  Archiducs  pour  la  trefue.laquellc  ell  pref- 
que  conforme  à  celle  des  Eitats  j  ôc  neantmoins  il  fem- 
ble  par  les  lettres  que  ce  Courrier  nous  a  aporijé  ,  que  fa 
Majelle  n'en  foit  pas  fi  contente  que  no  is  auions  efperc, 
a  caufe  qu'elle  craint  le  commerce  des  Indes  n'elheaflci 
exprimé  pour  en  donner  facisfadion  aux  Eftats  :  fi  y  en 
a-il  fuffifamment  pour  leur  feureté  ,  puisil  n^acftéen 
JioftfC  pouuoir  de  mieux  faite  »  les  députez  d'Angleterre 
ayans  cieclaré  ouuertement  que  leur  Maiilre  ne  fera  ia^ 
mais  d'aduis  de  rompre  à  cette  occafion,&  ceux  des  Ar- 
chiducs qu'ils  ne  vouloient  pafler  outre  ,  encore  que  ce 
fuft  l'intemion  du  Roy  d^Efpagne  d'accorder  ce  com- 
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rrcc  par  les  mots  contenus  en  noftic  article  fans  en  fai- 
laQcre  expieilion,  ainlî  il  s*cn  faloic  tetourner  fans  rien 
)|re,  ou  accepter  ce  qui  nous  a  eftc  donne  ,  Tayam  fait 
uesfoisauecprotelUtiondenelereccuoir,rinon  pour 
Sprcfènter  aux  Eflats  ,  6c  faire  touc  deuoir  pour  leur 
trfuader  de  /en  contenter  ;  mais  s'ils  en  faifoicnt  refus 
preflèr  dciecheflcs  Archiducs  d*efclaircir  ledit  article 
intelligiblement  ,  que  les  Eftats  n'ayent  aucune  occa* 
:)n  d  en  douter.  Il  eft  certain  qu'à  caufe  des  pafllons  de 
lelques  vns  des  Eftûcs  qui  ont  couiiouts  rejette  la  tre» 
e ,  cet  article  aura  de  la  difficulté  ;  &c  neanttiioins  j*e& 
•re  après  quelques  difputez  qu*ils  s'en  pourront  con- 
<  nter  ,  &  s'ils  ne  le  font ,  que  les  Archiducs  ayans  pou- 
f  3ir  d'accoidcr  ce  commerce  de  la  part  du  R©y  d'Êfpa- 
le  ,  aimeront  mieux  U  faire ,  ainfi  qu'il  fera  requis  pour 
s  contenter,  que  derompre.Et  a  la  veritc,puis  que  c'efk 
mention  dudit  lîeur  Roy  ,  il  ne  deuoit  faire  diiïicul- 
de  Texprimer  fans  meure  fcs  peuples  en  nouuelles  dc- 
mces  par  cette  façon  de  procéder. Mais  il  y  a  tant  d'au^ 
es  chofes  en  ce  traité  qu*ils  paffent  à  regret ,  &  comme 
leur  femble  ,  auec  quelque  honrc  que  nous  n'auons  pâ 
fques  icy  furmonter  leur  opinîaftretc.  Le  fait  des  con- 
fcations  eft  encore  demeure  en  fufpens  ,  pource  qu*il  y 
tant  de  difficulté,  qu'on  n'a  oft  l'entamer, iufqaes  â  ce 
i'onfoic  demeure  d'accord  des  autres  articles  du  traî- 
:  neantmoins  on  en  doit  traiter  ,  &  des  limites  auflî 
jant  que  fe  feparet.Tant  de  gens  ayans  intereft  en  celuf 
îs  confifcations ,  que  chacun  prefie  pour  le  faire  refou* 
re.  Les  fc  ftats  m'ont  promis  de  n'en  rien  accorder  fani 
Miruoir  à  l'intereft  de  Monficur  le  Prince  d'Efpinoy. 
en  tireray  encore  vne  déclaration  par  efcrit,  afin  de  les 
obliger  du  tout;  mais  ie  defice  pour  les  en  preflèr  enca- 
;  auec  plus  d'efficace  ,  que  le  Roy  en  efcriue  vn  moc 
i  «  Eftats  y  fuiuant  le  mémoire  que  j'enuoye  à  Men- 
eur de  Villeroy  ,  pour  faire  la  lettre  fur  iceluy  que  re 
l'afture  le  fera  volontiers.  le  vous  en  enuoye  aufli  copie, 
Cvousafture  que  ien'obmettray  rien  pour  vous  yrea^^ 
re  très- humble  feruice.  Comme  eftant,  Monficur,  Vo- 
ire ,  &c.  P.  lEANNiNt   D*AnuW3  ce  huiâicmc 
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Lettre  duMt  Jîeur  leannin  k  Moniteur  deBarm^ 
uelt ,  du  dixième  Mars. 

'KJt  O  N  s  I  E  V  R  ,  Nous  partirons  de  cette  ville,  Dica 
^  -^'aydant ,  leudy  matin  pour  nous  en  aller  à  Beigop- 
foor^où  nous  nous  promettons  que  les  députez  de  laf. 
iemblée  générale  arriuerontce  iourd'huy.  le  vous  en» 
uoye  copie  des  articles  félon  qu'ils  ont  eftc  figncz  par  les 
députez  des  Archiducs, ayant  noué  en  marge  le  change* 
ment  ^ui  a  efté  fait  en  quelques-vns  defdits  articles. 
principal  eft  pour  les  contiibutions  qu'ils  oftent  du  tout, 
*C  n'y  a  eu  moyen  de  le  leur  faire  confcniir.  Ils  n'accor- 
dent auffi  que  dix  ans  pour  la  irefue;  maisj'eftime,  fi  on 
inlîftepour  les  douze, qu'ils  y  coz>fentiront.Quani  à  l'ar- 
ticle du  commerce  des  Indes  ,  nous  auons  fait  tout  ce 
qu'il  nous  a  eftc  poffible  pour  le  faire  exprimer,  de  façon 
que  les  plus  fcrupulcux  n'euflènt  aucun  fujet  d'y  faire 
difficulté  ;  mais  après  y  auoir  contellé  long-  temps ,  iuf- 
quesâ  montrer  de  vouloir  fortir  >  comme  tenanstour 
pour  rompu»  nous  Tauons  enfin  obtenu  nuecpeinede 
la  façon  qu'il  eft  couche,  fans  pouuoir  mieux  faire  ;  leur 
déclarant  neantmoins  que  nous  ne  pcnfions  pas  que 
Xleffieurs  les  Eflati  s'en  deuflènt  contentée  ,  encore 
qu'en  noftie  particulier  nous  croyons  qu  il  y  en  a  aflcz 
pour  leurfeuretc  :  attendu  mefme  que  les  deux  Roys 
Uur  offriront  de  promettre  par  le  traite  qui  contiendra 
la  garencie  de  la  tiefuc  ,  fi  quelque  empefchemcnt  eft 
donné  en  ce  commerce  ,  qu'ils  tiendront  la  trefuc  pour 
enfreinte  ,  toutainfi  que  fi  elle  eftoit  rompue  éi  autres 
articles  du  traité*  C'eft  à  ce  coup  qu'il  c(l  du  tout  necef- 
iàireque  vous  preniez  vne  finalle  refolution  ,  foitpouc 
conclure ,  ou  pour  rompre.  Nous  vous  jonfeilleronsle 
premier  par  le  commandement  de  nos  MaiHtep.Ic  vous 
fuplie  encore  de  faire  pouruoir  à  ce  qui  touche  l'intercft^ 
de  Monfieur  le  Prince  Maurice  .  &  de  croire  G  on  n'en 
aplus  de  foin  que  du  paflë  ,  que  tout  ira  mal.  Ce  que  ie 
vous  mà  nde  ne  fera  que  pour  vous, s'il  vous  plaift,  &  o  u 
vous  iugerezqu'ilfera  à  propos  de  lecc^mmuniquer.  le 
vous  baifebien  humblement  les  mains,  &  fuisMon/îeur» 
Vofire,  &C.P.  1 E  AN  N  I N.  D'Anueis  ccdia^icmc  Mars 
œil  ûx  cents  neu£.  Uttrt 
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\ttre  dudit  peur  leanninà  Monfieur  dilaBi-" 
\  (ierie ,  dt*  onx.iéme  AUrs. 


^^^^^^^  < 

^^^^4  O  MSI  E  V  R,        Vûftre  lettre  du  vingt- fixicme 
'-l  fcutici  m'aefté  rendue  en  cette  ville  d'Anuers  le 
jfcicmede  ce  mois.  Notttetrcfue  s  aduance  ,  carie» 
IPlHAchiducs ,  tant  en  leurs  noms  qu'au  nom  du  Roy  d'Ef- 
^  '       -giie,  nous  ont  donné  les  articles  lignez,  fors  celuy  des 
«nttibutions,  qu'bn  prctendoit  encore  Icuer  lut  les  païs 
!  In  de  l'autre  durant  la  trefue,  qu'ils  ont  tcfufc  ;  auffi  ne 
)usa-iliamaisftmbléiufte.  Us  n'ont  voulu  accorder 
in  plus  que  dix  ans  pour  la  trefue  ,  &  les  Eftats  en  de- 
handcni  douze  ;  mais  cela  ne  luffit  pour  rompre  d'vn 
.  Ilény  d'autre.  La  plus  grande  difficulté  a  cité  fut  le 
.mmerce  des  Indes  qu'ils  ont  dit  d  enttée  vouloir  bien 
'  corder  de  gré  à  gré  ;  mais  quand  il  a  falu  mettre  cet  ac« 
le  par  efcdt,j'cn  ayfait  trois, ÔcMonfieur  le  Prefident 
ichardot  autant  ,  Ôc  tous  ont  elle  rejettez  par  eux  ou 
rnous  ,  les  nofttes  .parce  qu'ils  failbieni  mention 
prefli:  des  Indes ,  dont  ils  ne  veulent  otiir  parler,  crai- 
lant ,  comme  ils  difent  ,  la  confequence  enuers  les  au- 
îs  Princes  qui  font  leurs  arnis  &  allier  ,  ÔC  les  leurs, 
mrce  qu'ils  vouloient  vfer  de  circonlocutions  ,  qui 
toient  de  l'ambiguitc.  Enfin  noas  en  auons  drelTc  vn, 
jndu  tout  félon  nortrcdefir-,  mais  mieux  que  le  leur 
le  noftre  Roy  aprouue ,  &  à  la  vérité  il  nous  femble 
ffjfant;  mais  ie  ne  lai  lie  de  craindre  que  les  Eftats  ne 
en  veulent  contenter.  Si  voy- je  cet  affaire  (i  ébranlée  , 
:  les  parties  en  fi  grande  inclination  d'achcuer  ce  ttai- 
i  ,qu'i  mon  aduis  I  vd  ne  fe  voulant  lailTer  vaincre  , 
lutte  j".icconimodcra ,  &  pat  ce  moyen  nous  en  forti- 
^ns  bien  tort.  Tous  les  députez  de  i'aircmblcegcnera- 
des  Eftats  feront  auiouid  buy  à  Bcrgopfoon  ,  diftanc 
e  cette  ville  de  cinq  lieues  feulement  ,  comme  auiTt 
lonfieur  le  Prince  Maurice  y  doitartiuetaucc  fon  fte- 
ÔC,  comme  j'efti me.  Madame  la  Princenè  d' Orenge. 
e  que  ie  defite  le  plus  eft  ,  de  pouruoit  à  l'intcreft  dudic 
eur  Prince  Maurice  qui  doit  perdre  beaucoup  par  la 
cfuc   ÔC  il  n'eft  pas  taifonnable  que  fon  mérite  foie 
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li  ingratcmcnt  recompenfe  ,  j'efpere  d'en  venir  à 
bout.  Les  députez  d'Angleceire  fie  nous  fommes  en 
tres-bonne  intelligence  ,  &  me  iciîoUis  d'aprcndie  par 
vos  lettres  que  le  Piince  prés  duquel  vous  efits  ,  foit 
mieux  difpole  àtc^jeacrnoOre  amitié  qu'il  n'eftoitdu 
pafle  ;  nous  en  deuons  au/fi  faire  compte ,  &  nous  apro- 
therdemefme.  Nous  partons  demain  pour  aller  à  Ber- 
gopfoon  prendre  le  dernier  motdesLftats.  cilimitu 
«e  deuoir  mettre  leurs  dcplictz  auec  ceux  des  Archi- 
ducs ,  iufquesàce  que  nous  ayons  fait  refondre  tout, 
afin  qu'il  n'y  ait  plus  à  conférer  enfemblc  ;  mai-s  feule- 
ment à  paflètk  traite  ,  &en  vfonsamfi  poutcuiter  ks 
longueurs  &  circuits  aufquels  les  vns  font  fujcts  par  na- 
ture ,  &les  autres  à  delVein  ,  &  pour  tirer  profit  du 
temps  ;  auiîîeft-il  temps  de  couper  ou  défiler  cenœu. 
le  vous  baife  très- humblement  les  mains ,  &  fuis,  Mon- 
Ccur ,  Voftre ,  Sic.  P.  I  e  a  N  N  i  n.  D'anucrsce  on. 
ziéme  Mais  i6oy  . 


Lettre  de  Mejfteurs  les  Amhaffadeurs  de  France 

d' Arigleterre  à  Archiduc  ,  du  onzième 
Mars. 

Tk^  Onseignevr  ,  Nous  auons  eftimc  que 
'•■'^''c'clloit  noftre deuoir  d'efcrire  à  vôtre  AUelle  auant 
que  fortir  de  ce  cette  ville  ,  pour  la  remercier  très,  hum- 
blement de  l'honneur  &  courtoilie  que  nous  y  auons  re- 
ceu  ,  &pour  l'aflùret  auflî  ,  que  fuiuant  la  charge  & 
commandement  des  Roys  nos  MaiHres  ,  nous  n'ob- 
inetterons  aucune  forte  d'office  ,  de  foin  &  diligence 
pour  acheuer  &  conduire  à  heureufe  fin  ,  le  bon  œuute 
auf^uel  illeura  pieu  nous  employer  pour  mettre  ce  pais 
en  repos  ,  yayansdefia  ttauaillèauec  tant  d'afFeaion, 
que  l'affaire  e(l  i  prefent  bienaduancc  ,  ôcnousncvo»" 
yons  plu«  tien  qui  y  puiffe  aportcr  de  la  difficulté ,  finon 
le  commerce  des  lades  que  les  députez  de  voftre  Altef- 
fe  déclarent  bien  eftre  accordé  par  le  Roy  Catholique  de. 
gte  a  grc  ;  mais  ils  ne  l'ont  voulu  exprimer  en  termes 
quifgientaflez  clairs  pour  contenter  les  c/priis  de  cts 

peu- 
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De  Monsiivr  Iïannin.  fgi 

jplesqui  Ibnt  en  défiance  ,  du  moins  de  ceux  qui 
f ndront d'y  eftre pour  auoir  quelque  precexte  de  coni- 
•:!cecraité  :  aufquelstoutesfolsonnefçauroic  que  réf. 
idre,  quand  ils  diront  ,  puis  que  ce  commerceeft 
cifcncy  ,  qu*on  le  doit  mettre  en  mots  fi  intelligibles 
'  y  Y  ait  aucune  ambiguiic  ,  eflant  la  couftume  ou 
t  c.cnce  des  plus  foibles  ,  quand  ils  traitent  auecpluc 
^flfans  qu'eux  ,  d'en  vfetainlî  ;  aucuns  adjoufteroni 
D|^niie  ,  que  11  on  le  refafe  ,  c'eft  leur  donner  fujet  de 
f  ire  qu'on  les  veut  tromper.  Il  y  en  a  bien  allez  à  la 
vice  pour  noftre  regard  ,  ôclesRoysnos  Maiftres  en 
iientainfi.  Nous  anonsaulficrcî- bonne  opinion  de  fa 
•iCccricé  &  prudence  des  Princes  auec  lefquels  les  Eilais 
J'tent  ,  &  qu'ils  ne  penferont  iarruisdy  contreuenir 
J%ir  n*eftre  caulè  d'enfreindre  &:  violer  vn  traite  ,  qqi 
"la  donné  unt  de  peine  pour  le  baflir.  Nous  tiendrons 
rmefmes  langages  en  l'aflemblce  générale  des  Ertats^ 
^lux  particuliers  d'entt'eux  ,  qui  ont  plus  de  créance 
Mcpouuoir  pour  le  leur  perfuader;  &  nous  adioufte- 
rt  s  niefmeaufsi  aux  raifonsl'auihoritc  &  les  menaces 
da  partdenos  Mailtres  ,  au  cas  qu'ils  faflcnt refus  de 
.fure  leur  confcil.  Mais  craignant  que  tout  cela  ne  puif- 
^'iffîre  pour  vaincre  leur  opiniaftreté ,  fondée  en  quel* 
_  rraifon  ,  puis  qu'ils  ne  demandent  rien  ,  Ci  nonTex- 
Fflîon  &  déclaration  de  ce  qu'il  leur  eft  accorde  ;  nous 
lilions  tres-humblement  voftre  Altefle  y  vouloir  ad- 
Jtftcrparfa  prudence  ce  qui  efl  requis  pour  acheuerce 
•wî  cruure,  lequel  doit  prejidrc  fin  à  ce  coup ,  foie  par  la 
ciclufion  ou  rupture  :  dont  nos  Roys  défirent  autant 
l<remierpour  eflre  amateurs  du  bien  &  repos  de  voHre 
i'eflè  &c  des  Ellais  ,  comme  aufîî  de  la  tranquiîité  pub* 
liie  de  la  Chrefliente  ,  que  la  continuation  de  cette 
^rre  pourroit  troubler.  Qu'ils  craignent  le  dernier, 
iieans  &c  preuoyans  auec  certitude  ,  que  fi  on  perd  à 
"^jfent  l'occafion  qui  e(l  en  main  pour  mettre  la  paix 
jtespaïs,  qu'il  fera  trcs-difficile  de  la  recouurerpac 
:aprés.  Voftre  AltelTè  prendra  ,  s'illjy  plaid  ,  de 
bine  part  cette  remonftrance  ,  dont  nous  auonsdé, 
di  plus  particulièrement  les  raifons  à  Monfieur  le  Pre- 
l^c  Richardot)lcfqucllcs  prouiennent  du  deuoir    af . 

»  fcaion 
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%%t  Nbgotîations 

feaiondcminifttesquifonc  tres-defueux  que  leur  tti. 
uail  foit  vtile ,  &  qu'ils  puiflcm  rcmpoiter  ce  contente, 
ment  à  leurs  Maiftres  ,  d'auoit  fait  teuffît  ce  qui  Icut 
eltoit  commandé.  Ea  cette  volonté  nous  prions  Dieu, 
Wonfeigneuc  ,  qu'il  donne  à  voftre  Alteflc  tout  hcui 
&  profperité.  D'anuets  ce  onzième  iour  de  Mars  1 609. 

V0S,ÔCC.   P.   lEANNI  N.RVSSY.  Kl.    S  PEN- 

CER,  ET  Rodolphe, VviHNooD. 


.lettre  de  t Archiduc  aufdits  fieurs  Jmhajftdmi 
refponfitéc  à  la  précédente  Jh  mefme  tour. 

ME  s  $  1  E  V  R  s  ,        C'eft  vn  efFet  de  voftre  cour- 
toifie ,  que  par  la  voftre  d'auiourd'huy  ,  ayez  vou- 
lu  faire  demonftration  d'cftre  fatisfaits  du  ttaitemen. 
quivous  aefté  fait  en  Anuets  ,  qui  n'aura  efte /i  bor 
comme  nous  l'aurions  bien  dcfué  ,  mais  félon  que  1î 
faifon  l'aura  permis.  Si  que  nous  mefmes  auons  occa- 
fion  de  vous  remercier  ,  ainfi  que  nous  faifons  bienat 
fedueufementde  tel  voftre  contentement  ,  P^"»^" 
liercnjent  pour  les  bons  offices  que  vous  faites  ,  &  1; 
peine  que  vous  prenez  pour  bien  achemmer  cette  befon- 
gnede  trefue.  Nous  auons  veu  tout  ce  que  vous  nou; 
Inreprefentez  par  ladite  voftre  ,  &  not.s  croyons  qu, 
nos  députer  vous  donneront  fut  tout  la  f.tisfadion. 
ciu'auccraifonvousendeuezauoir  .  puis  que  de  noilr. 
part  l'on  vient  en  tout  ce  qui  eft  raifônable,& vous  pou 
uez  vous  aflîiter  qu'il  fera  accomply  exaftement  Je  aue> 
toute  fincerité  ,  ôcainfi  defirons  nous  qu'«n  fuite  d« 
l'ordre,  que  ,  comme  vous  dites  ,  vous  aucz  de  vc^. 
Roy  s  ,  nevousennuNCzàyirauaille:encorecequebe 
foiii  fera  pour  achcuer  à  conduire  cétaftairealahn  qi» 
fe  prétend,  qui  eft  le  r^os  delà  Chrerticme  ,  &detoiï 
ces  Eftats  en  particulier.  Piiansfur  ceDicu  vous  aiioir 
Mefsieurs ,  en  fa  continuelle  garde.  De  Bruxelles  le  on 
siémcMats  i6o^.  Signé  AlberiiEiplasbasPR  at«. 


-tii 


Ltttr  À 
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De  Monsievr  Iiaknin-  3^5 

}ttre  de  Monfienr  leannin  à  Monfieur  de  ViUcroy^ 
dudouùéme  Mars. 

4  O  N  s  I  E  V  R  ,      Le  lendemain  après  vous  auoic 
''efaicieconferay  auec  Monlieur  le  Prefideni Richar- 
de dans  le  CîjiIUc  des  Carmes,  ôcluydistouccecju'il 
Mue  pof.ibie  pour  obteiiirqut  TArchiduc  voulucef^ 
tiicir  dauantajel^ariiclc  du  commerce  des  Indes  :  ie 
jnois  mefme  auoir  receu  lettres  de  la  Haye  ,  par  lef* 
kJIcs  on  me  mandoitcjue  celapoutroit  élire  caufedc 
>ture.  le  luy  fislà-deflùsplulîeuis  ouuertures  ;  maw 
i*cn  puis  tirer  autre  chofe ,  (inoa  de  me  prier  qu'on  fie 
hnirles  députez  des  Eilacs  ,  &  qu'ils  ne  fcdcpaitiroient 
[cînfcmbîe  lans  eftre  d'accord.  A  quoyie  luy  refpoii- 
I  s'ils  ne  le  contentent  delà  refponce  que  nous  iciu: 
jjrrons,  qu'ils  ne  viendront  point ,  &  pour  nous ,  que 
^Jus  leur  manderons  aufsi  leur  refolution  fans  venir, 
furce  que  nous  ne  leur  fçaurions  dire  de  meilleures  raip- 
4)s  que  celles  qu'ils  ont  défia  emendu,ôc  que  ce  feroic 
^ntrela  dignité  de  nos  Royi  d'aller  &  retourner  ainfi 
iitilcment  comme  lîmples  meflàgers  :  dont  il  monftrc 
•.*lhe  eftonnc,& dit  qu'il  me  verroitle  lendemain; ce 
li'ilfit  ,  ayant  toutCifois  veu  auparauant  les  Anglois , 
•fquels  il  fe  plaignit  de  moy, Mais  ayans  aduifé  de  tenir 
lis enlëmble  vn  mcfme langage  ,  ils  luy  fiientlemef- 
lîdifcours ,  dont  ils'edonua  encore  plus  ,  &  depuis 
infentit  d'adjoutcr  quelques  motsfut  la  fin  de  l'article 
«  commerce  qui  ferucnc  ,  &  après  ledit  article  d'en 
ettre  encore  vn  autre  fous  cette  confidei  ation  ,  queie 
dis  quela  trefuene  pouuoii  commencer  hors  les  li- 
mites dcfigi.ez  par  le  traité  ,  au  mefme  temps  que  dans 
lurope  ,  &  qu'il  faloit  du  loKîr  pour  aduettir  ceux  qui 
ïtauecnaaires&  forces  aux  Indes  ,  de  fe  deûflerde 
ne  hodilité.  Ce  qu'après  quelque  difpute  il  nous  pria 
t  mettre  par  efcrit  ,  comme  ic  fis  i  l'infi^nt  en  fa  pré- 
vue ,  &lorsilpriclefdits  articles  pour  les  aller  corn- 
luniquer  aux  autres  députez  ,  puis  nous  vint  rrouuei: 
lans  tous  enfemble  au  logis  des  Anglois  »  où  il  nous 
le  qu'ils  le  iiouuoicnt  bon  pour  leur  regard  ;  maisiU 

n'ofc- 
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Jt4  NeoOTI  ATIONS 

n'oferoîcnt  Taccordcr  fans  en  auoir  le  commamlcmci 
des  Archiducs  ,  aufqueisils  alloiencemioyer  au  mefri 
inftanc  ;  Se  pourcc  que  nous  voulions  partir  le  lend» 
main  ,  nous  pria  de  di/Ferer  pour  vn  iour ,  ce  que  no; 
auonsfait  ,  Se  au  recour  du  Courrier  >  ils  nous  ontir 
que  les  Archiducs  Tapreuuent  ,  en  nous  priant  de  ne 
preflec  de  tien,  &  qu'il  eftoit  plus  raifonuable  de  prelc 
les  Eftats  qui  obtiennent  tout  à  leur  mot  ,  que  non  pi. 
eux  ,  qui  ont  défia  fait  tout  ce  qu'on  a  voulu.  le  vci 
enuoyc  la  copie  defdits  articles  ,  aueclcfquels  j'efthi 
ijue  les  Eliats  auront  fujet  de  demeurer  contens  ;  car  o» 
trc^c  que  le  premier  article  eft  fort  exprés  ,  cduy  qui 
cftéadjoufté  fert  de  beaucoup  pour  expliquer  le  prcc 
dentjôc  montrer  que  le  trafic  hors  les  Hmites  y  defignci 
re  peut  eltre  ennendu  que  deceluydes  Indes,  Entrcli 
ouuertures  que  j'auois  fait  audit  fieur  Prefident  ,  cell» 
cy  en  eftoic  vnc ,  que  les  Archiducs  ,  tant  en  leurs  nom 
qu'au  nom  du  Roy  d'Efpagne  ,  donnent  vn  efcrit  po' 
cdre  mis  es  mains  defaMajefté  ,  &vn  pareil  es  mai  » 
du  Roy  d'Angleterre  ,  Icfquel^  contiendront ,  que  foi 
les  mots  de  l'article  du  commerce  inférée  au  traités 
nera  1 ,  ils  ont  entendu  accorder  le  comnrercc  des  Inde 
iefquels  efcrits  demeureront  fecrets  fans  eftre  publiez,  l 
pour  feruir  feulement  aufdits  fieurs  Roys  ,  afin  que  f 
iceux  ils  puiiTenc  donner  toute  alTurance  aux  Ertats  ,  < 
qu'il  n'aprouua  pas  Icrs  ;  mais  i'ay  reconnu  depuis  p. 
les  propos  ,  que  fi  cela  eftoit  encore  neceflàiie  pouri 
cheuer  ce  traité  qu'ils  feront  pour  y  confencir.  Tenit 
fe  autant  de  douze  ans  au  lieu  des  dix,  &  fi  les  Eftacs  r< 
fufentde  traiter  autrement  ,  qu'ils  raccorderont  pli 
toft  que  de  rompre  à  cette  occafion  ,  ainfi  ie  ne  vo 
plus  rien  qui  empefche  la  concluiîon  du  traiic  de  ce  ce 
flé-lâ  ,  ôc  y  afujet  de  s'en  promettre  autant  de  l'aurtf 
puis  qu'on  leur  accorde  tout  fors  l'article  des  contribu 
tioni  ,  &  par  ainfi  que  nous  en  forcirons  àce  coup.  S 
Majefté  aura  incontinent  aduis  par  le  Courrier  Picauli 
de  ce  que  nousdeurons  efpcrer  du  coftcdesEftats  ;  I 
Vv'us  en  aduertirayde  mefme ,  &.  demcureray  roufiourf 
Monfieiir  ,  Voftie  .  &c.  P.  lE  A  N  n  i  n,  D'Anuer 
ce  ir*  Mars  1603^ 

Lcn 


De  MOKSIVR  I£ANNIN.  jS; 
Lettre  du  Roy  du  (iou:^efme  Mars. 

cm  du  huiaiemedccemuis  .  quej'ay  reccuès  te 
dmemeauec  celles  du  (ixiémc  .  m  crtc^iné  ïyanc 
recon    par  la  première  que  vous  aucz  coJ.gé  des  mien! 

de.oftiT"T  •  'î"*  '«^«u  contentement 

^voftre  précédente  &  particulièrement  de  la  refor- 
mat.ondel'article  delà  nauigation  aux  Indes;  car  corn- 

SI  /'^  ^  ",""5?'"  '"'^"^  ^""y     cela  très, 

fidèlement  &  dignement  .  ainfi  qu'au  teOe  de  vo«  c 
negotiat.on  .  tant  s'en  faut  autTi  que  i'ay  e«é  malfati  ! 
*ait  .  de  ceaquoy  vous  auez  rangé  pour  ce  regard  let 
députez  des  Archiducs  .  quei'ay  foVt  loué&aprouul 
vorire  conduite  ôcrefolution  :        vousay.je  mandé 

So.Tu.t''""''  ^^'"'"^P^^I-P^ecedent^  qTeTa, 
cZTL:  ^^"^  ^"'^^  «n^onlhé  &  ipinia  Iré 

auiezdeu  y  demeurer  fermes  ôc  conftans  ainfi  oui 
ZVcz TeS'î'^^"."^"'  prome'tois q  eTe 

t   caule^i^  '  ^^"^^^  auoientdemonftté 

nifertn^  [  •  ioueroient  les  pre- 

miers pour  leurs  Wairtres  ,  mais  ie  ne  vous  ay  pas  efcr!c 
vous  ayez  voulu  le  fer^if^c  fauo- 
oln  ^"^^^"^""g'^      autres  .  &  fur  tout  de  mon 
-omcntement  &  fcruice    PavàK^nJ    •  • 
t»  l'aiioir  u  ^«^•^u'te.   1  ay  a  bon  droit  tout  fu;ec 

^    ouT^  '""^  =  '"a»^  i'ay  voulu 

olT'  '  '  '"^"'■erequechacunepartiepou. 

.   ou.  n    Tn"  ^  r .  vous  auiez  fait  beau- 

.1^^  ,  ^  i^^^^       ^"'"'^'^  fuicede  cela, 

âr?.  r7         "'""^'^  expédient  fût  re/etté 

«  «Eftats  ,  jayfuiuyvoflre  mef.Kc iugemcnt  ;  cac 
«  toutes  vos  lettres  vous  m  auez  fait  entendre  que  vous 
«ez  la  mefrne  aprehenfion  .  ce  que  vous  m'auer 
onhrme  encore  par  voRrc  dernière     neantmoi:»  ie 

rcb.ducs  5c  efdus  tlpagnols  mefme  euflcnt  pris  bon 
>"fe.l ,  fi  voulans  accorder  ladite  nauigation ,  ils  fc 
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jS^  Negotiation» 
tullènt  tant  arrcdc  aux  mots  qu'ils  ont  fait ,  &:  d'autai 
pluj  que  la  taifon  premrtre  qu'ils  vous  ont  allcguct 
cil  trop  friuolc  pour  ellrcniife  en  compte  j&ien'eH 
megueresplus  conlîdcrable  encore  les  autres  qucvoi 
m'aucz  reprefentccs  par  vos  dernières.  M^sie  luis  bit 
de  vuftre  opinion  ,  qu'à  la  longue  ,  lefdits  Eltais  &c  leu 
(ujctss'ennuiront  de  cette  luuigation  ,  &c  laquitieroi 
d'eux-  mefmcs  ;  pour  le  peu  de  gain  qu'ils  y  trouueton 
&  les  hazards  quMls  y  courront.  £t  puis  qu'ainli  ell  qi 
ie  vous  ay  ordonne  par  ma  fufdite  leure  comme  patl 
précédentes,  défaire  voftre  poffible  eiiuersleldits  tllat 
à  ce  qu'ils  fe  contentent  dudit  article  ,  aiiili  qu'il  a  el 
reformé  par  vous  y  le  iugcant  fuffifant  &  valable  en  cet 
forme  I  c'ell  figne  que  j'en  ay  aprouuc  la  reformatioi 
de  forte  que  ie  ne  fçay  furquoy  vous  auez  fondé  Vit) 
prelTionque  vous  auez  prife  du  contraire  ,  ny  Targume: 
cjue  vous  auez  tiré  de  la  ,  que  î*aye  chai. gc- d'à  iscnf 
ueut  de  la  trefue.  Or  ie  veux  que  vous  fçachiez  &  cri 
yez  ,  fi  ie  n'auois  irouué  bon  ce  que  vous  auez  negoc 
pour  ce  regard»  ou  li  ie  defirois  retarder,  ou  rompie  lad 
te  trefue  ,  ie  le  vous  aurois  efcrit  en  termes  fi  tlairs  ( 
exprès  que  vous  les  eufTiez  fi  bien  entendus  que  voi 
eulTiez  eu  fujet  d'en  douter  ,  ny  le  renuoyer  vers  me 
pour  en  élire  fair  certain.  Les  mefmt-s  raifons  qui  m  o: 
difposc  6c  fait  refoudre  du  conimencement  de  tauuriC 
ladite  trefue  ,  &  vous  commander  d'y  employer  mo 
authorite  6c  voflre  induftrie  ôc  diligence ,  me  meuue: 
&  portent  encore  à  fauorifer     aduancer  la  conclufioi 
ainli  que  ie  vous  ay  cfciit  par  toutes  mes  depefche 
cftant  très- content  du  bon  deuoir  que  vous  y  au( 
fait  iufques  âprefent  ;  car  vous  ne  m  . niez  rien  laifi'é 
defiter  pour  ce  regard  ,  au  moyen  dcquoy  vc  us  metit 
la  dernière  main  à  cet  ouurageauec  route  confiances 
aflurance  de  ma  volonté  ,f  ansen  entrer  cy-aptcs  ( 
doute  quelconque  ,  ÔC  y  vfez  de  voAre  diligence  accoi 
flumce.  le  me  remets  à  vous  aulbi  a  accorder  aufdi 
Eftats  pour  la  garantie  &  feurcte  dudit  commerce,  coa. 
me  pour  l'obferuation  de  ladite  tiefue  ,  les  traitez,  adt 
&  déclarations  que  vous  iugerez  neccflaires ,  afluré  qi 
vousilurez  touliouts  tel  égard  (juul  coiiuicntâma  d 
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De  MONSIEVR  I  E  ANNIN. 
gnité  ,  &  à  mon  lètuice  par  prefociice  à  toute  autre 
chofe.  le  vous  enuoye  la  lettre  en  faueur  du  Prince  d'£f- 
pinay  pour  leldits  Eliatsque  vous  m'auez  demandée, 
fumant  laquelle  vous  ferez  tous  les  offi.es  pofTibles  à  fon 
bénéfice  ,  &  ie  le  liendray  à  feruice  très  agréable.  le 
rous  recommande  auflî  les  affaires  de  mon  Coulinle 
Prince  Maurice  ,  afin  qu'il  foit  traité  ainlî  qu'il  méri- 
te. Lefdits  tlUtsluy  doiuent  cette tecomioiilaiice ,  & 
eftime  que  le  deuoir  qu'ils  en  feront  ne  fera  moins  vtile 
&  honorable  à  leur  Elfat  en  temps  de  trefue  ,  qu'a  elle 
ralfiltance  qu'ils  ont  te^euedefj  1  r  .      e  durant  la  gu- 
erre. Vousnefaudrezdoncques  u  .    .  ..onner  ce  point 
comme  important  au  public  ,  &  à  mon  contentement 
particulier ,  le  recommandant  d'affedlion  de  ma  part  au 
fieur  Barneuelt ,  ôc  à  tous  autres  que  befoin  fera.  Pouc 
le  regard  ilu  temps  qui  deura  elhe  donné  pour  la  ratifi- 
cation d'ffpagne  ,  ie  vous  ay  efcrit les  raifonspourleA 
quelles  ie  dc(ire  qu'il  foit  agrégé.  Ce  n'eft  pas  que  j'erti- 
me  que  le  fruit  que  nous  efperons  du  traité  dc^^endedc 
la  ;  car  le  fçay  que  valent  telles  pièces  en  cas  femblables. 
Oc  comment  on  a  accoullumé  d'ob/èiuer  telles  promef. 
fes  ;  mais  c'cft  parce  qu'il  me  femble  qu'il  elèhonnelle 
&  raifonnable  ,  que  leldits  Archiducs  qui  fc  font  forts 
pour  ledit  Roy,  fc  contentent  de  prendre  vn  delay  com- 
petant  pour  la  reprefenter ,  à  la  charge  s'il  y  a  du  dtlfaur, 
que  l'on  fê  contentera  de  le  prolonger  s'il  ell  trouuc  bon 
de  le  faire  ,  Se  d'en  attendre  l'effet  auec  la  patience ,  qui 
fera  lors  iugée  pour  le  bien  ,  ou  bien  de  prendre  d'autres 
confeils  ,  fansqu'ilfoitbefoin  maintenant  défaite  pour 
ce  regard  d'autres  offres  aufdits  Eftats  pour  leur  faite 
trouuec  bon  que  ledit  temps  foit  racourcy.  Mais  quand 
ie  vous  mande  mon  aduis  fur  telles  chofes  ,  te  n  ell  en 
intention  de  les  efpoufet  iî  precilèment  ^  queievueille 
yalfujetiir  les  volontez  des  parties  ;  ie  m'en  remets  à 
leur  meilleur  iugement  ,  &  aux  vôtres  ,  ils  y  ont  prin- 
cipal interefl  ,  &  vous  elles  fur  les  lieux  pour  reconnoi- 
llte  mieux  ce  qui  en  doit  cllrtfait.  A  tant ,  iepiie  Dieu, 
Mcflieurs  Icannin  iic  de  Ruily,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte 
garde,  ifcriic  à  Paris  le  douzième  iour  de  Mars  1 605, 
Sigaé  H  E  N  R  V  :  £t  plus  bas  B  r  v  L  a  r  t. 
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tettre  de  Monjieur  de  ViUeroy  audit fieur  leanninv 
dudit  iour. 

MO  N  s  I  E  V  R  t        Pcrmctcï  moy  ic  vous  prie , 
que  ie  me  pleignc  a  vous  de  Timpreffion  que  vou^ 
auczprife,  ôcdu  iugCBicnt  que  vous  auci  faicdenoc 
dernières  lettres  :  Tenay  leu  ôc  rcleu  la  minutie  plu- 
sieurs fois  depuis  auoir  receu  les  voflres, pardonnez  moy 
fi  ie  vous  dis  que  ie  n*y  ay  trouuc  fujet  qui  vous  ait  deu 
donner  cette  opinion.Nous  vous  aMons  mandé  par  iccl- 
le  que  vous  auez  fait  beaucoup  pour  le  feruice  desAc- 
chiducs  I  d  auoir  par  vos  raifons  &  par  voftrc  confiance 
rangé  leurs  députez  à  confentir  Tariiclc  de  la  nauigation, 
ainfi  (]ue  vousTauczieformc.  Eft-ilpas  vray  ?  Cequ*ils 
débat  oient  n'eAoit  que  vent,&  chofec  friuolJes,  vous  les 
auez  vaincus  par  votre  induftrie,  &  par  raifons  rendus 
capables  de  leur  propre  bien, ou  contrains  d'y  acquiefccf. 
Auez  vous  pas  fait  beaucoup  pour  leurs  Mailhes.  S'ils 
l'ont  fait  ou  montic  faire  à  regret,  nous  difoni  qu'ils  s'en 
loiieronr  quelque  iour.  Le  feront-  ils  pas  lors  quMs  joui- 
ront du  Bénéfice  de  la  crefue  que  le  Roy  leur  procure  par 
voflre  cntremife.  S'enfuit^  il  pour  cela,  &  en  difanc  cela , 
que  nous  croyons  que  vous  auez  mal  feruy  fa  Majeftc 
oulesEftats.  Nous  ne  nous  en  plaignons  pas  par  nofdi- 
tcs  lettres.  Nous  difons  bien  après  vous ,  que  nous  crai- 
gnons que  Tarticlc  ainfi  couché  foit  rejette  parlefdits 
Eflats.  Auons  nous  pas  remarqué  par  vofdites  lettres  que 
vousauiez  la  niefmc  déiîance  ;  de  partant  aduifé  pru- 
demment de  rcxpofcr  vous  mefmc  aufdits  Ellaisfans 
leutiCfcrirede  peur  deles  effaroucher  >  i.lais  nous  auons 
improuué  ou  condamné  ledit  article.  Tant  s'en  faut,  que 
nous  vous  auons  efcrit  l'auoir  iugé  autfi  valable  pour 
lefdits  Eftats  en  celte  forme  qu'en  la  première.  Dauan- 
tage  ,  fa  Majefté  vous  a  commande  faire  voftre  poflible 
tînijerslefdit.s  Eftatspour  le  faire  admettre  &  accepter, 
adjoufUnt  qu'elle  efl  contente  que  vous  engagiez  foa 
jiiom  auec  celuy  du  PvOy  de  la  grande  Bretagne  a  la  garcn- 
lic  d'iceluy  auec  le  furplus  du  traire.  Encore  fortifions 
nous  noftre  dite  d'vne  confide^aiion  qui  ne  doit  eftif 


m.r  P  ^^.f  NSIEVR  IiAHNlN.  385^, 
mefpnlce  parleJdu.  ElUi..  qu, cil ,  qu'en ac.eptam la 
Uberte  dudit  commerce  fuiuant  ledit  article ,  ih  l'acque- 
leront  du  confentement  de  ceux  qui  font  ptofenlon  .  ôfi 
publient  auort  droit  d'en  exclure  toutes  les  nation,  du 
Inonde  Quoy  e(è.il  podible  d'exprirrer  plus  clairement 
SUwcela  l  agteanon  que  nous auonsdudit  article?  Mon- 
teur. Il  faut  que  vous  ayez  Icu  nos  lettres  preocupc  de 
quelque  autre  caufe  qui  voiu  ait  jette  en  Interprétation 
que  vous  en  auez  fait.  Or  ie  vous  iure  qu'elle eft  tr«.- 
aiienee  de  noftte  conception  .  &  fi  j'ofedire  du  fujer  q„e 
«ous  vous  en  auons  donné ,  tant  par  nofdues  Icttrof^  ue 

celles-la  fe  refero.ent.(:>uant  a  la  ratification  d'Erpapne 
nous  defirons  &:iugeons  eftre  à  propos  que  I  on  abrège  le 

rirSn'"""  '^---^^^-^rnol  deuxourro! 
mo.s  fufhianspour  ce  faire,  car  quand  elle  ncdeuioit 
enre  raportce  dans  ledit  temps  .  ifefl-lbien  feant  que 

baille.  r^'i^'P^'"  ^•^^''>'  ^'î"'"''^^  SUC  J-onveur^ïa 
baUlei  fans  fraude  .  ny  comme  ils  padent  par  delà 
faus  arnere  penfcc.  Toutesfois  faMajeUc  trouuc  bon 
sue  vous  co.iueniez  dudit  article  comme  des  autre" 
qui  font  encore  en  débat,  ainfi  que  vous  iuaerez  pour  le 
mieux.  La  raifon  règle  &  conduit  fes  intentions  ,  elle 
«  entend  deceuoir  perfonne  .  non  plus  les  Archiduc, 
que  les  autres.  S,  les  Anglois  flattent  mieux  ceux-li  que 
nou3  fi  ne  traiteront-ils  plus  rondement  &  fincere. 
n««nt  que  nous.  Noftrc  but  eft  de  bien  faire  pour  le  ' 

Tm"  a^^"'''"'?''^^"  en  cette  caufe.  Véritablement 
la  Majeftene  voudroit  fauorifer  lesEfpagnols  en  leutt 
Mntajlies&  fins  au  dommage  defdits  Ellats.  Elleiuge 
«croit  que  bien  faire  en  cette  adion  aufdits  Archiduc* 
par  les  bonnes  voyes  ,  c'eft  procurer  du  bien  aufdita 
titats  ,  ainfi  veut-elle  aduanccr  fon  contentement. 
Monfieut ,  fi  elle  euft  changé  d'auis  nous  vous  l'eufllonj 
«cru  clairement  &  librement,  nous  ne  Teuffions  mef- 
medeguifé  ny  caché  aux  mefmes  Archiducs  ,  ny  â  leur» 
Miniftres ,  tant  nôtre  Maiftre  fait  profeffion  de  cette 
g«nerofité  Royale  qui  abonde  en  luy.  Prenez  ievous 
luphe,  vne  autre  fois  plus  défiance  en  nos  efcrits,  voire  de 
vollie  propre  probité  ac  fidélité ,  nous  la  reconnoiflons 
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cumme  vous  melmc  ,  ôc  mieux  peut  elhe  que  vous  ne 
penfez  ,  ainfi  cjue  i'ay  à  regret  ,  remarqué  par  le  difcours 
de  la  lettre  que  vous  m'auez  efcrite  ,  vous  affeuranc  que 
le  Roy  a  elté  audj  marry  que  moy  en  peine  de  la  voltre, 
ainfi  que  vous  connoiftrei  par  fa  lettre.  Acheuezdonc- 
qucsvolhe  entreprife  gayement  ÔC  hardiment  ,  vous 
confiant  en  lu  confiance  que  Ton  a  en  vous;  car  elle  eft 
entière,  &  demeurant  acettainc  quenoftre  Maiftreeft 
confiant  en  fes  ref)luiions ,  &  non  moins  franc  ôclibrc 
en  fes  commandemens.  Au  refte  ie  vous  enuoye  vnc 
learc  de  change  pour  reccuoir  par  delà  douze  mille 
liures  ,  dont  mes  précédentes  ont  fait  mencion  ,  Sc 
vous  fçaurez  <]ue  nous  auons  aprouué  lacommifiîon 
que  vous  auez  donnée  à  Monfieur  de  PreauK  ,enfemble 
cout  ce  que  vous  auez  aduiicf ,  &c  nous  auez  efcrit  fur  ce 
fujet.  Ayez  l'œil  feulement  que  leperfonnage  qui  veut 
feruirnoftre  Sergent  ,  afFefluë  fa  propofition.  le  prie 
Dieu  ,  Monfieur ,  qu  il  vous  confcruG  en  parfaite  fantc. 
De  Patis  le  douzième  iour  de  Mars  1S09.  Monfieuc 
comme  vous  m'auez  efcrit  librement  voftre  peine,  ie 
vousefcris  de  mefmele  reflentiment  que  j'enay,  &  ce 
qu'il  m'en  femble:  le  vous  prie  le  prendre  en  bonne 
part ,  &:  nous  mander  fi  vous  auez  vcu  les  lettres  des  In- 
des que  nous  vous  auons  enuoy ces  par  Picault^    ce  que 
vous  en  auez  fait.  Nous  attendons  aufii  vollre  aduis  fur 
le  choix  des  perfonnes  que  vous  edimez  propres  en 
Bourgongne,pour  eître  employez  â  décider  les  différends 
que  nous  auons  de  ce  collé -là  pour  nos  limites  auec 
ceux  du  Comté  ;  car  les  Archiducs  rous  preiTent  d'y 
pouruoir,&  leiugeons  apropos.  Rcfpondez-nous  donc- 
nues  à  ces  deux  points,  &  ie  faluë  vos  bonnes  grâces 
de  mes  très  afFeaionnécs  decommandations.    Ceft  , 
Monfieur.  Voftte,  Sec.  De  Neufville. 
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Sommaire  efcrit  fait  en  Tajfemhlée  des  E/latsgenc^ 
taux  des  Proutnces-  Vnies  tenné  à  Bergcpfoon, 
le  dix-huiciîéme  iour  de  Mars  i6o<;.  par  la 
bouche  de  Monfieur  leannin  ,  tant  au  nom  du 
Roy  y  que  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  ,  de  ce 
qui  s'eft  pajje  entre  les  Ambajjl^ideurs  de  leurs 
Maiejie:^^  ceux  duRoy  d'Efpagne  ,  (5*  des 
Archiducs  ,  es  conférences  faites  fur  le  fu/et  de 
h  trtfue  à  longues  années  ,  depuis  qtte  nous 

femmes  arriue:^à  Anuers  jujques  à  nojlre  de- 
part^. 

T\T  O  s  T  R  E  plus  grand  foin  a  qCu  cuiices  confercn- 
^  ces  de  faire  connoiftreaux  députez  des  Archiducs-  , 
que  vous,  Mefîieurs,  vouliez  acbeucr  &:  conclure  la 
crefue  à  ce  coup  ,  ou  n'y  plus  penler  ;  &:  fi  après  cane 
ie  reaiifes  &  longueurs  ils  en  recherchoieju  encore 
a  autres ,  que  nos  Roys  &  vous  aufiî  entreriez  en  foup- 
Çon  ()ue  leur  conduite  ne  tend  qu'à  faire  profit  du  temps 
àvoflre  dommage,  &  à  la  honte  des  Princes  qui  font 
v'os  amis  ôc  alliez  ,  Icf  jucls  fe  font  employez  pour  vous 
aflifler  &  aider  à  mettre  ce  païs  en  repos. 

Que  pour  oftcr  toutes  occafions  ou  prétextes  de  Ion* 
gucurs  ôc  difputes  de  voftre  cofté,  nous  vous  auions  in- 
llammenc  prié  d'accepter  tous  les  articles  de  noflre  pro- 
jet fans  y  rien  changer  ;  6c  qu'enfin  après  plufieurs  con- 
reftations  vous  auriez  acquiefcé  aux  confeils  qui  vous 
^ftoient  donnez  de  la  part  de  nos  Roys ,  du  moins  en  y 
-aifant  fi  peu  de  changement  qu'ils  n'auroicnc  aucun  fu- 
et  d  y  trouuer  à  redite.  Vous  nous  auez  mcfmc  donné 
sortie  refolution  par  efcrit,  auec  prière  de  tirer  la  leuc 
•n  nous  faifant  déclaration  bien  expreffe  que  vous  n'en- 
cndiez  plus  prolonger  la  trefue  ,  ny  fortirdela  Haye 
^ourallcr  a  i  ergopfoon  ,  &  moins  encore  enuoyervos 
jeputez  pour  traiter  auec  eux  ,  iufques  à  ce  qu'ils  y  euf* 
cntfatisfaic ,  &  donne  au(  fi  leur  rcfolution  parefcric 
-otîformemcnr  aufdits  articles. 

r  4  £c 


Negotiations 

£c  fur  ce  qu'ils  nous  auroienc  refpondu  à  rinftant^que 
les  vouloir  contraindre  de  fignerles  articles  ainfi  que 
vous  les  aueiL  arreflé  fans  y  rien  changer,  eftoit  leur  don- 
ner la  loy  tropimpeticufcmcnt,  &  qu'ils  ne  le pouuoicnt 
Ibufîiir:  joint  qu'au  peu  de  temps  qui  reftoit  delatrc- 
fae,  laquelle  deuoit  finir  au  quinzième  de  Feurier  ,  & 
oneftoit  lois  au  onzième,  iln'y  auoitmoyen  d'aller 
vers  les  Archiducs  pour  receuoir  leur  commandement 
comme  iledoit  necertdire ,  puis  après  nous  dire  leur  in- 
tcnrion  ,  SfC  en  conférer  &  refoudie  s'il  y  auoit  quelques 
ciifrtcultez  ;  ainfi  il  eftoit  requis  auant  tout  oeuure  de 
prolonger  ladite  trefue.  Cequifutenfip  apies  quelque 
contefiation  confenty  par  nous  pour  tout  ledit  mois  de 
Fcurier:  yadiouftant  neantmoins,  s'ils  ne  nousdon- 
noicnt  la  lefolution  des  Archiducs  conforme  a  nos  ar- 
ticles dans  le  vingt-quatricme  que  nous  partirions  le  len- 
demain pour  nous  en  retourner  ,  &  qu'ils  n'auroient 
pourtant  aucun  iufte  fujet  de  fe  plaindre  que  vous  leur 
donniez  la  loy  en  les  preflant  de  îîgncr  les  articles ,  ainfi 
qu'ils  ont  eftc  arreflez  par  vous,  Hautant  que  vous  ne 
les  auiez  pas  drefsés.  Mais  nous  comme  entremetteurs 
fie  médiateurs  ,  après  en  auoir  premièrement  confère 
auec  eux  auant  leur  départ  de  la  Haye  ;  puis  les  auoir  mis 
auplusprez  que  nous  auionspeude  l'intention  des  vn$ 
des  autres  ;  de  ce  qui  nousfemtloit  raifonnablc  pour 
le  bien  &c  la  feureté  commune  de  tous. 

ils  ne  firent  autre  ref^once  eu  cette  première  confé- 
rence ny  en  la  féconde  ,  après  la  leduic  cies  articles  donc 
copie  leur  fut  donnée, (^e  celuy  des  contributions  efloit 
du  tout  iniulle,&  ne  le  confentiroient  iimais,Qiic  feroic 
auffi  vne  trop  grande  dureté  &c  inhumanué  de  contrain- 
dre les  habitas  du  plat  pay$,lefquels  ont  fuporté  les  char- 
ges Se  iniures  de  la  guerre  plus  que  nuls  autres,  à  les  con- 
linuerjors  que  chacun  jouïroit  du  repos  &  de  quelque 
(bulagemcr.Nous  deduifmes  nos  raifons  au  contraire,ou 
pluftoft  la  neceffité  de  cette  leuce ,  du  moins  pour  quel- 
ques années,  ôc  qu'on  les  pourroit  bien  modérer  après  » 
mais  non  ofter  du  tout.Que  les  Archiducs  en  receuroienc 
de  l' vtilitc  de  leur  coftc  auffi  bien  que  vous,  Meflieuis^ôc 
que  les  païfaas  edans  foulagez  des  autres  iniures  de  violé- 

CCS 
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CCS  de  la  guerre ,  fuportcioienc  aifcment  lellcs  leuees  ea 
vertu  d'vn  accord  mutuel  fait  du  confentement  des  deux 
partisjôc  non  plus  auec  hoftilitc.Nonobliantcjuoy  ilsin- 
fièrent  toufiours  &  auec  véhémence  pour  les  faire  ollec 
du  tout ,  fans  coniefter  pour  lors  fur  aucun  autre  article. 

Mcdnfieur  le  prelîdent  Richardot  s'eftant  concerne 
de  nous  dite  outre  ce  que  deflîus,  quMl  f'cn  iroic  trou- 
uer  les  Archiducs  pour  aprendre  leur  dernière  refolution» 
&  nous  la  dire  auffi-tofl  fans  vfer  d'aucune  rcmife ,  dau - 
tant  qu'ils  eftoient  lors  pleinement  informez  de  la  vo- 
lontf  du  Royd*£fpagne,  &c  n^auoient  mefmeplusbc- 
foin  de  la  venue  du  Confcflèur ,  qui  neantmoi ns  elloic 
«étendu  de  iour  à  autre  â  Bruxelles  ;  Que  les  longueurs 
du  parte  eftoientpluftoft  venues  de  vodrc  coftc  ,  &de 
la  rudellè  des  conditions  par  vous  requifes  ,  que  d'eux; 
Que  fon  voyage  pour  aller  &:  retourner  ne  feroit  que  de* 
trois  iours  3  &  nous  ayant  dit  l'intention  des  Archiducs 
a  vne  feule  fois  fans  y  apotter  autre  dcguifement. feroit  i 
nous  de  faite  après  ce  que  nous  iugetions  pour  le  mieux. 
Il  partit  par  effet  le  lendemain  creiziefme  de  Feuritr , 
&  retourna  le  feiziefme  aufoir.  Le  lendemain  dix- fcp- 
tiefmc  fur  les  dix  heures  du  matin  edant  artemblez  ,  il 
nous  répéta  derechef ,  les  Archiducs  eftre  informer 
plainement  de  l'intention  du  Royd'Eipagne  ;  puis  fe 
mit  i  faire  lecture  luy  mefme  des  articles  de  la  tiefue  fé- 
lon vortre  refoluiioD  ;  accorda  la  préface  ;  Et  venant 
fur  l'article  de  la  liberté, déclara  combien  il  elloit  grief  au 
Roy  d'Efpagncdele  confentir;mais  qu'en  conlîderatiou 
des  Archiducs  qui  Ten  ont  prie  auec  tant  d*inllance  Se 
defubmifîîonjil.y  a  confenty  contre  Tacluîs  de  fon  Con^ 
feil.  Et  en  faifanr  chofe  qu'il  lugeoit  elke  contre  fa  digni- 
té&grandeur, infifta  après, comme  ii  auoit  défia  fait  en  la 
première  5c  féconde  conférence,  pour  ofter  l'article  des 
contributions  ,&  en  déduit  deiechefles  raifons,  auec 
mefme  véhémence  qu'il  auoit  faitauparauant,  auf]ueî* 
les  firmes  rc/poncc  fans  tien  obmeitre  de  ce  qui  pouuoit 
eflre  requis  pour  les  perflj:ider;mais  i!i  ne  fe  vinilurcc  Jdif» 
fer  vaincre.  La  diîHcuhv-  fuc  apre^  fur  le  conmieicedec  ln> 
des quM! nous  dec lira  d^entrée  élire  confeniy  par  le  Roy 
4'£fpag'ie  de  grç  à  grc^  fm-  ce  que  nous  leur  auiom  remo^ 
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j  âuant  leur  départ  de  la  Haye  ,  que  vous  MeifieurSi 
Tauiiez  plus  agréable  de  celle  façon  que  par  hoftilitc,  & 
déclaré  mefme  qu'il  nous  fembloii  expédient  de  faire 
ccll'er  toutes  adions  qui  pouiroient  eftre  caufe  de  rom- 
pre la  trefue,  ôcde  rcnouuellec  les  inimitiez  ôc  iniutcs 
pafsées. 

Mais  quand  il  s'expliqua  plus  auant  fur  cet  article  ,  il 
nous  dit  qu'il  fuffifoit  que  la  trefue  fût  générale  par  tout» 
(ans  diftin£tion  de  lieux  ny  dcpciionnes,  comme  il  eft 
contenu  en  noftre  article.  Et  pour  le  regard  du  commer- 
ce, qu  il  fût  limité  Ôc  reflieint  en  ce  qui  e(l  des  Royau^ 
mes  &  pays  du  Roy  d'Efpagne,  à  TEfpagne  &  és  pays 
qu'il  tient  en  Icalie.  Dautant  que  pour  le  regard  des 
lieux,  places  ,  ports  &  hautes  qui  luy  aparticnnent  hors 
lefdics  pays  ,  &  mcfmc  es  Indes ,  il  n'entendoit  aucune- 
ment d'y  accorder  ledit  commerce  ;  Et  pour  le  regard 
des  autres  lieux  qui  ne  font  pas  à  luy  ,  ne  vouloit  empet 
cher  que  vous  &  vosfujcts  n'y  puilTîez  trafiquer  fi  bon 
vousfemble;  euxoffransau  nom  dudit  fieur  Roy ,  de 
faire  vn  traité  particulier  qui  contiendroit  fan  confente» 
ment,  duquel  traité  qu'il  auoitminutté,  ainfi  qu'il  luy 
fembloit  deuoir  eflrc  fait,  il  nous  donna  deflors  copie. 

Nous  fifmes  refponce  ,  puis  que  la  trefue  deuoir  eftrc 
partout,  parainfiaux  Indes  comme  ailleurs ,  ileftoic 
bien  raifonïiable  auflTi  de  rendre  le  commerce  libre  &  gc-- 
neral,  fans  excepter  les  lieux  ,  places  &  ports  que  ledit 
fieur  Roy  tient  aux  Indes  ou  ailleurs  n'en  Efpagne  Ôc  Ita- 
lie. Mais  ils  répliquèrent,  que  les  voftres  n'ont  iamais 
trafiqué  és  places  ôc  ports  qu'ils  ont  aux  Indts  ,  ôc  qu'en 
traitant  la  paix  vous  ne  l'auiez  non  p'as  prétendu.  Ec 
fuffifoit  bien  que  le  Roy  d'Efpagne  confentît  de  ne  vous 
donner  aucun  empefchement  au  trafic  que  vous  pour- 
riez, faire  par  tout  ailleurs  és  pays  Ôc  Eftats  des  Princes 
&  peuples  qui  vous  le  voudront  permettre.  Ce  qu  il  n'a . 
vou 

luconfemiriufquesicy  aux  Roys  de  France  &  d  An- 
gleterre ,  par  les  traitez  de  paix  faits  auec  eux  ;  en  forte 
aue  s'ils  y  vont,  c'cft  à  leurs  périls  ôc  fortunes.  Nous 
leur  difmes encore  la-dtflus ,  que  vous  aymeriez  mieux 
y,aUer  de  mefmc  fjçon ,  &  auec  holiilité.  que  d'auou  le 
oic  à  ox'"  leihcinc  en  la-  fone  qu'ils  le  veulent  donner  ; 

mais 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


Di  MoNsiEvR  Ieannin.  35; 

mais  ils  fiient  rcfponce  que  l'honilité  des  autres  natioi)» 
leureftoit  moins  iocommock  &  dommageable  que  la 
voftre.  Dautant  qu'ils  n'y  vont  auecarmces  &  grandes 
flottes  comine  font  vos  Marchands  ,  mais  à  la  dciobée, 
&  auec  deux  ou  trois  nauires  feulement. 

Nous  y  adioûtafmes  encore,  qu'il  n'ciloitaufTi  rai- 
fonnable  de  reftteindte  le  commerce  du  coftcdc-rBu- 
topc  en  ce  qui  apattient  au  Roy  d  Efpagne  és  Royaumes 
d'Efpagne  5c  en  Italie;  mais l'eaendte  cS:  dire gencralc- 
mentpar  toute  l'Europe,  au  détroit  de  Gilbactard  ,  es 
codes  de  Barbarie  ,  en  celle,  de  la  Mer  mcditctai.ée  ,  ÔC 
au  circuit  entier  d'icelle  mer ,  comme  auflî  es  llles  des 
Canaries,  daurant  que  les  fujets  des  Roys  &  Piinces 
qui  font  amis  ôc  alliez  dudit  fieur  Rov  ,  y  ont  le  trafic 
de  gré  à  gré. 

Nous  eftanj  feparez  pour  voir  leurefcrit,  &  leur  y 
faire  refponce  en  la  première  aflcmbke  ,  noustrouuaf- 
mes  qu'il  n'eftoit  couché  comme  il  eftoit  requis  pour 
voflre  feuteté  ,  &  en  fifmcs  vn  autre  qui  fut  rejeté  par 
eux  ,  puis  vn  fécond  qu'ils  ne  voulurent  non  plus  accep. 
ter  ,  dautant  que  nous  faifions  expreflè  mention  des  In- 
des :  eux  nousdifans  que  le  Roy  d'Efpagne  vooloit  bien 
confentir  ce  commerce  cfdits  lieux,  mais  fans  l'expri- 
mer ;  de  façon  que  les  autres  Roys  ÔC  Princes  auec  lef- 
quels  il  a  alliances  amitié,  n'ayent  raifon  de  luy  faire- 
là  mcfiiie  demande  en  faneur  de  leurs  fujets.  Auflî  qu'il 
lOy  feroit  moins  honteux  &  grief  de  les  foulffir  &  diflî- 
muler,  l'ayant  accordé  par  mots  généraux  &c  circonlo- 
cutions ,  que  par  l'exprclîïon  du  mordes  Indes.  Adiou- 
'ians  encore  qu'il  y  auoit  d'autres  confiderations  qui  te- 
;ardent  l'intereft  du  R  oy  d'Efpagne,  fans  que  vous,  Mcf- 
wurs.y  ayez  aucun  dommage.qui  l'induifoient  d'y  pro- 
■fclerainfi,  &  qu'il  vousdeuoit  fuffiteque  vous  en  jo- 
wflîez  en  toute  feuteté  &  liberté.  Enfin  après  plufieurs 
ontcftations  Cw  cet  article, faites  ôc  continuées  en  deux 
liuerfe-^  conférences,  nousprifniesrefolution  dedrelî'er 
'n  autre  écrit,  qui  nous  fembloit  defignerôc  efdaircir 
•fi^z  fuffifamment  ce  commerce  tks  Indes  ,  encore  que 
'motn'yfiit  exprimé,  pouiiieu  qu'il  fût  mis  dans  le 
Miic  général  au  lieu  de  l'arîicié  du  commerce,  elHmans 

16  q'-i'il.' 
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qu  ilfcroîtplus  auceniique  &  arturé,  que d* en  faire v« 
traite  â  pattt  Lcurdifans  neanimoins  ,  que  nous  n'en-^ 
rendions  vous  obliger  à  rdprouuer,pource  que  nous  n'a* 
uions  aucune  charge  nypouuoir;  mais  que  c'eftoit  feu- 
lement pour  vous  le  faire  voir  ,  Ôc.remectre  le  tout  à  vo- 
ftre  jugement. 

A  la  fuite  duquel  article  nous  leur  difmes  depuis, qu'il 
eftoit  befoin  d'en  adioufter  vn  autre  ,  dautant  que  la  tre- 
fuc  ne  pouuoit  commencer  auflTi-toft  efdits  lieux  que  du 
coftédc  l'Europe,  lequel  fert  beaucoup  pour  éclaircir 
Tautre  ;  &  montrer  que  le  commerce  hors  les  limites  y 
dcfignées,  ne  peut  elhc  entendu  que  de  ccluy  des  Indes. 

Mais  ces  deux  articles  eurent  encore  de  tres-grandes 
diftîcultez.  Car  ils  voulurent  corriger  &  changer  le  pre- 
mier en  plufieurs  endroits,  &  reiettet  du  tout  le  dernier  4 
difans,  que  fi  après  la  trefue  quelque  dommage  eftoic 
fait  hors  les  limites  déclarez  parle  précèdent  article,  il 
faudroit  fouffiir  d  vne  part  ôc  d'autre  ce  qu'on  ne  pour- 
roit  réparer;  àfçauoirla  mort  des  perfonnes  Ôc  Ja  perte 
des  vaifleaux,  mais  rendre  feulement  ce  qui  feroit  en  na- 
ture. A  quoy  nous  ne  voulûmes  confcniir ,  ny  permet- 
tre qu'aucun  changement  fe  fifl  au  premier  article  ,  ry 
pareillement  que  l'autre  fut  ofté  :  Leur  déclarant  que 
vous  feriez  encore  très-  grande  difficulté  de  vous  conten- 
ter des  circonlocutions  dont  nous  auons  efté  contraints 
d'vfer,  pour  nous  accommpder  aucunement  à  leur  dé- 
fit ;  car  les  plus  foibles  ont  toufiours  raifon  de  faire  cou- 
cher les  traitez  (î  intelligiblement ,  qu'il  n'y  ait  aucune 
ambiguicé  qui  puiflè  donner  fujet  au  plus  fort  d'y  faire 
des  interprétations  à  fon  auantage  ontre  lefens&Ia 
vrayc  intelligence  des  traitez. 

Apres  plulieurs  difputes  fur  ces  efcrirs,  ils  prirent  refor 
lution  d^nuoyer  Monfieur  Verreiken  vers  les  Archi- 
ducs ,  lequel  retourna  lequatriefme  iour  après  fon  de- 
part  fans  auoiriien  fait.  Et  lors  ledit  fieur  PrefidentRi- 
chardot  nous  vint  trouuer  ;  &  nous  pria  ,  (dautant  que 
nouseflions  au  vipgt-cinquiéme ,  ainfiau  iour  auquel 
nousleur  auions  ditque  nous- dénions  partir)  de  leuc 
donnereiicoredeux.iours^&qu'iliroit  luy  mefme trou, 
uerlcs  Archiducs,. dciil  nous.ifoies  grande  difficulté» 
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n:aîgnans  que  ce  delay  fût  recherché  a  mauuais  deflèin^ 
5c pour  gagner  le  dernier  iour  delà  crefue,  afin  de  de* 
mander  après  vnenouuelle  prolongation.  Y  eflant  en- 
fin allé  auec  no  Are  confencemenr  il  nous  raporca  que  les 
Archiducs  accordoicm  l*efcrit  qui  coniieni  le  premier 
article,  eno(lantd*iceluy ,  quelques  motSi  qu'il  nous 
voulut  faire  croire  n'edre  fubdaniiels  ny  d'aucun  preiu- 
dice,  donc  fifmes  refus.  Et  après  vne  aflèr  longue  conte- 
(dation  qui  cefmivignoic  leur  colère  de  di  pUilîr  «  iladjou- 
lia»  puisqu'on  lie  vouloir  rien  donner  aux  prières  des 
Archiducs  qui  le  faifoient  pour  contenter  aucunement 
TEfpagne ,  Se  qu'au  contraire  on  leur  tenoic  le  pied  fur  la 
gorge  pour  feruir  i  la  pallion  de  quelques  particuliers 
qui  s'opiniaftrent  à  ce  commerce,  non  feulement  afin 
d'en  joiiir  en  route  liberté  Ac  feureté;  mais  pour  Tauoir 
auec  des  mots  qui  ayent  de  la  honte  ,  &  donnent  du  dé- 
plaifir  au  Roy  d'Efpagne,  ils  y  confentirenr ,  &  qu'il  fur 
mefme  inféré  dans  le  traité  gênerai  y  puis  que  nous  ne  le 
voulions  accorder  autremenr^  &  quant  a  l'article  fui- 
t'ant,il  ne  fût  accordé  pour  lors,  ny  plufieurs  iours  après  ; 
nuis  feulement  peu  auanr  noHre  départ. 

Ils  Hrent  mention  en  fuiite  de  Tarticle  concernant  lé 
commerce  du  païs  ,  &  nous  voulurent  perfuader  qu'il 
Ji'eftoit  raifonnable ,  &  ne  pourroient  aucunement  fouf. 
frir  qu'on  continuait  en  Zélande  les  grandes  importions, 
ny  la  forme  des  leuées  qu'ils  ont  fait  durant  la  guerre  ,  & 
pendant  laceflTacion  d'armes^  enquoy  rousles  Princes 
voifins  eftoienc  intereflez  auflî  bien  qu'eux:  Er  fi  on 
penfoit  continuer  cette  rigueur  ,  ils  s'en  fçauroient  bien 
teaancher  auec  des  moyens  qui  aporteront  autant  de 
dommage  i  ceux  de  Zélande  ,  qu'ils  leur  en  veulent  faire 
foufFrir.  Mais  nous  ayans  infifté  qu'il  ne  faloit  changer 
aucune  chofe  en  cet  article ,  &  que  la  trefue  faite  ils  en 
pourroient  conférer  amiablement ,  &  y  pouruoif  de  gré 
âgréi  ils  nousfçeurent  bien  refpondre ,  que  l'article, 
ainfi  qu'il  eft  couché  ,  demeuranr  à  la  difcretion  des 
Eftats ,  ils  n'en  voudroienr  rien  quiter  après,  attendu 
quele  traité  ne  laifleroitde  fubfijler.  L'article  ne  laiila 
touiesfois  de  demeurer  nonobUaat  leurs  raifons,  eux 
fe.prcmeuas.  qu'il  feroitiugé  ncceflaire  dVnc  par:  3c 

r  7  d'autcç 
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d'autre  pour  la  commodité  mutuelle  du  trafic  d'y  faire 
quelque  changement. 

Quant  a  la  durée  de  la  trefuc  ,  nous  auons  toufiours 
infidé  qu'elle  doit  eftre de  douze  ans. «u  moins ,  ôccux 
fefont  aireftez  furies  dix,  6c  neaiumoins  nous  auons 
bien  reconnu  peu  au.mt  noilre  départ  s'ils  iie  vcu<i  peu* 
uent  contenter  des  dix  ,  qu'ils  aimcronr  mieux  accoider 
les  douze  que  de  rompre  à  cette  occafion  ,  dont  nous 
fommes  comme  aiTure?. 

C'elt  ce  qui  s  eft  pafsé  en  nos  conférences,  d-. m  ayans 
aduertyles  Roy  s  nos  Maiftres.aftn  d'eu  auoir  leur  aduis, 
&c  le  vous  faire  entendre  au  mefme  temps  que  nous  vous 
ferions  ce  raport ,  ils  nous  ont  mandé  qu'ils  n'ef^  t  roicilt 
pas  queleRoyd'Efpagne,  lequel  a  fait  publier  partout 
qu'il  naccorderoir  iamaisraniclede  la  liberté  fclon  qu'il 
cft  contenu  en  noftre projet,  ny  le  commerce  des  Indes, 
y  euft  voulu  confentir  ;  qu'ils  n'eftimoient  non  plus  que 
les  Archiducs, dont  les  fujets  font  fort  intereflcz  pai  com- 
merce  du  païs ,  vouluflcnt  accorder  l'article  dudit  com- 
merce ainfi  precifement  qu'il  a  efté  mis  en  nolUe  projet  : 
mais  puis  qu*ils  Tont  accordé  Ôc  figné,  comme  aufTi  tous 
les  autres  articles,  fors  celuy  des  contrrbucions ,  &  qu'ils 
femblent  encore  vouloir  confentir  celuy  des  douze  ans 
pour  la  durée  de  la  trefue ,  ils  ont  eftime  les  affaires  efire 
iprefenten  fi  boneftat,  que  vous  pouuez  conclure  & 
palier  ce  traite  auec  feuieté  6c  grand  aduantage. 

Attendu  mefme  que  l'article  des  Indes  ,  ainfi  qu*il  eft 
mis  dans  le  traite  duquel  ils  ont  veu  la  copie  ,  cftàleur 
aduis  fibienôc  intelligiblement  exprimé ,  qu'il  ne  peut 
receuoir  aucune  ambiguité  ,  ny  mauualT^  interprétation 
à  voftre  preiudice,  en  conjoignant  auec  ledit  article  le 
fuiuantj  par  lequel  efl  dit  que  la  trefue  ne  commencera 
fcorsPEurope  ,  6c  les  autres  limites  defignez  auprecc- 
dent ,  finon  vn  an  après  le  traité  ,  pour  auoir  loifîr  d'ad- 
uertirles  forces  qui  y  font  de  prefent ,  de  ne  plus  com- 
mettre aucun  ade  d  hoftilitc  ,  lequel  article  ne  peut  eftrc 
entendu  que  des  Indes.  Aufïî  ont- ils  fait  par  vn  bien 
long-temps  difficulté  de  l'accorder,  &  nous  nel'auons 
cvlnenu  que  fur  l'inftant  de  no(lre  départ,  comme  il  a  eftc 
dit  cy-deflSis.  Et  neantmoinsnos  Roys,  nous  ont  enco- 
re 
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C  donné  charge  de  vous  dire  ,  que  pour  contenter  ôc  âf* 
nerceux  ijuiy pourroicnt  faire  quelque  difficulté,  ils 
ifieiicdes'obligerpar  le  traité  qui  contiendra  la  garen* 
ic  de  la  ciefue  ,  au  cas  que  vous  loyei  troublez  6c  cmpe- 
:hez  audit conriniercc  des  Indes ,  de  tenir  la  irefue  pour 
nfreince,  ÔC  de  vous aflifter  du feci:Uis auquel  ilslefe- 
ont  obligez,  tout  ainfi  que  (1  elle  eltoit  violcc&  rom* 
ué  en  tous  les  autces  aiticles  du  traité. 

Nous  vous  exhorti)ns  ôc  prions  dore  de  leur  part ,  de 
le  vous  plus  arrelier  âde  vaines  dirpuie:»  ôc  conieflaiions 
[ui  ne  feruentqu'à  f  ice  coulei  le  temps  inutilement; 
'ous  en  aucz  défia  trop  perdu.  La  longueur  iitefolu» 
ion  vous  eft  très- dommageable  ;  elle  vous  metcndé- 
iance  les  vns  des  autres  ,  6c  enfin  pourroit  diuifer  voflre 
iftat,  ôc  le  faire  tomber  en  fadtions  :  au  lieuqu'vne 
>romptcrefolution  vous  reunira  tous,  *c  fera  connoi* 
ire  à  chacun,  fi  vous  auez  efté  diuifirz  en  opinions ,  que 
'OS  intentions  ont  toufiours  eftc  femblables ,  ôc  n'auez 
lutous  qu'vn  mcfme  butôcdeflcin,  afçauoir  decon- 
eruer  voflre  païs. 

Vous  ne  rencontrerez  iamais  tant  de  chofes  conjoîn- 
esenfemble  pour  vous  aider  à  obtenir  vn  traité  aduan- 
ageux  commeiprefent.  Les  Archiducs  font  amateurs 
le  la  paix.  Le  Roy  d'Efpagnefe  foûmet  à  des  conditions 
)u'il  rejeteroit fans  doute,  n'eftoit  leur  confideration. 
3eux  grands  Roys  qu'on  a  eflayc  de  feparer  de  voftre 
imitié,  font  demeurez  fermes  ôc  conftans  en  leur  pre- 
mière afFedtion  ,  ôc  n'ont  euenfemble qu'vn  mefme  acî- 
nsenla  conduite  de  cette  affaire ,  ôc  outre  ce  ont  fait 
onnoiflre  clairement  qu'ils  ne  veulent  aucunement 
ibandonner  le  foin  de  voflre  conferuation  ;  ôc  toutes  ces 
:onGderations  enfemble  ont  eflé  celles  qui  ont  induit, 
3U  plutoll  contraint  les  Princes  qui  traitent  auec  vous, 
leconfentir  âcét  accord.  La  plus  grande  prudence  és 
iffaires  d^mporiance,  eft  de  fe  feruir  de  Toporiuniié,  ÔC 
le  confidercr  qu'en  peu  de  temps  tels  changemensarri-» 
lent  en  Tinflabilité  dci  chofes  humaines ,  ÔC  des  volon- 
ez  des  hommes  qui  rendent  impolfiblc  c©  qui  cftoit  au«^ 
•arauantaisc. 


Utt^t 
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Lettre  de  Mejpeurs  les  Ambaffadeurs  de  Trmce  ^ 
d Angleterre  à  Monficur  le  Marqnis  SpinoU^ 
dh  11.  M^rs. 

TUi  O  N  s  I E  u  R  ,  Nous  vous  cnuoyons  la  prolon* 
g-^^ion  (ieU  trefuciufques  â  la  fin  de  ce  mois, corn* 
me  aullî  les  noms  de  Mcfficurs  les  députez  des  Eftacs  qui 
doiu^ni  allerà  Aiuiers,  afin  qu'il  vous  plaife  nous  faire 
crijoyer  par  ce  trompetcc  vn  padèporc  de  fon  Alreffe 
poui  eux  ,  enfemblevn  pareil  afte  pour  la  prolongatioa 
dcla4ice  trefue.  Les  députez  desEdatspar  delàauroM 
pouuoir  de  la  prolonger  pour  plus  de  temps  s'ileftbc- 
foin  ;  mais  nous  efperons  chacun  ,  eftant  bien  difposc  à 
faire  finir  ce  trauail,  qu'il  y  aura  aflezde  temps  pour  y 
mettre  la  dernière  main,  &  nous  le  defirons  ainfide 
mefme  afFedion ,  dont  nous  vous  baifons  très-  humble- 
ment les  mains.  Comme  cftans,  Monficur,  Vo^,  &c. 

P.  lEANNIN  ,  DE  RVSSY,  Rl.  SpEN  CER* 

ET  Rodolphe  Vvinnood.  A Bergopfoon le 
vingt  vnicmcMats  i6o^. 


Autre  lettre  de  Monfieur  leannin  a  Mùnjtetir  Ri- 
char  dot  y  dtidit  tour. 

TV/f  o  N  s  1  E  V  R  ^  Nous  efperons  de  vous  voir 
bicn-toft,  s'il  plaift  à  Dieu  ,  auec  defir  d'achcuer  ce 
qui  eft  défia  bien  aduance  ,  &  dont  j*efperc  le  fuccei  de- 
uoir  eflre  heureux.  Monûeurde  Bethune  qui  a icy  char- 
ge dVn  Régiment  François,  defire  devenir  à  Anuers 
auec  moy  luy  fixicme,  pour,  après  y  auoir  demeure  qua- 
tre ou  cinq  iours ,  s'en  aller  voir  les  autres  villes  du  païs, 
&  dclâpafièren  Allemagne.  le  vous  fuplie  bien  hum- 
blement luy  vouloir  faire  donner  vn  palTeporrde  fon 
Altertc  ,  Ôc  que  cexrompette  luy  puiflc  aporter  s'il  vous 
plaid.  C'eft  vne  curiofiic  de)etine{ic.&  vndefirdc  voir. 
Noas  efcriuons  tous  cnfcmbleà  Monfieur  le  Macquii 
pour  les  pafTeports  de  Meilleurs  les  depuiex  desEliats. 
î  clîime  quefiic  rcudc  fupIic  de  cA;e  courtoifie  pour 

ledit  « 
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dit  fîcur  de  Bethune ,  qu'il  me  Teuft  accorde  ;  mais  ic 
l'en  fuis  adrefle  plus  priucmencà  vous,  dcfireux  de 
ous  rendre  feruice  bien  humble  de  mefme  aftcaion, 
ont  ie  prie  Dieu  ,  Monfîeur  ,  qu'il  vous  donne  en  par- 
lice  fantc  bcureufc  &c  longue  vie.  De  Bergopfoon  ce  1 1 . 
iars  itfoj.  Voftre,ôcc  P.  Ieannik. 


Lettre  au  Roy  ^iudit  tcur  vwgt-vniémi  Mars. 

Eftant  arriuez  en  ce  lieu  de  Bergopfoon  le  Vendred/ 
ireiziéme  de  ce  mois ,  le  lendemain  fur  les  dix-  heures  du 
oatin  nous  fufnics  en  Taflemblce  générale  des  Eftats 
-our  leur  faire  entendre  de  bouche  la  refolution  qui 
uoit  e/lé  prife  du  cofté  des  Archiducs  fur  leurs  articlcf , 
c  qu  Vile  eftoic  conforme  â  leur  delîr  fors  en  rarticle  dcf 
oniabutions;  puis  après  leur  auoir  déduit  fommaire- 
lent  les  difficultez  qui  s'eftoient  ptefentées ,  leur  fut 
onné  vn  efciit  qui  contenoit  tout  ce  qui  s'elt  paffc  en 
os  conférences;  duquel  levure  faite  en  nos  prefenccs^ 
omme  auflî  des  articles  accordez  ôc  (îgnez  par  les  depu- 
?z  des  Archiducs  ,  ils  en  demeurèrent  fort  contens , 
ous  auons  bien  fçeu  depuis  qu'aucuns  d'entr'eux  auant 
ue  fortir ,  dirent  hautement  qu'ils  ne  penfoient  pas  que 
ous  eulîîons  tant  obtenu,  &  nous  reconnûmes  aulïî  des 
^rs  que  chacun  fedifpofoit  i  receuoir  latrefue.  Outre 
equi  touchoit  aux  affaires  générales ,  nous  auions  pris 
efolution  entre  nous  &  les  députez  d'Angleterre  auanc 
«ie  partir  d'Anuers,  de  faire  tout  ce  qu'il  nous  feroic 
offible-,  lors  que  nous  ferions  près  defdits  fieurs  les  E- 
'Ms ,  pour  donner  contentement  à  Monfieur  le  Prince 
Maurice ,  &  aux  Seigneurs  de  fa  maifon  ,  tant  afin 
c  rendre  toutes  chofes  plus  faciles  ,  que  pour  faire 
îconnoiftre  leurs  mérites  &  fcruices  »  ayans  ditauf- 
us députez  d'Angleterre  que  voftre  Majefté  nous  Ta- 
oit  ainfi  commande  ,    &  qu'elle  le  iugeoit  mcf- 
ne  necedairc  pour  le  bien  de  cet  Eftat  ,  ce  qu'ils 
noncreiencd  apreuuer ,  ôcfe  vouloir auffi  joindre  auec 

nom 
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nous  comme  en  ayans  paieil  commandement  de  leur 
Maiflre.  A  cette  occafion  nous  fufmes  derechef  le  mef- 
mciourfur  les  quatre  heures  dufoiren  rarteniblée  géné- 
rale ,  pour  leur  en  parler  d*affection  de  la  pan  de  vo< 
Majeftcz,  Ôc  les  prier  d*y  pouruoir  auant  queprendre  re* 
folution  fur  TafFaire  générale  ,  du  moins  en  mefmc 
temps ,  eux  pouuans  faire  IVn  &  l'autre  fans  remife  ,  at- 
tendu le  grand  nombre  des  députez  qui  edoient  en  leut 
allèmblée  ,  auec  charge  ôcpouuoirde  faire  tout  ce  qui 
fcroit  requis  pour  le  bien  commun  ,  leur  pouuans  dire 
auec  vérité  ,  que  telle  gratitude  enuers  les  Seigneurs  de 
cette  maifon  en  faifoit  partie  ;  Ce  qu'ils  prindrcnt  de 
bonne  part ,  promirent  de  s'employer  &  de  nous  y  faire 
la  plus  prompre  ôc  fauorable  refponce  qu'ils  pourroient. 
Dont  Monfieur  le  Prince  Maurice  ,  ayant  edé  aduerty 
incontinent  après  ,  Ôc  des  propos  fauorables  que  nous 
auions  tenu  de  kiy ,  &c  des  autres  Seigneurs  de  fa  maifon, 
nous  en  remercia  ,  &  montra  d'en  efii  e  oblige  ivoftre 
Majefté,  i  laquelle  il  rcconnoiftra  toujours  dcuoii  tout 
le  bien  qui  en  aduiendra.  Nous  auions  dés  long-temps 
préparé  les  volontez  de  ceux  qui  ont  plus  de  pouuoir  en- 
tre les  députez  ,  mefme  celle  du  Charme  pour  y  aider, 
&  depuis  la  propofition  faite  ,  continué  &c  déclaré  par- 
ticulièrement ce  que  nous  deûrions  ,  tant  pour  ledic 
fîeur  Prince  Maurice  ,  Monfieur  le  Comte  Henry  fon 
frère  ,  que  Monfieur  le  Comte  Guillaume  ,  tout  ayant 
enfin  fi  bien  fuccedé  qu'ils  en  font  demeurez  fort  con- 
tens  ôc  fatisfaits.  Quant  à  l'affaire  générale  ils  y  ont 
fait  de  nouueau  quelques  difficultez,  mais  routes  légères, 
ÔC  qui  ne  font  d'aucune  confîderation  finon  celle  des 
contributions  ,  qu'ils  confentent  bien  de  quiter ,  pour- 
ueu  qu'on  demeure  d'accord  des  limites  ,  non  autre- 
ment ,  nous  prians  de  faire  en  forte  que  cela  foic  efclaifi* 
cy  par  le  mefme  traité  fans  le  remettre  après  ;  mais  leur 
ayans  fait  connoiflre  que  l'article  ainfi  qu'il  eft  conç^'U» 
oblige  les  Archiducs  de  conuenir  promptement  defdites 
limites  ,  pourcequeles  contributions  peuuent  e/lre  lo- 
uées iufques  à  ce  que  ce  règlement  ait  eftc  fait ,  ils  y  ont 
confeftty  ôc  laific  à  noftrc  iugement  ÔC  conduite  de  les 
faire  régler  precifement  par  le  traité  i  ou  de  le  remettre 

après: 
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:t$  :  ce  que  nous  ferons  ai  nlî  qui  fera  trouué  peurle 
leux  ,  ayans  toufiours  ce  bue  d'euiter ,  autant  qu'il  fe- 
r^olTîble  ,  toutes  longueurs ,  &c  nouuelles  difficuliez. 
kft  bien  requis  à  la  vérité  de  demeurer  d' accord  de  ces 
lûtes  après  la  trefue  ,  fi  on  ne  le  peut  faire  deuanc  ,  afin 
I quelques  difputes  ne  furuiennent â  cette  occafion, 
^uoy  nous  ne  voyons  pas  qu'on  puifîè  prendre  autre 
'i;le  ,  finon  que  les  bourgs  ,  villages  ,  &  hameaux  qui 
oendent  des  villes  ,  terres,  Sc  Seigneuries  d'vnc  part  Sc 
tiutre  ,  fuiuent  le  chef  lieu.  Nous  Tauions  aufli  mis  de 
4ue  façon  en  noftre  premier  projet  ,  quoy  faifant  tous 
I  villages  qui  dépendent  de  Breda  ,  Bergopfoon  ,  &c 
caue  ,  lefquels  font  au  païs  de  Brabant ,  feront  du  cofls 
î'is  Ertats  ;  mais  les  Archiducs  en  ont  toufiours  fait  dif- 
tultc,  de  manière  que  du  pafsc  ,  les  vns  &  les  autres  fe 
lit  accommoder  auec  quelque  confufion, mais  ùlïïs  dif- 
;tepv  querelle,  pource  que  les  Païfans  ont  mieux  ai - 
é  payer  les  redeu.*  nccs  &  contributions  aux  vns  &  aux 
cres,  que  de  fouffrir  pis  en  lesrcfufant.  LeGicomorc 
ant  cy-deuant  dit  â  Thadcc  qu'il  cftoitraifonnabledc 
^ler  les  limites  de  cette  raçon  ,  illuyarefpondu  qu'ils 
aifoient  difficulté,  principalement  â  caufe  de  la  Reli- 
DD ,  en  bquelle  aucun  changement  n'a  efté  fait  iulquet 
:>refent  cfdits  villages  ;  &  s'il  eft  déclaré  nommément 
r  ce  traité  ,  qu'ils  doiuent  fuiure  les  villes  tenues  pac 
>  Efcats ,  ils  y  cfcabliront  aufsi-tofc  leur  Religion  ,  Sc 
nniront  la  Catholique  ,  ce  qu'eux  défirent  d'cuiter; 
ais  fi  leur  relus  n*eft  fonde  en  autre  raifon,  les  Eftas  ac- 
»rderontbien  qu'aucun  changement  n'y  foit  fait  ,  & 
nous  Tont  défia  ainfi  promis.  Nous  craignons  toutes- 
is  qu'outre  cette  confideration  ils  n'en  ayent  encore 
autres  ;  afçauoir  ,  de  faire  reficntir  les  villages  en  cas 
apelà  Malines,  &  d'y  prendre  les  aides  ,  comme  ils 
nt  es  autres  heux  de  Brabant.  Or  s'il  eft  ainfi  ,  ilfau- 
a  lairter  cet  article  après  le  traité  ,  ou  bien  y  chercher 
lelque  autre  expédient  qui  nVu  aucune  longueur.  Ils 
î  veulent  donner  que  trois  mois  pour  la  ratification, 
ilfembleaufsi  que  ce  temps  doitfufhre  ,  vofire  Ma- 
fté  ayant  iugé  qu'il  le  faudioit  plutoft  accourcir  qu'a- 
nger.  L'article  du  commet  ce  des  Indes  que  nous  crai- 
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gnions  dcuoir  efire  le  plus  debatu  ,  n'a  point  eu  de  dîfh- 
culcé  ,  &  ont  trouuc  cous  qu'il  efloit  couche  plus  intel- 
ligiblement par  nolhe  article,  qu'il  n'eftoît  pas  par  ccluy 
desEftats*  Il  y  a  eu  quelques  autres  légères  diftîcultcz 
dont  nous  ne  faifons  icy  aucune  mention ,  pource  qa*ilj 
s'en  font  remisa  nous.  Enfin  les  Eftats  nous  ont  prié  & 
requis  de  vouloir  pafler  des  à  prcfent  le  traité  de  garentic 
pour  la  trefue ,  &  d'y  inférer  qu'on  les  tient  libres  pour 
toulîours  ;  à  quoy  leur  a  tdc  refpondu  ,qu'il  fufîit  défai- 
re ce  traité  après  la  conclufion  de  la  trefue  ,  TolFrans  lors 
Tans  remifc  ;  mais  quant  a  la  déclaration  qu'on  les  tient 
Fibres  pour  toujours  ,  que  c'eft  chofe  fuperHuc ,  &  qui 
neleurferuiroirderien  ,  eRant  neantraoins  aifcdefài* 
re  le  traité  pour  la  garentie ,  en  forte  que  ce  qu'ils  requie- 
rcntpourcc  regard  y  foie  compris  fans  l'exprimer  nom- 
mément. Ils  nous  ont  encore  demande,  au  cas  que  le 
Roy  d'Efpagnefaflfe  difficulté  de  ratifier  ,  &  par  effet, 
ri'y  ait  fatisfait  dans  le  temps  promis ,  fi  yo/tre  Majefté 
&  le  Rtiy  d'Angleterre  ne  tiendront  pas  fon  riefuspour 
contraucntioa  à  la  trefue.  Surquoy  il  leur  a  auffi  eftc  dit^ 
que  ledit  fieur  Roy  demeure  obligé  par  le  traité  en  ver- 
tu de  fa  procuration  ,  quand  mefme  il  ne  voudroit  rati- 
fier ;&  les  députez  d'Angleterre  ont  adjoufté  ,  que  ce 
refus ,  s'il  le  fait  ,  doit  eflre  tenu  pour  infraftion  ;  Et 
nous  ,  que  ce  fera  aux  Eftats  de  le  déclarer  les  premiers, 
que  les  Princes  qui  font  leurs  amis  feront  après  ce  qu'ils 
jugeront  eÛre  requis  pour  leur  bien  &  feureié.  Ce  que 
nous  voyons  de  mieux  eft  ,  qu'ils  fe  réunifient  tous  en- 
femble ,  ôc  montrent  ne  vouloir  plus  retourner  d'où  ils 
•  font  fortis.  Nous  enuoyons  demander  d^s  pafieports  aux 
Archiducs  pour  les  députez  des  Eftats,  auec  la  prolonga- 
tion de  la  trefue  pour  le  refte  du  mois,  dans  lequel  temps 
on  efiàyera  de  conclure  tout:  &  s'il  faut  quelque  iours  de 
plus, les  députez  des  Eftats  auront  pouuoir  de  la  prolon- 
ger pour  autant  de  temps  que  nous  leur  confeillerons* 
Nous  partirons  le  vingt-troifiéme  pour  aller  à  Anuers,8c 
lefditf  fieurs  députez  le  lendemain.  Les  affaires  font  en 
eftat  que  nous  en  tenons  le  fuccez  comme  afiurc  ,  dont 
nous  donnerons  aduis  à  voftteMajefté  de  iour  à  autre^ôc 
cependant  nous  prierons  Dieu  i  Sire,  qu'il  luy  don- 

ae  , 
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,  &Cà  fa  Royalle  Famille  toucheui  ôc  profpencé.  Uc 
gopfooii  ce  vingr-viHcnie  iour  de  Mais  1 6o<f.  Vos , 

-\  P.  I  E  A  N  N  I  N,  E  T  O  E  R  U  s  $  Y, 


l'tre  de  M.onfieur  leamùn  à  Mo^fieur  4f  ViUi^ 
roy  y  dudit  tour. 

JJ  O  N  s  1  E  u  R  ,  Si  ie  vous  ay  efciit  auec  trop 
ie  chaleur  pat  mes  précédentes  lettres, 5c  fans  auoir 
a;z  coniideté  les  vofttes,  ie  vous  fuplie  de  me  le  pat- 
cnncr.  l'ay  pris  tant  de  peine  pour  conduire  raffairc  en 
•laelle  il  apleu  au  Roy  m'employer.ik  y  ay  reccu  tant 
)ïitrauerfe$,d'©u  ie  ne  les  deuoispas  attendre,  que  quel- 
cr  foupçon  me  porta  lors  à  vous  efcrire  ,  au  lieu  que  ie 
aoi$pluto»lfoufFrir&  diffimuiermon  déplaifir ,  peut- 
ere  mal  fondé .  que  de  m'en  plaindre.  Tous  ceux  qui 
et  contredit  à  la  trefuc  de  ce  coftc  l'cmbraflent  main- 
I  ant ,  iugent  ce  que  ie  leur  ay  toujours  dit  de  l'incli- 
i  ion  du  plus  grand  nombre  à  fe  mettre  en  repos ,  cftre 
ts-veritable  ,  &  me  fçauent  gré  de  la  peine ,  que 
j  y  ptis  de  porter  les  affaires  où  elles  font,  félon  le  com- 
iindementduRoy  ,  qui  icetteoccafion  yeft  mieux 
^beaucoup  qu'il  ne  fut  iamais.  Les  Ellats ,  à  la  prière 
itecommendation  defaMajefté,  à  laquelle  les  depu- 
t  d'Angleterre  fe  font  joints, ont  ires-bienttaitcMon- 
'Jf  le  Prince  Maurice  ;  car  ils  luy  aflurent  tous  fes 
1  ats  6c  apointemens  ordinaire  &  extraordinaire ,  lef- 
'cls  teuiennent  à  quatre  vingt  mille  liures  chacun  an; 
au  lieu  des  contributions  &  confifcations  dont  il  jo- 
iloit  ,  luy  donnent  encore  pareil  reuenude  quatre- 
■'gtsmilleliures,  Luy  prometent  outre  ce  ,  venant  à 
'mariet  vingt- cinq  mille  liures  de  reuenu  pour  luy 

I  pour  les  fiens  ;  &  au  cas  qu'il  decede  fans  enfans 
'itimes ,  confèntent  que  Monfieur  le  Comte  Henry 

II  frère  ôc  fes  enfans  après  luy  foient  fubllituez.  l'efpe- 
'încore  qu'ils  luy  donneront  ce  reuenu  de  vingt- cinq  . 
^Ue  liures  dés  à  prefent  pout  luy  &  pour  les  fienj 
•îc  la  mefme  fubilituiion,  comme  nous  les  en  prions, 
•qu'ils  feront  mieux,  luy  fe  conduifant  comme  il 

dit 
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du  vouloir  faite  ,  oc  4ue  ie  luy  ay  conlcjilc.  le  iraoaîlle 
de  cout  mon  pouuoit  poui  les  leiiiiir  lous  ,  &  panicu- 
lieremeiu  pour  rejoii. Jie  le  charme  auec  luy  ,  lequel i 
beaucoup  aidé  à  luy  procurer  tout  ce  que  deflus.  Mon 
fieurle  O^mte  Henry  a  eftc  bien  traite  ;  car  ils  luy  ont 
afliiie  <x  acrtu  fes  t  itats  lulques  à  tientc  nul  liures  cha- 
cun an.  lis  ont  aufli  doublé  les  tliais  â  Monficur  h 
Comie  Guillaume,  qui  en  tirera  prcz  de  cinquante  n^ille 
liutes  chacun  an  ,  ôc  tefmoigné  par  toutes  ces  gtaiifica- 
lions  ôi  reconnoiflànces ,  qu'ils  veulent  donner  conten 
teme:u  à  leur  Maifon  pnur  la  confeiuer  &  maintenir  ec 
bonii  affedion  enuers  eux  :  Cequi  mefaitiugerqu'ili 
n'ont  pas  enuie  de  retc  urnetd'oii  ils  font  foriii.  llsfça- 
uent  bien  quei'ayeftr  le  principal  ii.llrumeni  de  cent 
conduite ,  comme  en  ayant  eu  commandement  de  fi 
Xlajciié  ,  ôc  a  cette  occafion  s'en  tiennent  fi»rt  oblige: 
à  elle.  Pour  les  artaues  delà  trefue  ,  elles  font  en  très 
bonellat,  &  cipere  que  noas  lesacheuerons  à  ce  coup 
n'y  ayant  plus  que  la  leule  difficulté  des  limites  quenou 
ferons  remettre  après  le  traité,  fi  nous  ne  trouuons  ex 
pedient  pour  en  fortir.  le  délite  aurîî  qu'on  puifle pour 
uoiraux  confifcations  pour  le  contentement  de  Mon. 
{leur  le  Prince  d'Efpinoy  ;  les  Efiat*  y  ont  bonne  volon- 
té ,  &  ie  n'obmettray  rien  de  mon  codé.    Nous  fora 
mes  prefliz  de  faire  le  traité  pour  la  gareniie  de  la  trefue 
mais  i'ay  refpondu  qu'il  k  faloii  différer  iufques  à  ce  qu« 
le  traité  fût  fait.  Ils  en  font  autant  pour  auoir  déclara 
tion  de  faMajeftc  6c  du  Roy  d'Angleterre  qu'on  les  tien; 
libres  pour  toufiours  ;  mais  ie  fuiutay  en  cecy  te  qui  m'« 
cfté  commandé,  &iene  feray  rien  fins  vous  auoir  en 
uoyc  la  minutie  pour  receuoir  commandement  auam 
que  paflèr  outre»  Vous  verrez  ce  que  Monfieur  de  Preaui 
mande  pour  l'affaire  du  marchand  que  vous  f^auez  :  l 
n'en  a  peu  auoir  fi  bon  marché  que  nous  nous  eftion: 
promis,  pour  les  raifons  contenues  en  ce  qu'il  vous  ef 
crit,  encore  qu'il  y  ait  procédé  fagemcnt ,  &  auec  tout  1< 
mefnagequilapeu  ;  car  il  faut  douie  ou  treize  mill( 
liures  ,  dont  on  en  a  défia  donné  dix  mille ,  &  il  fe  nen; 
content  de  la  promeffe  que  ie  luy  ay  fait  de  luv  dontiei 
le  furplus  dans  la  fin  de  ce  mois,  le  me  feruuay  de  vollre 
*^  Ictu' 
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ttrcdc  change  pour  autant  qu'il  mercrabeloin  ,  ibic 
!;ku  ma  dcfpciK  C  »  ou  remplacer  ceijuc  i'ay  pris.  Ce 
i  .archand  de(îre  ardemment  d'eflre  employé  pourvn 
;js  grand  deilèin  aux  Indes  ,  où  ic  ne  fais  doute  qu'il  ne 
rue  Hdclemeni  ,  bc  en  ce  piemier  atFaire  pour  acquérir 
eance.  Trois  des  principaux  de  la  Compagnie  des  In- 
dont  il  y  Cil  a  deux  qui  font  Bourgmailhes  d'Am- 
^rdain  m*ont  parlé  ,  pourf^auoir  rt  la  Majtritc  auroic 
.ore.'ffe  ti  :>n  d*en  faire  vne  en  Piance  ,  qui  tut  jointe 
amiciê     de  profit  à  la  leur ,  ce  qu'ils  délirent  ^'our  ft 
rtifier  ;  »n'ayans  neantmoins  dit  que  ce  n'eit  pas  leur 
lention.icfè  defirmer,  Se  d'y  aller  fo  bles  doiefna- 
int,  cncorequi*  ledit  commerce  leui  a:t  edé  accorde 
'gré  à  gré.  le  leur  ay  fait  bonne  relponceeîi  termes  ge- 
:iaux,  Se  dit  qu  il  faloit  atrendie  la  refolution  finale  de 

ttrefue  .  i<c  que  nous  en  conférerions  après  enfemblc. 
lonlieur  de  Rufîy  ell  fort  delireux  d'auoir  le  titre  de 
onleiller  d^Eflat ,  &  le  mérite  auffi  ;  car  il  adefiaellé 
nployc  en  plulieurs  bonnes  &c  grandes  affaires ,  fa  fîcfe- 
é  cil  connue  du  Rov  déi  long-temps ,  il  ell  d*àge  mur, 
a  de  la  fufrifancepour  bienfeiuir.  C'elè  pouiquoy  ie 
)us  fuplie  très-  humblement  d'en  faiie  la  demande  pour 
y^  Ôc  le  tant  obliger ,  que  de  luv  en  enuoyet  lebreuex 
ir  la  première  commodité.  le  me  tiendray  obligé  auec 
y  à  vous  en  rendre  tres-humble  leruice,  le  Içay  qu'en  le 
>ulant  dire  feulement  à  fa  Maiefté  ,  vous  l'obtiendrez 
iffi-toft  ,  Scievousen  fuplie  derechef  de  toute  mon 
Feclion^donc  ie  prie  Dieu»  Momlenr ,  qu'il  vous  donne 
1  parfaite  fanté  très-longue  ôc  heureufe  vie.  De  Bergop- 
on  ce  II.  Mats  mil  fix  cens  neuf.  Voftic  ,  6c c.  P. 

E  A  N  N  I  N. 


ettre  de  Monjteur  Ieannin  à  Monfieur  le  Duc  de 
StiUy ,  diid:t  tour. 

^  O  N  s  I  E  V  R  ,  Les  affaires  font  â  prcfent  en 
eftat ,  que  nous  en  voyons  prefque  la  fin  ,  &  pou- 
ons  iiigcr  auec  certitude  qu'elle  fera  au  contentement 
u  Roy,  ainfi  que  vous  le  verrez  par  les  lettres  que  nous 
ciiuons  â  fa  Majeilc.  Ce  n'eft  pas  que  quelques  difficul- 

tez 
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tci  ne  rcfttnt  cncoïc  »  mais  il  n'y  a  tien  a  mon  adaif 
qui  nous  paidè  cmpeichei  de  conclure  ce  traité  ;  5c  dans 
peu  de  iours ,  s'il  piailla  Dieu  ,  ieferay  tout  ce  qu'il  me 
fera  pofujle  pour  Monfieur  le  Prince  d*£fpinoy.  Lu 
EUats  m'ont  promis  touce  fauorable  aflilUnce,  &dc 
ne  point  abandonner  fa  detfencc.  S«  partie  eft  néant- 
moins  inexorable  ,  ôc  n  y  a  lien  cjue  la  contrainte  8c  la 
oeceflKc  jui  lapuiflc  vainire.  Car  TAmbafladeur  d'An- 
gleceae  qui  e:l  pic^des  Archiducs ,  ni  en  ayant  parlé  en 
fafaucur  i  Anucrs,  icluy  fis  quelques  ouuertures  pour 
en  traiter  amiablement  auecelle,  tSi  le  priay  dcm'er. 
faire  refponcc  :  mais  il  n'a  trouué  aucune  bonne  difpo- 
fition  en  elle.  Si  ay-jc  aflurancc  de  la  part  des  EiUts, 
qu'on  ne  traitera  point  du  tout  des  confifcations  ,  ou 
que  ledit  fieur  Prince  iouïra  du  bénéfice  commun,  noa- 
obftant  la  tranfa(iiion  fur  laquelle  fa  partie  prétend  fon- 
der fon  droit.  Ce  n'e(è  pas  feulement  en  cet  endroit^ 
mais  par  tout ,  que  ie  délire  témoigner  que  ie  fuis^Mon- 
fieur  ,  Vodre  »  &c.  P.  1  e  a  N  n  i  N.  De  Bergopfoon 
ce  IX.  Mars  1609* 


Lettre  de  Monfieur  Jeannin  à  Monfieur  4e  Vslleroy^ 
du  vingt-cinquième  Mars. 

Tiyf  O  N  S I  E  V  R,  Nous  fommes  arriuez  d'hier  au  foit 
en  cette  ville.  Les  députez  des  Eftats  qui  font  fept 
pour  les  Prouinces,  afçauoir  vn  de  chacune  ,  &c  outre  ce 
Monfieur  le  Comte  Guillaume,  &  Monfieur  de  Brede- 
rodes  joints  aucc  eux,  y  doiuent  arriuer  après  demain.  Il 
y  a  quelques  légères  difficultez  ,  dont  j'clpere  que  nous 
demeurerons  d'accord  dés  auiourd'huy  auec  les  dépu- 
tez des  Archiducs  ,  ôcie  ne  preuoy  rien  qui  en  puiflc 
âuoir ,  finon  l'article  des  limites  ,  &  celuy  des  confifca- 
lions  ,  du  premier  defquelsilferoit  bien  requis  de  s'ac- 
corder auant  le  traité,  pour  éuiter  toute  difpute  à  Tad- 
uenir;  &:  le  dernier  aulfi  ,  pour  faire  cefier  les  plaintes 
deccux  qui  y  ont  inteieft  ducoftédes  Eltats  ,  lefL]uels 
en  crient  fie  murmurent  bien  fort  ,  ce  queie  defire  pa- 

icilleœent  en  confideration  de  Monfieur  le  prince  d  Ef- 

pinov. 


D  B    M  O  N  s  I  E  V  R  I  £  A  K  N  r  N.  4O5 
^oy.  C*cltpourc]uoy  nous  ailayeroiii  ci  y  faire  pour- 
nrparlerraicé  ;  6c  ncancmoins  s'il  y  a  tropdcdifhcul- 
ou  longueurcii  Tvn  ouen  Tautrc,  nous  achcucrons 
traiic,  oc  aulîî-tort  qu'il  fera  pafl'côc  ratifie  par  lec 
chiduLS  Ôc  tflacs  ,  ce  cjui  peut  eftrc  fait  dans  trois  ou 
•atreiours  ,  nous  en  conférerons  derechef  ,  &:  faudra 
irnecertîtéquc  les  Archiducs  s'accordenc  deTarticIe 
(S  limites;  autrement,  ainfi  qu'il  eft  couché  dans  le 
i.itc  ,  les  Elhts  pourront  leuer  les  contributions,  com- 
12  ils  faiibiemauant  la  première  irefue  ,  ayans  neanc-i 
Dins  fait  confeniir  aux  ElUts  de  ne  les  leuerque  fur 
Vhabitans  qui  demeurent  es  bourgs  ,  villages  ,  Ôc  ha. 
faux  dcpendans  des  villes  ,  places  6c  Seigneuries  qu'il? 
nncnc  ,  pourucu  que  les  Archiducs  s  abdiennent  d'y 
■iprendre  de  leur  part  ;  autrement  ils  en  voudroienc 
tfî  prendre  fur  eux  ;  Carilse(è  vray  en  effet  qu'on  ne 
)pt  régler  les  limites  linon  de  cette  façon,  que  les  mcm- 
bsfuiuentdVne  part  ôc  d'autre  le  clief  lieu  ,  ainfiquc 
i/ousay  délia  efcrit.  Netrouuez  pas  cftrange  fi  nous 
cvfonsainfi  pour  éuiter  les  longuerus ,  fjr  ce  que  nous 
I  onnoirtbns  bien  que  du  coite  d'tfpagne  ,  c'elè  le  bue 
i^uel  ils  lendroient  volontiers  ,  &  forceroicnt  mefme 
i  Archiducs  à  fuiurc  ce  confeil  ,  fi  nous  ne  leur  eno* 
du  tout  lefujer.  Et  du  cofté  des  E/tacs  ,  il  eft  fi 
de  iugcr ,  que  s'ils  trouueiu  de  la  reliltance  en  quel* 
<e  article  ,  ils  atFe<aeront  pluroll  la  longueur  ,  &  en 
vindront  moins  le  danger  que  de  rompre  ,  &  toutes- 
U  c'eft  le  pis  qu'il  leur  fçauroitarriuer ,  &c  qui  femble- 
u  honteux  à  fa  Mâjellé  ,  fi  après  auoir  fi  long- ternp» 
«uaillcacéiaffaitc  ,  elle  n'en  obtenoit  la  condufionâ 
iduanrage  des  Eftats  ,  ôc  ri  fon  honneur ,  comme  il  ne 
|JC  plus  arriuer  autrement ,  au  cas  que  le  traite  foi<  fait 
«paflc  fuiuant  les  articles  défia  arreftez  ôc  accordez 
<'nepartôc  d'autre.  le  fuis,  Monfieur,  VoÛïc^ôcc. 

I  E  A  N  N  I N.  A  Anuers  ce  vingt-'cinquiémc  Mars 
^Ifix  cens  neuf* 


L<ttH 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


NegOTI  ATlONS 


Lettre  de  Monjîenr  leami!>i  à  Monjîeptr  U  Duc  de 
Sully  5  dudit  tour. 

TVyf  O  N  s  I E  u  R  »  Nous  fommw  arrîuez  en  ce  lieu  du 
-^'^'^lour  d'hier,  &  nous  auons  confère  ce  ioucd'huy  a«ec 
Mondeut  le  Prefidenc  Richardoi  raerme  fiirlefaic  àtt 
confifcations  qui  ont  des  poucAiiuans  dVne  pan  ôc 
d'autre^  lefqucls  piefTent  pour  r'cmrer  en  leurs  biens; 
&  lemblc  queledit  (ieur  Prelident  ne  foitpas  éloigne 
cVeii  traiter  dés  à  pra^lènt  ;  mais  il  fait  très-grande 
difficuUcfurle  fait  de  Monlîeur  Je  Prince  d'Efpinoy» 
poureftre  defireux  de  fauorifer  Madame  la  Comteflè 
de  Ligne  :  Surquoy  ie  luy  ay  die ,  que  les  Eftats  ne  con- 
fcntiront  jamais  de  rendre  les  biens  confifquez  ,  que  le- 
dit fieur  Prince  ne  rentre  au  fien.  Ladite  Dame  Com* 
tcflcde  Ligue  doit  venir  en  cette  ville  dans  deux  ioiHS, 
ainfi  que  i'ay  apris  ;  j'en  paricray  auec  elle  ,  &  n'ob* 
mettray  rien  pour  luy  faire  connoiftre  qu'elle  ne  peut 
retenir  le  bien  defes  ncpueux  Mais  pource  qu*ilferoit 
expédient  de  faite  quelque  traite  auec  elle  ,  fi  on  Vj 
pouaoit  difpofèr,  i^elHmerois  à  propos  quequeiqu'vn 
vint  icy  bien  inllruit  de  toutes  chofes  ,  ôc  auec  pro- 
curation pour  en  traiter  s*ile(t  bcfoin  ,  ce  qu'on  nepeuc 
faire  (ans  y  perdre  ;  mais  cette  tranfadlion  artùrera  tout  » 
quoy  qui  arriue cy-aprés,  C*eft  à  vous ,  Monfieur  ,  den 
iuger ,  &  de  me  commander  vollre  intention,  â  laquel- 
le j^obeïray  de mefmeafîèétion,  dont  ieferay  perpétuel- 
lement ,  Monfieur  ,  Voftrc  ,  Ôcc.  P.  l£  an  N  IN. 
D'Auuerscci5.  Mais  1^09* 


Lettre  du  Roy  du  vingt- huiHiefme  Mm  s. 

ME  s  s  I  E  V  R  s  ,  leannin  &  de  Rufiy  ,  voflre 
lettre  du  vingt-vniéme  de  ce  mois  que  Tay  receuë 
le  vingt-troiliéme  ,  m'a  efté  très  agréable  ,  ayant  apris 
par  icelle  le  contentement  qu'ont  eu  les  Eftats  des  Pro- 
uinces-  Vnies  de  tout  ce  que  vous  auez  obtenu  de^  dépu- 
tez des  Archiducs  pour  leurs  affaires  générales;  comme 
de  we  que  vous  auez  procuré  d*cux  po^t  le  comenicmen  t 
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.  ...es  Coufiiisle  Prince  M^iurice  ,  &c  les  Comtes  Hcîv- 
i&  Guillaume;  carj*efpcrc  que  ce  point  qui  m'cftoic 
:rtrecommandé,  produira  plu/ieurs  bons  eÔets  publiée 
.particuliers,  qui  feront  tres-vtiles  âprefcnt  ôciTad- 
"nir  i  leur  Republique  ,  &  partant  augmentetontâ 
jrsamis  la  volonté  de  continuer  ôc  fauorifer  laproC*» 
rite  d'icellc  ;  car  Texcmple  de  leur  gratitude  &  recoQ* 
jilTance  enuers  ledit  Prince  &  les  fiens,  fera  prifec 
uantage  leur  amitié  3c  alliance  ,  ôc  donnera  auffi 
illeure  efperancc  de  leur  conduite  ôc  bonne  foy  en 
ioccs  chofes.  Vous  les  en  congratulerez  doncques  de 
^apart  aux  termes  que  vous  iugerez  conuenables,  tant 
mr  confirmer  lefdics  Eftatscn  leur  délibération  pour 
î  regard  ,  que  pour  tcfmoigncr  de  plus  en  plusaufdirsr 
inces  ma  bonne  volonté.  Si  vous  pouuez  par  quelque 
rpedicnc  vuider  le  point  des  contributions  auec  le  ge- 
îral,  vous  ferez  beaucoup  pour  les  vns  &les  autres  : 
:iefais  de  voftre  aduis  ,  qu'il  n'y  peut  cftrepourueu 
l'en  conuenanc  des  limites  ,  ôcfaifantque  les  Bourgs 
:  Parroillcs  fuiuent  le  chef  lieu  dicelles ,  comme  vous 
lez  propofé  ;  coutesfois  ie  me  renicts  â  vous  d'en 
ire  comme  vous  iugerez  pour  le  mieux*  Mefme  j'a- 
:ouue,  fi  vous  ne  pouuez  faire  mieux  ,  que  vous  re- 
tétciez  à  décider  ce  point  après  l'accord  de  latrefuc 
iuant  voftre  délibération  j  car  vous  deuez  touiîours 
Joirpour  but  principal  d*auancer  la  conclufion  Ôc  fi- 
lature dudit  ttaité.  Quantàceluy  delagarentie  que 
fdits  Eftacs  requièrent  que  vous  pafiîez  dés  a  prefenc  p 
:fl:ime  ,  comme  vous  leur  auez  refpondu  fagemenc  » 
a'il  fufîira  de  le  faire  après  la  refolution  de  Taut ro- 
uis ie  continue  toufiours  à  defirer  que  ce  foie  fane 
inférer  la  déclaration  qu'ils  demandent  que  ie  les  tiens 
brespour  toufiours  ,  pour  les  raifons  que  ie  vous  ây 
fcrites.  Quanta  là  ratification  du  Roy  d'Efpsgne,  Il 
fdits  Archidiîcs  prometteur  en  fou  nom,  ^  en  vertu 
upouuoif  qu'il  leur  a  efté  enuoyé  de  la  faire  fournie 
ans  vn  temps  prefix.  le  veux  croire  qu'il  n'y  aura  man- 
uement  ;  car  s'ils  fînillènc  cette  guerre  ,  ce  ne  (bra 
n  intention  de  recommencer  pour  vn  fi  maigre  fuiet. 
Se  au  cas  qu'il  en  aJuicnne  autrement ,  il  fera  lors  temps 
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deiuger  &  refoudre  l'ordre  que  Ton  y  deura  donnez  ^ 
fans  qu'il  foir  befoindc  s'en  expliquer  dauantagç  à  cet 
heure;  car  ce  fcroit  hors  de  faifon»  ainfi  qu'ils  onc 
deu comprendre  delà  refponce que  vous  leur  auetfai- 
^e  fur  cela,  delaquelle,  comme  de  toute  voftiepto» 
cedure  ,  ie  vous  aflùre  que  ie  fuis  ttes-content ,  me 
voyant  a  la  veille  de  recueillii  pour  le  repos  vniuerfeldc 
la  Chrefliexitc  ,  le  fruit  tres  heurcux  de  vos  uauaux, 
&  de  mes  intentions  ,  tant  vous  les  auez  bien  exccu* 
iées.  le  prie  Dieu,  Meffieurs  ,  leannin,  ôc  deRufly» 
<]u'ilvous  ait  en  fa  fainte  garde.  £fcrite  â  Paris  le.ig. 
Mars  1 60^.  Signé  H  e  n  r  ir  :  Et  plus  bas  B  r  vLARTt 


Zettre  de  Menjiettr  de  VtiUroy  audit fîeurkanninf 
dudftiour. 

O  N  s  1 E  V  R  ,  Ce  Courrier  a  trouuc le  Roy  à 
Chantilly  le  vingt-troificme  de  ce  mois,ou  il  a  ou- 
uertôd  entendu  vos  lettres  adrefl'antes  â  luy  &c  àmoy, 
dont  il  a  receu  très-  grand  plaifir  &  contentcmenc ,  ainfi 
c]u*il  nous  a  déclaré  à  fon  ariiuécen  cette  ville,  Ôcl*â* 
prendrez  de  fa  lettre  mefiDc.  Il  a  eltc  rres-  aifé  de  ce  vous 
£uez  obtenu  pourMôficurlePrinceMaurice,ôc  lesCom* 
tes  Henry  &  Guillaume, &  du  bon  office  que  le  Charme 
y  a  contribue, comme  de  la  bonne  intelligence  en  laqueU 
]e  vous  Tauez  lemis  auec  Lorme ,  de  laquelle  il  luge  q^c 
doit  dépendre  dorefnauant  plus  queiamais  la  prolperité 
de  leur  Republique.  C*eft  pourquoy  faditc  Majcfté  delî- 
ïe  quevcms  continuiez  à  faire  vofhepodible  pour  Te* 
lircindre  6c  affermit  déplus  en  plus.  Sa  ivlajché  atçf- 
moignc  au  fils  de^onlieur  de  Barneuelc  qu'elle  a  toute 
confiance  en  luy ,  &  le  vouloir  chcrlr  ik  gratifier  com» 
rne  fes  mérites  le  requièrent  ,  ainfi  qu'elle  luy  a  efcric 
par  luy  ,  &  a  vous  aulfi.  L'on  dit  icy  que  Lorme  fe  ma- 
riera difficilemenr  ,  pourauoir  vnefptir  aliéné  de  cette 
fujeûion  ,  dequoy  il  fera  à  propos  que  le  Cicomore  s'c- 
claircifTe.  car  i'iladeflein  de  fe  lier  en  quelque  lieu  ,  il 
importe  que  nodre  Sergent  y  ait  part  ;  C'cft  à  dire  qu'il 
Zefaflc,  s'Ueftpoflible^  par  fon  aduis,£t  comme  il  ne 
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«Tre  de  prelenc  aucun  parcy  au  Bouton  qui  foii  propre 
,  Rir  luy  ;  car  il  voudra  vne  femme  de  fa  Religion,  nous 
dions  craindre  qu'il  air  recours  aux  filles  d'Angleterre, 

-  •ju^elies  luy  fuient  offertes  ;  car  c'e(t  vne  liailon  que 

-  iiis  ne  deuons  délirer:  Nous  aprouuerions  bien  plucoft 
qiliectall  les  yeux  du  coflé  d'Allemagne  ,  nonauec 

i  j?  eétcur  Palatin  ,  àcaufcdu  Marefchal  de  Bouillon  , 
•f  fifontols  trop  proches  ;  mais  plutoft  en  lamaifondé 
edeur  de  Brandebourg ,  ou  du  Lancgrajf  de  Heflên  , 
fcpirelhe  rvne^&  Tautre  plus  cloignccdc  noftte  Bou- 
14;  ,  &  moins  fadticufcs  que  les  autres.  Entourcas 
ious  importe  grande  ment,  s'il  fautqu*il  fianchiflcce 
f.lr,*qiril  le  faflè  pa  r  1  adurs  du  peicde  rOeilIer,ce  que 
njs  vous  prions  de  mefnager  ,  &  faite  le  femblable 
rir  le  Conue  Henry  3  car  nou.v  ncdeuony  defîrerquc 
n  Huguenots  foientapuyez  de  cecofté  là ,  outre  la 
vonté  de  noftre  Sergent ,  &c  nous  auons  quelque  rpi- 
n  n  queLaunette  a  deflein  d'attacher  la  tige  auec  Ja  fille 
I  âvfadamcde  la  Tremouilie  qui  eil  par  delà  ,  dcquoy 
lislcment  ils  feront  difpenfez  de  leursEuefques. Or  nous 
VIS  reprefentons  noftre  prcuoyance  en  cecy ,  afin  que 
VIS  nous  aidiez  a  la  faire  valoir  à  Taduantagc  du  fcrui- 
c»lu  R  oy ,qui  aprouue  tout  ce  que  "Monfieur  de  Preaux 
^^aité  auec  noftre  Marchand*  Il  fera  doncques  fournir 
Ideux  mille  liuresde  plus  qui  ont  eftc  promis.  Ilefl 
Citent  que  Ton  en  promette  vingt-cinq  mille  de  rc- 
cmoiffance  au  Capitaine  du  vailfeau,  &  à  fcs  gens, s'ils 
«met  le  pafrage;&:  en  fuitte  de  cela  qu'il  luy  foit  donné' 
P<  uoir  de  promettre  double  paye  a  fes  gens  ,  Se  de  re* 
oipenfer  fur  cette  fomme  leurs  veufues ,  aucasqu'ils* 
yrriftent  ,  &  pareillement  d'arborer  la  bannière  de^ 
ftice  ,  ayant  trouué  ledit  dcttoit ,  &  mefme  y  donner 
^com  defaMajefté  ,  dequoyvous  baillerez  s'il  vois 
P  ft  audit  Marchand  ou  Capitaine  les  efcrits  &  inftru- 
^^^ns,  au  nom,  &  comme  Procureur  de  fa  Majefté,  que 
"<s  iugerez  ncceflaires,  mefme  pour  radminiftratiâ*5ff 
nargcde  la  partie  defdites  quatorze  mille  liures  tour- 
^  s ,  fuiuant  la  propo/îtion  que  ledit  Marchand  a  fur  ce 
fat  audit  fieur  de  Preaux,  comme  fa  Majefté  m'a  com- 
'^ndédc  vouscfcrirc,  cftanc  bienfon  intention  de  fe 
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iëtuitdudit  Marchand  ,  aprcs  ces  traitez  ,  csoccaGoA 
donc  il  vous  a  fait  ouucrture ,  &  d'entcndie  auffi  â  celle: 
quevous  nousefcriuez  vous  auoirerèé  Faites  par  d'au- 
tres. Partant  vousluy  ferez  plai(îrd*«f.outern4itcsle£ 
dires  offres  pour  les  luy  leprefetîter  particuliercrneni 
quand  vous  ferez  pics  d'elle  ,  &  après  faire  venir  jj^r  de- 
çà ledit  Marchand  ,  &  faire  refponce  auflî  aux  autres  fé- 
lon qu'il  fera  refolu  par  fa  Majeilé,  n'eibnt  d'auis  qu'ili 
s'y  acheminent  deuant  pour  n'efuencer  les  affaires ,  fi 
vous  ne  iugez  qu'il  foit  neceiTairc  d'en  vfer  autrement, 
dequoy  nous  nous  rcmetons  i  vous ,  nous  ayant  eft  c  dit 
que  leFruit  a  delFein  de  s'acroiftrc  Ôc  cAablir  en  ces  païs- 
là,  ôc  que  des  â  [  refenc  il  y  a  enuoy é  desColonies  entierej 
pour  fortifier  les  (îens  en  vn  lieu  qu'ils  nomment  la  Vir- 
ginia .  dequoy  noftre  Sergent  n'eft  fans  marcel  qui  cguift 
foî^  apetit  en  ces  affaires.  Au  relèe  ie  luy  ay  leu  Tariiclc 
de  voftre  lettre  qui  concerne  Monfieur  de  Rully  ,  lequel 
i*ay  accompagné  des  offices  que  ie  dois  i  fes  meriies,  & 
â  yoftrc  recommendation.  Sa  Ma  jefté  a  pris  le  tout  en 
bonne  part.ainfi  que  ledit  fieur  de  RulTy  poimoit  defirêr  j 
mais  la  tefolutioa  en  a  elle  furfifc  iufques  à  vofhe  arri- 
U^eprcsde  faMajefté,  qui  ne  fera  certes  iamais  û»roft 
tjue  ie  çlefitc  vous  y  voir  pour  voftce  contentement  Ôc  le 
mien.  le  prie  Dieu  ,  Monlîeur  ,  qu'il  vous  conferue  ea 
parfaite  fanté.  De  Paris  ce  vingt- huicticme  Mars  ico^. 
1/ionfieur  ,i*ay  remarqué  que  vous  ne  ru  auez  point  ad- 
uçrty  auoir  receu  certaines  lettres  venant  des  Indes  d'O- 
li.ent  adreflantcs  au  poulain  ,  que  ie  vous  ay  enuoyéct 
par  ce  Courtier  des  le  vingt- huidicme  û'j  moispalle,en. 
cpre  que  ie  vous  en  ayeefctir  depuis  par  deux  fois  5  par. 
tant  ie  vous  prie  me  faire  f^^auoir  ce  que  vouseu  anez 
iait.  Tedime  que  vos  autres  occupacioos  vous  ont  fait 
publier  celle  cy  ,  &  toutesfois  le  Roy  m'en  a  demande 
dcsnouuelles,  defirant  f(,'aaoir  (i  vous  les  auez  commu- 
niquées ,  &  ce  que  vous  ca  auez  faiu  Vofttc»  âcc.  D£ 
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lettre  du  Roy  audit fnur  leanninen  tmiculter, 
du  fnsfme  tour. 

O  K  s  1  E  V  R  leannîo  ,  Encore  que  i'ave  cora- 
*aiande  au  (,eur  de  Vill«oy  de  vous  cfaite  mon  iu- 

MacchaBdd-Amaerdam:  Toute.fuu.evous  rcLcuy 
ar  celle-cy,  que  ie  fiais  cuftxent  augmenter  de  deux  m-l  c 
lurcs  la  fcunme  oue  ie  vous  auoi.  ocdonnc  luy  accoid.ç 
poui .  eiu-t  qui  a  eftc  propolé.  J'aprouuc  .  - 
iuy  en  confiQDslemployfuiuant  l'ordre  . 
I»;.-  mefmc fourmis.,  Pareille.         aouuc  bofl acçût- 

^.  duNauire,  aduenantqu',1  d^couuicle  Dccroic.  & 
me^T^e  qu  ,J  luy  fou  permis  fur  ladite  fot.me  de  doubler 
S-ages  des  manmers  ôc  foldats .  s'Us  font  difficulté  de 
fe  hazardcr  au  Dctroit .  &  promettre  furicellc  tecon- 
ve-lxlie^ -"^"«-^^yP-inènc.  Finalement  ie 
veux  bien  aufïï  qu'.ls  arborent  ma  «anniere.ôc  donnenc 
mon  nom  sudit  Détroit  .  s'ils  le  découurem  ;  dequoV  ' 
vousde.mrercz  audit  Marchand  .  ou  audit  Capitaine  eS 
mon  nom ,  les  infhuctions .  pouuoirs ,  &  cfcrits  necef- 
fiutesen  vertu  delà  ptefente,  que  ie  ne  fais  que  pour 
vous  donner  ce  pouuoir ,  remettant  ie  furplus  à  la  Icurc 
dadu  fieur  de  Villeroy.  Priant  Dieu.Monfieur  leannin. 
qu  .1  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Paris  le  vingi^ 
hu.a.cme  de  Mars  mil  fix  cents  neuf.  Signe  XI  £  n  k 

^«plusbas  Bk  VL  ART. 


Uttre  de  Monfieur  le  Bue  de  SuUy  à  Monfieuf 
leunnin  ,  dudtt  tour. 

^1  O  N  s  I  E  V  R  ,  ray  toufiours  crcu  que  les 
Efpagnols  tiendroient  ferme  fufques  à  l'extrémité- 
J^ais  qu'enfin  la  neceffitc  de  leurs  affaires  les  contrainl 
3roit  s  rabattre  de  leurs  propofitions  plutoft  que  de  r'en, 
•Kt  en  viie^ucrie  de  û  grande  defpencc.Pour  parer  leurs 
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coups ,  fans  doute  iltltoic  befoin  de  leur  opofer  vti  fort 
cfpric  comme  le  voftre  ,  &  merefioiiisdespreuucsquc 
cette  nouuclJeoccafion  vous  adonnefujet  d*en  rendre, 
fi  célèbres  &  fi  importantes  au  bien  gênerai  de  tant  de 
Royaupies  ScProuinces;  carj'ayaulfi  beaucoup  d*oc- 
cafion  en  mon  particulier  de  loiier  voftre  indulhieenla 
conduicc  deTaff-aiiede  Monfieur  le  Prince d^fifpinoy,  de 
laquelle  ie  veux  efperer  tout  bon  faccez,  puis  que  vous 
Tauez  entreprifc  auec  tant  d'afFeaioa  Sa  partie  a  quel- 
que raifon  d'opinialtrer  fon  iniufte  prétention;  caria 
quantité  &  qualité  du  bien  le  mérite;  mais  le  mefmc 
fujet  aufsi  nous  doit  rendre  plus  ardent  à  en  pour-fuiutc 
hielbtucion,  de  laquelle  Monfieur  le  Ttince  d'Efpi- 
lîoy  vous  demeurera  tant  obligé ,  que  tous  ceux  à  qui  il 
apartient  en  auront  vu  éternel  rcfièntiment ,  &c  moyen- 
rr*autres  qui  demeureray  pour  iamais,  Monfieur,  Vo/lre, 
&c.  Maximilian  de  Bethvne  Duc  de  Sul- 
ly. A  Paris  ce  ig.  Mars  i6o^^ 


Lettre  dudtt  Vue  de  Sully  audit  /leur  lemnin  , 
du  premier  Aurd. 

Hyl  O  N  s  I  E  V  R  ,  Suiuant  voftfe  bon  aduis  &:  con- 
feil,  mon  Confin  Monfieur  le  Prince  d'Efpinoy  en- 
uoyc  ce  porteur  prés  de  vous,  afin  d*e(tre  prell  en  toutes 
occafions  de  faire  ce  que  vous  luy  ordonnerez  ,  lors  que 
les  affaires  feront  aucunement  aduancces  ,  &  quayanc 
quelque  ouuertuic  pour  en  fortir  à  l^miable  ,  il  fera 
ailèz  â  temps  d^auoir  les  pouuoirs  &  procurations  ne- 
cefiàires  pour  authorilèr  le  tout.  le  vous  prie  de  ne  vous 
laillcr  point  emportct  aux  perfuafions  de  Madame  la 
Pcincefle  de  Ligne  ,  laquelle  ^  fi.elle  cftoit  de  bon  natu- 
rel feroit  dés  à  prefent,  ÔC  tout  frachement  ce  qu'elle 
ou  les  fiens  feront  auilî  bien  vn  iour  ;  car  quoy  que  ce 
fpit  elle  occupe  les  biens  defes  nepueiix  Se  niepces.  Si 
Meffieurs  les  Eftats  tiennent  bon  ,  comme  ie  vous  prie 
les  en  requérir  de  ma  part ,  ie  m  affurje  que  nous  obtien- 
drons tout,  l'auray  peut-eftre  moyen  de  leur  rendre  de 
l)pns  offices  en  autre  occafion*  Quoy  qui  arriue  de  tou - 

u*s 


Dï  MoNsiEvR  Ieannin.  att 

t«  ces  choies,  mes  Couûns  &  moy  vous  aurons  w,ri. 
mes  obhgauons .  dont  nous  aurons  toufiours  le  rtflènti- 
mentcoDuenable  aux  pein«  que  vous  auez  prifcs  pour 
nous.ôc  vous  en  rendrons  feruice  éternellement  Sur  cet- 
te l.oene  ,e  vous  baife  les  mains.  De  Paris  cepremier 
Aui.l  ,609.  C'eft.  Monfieur,  Vofhe,  &c.  M  A  m 
LiAN  debethvke  Duc dc Sully. 


M 


Lettre  du  Roy  du  troifiefme  Auriî. 


E  s  s  I  E  V  R  s  ,  Ieannin  ôc  de  Ruflfy , 

le  vous  fais  cette  depcfche  par  ce  Courrier  ex- 
pt<;$  .  fur  l'aduis  que  i  ay  receu  prcfencement  de  la 
mort  du  Duc  de  cleues  aduenue  le  vingt-cinuuii^n^e 
du  mois  parte  au  foir.    Vous  fçauez  que  cette  fucccf. 
iion  clt  prétendue  de  diiiers  Princes  ,  cettui-cy  à'ay- 
ant  eu  des  cnfans  de  la  fœur  de  mon  frère  le  Duc  de  Lor- 
f^me  qu'il  auoitefpoufée..  Il  auoit  quatre fœurs ,  laifnée 
qui  a  cfte  mance  en  la  maifon  de  Brandebourg ,  n'a  laif- 
fe  quVne  fille  que  l'Eleauer  de  Prandebourg  quiefli 
prefent  a  efpoufée ,  par  le  moyen  dc  laquelle  il  maintienc 
eOielesitjme  héritier  des  Duchez  de  Cleuez  &  luilliers.  - 
Le  Duc  deNeubourg  oncle  de  l'Elcdeur  palatin  a  efpou- 
fe-la  féconde  qui  a  des  enfans  malles ,  lefquels  il  prétend^  ■ 
rocueiliirlafuccefhonparprcference  aux  filles,  fuiuant 
les loix de/'Empiieduquel  kfdits Duchez releuent.  Le 
Duc  des  Deux.  Ponts  quicftdecedc,  auoit  efpouféla-  - 
^  .  iroifîcme  qui  vit  encore,  il  a  auflî  des  enfans  malles  ;  & 
■  ^le-Marquis  de  Burgau  .  frère  du  feu  Cardinal  André 
d'Autriche,  &  fils  du  feu  Archiduc  Ferdinand  &delâ  - 
première  femme ,  a  efpoufé  la  dernière  fcrur  dudit  Duc, 
dont  il  n'a  point  d'enfans.  De  forte  que  la  difpute  fera  • 
emreledit  Electeur  de  Brandebourg.qui  a  pour  femme  la  • 
fille  de  l'aiftiéede  ladite  Maifon  de  Ckues-,  &  le  fils 
aiCié  dudit  Due  de  Neubourg.  Or  preuoyant  cette  - 
nK)rt  ,  &  les  accidents  qui  naiftroient- du  difFerend 
de  ladite  fuccefsion  ,    j'auois  fait  exhorter  lefdits 
Princes  d'en  conuenir  &  accorder  enfemble  deuanc 
S'J'cllc  efcheût  j    mais  il  n'y  a  eu  moyen  de  les  y 
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dirpofer ,  &  faire  relbudte.  La  more  du  perc  diidît  El<s 
âcur  deBrandcbourgaducnucî  l'année  pafsée, ayant  obli- 
gé &  contraint  fon  rils  à  prefent  Eledeur  de  s'occuper 
cniieremenc  aux  affaires  dome(lic]ues  de  fa  Maifon  >  5c 
mefmede  palier  en  la  Prufl'e  Ducalle,  pour  difpofer  le 
Roy  de  Polongne  à  luy  accorder  Tinueftiiure  dudic  Du- 
ché expirée  par  la  mort  de  fon  peie.  A  quoy  ledit  Royr 
luy  a  donné  efperancc  de  pouruoir  en  Taflemblée  des 
tllats  de  fon  Royaume  ,  qu'il  a  commencée  â  la  fin  du 
mois  de  lanuier  dernier,  queie  n'ay  fçeucflre  encore 
finie.  Tellement  que  ledit  Eledeur  e(l  deprefentabfenc 
fon  païs ,  engagé  en  ladite  pourfuitte  qui  luy  importe 
grandement.  le  fçay  qu'il  a  bonne  correfpondance  &c 
intelligence  auecl'Elcdcur  Palatin,  ces  deux  Princes  s'c- 
llans  toufioursaimez  Ôc  déféré  attiz  ,  joint  qu'ils  font  en 
termes  de  marier  aucuns  de  leurs  enfans  enfemble  :  c'eft 
pourquoy  j'eltime  que  ledit  Palatin ,  fauoriferaplus  vo« 
lontiers  la  caufc  dudit  Duc  de  Brandebourg,  qu'il  ne  fera 
celle  diidit  Duc  de  Neubourg  ,  encore  qu*il  foit  fon  on- 
cle, frère  de  fon  pei  e,  6c  aùffi  que  ledit  de  Neubourg,  fai- 
fant  profefîion  de  la  Religion  proteftante,  n'a  pas  grande 
créance  enuers  ledit  Electeur  Palatin,  l'Electrice 3c  fes 
Confcillcrs.  De  forte  qu'encores  que  parles  conftitu- 
lions  de  l'Empire ,  la  tutelle  8c  adminiftration  de  l'Ele- 
ftorataparcicût  audit  Duc  de  Neubourg,  comme  plus 
proche  parent  dudit  Eledeur ,  aduenant  fon  deceds ,  ÔC 
durant  la  minorité  de  fon  fils  :  Neantmoins  i'av  enten* 
du  que  ledit  Electeur  en  a  difposé  autrement,  &  qu'il  y 
doit  apellei  ledit  Duc  des  Deux  Ponts, qui  eft  Caluinifte, 
ce  qui  eft  caufe  d'acroitrç  &  entretenir  'eur  mauuaifc 
intelligence.  Vn  temps  a  efté  que  ledit  de  Neubourg 
s'actendoit  d'eftre  fauoriié  &  fuporré  de  l' Empereur ,  &c 
cela  Maifon  d'Autriche,  enTvne&en  l'autre defdites 
deux  prétentions ,  fe  déclarant  &  montrant  tout  afte- 
aionné  partial  de  l'Empereur  ;  mais  i'ay  entendu  qu'il 
eft  depuis  décheu  grandement  de  cette  opinion  &  efpe- 
rance ,  mefmement  depuis  les  mutations  aduenuës  par  le 
commandement  de  T  Empereur ,  &  exécutées  par  le  D'Jc 
de  B.uiicics  en  la  ville  de  Donnavvcrt ,  qui  cftoit  en  la 
ptoce^ion  dudit  de  Neubourg.  Touccsfois  peut-eftre 

leçher- 
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rccbcrdiera  il  maintenant  de  fe  lapatiier  iur  l  occaliun 
jui  s  ofîreauec  ledit  En,percur  -,  car  fapattieett  tropfoi- 
blcpnur  rcfifler audit  de  Brandebourg,  fauorisé &:  fc 
condodudit  Palatin/ 'U  ne  r.ut  point  douter  aufli  que 
ledit  Empereurs  les  fiens  n'embrj(Tçnt  tous  les  aDoyeir 
qui  leur  feront  offerts ,  &.propres  pourfe  preualoir  & 
aduantagerdescontcnriôns  que  ladite  fuccetnon  engen- 
drera, par  ainli  voud.a-il  peut  eflre  fe  fortifier  encore  de 
la  prétention  dudic  de  Burgau  ,  ou  s'emparer  comme 
Seigneur  de  fief  defdits  Ducher  .  qui  releuent  nucmcni 
dudit  Empire.  Toutcsfois  vous  fçauez  que  ledit  Empe- 
reur eft  toûjours  eiTmauuais  mefnage  auec  ledit  Roy  de 
Hongrie  fon  frère,  &quervn  &  l'aune  ont  outre  cela 
adezde  befongne  taillée  auec  leurs  propres  fujetsdcla 
Religion  Protefiante,  tant  en  Boëme  qu'en  Autriche  &: 
partant  que  ledit  Empereur  ne/{  de  prefenten  efèat  d'èi  - 
treprendrc&  exécuter  vndeffein  deconfequence  •  mai* 
5  II  veut  entendreà  cettui-cy  ,  lequel  à  mon  adui/luy  fie 
les  liens  ne  mefpriferonr ,  &  principaIcmdfJt  l'Archiduc 
Albert,  rels  païsedans  en  fa  bien  feance,  &c  de  tre^gran- 
de.mportance  aux  Cens  comme  ih  font ,  il  y  emL^uiia 
les  orces  &  moyens  dudit  Albert,  lequel  auec  le  nom  Sf 
authoritédudit  Empereur  pourra  4'cmparer  des  princi- 
pales villes  &  fouereilès  dcfdits  Duche;^,  y  eftablirdes 
per(onnes  Se  forces  à  fa  deuotion  ,  fous  couleur  de  cou- 
leruer  le  tout  à  qui  ladite  fuccefllon  fera  adiugée,  &  fera 
troiiute  apartenir  par  droit ,  &  ainfi  auec  le  temp's  en  re 
tenir.finon  le  tour,  au  moins  la  meilleure  partie.  A  qucy 
jaurois,  comme  vous  pouuez  bieniuger,  trer-giand 
dommage,  tant  pourla  confiderarion  defdits  Princes  qui 
oiudroità  ladite  fucceflîon  ,  lefquels  font  mes  amis  ôc 
alliez  tels  qu'ils  ont  eûi-  de  tout  temps  des  Roys  mes  Pie- 
decefltfurs  &:  de  ma  Couronne  ,  que  pmt  l'intercft  que  • 
nion  Royaume  y  auroit ,  &r  pour  eHre  aullî  obligé  a  de- 
ftndiela  iullicc  ,  &  nedeuoir  delîrer  que  cette  Maifon 
i'agrandi.Te  &  fortifie  dauantcge  qu'elle  eft  fi  préids  • 
nioy  ,  en  s'emparant  defdits  païs ,  au  preiuHice  d'autruy. 
le  veux  croire  qut-  h  (dits  Archiducs,  lefquels  ont  éprou-  • 
yé  ma  bonne  v.>lomé  à  leur  procurer  d>i  lepos,  feront  û 
%iiabl?s  5c  bicft  confdllez ,  qu'ils  n'cnircpccndronf 
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rienaufdits  païs  fur  cecce  occafion  ,  loic  d'eur^mcfmci 
ou  au  nom  dudic  Empereur  ,  par  voyede  fait ,  ny  autre- 
ment qui  ofFenfelefdits  Princes,  Ôc  m'inteicffcenladc- 
fence  de  leur  caufe  ;  neantmoins,  ledefircen  eltrecfcla- 
ircy.  Partant  ie  veux  que  vous  fieur  Icanninen  parlieL 
au  Prefident  Richardot  bien  clairement  »  faites-le  corn* 
me  de  vous  melme ,  ou  en  mon  nom,  ainfî  que  vous  iu- 
gcrez  pour  le  mieux  ;  car  comme  ie  ne  veui  m'adu^nia- 
ger  en  casfemblableiniuftementau  preiudice  deperfon- 
ne  ,Veftimceftre  oblige  auflfi  eUant  ce  cjue  ie  fuis  ,  de  ne 
foufFi  ir  que  autres  s'émancipent  de  ce  faite  ,  &  mefme  à 
mes  yeux  &c  aux  portes  de  mon  Royaume  ,  contre  mes 
alliez  &  amis.  De  façon  que  s'il  aduenoit  que  lefdits 
Archiducs,  oulesforcesquifont dcprcfcnt en  leur  pais 
cntrepriflent  quelque  chofe aufdits  païs,  j'aurois  iulle  fu,. 
jet  ,  non  feulement  de  regreter  la  trefue  que  ielcuray 
procurée,  &  la  peine  que  j'y  ay  employée,  mais  de  m'y 
opofer  ouuertemenr.  le  ne  puis  croire  pareillement  que 
les  Eflars  des  Prouinccs-Vnies  vouludent  fouffrir  vne 
telle  vfurpation  pour  Vintereft  qu'ils  yauroient,  telle- 
ment  que  ie  preuoy  que  ce  deflèin  feroit  fuffifantdefoy* 
mefme  de  renuerfer  du  tout  ladite  frefue ,  ôcr'alumerle 
feu  de  laguefre  auecplus  d'ardeur  que  iamais;  auquel 
cas  ie  vous  déclaré  queie  voudrois  élire  delà  partie  ,  &c 
m'y  plonger  des  plus  auant.  Parlez-en  à  mon  Couhn  le 
Prince  Maurice  ,  ôc  au  lîeur  de  Barneuelt.  Outre  l'in- 
cereft  gênerai  defdits  EHars,  ledit  Prince  y  a  le  fien  par- 
ticulier bien  auant ,  de  manière  que  ie  ferois  bien  d'auis 
fi  ledit  Archiduv.  s'ingeroit  de  prendre  les  places  defdits 
païs,  que  les  Iflats  auec  ledit  l'rince  rempefch4irenc 
ai^ec  leurs  forces  fans  niarchandcr  deuant  qu'il  s'en  ren- 
dre maifhe,  fans  sVrefler  aux  accidens  qui  naifhoient 
de  ce  débat,  tant  au  fûit  de  leur  trefue  que  pour  le:  autres 
confequenccs  qui  fcroient  attribuez  aux  premiers  ejure- 
preneurs;  car  après  onpourroit  donner  ordre  à  loiûr  à 
toutes  chofes.  Orie  dclîre  fçauoir  ay  vray  ,  en  casque 
nous  en  venions  là  ,  quelles  forces  les  Efhrs  &  ledit 
Prince  peuuent  y  employer ,  Ôc  ce  qu'il  leur  fembleouc 
iedoiue  faire  pour  Icsyalfilter  pour  mieux  fonder  fut 
cela  ma  rcfglutign  j  car  fijach.cz  que  ic  n'obmcttray  rien 
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i  faire  de  ce  qui  dcpend.  a  de  nioy.  sMûut  venir  aux 
mains  pour  en,pefchcr  Lditc  vfurpanon .  &  fai.econ.= 
ooutreames  aJhez  aux  veux  de  toute  la  M,h,enicnté 
quei  ay  dcfité  àc  fauotiséla  trancju.iué  publiuue    &  le 
tepos  dcmcs  voifimparles  moyens  d.gucsdVn  Grince 
ries.chrcuien  6c  cq-.itahle.  l'ay  le  vouloir  &  le  cou- 
^agc  aullide  m'opoiet  pat  les  armes  à  vn  i.  .ufteddldn 
^elt  ce  que  vous  diiez  audit  Prince    audit  Heu,  dé 
3arneuelt,  &  tnaduertire^  diligemment  de.  del.bera- 
ions  des  vns  Se  des  autres  fur  ce  fait .  voite  adu.fe.e.  de 
etatdet  la  condufion  de  ladite  tre£be.  li  vous  lueez  qu'il 
.QKnec.flaire&  lepu.flîezfaire,  pour  tenu  pafcemo. 
'en  lefdits  Archiducs  en  bride .  &  mieux  obuier  à  ladite 
'furpation.  le  prie  Dieu.Mefsieurs,  leannin  &  de  RuflV 
ju  il  vousaiten  fafkinte  garde,  tfcrit  à  Saint  Ge, main 
.o  Laye  le  troiùcme  ,our  d' Auiil  uo^.  S.gné  H  e  n  r  y  : 

;tplusba5BR  VLART. 


.ente  de  Monfteur  de  ViUeroy  h  Monfieur  Ican. 
duditiour. 

SJ^O  u  S  I  E  v  R ,  Nous  fçeufmes  hier  la  mort  du 
.n.ru^  fur  laquelle  le  Roy  a  voulu  vous 

^peichet  ce  Courrier  auec  les  commandemens  que 

enr  7?'^"  '  ^"  '^  ""^''^^  ^  ^o"^     à  Mon- 

jurde  Rufly;  mais  il  entend  que  vous  feul  parliez  de 
\^\\  Richardot.  Nous  eftimons  que  Mon- 

eur  1  Archiduc  prendra  fi  bon  confeil  qu',1  ne  s'engagc- 
'  en  cette  occalion  en  chofè  qui  donne  fujetde  retar- 
•Tourenuerferle  traité  de  latrefue:  s'il  faiibitautre- 
«nt.  il  offeijferoit  le  Roy  &  fes  voifins ,  &  vous  afliirc 
»e  Je  vois  le  Roy  difpose  de  ne  l'enduter  pas.  Ilfem-  • 
eau/n  à  fa  xMajefté  que  les  Eftatsledoiucnt  aufTipeu 
imettre&  endurer  qu'elle  pour  l  interelliiju  ils  y  ont. 
JUS  verrez  doncques  ce  qu'elle  vous  cfcrit  fur  ce  fujer, 
vous  aHeure  qu'elle  a  efcti t  fort  à  cœur  ;  car  il  luy  fem  - 
e  qu'il  y  va  de  fa  réputation  comme  du  bien  de  fon 
^yaume  ,  &  vous  nous  ferez  piaifir  de  nous  r'cnuoyer 
omptenieqi  ce  porteur  ;  car  après  voftre  refponce  & 

f  7  l'éclair,. 
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1  éclaîrcifTement  que  nous  en  attendons  nous  prencîronr 
noftte  finale  refoluiion  fur  ce  fait.  Aurefte  ayant  veu 
par  la  lettre  de  noftre  Marchand  d'Amflerdam  ,  que 
vous  n[)'aue«  enuovée  ^uec  la  voftredu  vingt*  quatrième 
du  mois  pafséreçeuë  le  dernier ,  qu*ildefire  vnpouuoir 
duRoy  pour  le  C îpi^aine  quMl  a  coniniiy  pour  commâder 
au  vaiflèau,  quMl  faut  enuoyerpour  dccouuùt  'Icpanhge 
du  Nort ,  nous  vous  iVnuoyons  par  ce  portwr  auec  vnc 
lettre  de  fa  Majeftéadiefl  une  audit  Mar^  hand^  que  vous 
feie;:  s'il  vous  plaid  >  fufcnre^  Sadi/e  iMajcfté  délirant 
que  ledit  vaiflèau  parte  à  temps  pour  pouuoir  plus  facile- 
mentc  :ecuter  fondeflcin,  qui  lërd  lour  cequcie  vour 
ofcriray  par  la  pjefente ,  auec  la  bonne  fanie  de  leurs  Ma- 
)e(}ez  ,&  d«  toiiteleur  famille  ,  que  ie  vins  trouuer  hier 
mn  ce  lieu  fui  le  fujet  de  la  mott  dudit  Duc  de  Cleues. 
leprie  Dieu ,  Moidîeur  ,  qu'il  vous  conferue  en  bonne 
fantc.  De  faint  Germain  en  Laycce  troifiémeiourd'A* 
uril  i       Vortre,  ôcc.  De  Nevfville. 


Lettre  de  Mon/leur  leannin  a  Monjieur  de  ViUe-- 
royy  dndft  tour  troifiême  Aurtl. 

lui  O  N  SI  E  V  R  ,  Nous  trauaillons  tous  les  îours 
-^'^-^pour  acheuernoftte  befongne,  qui  efî  bien  prcs  de 
fa  concltîfion  ;  car  oucre  les  articles  cy  deuant  accordez, 
celuydes  limiresTa  efté  en  la  façon  que  ievousaycy- 
deuant  mande  ,  afçauoîr  que  les  bourgs ,  villages  &:  ha- 
meaux ,  te  leurs  terticoires ,  doiuent  fuiurc  les  villes. 
Terres  ôc  Seigneuries  dontils  dépendent  •  Ce  que  les  Ar- 
chiducs  ont  confcnty  auec  très-  grande  difhcuîtc  à  noftie 
prière,  fur  ce  que  nous  leur  auorfsremonftrc  ,  qu'ils 
entreroie^ntdcste  lendemain  de  la  trefue  en  des  aigreurs 
&  contentions,  fi  ce  règlement  n'eftoit  fait  des  à  pre- 
fem  ;  bc  nea  >'.moins  après  l'auoir  obtenu  d'eux  ,  les  dé- 
putez des.Eftats  qui  neTofoiant  prefque  eperer  aupara- 
vant,  voyant  leur  facilite  ont  defirc  quelque  chrfede 
plus,  5c  y  a  eu  de  la  peine  â  les  en  faire  conteiter.  Tant  de 
gens  font  auffi  venus  crier  pour  les  confifcaiions ,  nicf- 
njeduxioftcdesEflats.  (juon  a  cîlé  contraint  d  y  ton- 
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her dés  à  prefeiu:  Enquoyil  n'yaeuquc  deuxprinti- 
alesdifficultez,  l'vnefurceque  les  Ellats  omrequwla 
niocation  des confifcations  fans  referuc,  &  en  <  ut 
hacun  pmiVe  dirpofci  de fon  bien  pendanc  laiu  ...^  ,ui;(î 
ue  bi)n  luy  lèmblera  ;  6c  les  Aichidues  inlilté  que  la 
laiii-lcuée  des  biens  confirjuez  ue  fût  faite  que  pour  ea 
)iiir  durant  la  trefue.  fans  pouuoir  vendre  !  ■        '  aient 
ifpofer  deSlfîts  biens,  (î ce  n'eièoiiaueci.    ^  oc  per- 
«ilîon;  acfur  cette  di/jjute  les  députez  des  Archiduc» 
ntenuoyé  vers  eux  ,  6c  ceux  des  Eflais  vers  l  airemblee 
înerale  qui  eft  à  liergopfoen  ,  d  où  ils  doiuent  auoit 
•fponce  les  vns  ôc  les  autres  demain.  Maisde  .luelqii» 
rçon  qu'elle foit ,  la  refolîitiorWu  traité  n'en  lerj  retar- 
de; car  fi  les  Archiducs  ne  rè  veulent  laillèr  vaincre  en 
ît  article,  lesEftats  céderont.  L'autre  dirtîculic  a  elle 
>urle$biensdeMonfieurle  Prince d'Efpmoy, dont  Ma> 
ime  lâ  Comtellè  de  Ligne  joiiit ,  en  vertu  de  la  tranf- 
hon  faite  auec  elle  pat  rinterueniion  du  Roy.  Or  elle 
Hcy  ,3c  fait  de  fi  grandes  exclamations,  &  témoigne 
nt  de  violence  en  fa  pourfuitte  ,  apuyëe  de  la  faueur 
s  députez  des  Archiducs  qui  s'y  toidiffent  plus  qu'en 
cun  autre  article  du  traité  ,  que  fi  ic  ne  m'y  fufTe  oposé 
ce  grande  véhémence ,  il  n'y  auoit  aucun  moyen  d'en 
:n  efpercr.  Enfin  après  auoir  difpurédeux  iours  en- 
•rs,  matin  6c  prefdinée,  fut  cet  article  ,  qui  a  efté  deba- 
vigoureufcment  par  les  Eftats  ,  &  pat  les  députes 
Angleterre  ,  auflfi  bien  que  par  nous  ;  nous  auons  pro- 
sé  vn  expédient  dont  ie  vous  enuoye  copie,  6c  à  Mon- 
ur  de  Sully,  qu'ils  n  ont  encore  accordé  ;  mais  enuo- 
aux  Archiducs  ,  lequel  j'eflime  cftre  aduantageui: 
,ur  ledit  fieur  Prince  d'Efpinoy  ,  fi  nous  le  pouuons 
'tenir;  car  les  biens  du  Comte  de  Ligne  en  Hollande 
fnfiftentcn  tres-belles  Seigneuries ,  lefquelles  font  en 
cm  de  vingt- quatre  mille  limes  de  reuenu  chacun  an 
■moins.  l  efpere  auffi  qu'en  conférant  detecbef  par  ar- 
bres on  pourra  faire  quelque  nouueau  accord ,  6c  fera 
irelTaire  auflî ,  au  cas  que  les  confifcations  ne  foicnt  re- 
iuées,  finon  durant  la  trefue ,  crainte  que  fi  elle  ve- 
-■  tieftre  rompue  par  cy-aprés,  ladite  Dame  Com- 
'^  c  ne  voulût  prétendre  ,  ledit  fieur  Prir.cc  d'Efpinoy 

s'eltant 
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s*^itant  aide  dece  iraicé  ^ue  la  ciaiiuuion  cft  nulle ,  6c 
par  confcvjuenc  cju  elle  doit  |oiiir  deioutk  bien.  leie. 
ray  touc  ce  que  ie  pourray  à  l'atiuanrage  dudit  lieac  l^aa- 
ccd'tfpinoy;  muis  il  n'y  a  licn  qui  puifle  tltie  cjufede 
rompie  latrefac,  nyd'en  faire  dirtcrer  la  ton^lulian. 
On  a  faîtau(fivne  demande  en  faucurde  Mv>iilieui  ic 
Prince  Maurice  ÔC  de  Tes  frcres ,  pour  auou  lecompciifc 
du  Comté  d' Allofe ,  &c  de  plulîeuis  Btneh .'t^^  donuei  à 
feu  Mjnfieut  le  Piince  d'Oiei.gepar  feu  Muufitutle 
Duc  d'Anjou  ,  lors  que  les  Euai  de  Biau.iiu  ÔC  de  Flan- 
dres  eftoienten  vnion  auecceuxde  Hollande,  citant 
ladite  demande  fondée  fur  ce  que  lefdjts  tllacsdeBra- 
hant  &  de  Flandres  auo>rnc  reconnu  deut)irlcur  quotic 
de  plu  (leurs  grandes  defpences  faites  parle  feu  neur  Prin* 
et  d  Orengc  pour  la  caufe  commune.  Or  encore  que 
cette  demande  ne  nous  ait  femblé  iu/le,  Ci  en  auons  nous 
pailcles  députez  d'Angleterre  &  nous  aux  députer  des 
Archiducs  auec  grande  affedion,  pour  les  exciier  à  don- 
ner quelque  contentement  aufdits  Seigneurs  ;  dont  aptes 
plufieurs  refus  ils  ont  offert  iu^jnes  à  deux  cens  mille  li- 
ures.  Nous  les  prefTons  pourpaiTer  iuftjuesi  trois  cens 
mille,  &  les  députez  des  Eftats  qui  ont  prés  d  eux  les  fo- 
îiciteurs  dudic  lieur  Piince Maurice,en  demandée  le  doii- 
blc,  non  pour  rompre  le  traite  qu'ils  delîrent  tous  ;  mais 
ils  fe  promettent  d'obtenir  des  Archiducs,  qui  montrent 
maintenant  trop  leur  ardeur  a  defiier  latrefue,^  toutxc 
qu'ils  voudront.  En  forte  que  nous  auons  allez  à  faire  à 
tempérer  leur  chaleur,  vous  pouuant  afTurer  qu'ils  y  pro- 
cèdent de  façon,que  la  fin  de  cette  itefue  ne  fera  pas  cau- 
fe de  mettre  vn  commencement  d'amiti-entr'eux;  ils  y 
ontgrandintereft.commea  auffi  fa  Majeilc.Ce  quei'ay 
aprisdeladifpofition  Se  incHnationdcsEftatsdespayç 
deCleues,  luilliers  ôc  autres  Jefq^els  y  font  joints,  ell, 
qu'ils  prétendent  de  fe  conferuei  parleurs  propres  for- 
ces &C  moyens  ,  fans  receuoir  aucun  Seigneur  ,  iuf* 
ques  à  ce  quil  foit  connu  en  jufticc  à  qui  en  apar- 
ticntle  droit;  maisleur  païs  n'eftpas  fortif^  poutre- 
fifter  à  vnpuiflànt  ennemy  s'il  s'y  prefente.  Les  Pro- 
ccflans  qui  y  prétendent ,  afçauoir  les  Eleûeurs  Pala- 
ciû  &  de  Brandebourg ,  &  les  Ducs  de  Noierab«rg  le- 

roni 
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ont  bien  rages,  s'ils  s'vniflènt  tous  enfemble  contre  U 
vlaifon  d'Autriche  ,  ùuf  de  s'acorder  après  de-leurt 
roifj  à  l'amiable.  Si  j'aprens  quelque  chofe  de  plus,  i'en 
lotineray  aduis  à  fa  MajeUc  ,  qui  ie  tn  aflùie  en  fera 
nieax  aduertie  d'ailleurs.  le  prie  Dieu,  Monlîcur,  qu'il 
'ous  donne  en  parfaite  fanté  tres-longue  &  heureufe 
'ie.  D'Anuerscetroifiefnic  Auril  i6op.  Voltre  ôcc. 


lettre  duditfieur  leannin  à  Monfietir  le  Duc  de 
Sully  y  dudft  iour. 

[yj  .O  N  s  I E  V  R  ,       Encore  que  nous  foyons  com- 
me d'accord  de  tous  les  articles  de  la  trefiie  ,  mefin» 
le  ceiuy  des  limites ,  fuiuant  l'ouuerture  qui  en  a  elle 
aite  denoftrepart,  auquel  toutesfois  nous  trouuion* 
eaucoup  de  difficulté  ;  ceux  dont  les  biens  ont  eflé  con- 
•'quez  ,  fe  font  rencontrez  en  grand  nombre  fur  la  con- 
luiion,  Ôc  ont  fait  inftance  des  deux  collez  pour  rentrer 
ans  leurs  biens  :  en  quoy  il  y  a  eu  deux  grandes  difficul- 
■7.  dont  nous  ne  fommcspas  encore  dehors.  La  premie- 
;,parce  que  les  Eftats  demandent  la  reuocation  des  con- 
fcations ,  &  qu'il  fait  libre  â  chacun  de  difpofer  d«  fon 
leti  durant  la  trefue.ainfi  que  bon  luy  ferablera.  Les  Ar- 
hiducs  ne  le  veulent  confcntir,  que  pour  en  iouïr  durant 
i  trefue,  fans  en  pouuoir  difpofer ,  Ci  ce  n'eft  auec  congé 
<■  permirfion  des  Chefs  dVnc  part  &  d'autre.  le  dcfîre  le 
"pmier  auec  les  Eftats;  ôc  neâtmoin*  fi  on  nepcutvain- 
•  les  Archiducs  ,  on  fc  contentera  du  dernier.  L'autre 
ncu.'te  qui  a  eftc'  traitée  auec  plus  de  veheméce  &:  con- 
-mion  qu'aucun  autre  article, eft, que  Madame  la  Com- 
pile de  Ligne  veut  rentrer  au  bien  de  fon  mary  qui  eft  a(^ 
s  en  Hollande, lequel  confifte  en  fort  belles  Seigneuries» 
C  de  reucnu  chacun  an  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  mil 
ute$,fans  rendre  ce  qu'elle  retiét  encore  à  fes  neueux, 
>ndantfurla  tranfàûiôfàite  auec  l'interuentiô  du  Roy. 
^  quoy  ie  répons  qu'elle  a  efté  faite  auec  des  mineurs, 
fiuez  de  tout  leur  bien  ,  necelîiteux  ,  &  fans  moyen  de 
'ure;&  outre  ce  comme  parforce.attendujque  le  Souue- 
fous  lequelles  biens  font aiTis.fauoiifoitûpartie, fie 
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n'en  pouuoîcnt  les  mineurs  efpecer  jullice,  Ayans  cflayc 
défaire  traiter  de  leur  droit  par  1  autorité  du  Roy  ,  ôc 
comme  vnc  dépendance  du  traite  gênerai  de  Vemins, 
Mais  en  vain  ,  car  les  Archiducs  Ôc  la  Comteiiè  de  Li- 
jac  Tont  toufiours  empefché  ,  fie  (ou (tenu  U  confifcaii- 
on  auoir  elle  faite  ,  non  à  caufe  de  la  guerre  de  la  France 
&  d'Efpagne  :  mais  pource  que  le  defuiu  Prince  d'Efpi- 
noy  auoic  fuiuy  opiniâtrement  le  party  df  s  Hollandois. 
£t  par  effet  la  cranfaftion  le  contient  ain(î,  qui  eft  vn 
grand  aduantage  pour  Monlîeur  le  Prince  d'Efpiooy, 
duquel  icm'aperceus  bien  lorsqu'elle  le  iîc  inférer  en  la 
tranfadion,  Ôc  iugeay  que  cela  iuy  pourroit  fciuir  i  Tad- 
venir,  au  calque  les  Archiducs  falTent  cointr.aiu()vde 
Jiaireauec  ceux  de  Hollande  ce  qu'ils  font  a  preient. 
fiant  bien  vray,  que  fi  elle  euil  fait  mettre  dans  la  r»  ^ 
3uaion  qu'elle  cfloit  faite  entre  le  Roy  5c  les  Archj.  v. 
comme  vnc  dépendance  du  traite  de  Veruins  ,  les  enfans 
de  feu  Monfieurle  Prince  d'Efpinoy  fulfent  dcmciirei 
perpétuellement  exclus  de  la  demande  qu'ils  font  à  pre- 
fcnt.  Ladite  Dame  allègue  entre  fes  raiibns  ,  qu'elle  a 
payé  plus  de  trois  cens  mil  liures  de  dettes;  qu'elle  a  des 
droits  comme  héritière  defamcre,  du  Marquis  de  Ro- 
baisfon  frère  ,  &.  de  fa  fœur  ;  &  qu'on  luy  doit  rendre 
les  fruits  qui  ont  eftc  perccus  par  ledit  ûeur  Prince  d'£(l 
pinoy  en  vertu  de  laxranfa^^lion.  le  Iuy  refpondis  ,  qu'a- 
près auoir  rendu  le  bieB  ,  il  luy  feroit  loifiblede  pourfui- 
ure  fes  allions  par  deuant  Ici luges  ordinaires  qui  dépen- 
dent des  Archiducs  ^  lefquels  vray-femblablemem  la  fa- 
uorileroient  pluftoft  que  fes  neueux.  Eil^  adioufte  enco- 
'  te,  que  fes  neueux  ne  peuuent  alléguer  Uhon  contre  cet* 
ce  tianfaiSion  ,  ayant  égard  au  temps  qu'elle  fot  faiie, 
auquel  elle  pouuoit  retenir  tout ,  n'y  ayant  pou*:  lors  au* 
cune  cfperance  de  paix  ny  de  trefue  entre  les  Arcliiducs  Se 
Prouinces-Vnies  ;  ainfi  que  l'incertitude  de  cet  éuene- 
ment  doit  rendre  valable  ce  qui  autrement  ne  l'cuft  eUé. 
Et  outre  ces  raifons ,  tous  fes  propos  font  pleins  de  vio- 
lence, &  ne  refpirent  que  la  ruine  de  ce  qui  luy  elt  li  pro- 
che, crtant  d'ailleurs  tellement  fauotiféedc  Monfieur 
le  Preûdent  Richardot ,  êc  des  aucres  députez  des  Ar- 
cl»diia>  qu^iUoûtcoiifioucJtcjcttéixw^  S^^^y 
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'  ^uecccicpourfuiuc  îit  cftéfaitedclapjrtdes  EflAts,ÔC 
ipuyce  de  lautborucdu  Roy  &d06  députez  d'Angletet* 
:c»  ôc  (]ue  j'ayc  mcCne  procellé  en  quatre  consciences 
*4ices  fur  ce  fujer ,  que  nous  n'enceiidions  pailcr  plus  ou^ 
:reau  traité  gênerai  deia  parc  de  Ta  Maieite  ,  li  onne 
àifoic  lailbn  fur  cet  article ,  comme  ont  fait  au/Ii  les  de* 
putez  d'Angleterre  ,  &  des  Eftais.  £t  neammoins  loui 
:ela  n'a  encore  peu  vaincre  les  députez  des  Archiducs  ^ 
-anc  cette  femme  eft  fauorifce  par  eux  ,  lelljuelsveu* 
cnt  coufioursauoir  le  bien  dcfon  mary  cfai  elt  en  IIo- 
^nde,  ôcceluy  du  Prince  d'Efpinoy,  donc  eilcjoiiiu 
Enfin  i'aycharché  l'expédient ,  dont  ie  vous  enuoyc 
:opîc  que  i*ay  fait  *         r  par  les  députez  d*  Angleter- 
re» montrant  les]  .u...     nous  de  ne  Taprouuer:  fur 
;equel  Monilcur  le  Prc/idenc  Richardot  n'a  fait  autre 
efponce,  finon  qu*ils  l'enuoironc  aux  Archiducs  ;  6c 
)ar  effet  Monfieur  Vverreiken  parc  ce  matin  pour  y  al- 
er ,  &:  la  ComcefTc  de  Ligne  y  va  auilî,  qui  auec  faneurs, 
rrieries ,  ôc  toutes  fortes  d^artihces  fera  ce  qu'elle  poiurii 
>ourrempefcher ,  &  moy  icy  pour  faire  qu'il  foitre- 
;eu,  ie  nefçay'cncore  qui  aduiendra.  Bien  fuis-jedeli- 
>erc ,  fi  on  ne  peut  mieux  de  faire  retenir  le  bien  qui 
:ft  en  Holande  par  les  Eftats ,  lefquels  déclareront  ne  le 
endre  iamais  que  la  Comteflè  de  Ligne  n'ait  delaillè 
out  ce  qu  elle  tient  de  Tes  ncpueux.  Or  elle  eft  fi  enne- 
nie  de  leur  profit  »  qu'elle  montre  de  ne  fe  pas  foncier 
kperdrela  joiiiftancede  cebien  ,  pourueu  que  fes  ne- 
Hieux  n'en  tirent  aucun  profit ,  &  j'efpcrc  pouuoir  ob- 
enirencecas  que  les  Eftats  donneront  chacun  an  par 
brmc  depenfion  ,  quelque  fomme  notable  aprochant 
iu  rcuenu  dudit  bien  pendant  ie  temps  de  la  trefue.  le 
lis  par  forme  depenfion,  d'autant  que  fi  les  Eftatsdon- 
loient  la  joLiiflancedecebien,  ie  craindrois  qu'elle  ne 
»ouIûc  prétendre  h  tranlàclion  eftre  ronipuë  ,  &  par  ce 
nfcyen  qu'elle  doit  joiiir  de  tout  ce  qu'elle  adelaiflé  à 
csnepucux.  Cét  affaire  eft  plenedediflfîcuhc  ,  mefme  fi 
a  main-  leaée  n'eft  faite  des  confirmations,  finon  pour  le 
emps  de  la  rrefue ,  &  fans  pouuoir  difpofer.  C'eft  pour- 
jioy  fi  l'expédient  qui  a  eftépcopofé  dont  ie  vous  en- 
voyé copie  t  eft  iUlu/i  il  donnera  moy^nde  faire  va 

fécond  . 
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£êcond  accord,  le  luy  ay  pioposc  le  mariage  de  fa  fécon- 
de fille  auec  fon  neueu  :  elle  Taproaue  bien  ,  mais  Tans 
rendie  ce  qu'elle  tient  ,  &  donnant  feulement  nrariagc 
félon  fcs  facultez  ,  qui  ell  peu  en  cfïèt.  Il  ne  faut  tien  at- 
tendre d'elle  que  par  force  ,  c'cltpourquôy  iem'opinia- 
ftrc  de  faire  comprendre  ce  qui  touche  audit  fieur  Priii 
ce  dTfpinoy  dans  le  traité  gênerai.  Croyez  s'il  vous 
plaift  ,  Monfieur,  que  ie  n'obmetrray  rien  pour  vous  y 
rendre  tres-humblcferuice,  &  empefcher  la  rage  vio- 
lence de  cette  femme  qui  ne  tient  iufte  que  ce  qui  luy  eft 
profitable.  Elle  a  enuoyé  vers  le  Roy,  fe  promettant  que 
fa  Majedc  me  commandera  de  dcfifter  de  cette  pourfuit- 
te  ,  ce  que  ie  ne  croy  pas.  Bien  ay-  jc  c(timé  vous  en  de- 
iK)ir  donner  aduis  »  afin  que  vous  preniez  garde.  le  fuis, 
Monfieur  .Voftie,&c.  P.  Ieann  iw,  D'Anuerscc 
tioifiéme  Auril  1605. 


tettre  de  Monfieur  de  ViUeroy  à  Monfieur  han^ 
nin,  dufixtéme  Auril. 

TV^  O  N  s  I  E  V  a  ,  Nous  vous  renuoyons  donc 
^  ^Picaulten  diligence  fuioant  voftredefir,  ôc  nous 
vous  dirons  que  Monfieur  de  Sully  ôc  moy  auons  fait 
voirau  Roy  Farticle  qui  concerne  Monfieur  le  Piince 
d'frfpinoy  que  vous  nousauez  enuoyé  ,  &  que  fa  Maje» 
fié  n'a  pas  opinion  qu'eftant  pafsé  en  cette  forme ,  il 
doiueeftre  vtile  Ôc  aduantageux  audit  Prince:  aucon- 
traiie  il  iuge  qu'il  ne  feruira  quedVnc  d-faite  pourf^ici- 
liter  Ôc  laillèr  paflèr  ôc  conclure  la  trefue ,  fans  pouruoir 
au  fait  dudit  Prince,  ôc  aptes  fe  mocqueraloifirdefa 
Majefté  Cf<  de  luy  ,  en  les  entretenant  de  ratbitrage  qui 
aura  cité  conuenu ,  duquel  après  Ton  ne  tombera  iamais 
d'accord  ,  ôc  principalement  dVn  fuperarbitre.  C*eft 
pourquoy  nous  iugeons  qu'il  feroitbefoîn  notiimerdéf  i 
picfent, ledit  fuperarbitrc;  car  il  faut  faire  ellat  que  les  ar^ 
bittes  qui  feront  commis  par  fa  Majcllc  ,  ôcles  Archi- 
ducs  feront  toufiours  apointez  contraires ,  ôc  ne  s'acor- 
dcront  iamais ,  ny  pour  la  decifiondu  fait  au  principal, 
ay  du  choix  dudit  fupetarbictc:  ôcfila  ComccfledeLi- 

fine 
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nîe  n  au,.i.ma.s  fautede  raifons  uu prétextes  pou7.u. 
iher  ûxunduite  &  (à  fuite  en  cela ,  &  louftenir  que  les 
Irfauts  &  dirti.  ultez  neprocederoDtd  elle ,  ny  dclarbi- 
:cs  noimnez  pat  leld.t.  Arch.du. s  .  auquel  cas  l'hypotc 
'Ue..u  déposes  .nains  de  Melficu.s  les  tftais  de' fruits 
c  la mailon de  v^vallena.d. lera  i„u.,le  CelJ  pourquov 
î  au>  clelue  sue  vous  truuuiez  quelque  autre  exped.eu, 
lUianu.enmu.lesaifaire.  dud.tP,mce.  lesbiensdu- 
ueli.  uwieièe  con|,i<,uLz  que  pour  auoir  fon  peieferuv 
îsiKèats  ou  tauor.scieuis  armes ,  ôc  s.'eltieUepais  reiiré 
n  ce  Ro  vmme  foui  la  pioie  ;ion  de  ù  M.<jcflé  flc  de  fea 
•rede^elleurs.  ce  qui  «bl.gefadice  M3,eué  commelef- 
us  tuatidenerabandonuuenceueovc^iion  •  e/tanc 
ertain  s  ds  la  lajfleni perdre,  c  eft  à  duej,  ladue  ttcfue 
rt  vnc  fois  farce   conclue  ôc  lignéefans  qu'.l  fou  pour- 
eu  a  fe^  alFane..  ^H'.lnefautpaseipercrenauoirbonae 
Tac  par  1  e.pecnent  qui  a  elle  proposé.  £n  quoy  fa  Ma- 
ne  .econuodè  aller  grandement  de  fa  réputation  &  de 
.nlem.cc  pourauoir  entrepris  ouuertement  la  iulle 
^ulcdudu Prince^ defa Ma.fon ,  & auffi ou'ellelt^c 
je  1  on  luy  ell  pardelà  fi  rude  en  faueur  de  ladite  Com- 
Uedc  L.gne  exprcs ,  parce  ^u'iladedaiéfur  la  recher- 
lequel  on  Uiy  a  faite  de  fe  retirer  en  Flandres,  au 
ruiccdelJits  Archiducs,  quMveut  demeuierfuietâc 
ruueurdefadite  Majeitc,  puis  qu'ila  prisfa  nourriture 
»  France ,  &  qu'elle  luy  a  deiiafai  t  l'hoaneur  de  faueur 
auoi r  entrepris  fa  ptoteaion.  Pour  ces  conllderations. 

lûnfieur.fadue  Maielk  deùreque  vous  falîîez  tanr.quê 
conditioi.  aad.t  P.incefoit  auec  cette  occalîon  mieujc 
mrce  qu'elle  ne  peut-elire  par  le  fufdit  arbitrage,  ne 
'uuantcroue,  fi  vous  l'opinialèrez ,  qoeles  Archiducs 
'le  Roy  d  ffpagne  laiflènt  àfaire  la  trefuepourcon- 
ntcr  ladite  Comteflè  en  vne  eau  fe  inique,  puisqu'elle 
ut  profiter  d'vn  bien  qui  ne  luy  aparticnt  point  contre 
1  neput  u  qui  n'a  ianiais  m  éfait  contre  elle ,  ny  lefdits 
chîdiic-  (i<  ledit  Roy  d  tff-agne,  eftani recommandé 
pr«)tPgcùelàMujelié.  Du  moins  li  vous  ne  pouuez 
'tCDii  .r.eux.  elt-ilneceHiire&  raifonnable  de  con- 
nu dés  à  ptefeiit  duditfuperarbiire,  Se  !e  nommer,  ou 
so  aiiclter ,  en  cas  c[ue  lefdits  arbitres  de  ià  Majelté  5c 

des 
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des  Archiducs  n€  peuflcnt  s'en  accorder  eftans  én{l*mM« 
dans  vn  terme  limité  ,  oa  que  le  Roy  Itf  nommera ,  ou 
que  le  Prince  cnireta  lors  en  la  joiiiflance  encierc  3c  w- 
elle  de  ladiie  maifon  deVvaflenard,  &  do  reuenud'fc 
celle  ,fans  e(he  fujec  à  aucune  reftituiion ,  ny  qu'iToCi 
cafion  6c  fous  prétexte  de  ce  ,  ou  autre  quelconque  ,  le* 
biens  qu'il  a  fous  la  domination  defdits  Archiducs,  puif- 
feni  edrc  faifis  iufques  à  ce  que  ledit  différend  foit  iugé. 
Car  s'il  faut  que  les  fruits  de  ladite  maifon  demeurent 
en  déportés  mains  defdits  fieutslcs  Eftais  ,  pourneles 
fcndr  -  audit  Prince  d'Efpinoy  ,  qu'en  cas  que  ladite 
Comtcflè  faflè  refus  d'obeïr  au  iugemcnt  defdits  arbi- 
tres ,  ou  bien  qu'il  foit  vérifié  que  ledit  différend  n'aura 
pu  eftre  iugé  par  iceux  par  la  faute  des  arbitres  defdits 
Archiducs,  ou  de  ladite  Comtefle ,  comme  l'on  ne  véri- 
fiera iamais  aflèz  fuffifamment  ladite  faute  ;  au(Ti  ledit 
Prince  d'Efpinoy  demeurera  toufiours  fpolié  de  fes 
biens ,  &  iamais  ledit  différend  ne  fera  iugé  ;  car  ladite 
Comteffe  reculera  toufiour.  Et  fi  lefdits  Eftats  cecon- 
BoiffantUditefuite,  confentent  que  ledit  Prince  cotre  en 
ladite  joUidance  (ce  qu'ils  feront  difficilement,  fi  ledit 
article  pafl'e  ainfî  qu'il  a  efté  projeté;  car  ils  ne  voudront 
offèncetperfonne,  ny  contreueniràla  parole  qu'ils  au- 
ront donnée ;  en  ce  cas  lefdits  Archiducs  s'en  reuan- 
cheront  fur  les  biens  dudit  Prince  affis  en  ces  pàïs ,  qui 
empirera  encore  fa  condition.  Voila  ce  qui  m'a  ellé 
commandé  vous  efaire  fur  ce  fuiet ,  que  fa  Majefté  dé- 
lire que  vous  emhraffiez  auec  chaleur  ôc  affection, com- 
me chofe  à  laquelle  elle  a  intereft  ,  Ôcî  iyea  outre  cela 
tres-recommandée  pour  la  confideraiion~de  ceux  auf- 
quels  cette  maifon  a  touché.  Or  quand  nous  auons  dif- 
couru  du fuperarbirre ,  nous  n'en  auons  point  irouué  de 
plus  propre  que  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine;  car  le  Pape 
clè  trop  éloigné. &  puis  les  iugemens  de  R  omc  font  longt 
&  incertains  mefmes ,  à  caufe  des  mutations  des  Papes, 
&  des  formes  &  ftile  de  cette  Cour-  là.  Toutela  MiiCon 
d'Autriche  nous  feroit  aufli  fufpcde ,  comme  fctoienti 
eux  les  Princes  Proteftans;  &  nous  nef  outrions  bonne- 
ment nous  confier  au  Fruit.  Nous  vous  efcriuons  toutes 
chofcs,  afin  que  vous  foycz  informé  de  nos  conceptions 

pouç 
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.r  en  mieux  feruu  le  Roy , &  s',1  efi  podiblc.  faire  «ua, 
er  5c  lefoudre  tet  afîaiie  au  point  (ju'il  defire .  qui  eft 
î  a  mieux  aflurer  deuanc  que  ladite  tiefuefoitarielléfe 
,  ^  '  a^^w  les  auttes  quand  elle  fera 

ite    ....  .  cannupaTnortrederniere.que 
vous  auons  -nuoyée  par  le  Couirier  de  Ville  qué 
s  auons  pris  l'aLrme  plus  chaude  du  fait  de  d'eues 
n        n'auez  fa.r  par  delà  ;  ainfi  que  nous  auons  vca 
iavoJtre  aponee  par  ce  Courrier ,  preuoyans  qucle 
rend  de  cette  fucccffion  engendrera  toft  ou  tard  va 
mnerre  en  nos  fronrieres ,  &  peut-eHre  au  reilede  la 
fertien-         ta  deconfeqtience.  Car  nous  voyons 
nqueJu  .....;  id'Aurriche  voudra  s'en  preualoir,rou« 
i  prétexte,  portez  par  voftrc  dite  lettre;  &  neantmoin* 
^us  verrez  par  la  pièce  dont  ie  vous  enuoye  copie  .  que 
i  Empereurs  Charles  V.  &  Maximilia.î  dernier  ont 
.  ^mcuatelle  difficulté  pour  eux  &  leurs  fucceflèursi 
1  mpire  ;  a  quoy  fi  l'Empereur  refufe  maintenant d'a- 
U  r  égard  .  ce  fera  vn  iufte  fujet  de  fe  plaindre  d'iniulti- 
C5Ç  d  auoir  recours  à  laforce  :  Et  fa  Majerté  dit.qu'tllc 
h  lors  obligée  de  défendre  la  caufe  de  fes  alliez  contre 
^  oye  de  fait.L'on  nous  a  dit  que  ceux  du  païs  font  eftac 
tic conferuer fans  fc feruird'E «rangers,  ny admettre 
a  uns  des  pretendans ,  ny  receuoir  la  loy  de  petfonnc. 
iilues  a  ce  que  lefdits  différends  foient  entièrement  de- 
c  îz.  Ce  moyen-  là  ne  peut  eflre  que  trouué  bon  du  Roy 
nd  autres  ,  pourucu  qu'ilfoitfuiuy  &  obferué  fincere- 
^  it  ac  de  bonne  foy ,  mais  l'on  nous  a  dit  que  les  Offi- 
t's  principaux  defditspaïs  dépendent  entièrement  de 
'  opercur  Ôc  des  Efpagnols,&  mefme  qu'ils  font  la  pluf- 
P*:  penfionnaires  entretenus  de  longue- main  des  vns 
«es  autres  ;  &  partant  que  la  contenance  qu'ils  font 
«refent  de  vouloir  conferuer  cette  neutralité ,  ellen 
'notion  de  feriiir  auec  le  temps  lefdits  Efpagnols  &:  les 
Ahiducs.  A  quoy  il  faut  que  nous  prenions  garde ,  àc 
'«elaaduifcr  s'il  ne  fcroit  point  à  propos  deconuenit 
•'Accorder  par  le  traité  de  la  trefue  que  vous  faites, qu'il 
«tîra  rien  attenté  ny  entrepris  par  voye  de  fait  par  lef- 
Archiducs  &  lefdits  Eftats  andiits  pavs  ,  ny  pat 
'-5  forces  &  gens  de  guene  au  preiudice  de  ladite 

neucta- 
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4J1  NsGoriÀTioNf 

neucralitc.&  de  Totilie  ellably  par  ceux  defdîxs  pais  pou£ 
la  conferuacion  d'iceux  ,  en  acienoianc  la  decinondef- 
dits  différends.  Pcnfcz  y  s'il  vous  plaid  j  caricptcuoy  f 
s'il  n'cd  pourucu  Se  remédié  à  ^e  point ,  qu'il  en  naiflra 
du  maUentendu  ,  qui  nouspnuera  bien -coft  du  fruit  de 
tous  vos  trauaux  ;  car  ie  vous  dis  derechef  que  fa  Maje- 
fté  n'endurera  poi  ne  que  lefJits  pa ïs  foienc  à  Tes  yeux  en* 
uahis  par  gens  auxquels  ils^n'apaniennent  point ,  ôc  que 
fes  alliez  qui  y  pretendeni  lullement  en  foicnt  fpolicz. 
Toutcsfois  nous  attendions  de  vos  nouuellrs  fut  cela 
deuant^qucde  nous  y  engagea  }.^lus  auanu  PiiancDicu, 
Monfîeur ,  qu*il  voui  donne  en  bonne  fancé  heureufeôc 
longuevie.  De  Paris  ce  iixiéme  iourd' Aurii  i  fio^^  Vo* 
ftre,  &c.  De  Nevfville. 


M, 


Autre  lettre  dudit  fieur  de  Villeroy  audit  fieur 
leanmn^  du  mefme  lour. 

)  N  s  I  E  V  R  ,        La  lettre  que  le  vous  efcris  par 
'  le  corn  lundement  du  Roy  eft  vn  peu  expreflc  pour 
le  fait  de  Mo  ifieur  le  Prince  dTfbinoy  ;  elleaeftc  com- 
mandée en  !a  prefence  de  Mondeur  de  Sully  ,  qui  l'a  fort 
à  cœur  ,  s'eftimant  obligé  à  faireproteger  par  le  Koy  le- 
dit Prince,  parce  qu'il  dit  quMl  Ta  empefché  diuerty 
d'entendre  aux  recherches  que  Ton  a  faites  vers  luy  pour 
le  faire  retourner  en  Flandres ,  &  luy  faii  e  quiter  la  Fran- 
ce ôcleferuicc  du  Roy.  Depuis  mondit  fieur  de  Sully 
ûdrefsc,  &  m'a  enuoyé  montrer  vne  forme  d'jrticlc 
qu'il  vous  enaoye  par  ce  porteur;  ellet't  quaU  confor- 
me'^ ce  que  ic  vous  efcris.  tn  tout  cas  fi  vous  lepou- 
uez  fai  re  refoudre  fuiuant  fon  defir  &c  fon  projet ,  ce  fera 
le  meilleur  I  carie  Roy  fera  bien  aife  qu'il  enfoitcon- 
tent ,  6c  de  procurer  du  bien  &c  a.iuantage  audit  Prince  : 
&  fi  les  Archiducs  ont  enuie  de  vuidcr  ce  différend  par 
arbitre,  &  non  tirer  les  chofes  â  la  longue,  &  fe  mocquer 
du  Roy  ôc  de  fa  recommandation ,  ils  ne  rcfuferont  ledit 
article.  En  tout  cas  nous  difons,  que  fi  vous  tenez  ferme 
&  empefchez  la  conclufion  de  la  trefue ,  que  ledit  article 
ne  foit  pafsc  ôc  accordé,  qu'ils  le  confcntiiont  ;  car  ils  ne 

vou- 
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De  Monsievr  Ieannin.  431 

)Udionc  pas  pour  contenter  la  Comtetlè  de  Ligne 
impre  ladite  tiefue  »  puis  que  noftrc  demande  eft  iulle. 
^antaux  affaires  de  Cleues ,  nous  les  aucuns  au/Ii  fort  â 
rur,  ôcaprehendonscequienpeuifucceder.  Tavapris 
iMeurier  blanc  qtie  ces  MciTieurs  ne  s'en  cfcarmott- 
leront  guerte  ,  &  qu'ils  aprouueront  que  ceux  du  pays 
conferuent  &  gaident  pour  le  Princt,  auquel  il  fera 
gé  qu'il  apartiendra  ;  mais  qui  fera  leiuge,  ôc  quand 
ononcera-ilfon  iugenicnt?  Tay  opinion  qu^il  faudra 
.'celfairemenc  que  ce  différend  fê  vuide  pat  les  armes^ 
il  ou  tard,  auquel  cas  nous  defironsde  f(jauoirquel 
rfonnagc  jL.iieronc  les  Eftarsdes  Prouinccs-Vnics ,  ôC 
1  fûUt  que  noitre  Maiftre  s'en  méfie,  quel  efèat  il  pour- 
Faire  d'eux  ÔC  de  leurs  gens  de  guerre  ,  &  forces  poui 
f  kiftenir  le  droit  de  fes  alliez,  Ôc  non  pour  fepreualoit 
aucune  inualîon.  Voila  ce  que  j'adjoufteray  à  mon  au-. 
?  lettre,  en  priant  Dieu,  Monlieur,  qu^il  vous  conk  rue 
I  bonne  fauté.  De  Paris  ce  6.  Audi  i60^.  Voftre,  ôcc% 
E  Neufuille. 


rttre  de  Monficur  le  Bue  de  Sully  audit  fiei4f 
leannin  ,  dudtt  ionr. 

yfONsiEVR,  le  vous  ay  beaucoup  d'obli- 
*  gation  des  tefmoignages  d'aftedtion  que  vous  auet 
adus  en  ce  qui  touche  les  affaires  de  Monfîeur  le  Pria- 
d'Efpinoy  ,  lequel  ic  repute  comme  mon  piopte  hls  ; 
ais  ainfî  que  la  vertu  ell  inutile ,  fi  elle  n'elt  réduite  en 
tion  ,au(lî  elUa  bonne  volonté  ,  fi  elle  ne  produit  au- 
nerfcr,  le  vous  piiedonc  n'abandonner  pascecteaf- 
re  ,  lors  que  Ton  eft  preft  de  luy  donner  fa  perfedion  ^ 
r  de  la  terminer  par  Texpedient  proposé,  c'eft  iurte- 
entla  mettre  au  rang  des  chofes  dont  les  difiRciiltez 
nt infinies,  &  ie  ne  cioy  pas  celle  quife  prefente  de 
rte  nature ,  ny  cju'av ans  furmonté  tant  d*auttes  empe- 
lemcns  de  plus  grande  confequcnce  Ton  veuille  pow: 
!  chofe  quali  de  néant  interrompre  vn  traité  qui  im- 
étant  à  îa  Chreilicncé;  car  tout  ce  qui  fait  contre 
;  eft  feulement  Topiniallrccc  de  la  Pcinceflç  de  Ligne, 
Tom.  II.  %  0$ 
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ï4^4  N  E  G  O  T I  A  T  I  O  N  s 

Ors'ilnetenoicqu  â  faire  les  fous  ôc  enrager  ,  quef 
nepofledaft  les  biens  d'autruy  ,  vous  verriez  bien-io 
tout  le  monde  courir  les  rues.  Vay  leu  &  confideré  coû- 
tes les  claules  de  Tefctic  que  vous  m*auez  enuoy  é  ,  &  pat 
icelles  reconnu  qu'il  ne  s^en  exécutera  iamais  rien  ;  cac 
cela  fe  réduit  à  des  nominations  d'arbitres»  ÔC  âdespro- 
Dontiaiionsde  leurs  fentences  qui  ne  fc  verront  iamais 
cîi  lumière,  tellement  que  fi  vous  n'obtenez  prefentc- 
jnent  quelque  chofe ,  ie  n'en  efpere  plus  rien  »  fi  ce  n'e- 
ftoit  que  i'elcrit  fut  du  tout  reforme  comme  ie  vou^  Ten- 
uoye.  l'en  ay  parlé  au  Ray  qui  a  commandé  â  Monfieut 
de  Villeroy  de  vous  en  efcrire,  c'eft  pourquoy  ie  ne  vous 
en  diray  point  dauaniage  ,  finon  pour  vous  prier  de  ne 
îailfer  pas  imparfaite  l'obligation  que  ie  retiens  vous 
auoic ,  Ôc  dont  cous  ceux  à  qui  j'apartiens  vous  rendront 
â  iamais  feruice.  Que  la  Princclle  de  Ligne  faflè  ce  qu*el- 
Ic  pourra  ,  fi  ne  joiiira-elle  iamais  en  repos  des  biens 
qu'elle  poflcde  fi  iniuftemenc  &c  indignement  ;  car  mef- 
iDe  parmy  les  Nations  plus  barbares ,  il  n'a  point  encore 
cfté  pratiqué  qu'vne  focur  ait  demandé  la  confikacion 
de  fon  frerc  ayant  des  cnfans  ,  8c  n'eft  point  polfible  que 
la  luftice  de  Dieu  ne  faflè  feiuir  ces  biens  pour  efhe  U 
ruinetotallede  fa  maifon,  &  que  tous  fes  Confins  ne 
foient  vn  iour  réduits  à  fe  couper  la  gorge  fur  cefujer* 
Quant  à  moy/raimerois  mieux  efire  tombé  fur  la  poin- 
te de  mon.  e/péc,  que  d^en  auuir  vsc  de  melme  ;  le  ne  dis 
pas  à  l'endroit  feulement  de  mes  frères  ,  iiepueux,  &c 
proche  païens;  maisaulTi  du  moindre  homme  du  mon- 
de. Si  Mclfieurs  les  Efbtsinfillent  fur  cet  article,  ilny 
a  point  de  doute  qu'ils  ne  remportent  ^^u^^n  tout  cas 
qu'ils  ne  mettent  le  Prince  d'Efpinoy  en  poflèifion  de  ce 
que  le  Prince  de  Ligne  a  dans  les  Prouinces-Vnics.  le 
remets  le  furplus  à  voftre  prudence ,  djfcretion  &  affc- 
aion  ,  &  piie  le  Créateur  quil  vous  augmente  fesfaintes 
grâces  &  benediaions  ,  vousbaifant  bien  humblemenc 
les  mains.  De  Paris  ce  fixiéme  Auril  1 609.  C'eil,  Mou- 
leur, Vofire,  &c.  MAXlMlLlAN  DE  B  E  T  H  U- 

M  E  Duc  de  Sully. 


Uttrc 
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Les  lettres  de  voateMaieflé  du  troifiéme  de  ce  m oî« 
lous  ont  efté  tendues  par  ce  Courrier  le  cinquième  à  icpc 
ieutes  du  matin,  La  nouuelie  de  la  mort  duDuc  deCleucs 
auoit  défia  efté  aponéeen  ce  lieu  par  vn  Confeillcrdu 
:onfeil  d'Eftat  de  Cleues  enuuyé  de  la  part  de  la  Dut  hef- 
éveufue,  &  puis  vers  les  Archiducs  pour  leur  en  don. 
lera  duis,  ôc  de  la  refolution  que  ledit  Confcil  a  pt  i 
endant  l'afTemblée  générale  des  E/Uts  de  tous  le*  pa.s  u« 
iefunt  Duc ,  de  n'admettre  aucun  Prince ,  ny  receuoic 
ucune  forces  en  leur  Lfèat ,  fors  celles  du  paismefme. 
afques  à  ce  qu'il  fût  connu  en  luftice,  âqui  la  fuccelfion 
euoit  apartenir  ,  prianr  lefdits  fieurs  Atchiducs  denV 
lire  aucune  entreprife  par  force  ,  &  que  ladite  Ducheflè 
C  Confeil  auoicnt  fait  la  mefnîeprieie,& donné  le  méf- 
ie aduis  à  Meilleurs  les  Eftats  généraux  qui  font  à  Berg. 
ploon,  ayans  efté  aduertisde  tout  ce  que  dcflus ,  auanc 
I  réception  des  lettres  de  voftrcMaieftc;  comme  au(îï 
elarefponcedefdits  fieurs  Archiducs  &  Eftars ,  faites 
paiement  &  fans  communication  de  l'vn  à  l'autre,  Icf. 
uels  auoient  loiié  &  aprouué  la  refolution  dudit  Con- 
'1 ,  &  promis  de  n'y  rien  entreprendre ,  pourueu  qu'il 
itainfifait  de  la  part  de  tous  les  Princes  quiypreten- 
ïnt  droit ,  &  depuis  lefdites  lettres  teçeuès  ,  le  fieuc 
tannin  a  veu  Monfieutle  Prefidem  Ps.icliardot,  &  luy  i, 
^mmuniqué  particulièrement  fur  ce  fujei  l'intention  de 
jftrc  Majefté ,  qui  eft  d'aider  à  empefcher  de  tout  fon 
3Uuoir  qu'aucune  violence  nefoic  <ommife  au  preiu- 
•ce  des  Princes  à  qui  le  droit  de  cette  fuccefsion  doit 
'attcnir,  qu'elle  auroit  aufii  crcs-grand  dcplaifirque 
s  Archiducs ,  l'amitié  defquels  elle  defire  conferuer, 
J  autres  de  leur  Mai  fon  s'y  vouluflènt  entremettre ,  bc 
îiployer  les  forces  qui  font  dans  les  Pais- bas  pour  oc- 
>pcr  céc  Eftar.  Ce  qu'aducnant  elle  feroii  contrainte 
-  s'en  meller  aufsi ,  à  caufe  de  l'ancienne  amitié  qui  eft 
«te  le  Royaurae  de  France  &  aucun*  Piinces  qui  y 

t  i  pce- 
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45^  Negotiations 

jircrendent  droit  :  Mais  le  tout  ellain  delaifsé  à  la  lufti- 
ce  ou  à  vne  conférence  amiable  ,  elle  s'cmploiroit  tics- 
volontiers  pour  aider  à  les  accorder.  Aquoy  ledit  lieui 
Prefidcnt  a  fait  la  mefme  refponce  qui  cil  coBienuë  cy- 
dclîus ,  y  adjoullantque  les  Archiducs  font  éloigner  de 
toute  entreprifc  ôc  dellèin;  n'ellimoit  non  plus  quel'Em- 
peieur  ou  aucrede  fa  Maifon  s'il  y  à  quelque  pretcntioir, 
la  voulût  pootfuiure  par  les  armes  :  &  pour  tefmoignaae 
de  la  volonté  des  Archiducs ,  que  voulans  enuoycr  viû- 
ter  la  veufue  ,  &  parler  audit  Confeil  de  leur  part ,  pour 
leur  faire  entendre  ce  qu'ils  auoient  die  au  Confeillet 
cnuoyé  vers  eux  ,  ils  n'auroient  voulu  choifit  le  Comte 
de  Bucquoy  &  Ferdinand  de  Copes,  que  ledit  fieut  Pre- 
fident  Richardot  leur  auoit  nommé  par  lettres  ,  difanj 
que  le  premier  pour  eftre  trop  delireux  d'émouuoir  guet- 
te nouuelle  ,  n'y  fcroit  propre  ;  ny  le  fécond  ,  pource 
qu'«ftant  iflu  d'vn  Efpagnol ,  il  leur  pourroii  cftre  fuf- 
pea.  Ayans  auffi  f*,eu  que  ce  Confeiller  enuoyé  aufdits 
(leurs  Archiduc  eftoit  en  cette  ville  ,  Icficut  leanninl'a 
fait  chercher,  ôcapatléàluy,  duquel  il  a  apris  quel' E- 
ftat  fc  vouloir  conferuer  libre  autant  qu'il  pourra  pout 
teccuoir  &  reconnoillre  le  Prince  qui  aura  le  plus  apa. 
tent  droit,  fans  neantmoins  auoir  pu  dccouurir  quelle  eO 
l'inclination  de  l  Ellat,  ÔC  ce  qu'il  fentoit  en  fon  particu- 
lier  du  droit  des  pretcndans  ;  dont  il  iuge  qu'il  a  elle  ainfj 
letenu  pour  me  vouloir  rien  dire  contre  U  Maifon  d'Au- 
triche qu'il  fauorife,  ayans  apris  icy  que  ledit  Confeil  el: 
diuisé  ,  ÔC  que  la  plus  pan  a  dés  long-  temps  penfion  du 
Royd'Efpagnc  pour  aider  à  fesdefleins,  quand  le  ca: 
efcherroit.  Ledit  fieur  leannin  à  aufsi  fait  connoiftie  au. 
dit  Confeiller. que  leurConfeil  feroit  f.7,cment  d  enuoye 
vers  voflre  Majcllé  pour  la  fupUer  d'aider  par  fon  autho 
rite,  à  ce  que  perfonne  n'employé  la  fotce  contr'eux 
Nousauons  pareillement  conféré  en  particulier  auec  It 
Charme ,  ÔC  reconnu  que  les  Edais  font  délibérez  d 
s'opoftr  à  toutes  entreprifes  que  la  Maifon  d'Autriche 
voudroit  faire  par  la  force,  ÔC  que  c'ed  en  intention  d 
fauorifer  le  droit  de  l'Elcoleur  de  Brandebourg  qu'i 
lienncmellie  le  plus  aparent  ,  pourueu  quevofneM: 
/■'f'  ejleeatede  hpauic,  ôc enctepiendieaufsi  ladf 


De  Mônsievr  Ieannin,  437 

KedefacJufe.  Monfieur  le  Comte  Guillaume  quieli 
en  fait  le  mefmc  jugement  ,  ôc  nous  auons  apris  (]uc 
onfieut  le  Prince  Maurice  qui  elt  à  Bergopfoon  ,  rie- 
eroit  qu'on  jettaft  des  à  prefent  des  forces  dans  ledit 
js  pour  empefcher  que  d'autres  ne  s'en  emparent ,  ÔC 
y  femblede  mefme  queles  Efîats  doiuent  foullcnirlc 
rty  deTEledeur  de  Brandebourg  comme  le  plus  iufle, 
parce  qu'il  s'eft  toufiours  montre  leuramy.  lllèra 
al-aisc  que  cette  fusée  fe  defmelle  fans  venir  aux  ar- 
es; car  c*eft  vil  grand  Ertat.  L'Empereur  prétend  nue 
lliers  e(l  vn  fief  mafculin.  La  ville  &c  Ciradelle  de 
Uiers  font  fortes ,  &  n  y  a  fortercfTe  audit  païs  que  cel- 
là  feule  ,  laquelle  eft  es  mains  dVn  Geniilhcmme 
Ton  tient  eftre  penfionnaire  de  TEfpagnol.  Ainfiileft- 
ay  femblable  qu'elle  fera  à  leurdeuuiion.  Quipour-' 
it  joindre  enfcmble  tous  les  Princes  Proteflans  qui  y 
étendent ,  à  la  charge  de  vuider  après  leurs  diflFerend.v  st 
miable,  feroit  vn  f^ge  Confcil  ;  &c  euft  encore  eftc 
eilleurôc  plus  aflTuré  pour  eux,  s'ils  TeulTent  fait  plu- 
ft,  ainfique  voQre  Majeftéleleurauoit  confeille,  Sc 
I  luy  plaifoit  encore  enuoyer  vers  eux  quelque  perfon- 
ige  de  qualité  pour  les  y  induire,  fon  autorité  feroic 
andemenr  vtile  pour  le  leur  perfuadcr  ;  car  quoi  que 
:udée  ait  dit  au^  Cicomore  ,  il  n'cft  pas  vray -fembUblc 
ic  ces  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  làiOenc  efchapcr 
cteefperance  ,  fans  faire  toutes  fortesd'cffbrts  pour  en 
oficer.  Et  neantmoins  fi  ces  Princes  Proteflans  joi- 
ent  enfemble,du  moins  les.deux,afçauoir  les  Eleveurs 
•  Brandebourg  &  Palatin  ,  eux  eftjns  apuyez  de  Tauto- 
e&:  des  moyens  de  voftre  Majeflé  &  des  Efîats ,  \H 
nfcrueront  leur  droit  malgré  qui  que  ce  foit.  Quant 
X  Eftats,  leur  inteieft  efl  fi  notoire  ;  &  le  danger  qu  ils 
>iuent  craindre  ,  fi  l'Archiduc  ou  quelqu'vn  de  fes  fre- 
>  occupent  ledit  pays  ,  e(l  fi  certain  ,  qu'à  noflre  aduis 
n'obmettront  rien  pour  Tempefcher;  à  quov  la  trefuc 
doit  preiudicier.  Et  ne  pourront  prétendre  d' vne  parc 
'  d'autre  qu'elle  foit  enfreinte  5c  violée ,  quand  les  Ar- 
«ducs  y  entreprendront  ou  donneront  fecours  à  l'Fm. 
reur;&  que  leRoy  d'Efpagne,fans  lequel  il  feroit  foibic, 
:n  voudroit  meflcr.ôc  non  plus  quand  les  Eftats  feront 

13  le 
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le  mefrr  e  pour  le  fecours  de  leurs  amys.  Le  meilleur  euft 
kicn  c(ic  à  la  vetité ,  qui  cuft  preucu  cet  accident,  ou  s'il 
fulèatriucplurtoft,  de  continuer  feulement  la  fuifeance 
d'armes  pour  cette  année,  &  voit  quels  mouucmens 
ppurrontarriuer  â  cette occafion, pour  li-defius  prendre 
confcil  :  Car  encore  peut-  on  attendre  ,  quelque  inteteft 
qu'aycnt  les  £(Uts ,  qu'ellans  en  repos  ils  ne  fe  veulent 
déclarer  ouuertenient  ;  bien  afsiftetont-ils  cette  caufe 
fous-nwin  fans  doute,  6c  peut- on  efperer  mieux,  non  en 
afTurtr.  Les  affaires  fontàptefent  fiaduancées,  ôcces 
peuples  fi  defiieux  de  jouir  du  repos  que  cette  tiefuc  Icui 
doit  donner,  qu'il  n'y  a  plus  aucun  moyen  d'en  erope* 
fcherlaconclufion;  attendu  que  tous  les  articles  gene. 
raux  font  accordez  ;  Et  ne  tefle  plus  que  quelques  de- 
mandes extraordinaires  pour  Mouùeur  le  Prince  Mau- 
lice    fes  frères  qui  font  du  tout  iniurtes  ,  fut  lefquelle; 
neastmoins  on  leur  offre  encore  quelque  contentement 
Etaucc  ce  le  fuit  de  Monfi-jut  le  Prince  d'Efpinoy  qui 
nousauons  fort  opiniartré  pouç lequel  on  confentaufi 
r.çxpedient  que  nousauons  enuoyé  pat  delà,  oubier 
cju'il  toit  employé  en  , l'article  gener.il  nonobllant  I: 
wanfiaion,  Ainfi  monllrcr  de  vouloir  retarder  la  tre- 
fue ,  ne  feruiroit  qu'à  faire  connoitltc  vnc  mauuaile  vo- 
loncc.fans  en  tirer  aucun  fiuit.  C'ell  pourquoy  nous  n'c 
ftjnionspas  qu'il  y  faille  penfer  fi  quelque  nouutlle  oc 
cafion  ne  fe  prefente  qui  nous  en  donne  le  moyen  ;  biei 
nous  fcmble-il  que  les  Efl.us  dcuioient  retenir  tous  leur 
gensdçguerre  ,  fans  en  licencier  vn  fcul ,  jufqu'àcequ: 
la  ratifiçationd'Elpagnefoit  venue  ,  pour  laquelle  ncnii 
n'auoos  voulu  accorder  que  trois  mois  ,  quelqueinftan 
ce  que  les  députez  des  Archiducs  ayotfait  pour  en  ob 
tenir  fix,  puis  cinq  ,  &  enfin  quatre.  Car  ces  trois  moi. 
de  loifu  fufiiiont  pout  reconnoilhe  les  dcflèins  cV  iiircn- 
lions  de  l'Empereur  ôcdefa  Maifon  à  rechercher  cctt: 
fucceOlon;  &  s'ils  monRrent  de  vouloir  remuer,  oui 
font  par  effet ,  feroit  des  forces  preftes  pour  les  employé 
auffi-tollence  befoin.  Mais  lefdits  fieurs  Efbtsfqntl 
defireuxdefe  décharger  de  defpence,  &  ceux  qui  oi 
toufiours  efté  tropaffeaionne?  à  la  paix,  ont  tant  d'cr 
uic  de  i'ollet  la  ciaince  de  lenuer  en  nouuellc  guerr» 
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?  feront  ledit  licencienicnt  toit  après  Je  rraiié,  fi  vo- 
IreMajeflc  n'y  met  dufien  pour  les  en  empcfcher;L'tllà 
lie  d'en  jug^r,&:  de  commander  fon  intention.  On  aob- 
cnudes  demandes  extraordinaires  deMonfieur  lePrince 
vlaurice  ce  qu'on  a  peu^Ôc  plus  qu'il  n'y  auoit  de  jufiice 
.•n  la  demande,  f  t  pour  Monficur  le  Piirced'Efpjnoy, 
1  ert  remis  en  tous  fes  bieni  pour  en  lou'ir  durant  la  tie- 
uecout ainfi  que  lesaucres»  nonobftanr  h ua^Cad^ion. 
^ous  cftimons  que  les  articles  feront  fîgnez  après  de« 
nain,  6c  lors  Monlieur  de  Preaux  partira  pour  les  luy 
>orter.  Cependant  nous  prions  Dieu  ,  Sire,  qu'il 
lonne  â  voftre  Majefic,  &  à  route  fa  Royale  famiIlc,tour 
beur  6c  profperitc.  D'Anuers  ce  feptie!me  iour  d'Aun4 

60^.  Vos,  ÔCC.   P.  IJEA  N  N  1  N  ,  ET  D  E    R  V  S  S  Y. 


jctrre  de  Monjîeur  le.vmin  a  Monjieur  leBuc  de^ 
Sully,  duMt  tour. 

O  K  s  1  E  V  Depuis  vous  anoir  ediic  par  le 

•  *  Courrier  Picaulc  ,  ôc  enuoyc  l'expédient  mis  en 
uanc  pour  le  fait  de  Monfieur  le  Prince  d'Efpinoy,nou$ 
ommes  encore  entrez  en  grande  contention  fur  cet  ar- 
icle.  Et  enfin  au  lieu  de  le  fuiure  ,  l'article  a  efté  accor* 
le  généralement  de  la  façon  que  ie  vous  Tennoyc  ;  ca 
orte  que  pat  vertu  d'iceluy.lcs  iieritiers  de  feu  Monfieur 
e  Prince  d'Efpinoy  peuuent  entrer  en  lajouiflancc  de 
out  leur  bien  de  leur  autorité  priuée  ,  &:  fans  en  requérir 
apermiflionà  lullice  ,  nonobilant  la  tranfaciion faite 
luec  Madame  la  Comteflè  de  Ligne.  le  demandois  bien 
lue  le  nom  defdits  fieurs  hei  itiers  fut  exprimé  ;  mais  îes 
députez  des  Archiducs  ne  Pont  voulu  permettre ,  difans 
!ue  c*eft  l'Archiduc  qui  a  fait  faire  ladite  rranfadion  à 
i  prière  ôc  recommandation  du  Roy ,  &  qu'il  luy  feroic 
«onceux  de  défaire  nommément  ce  qu'il  a  fait;  mais 
on  de  paflcr  l'article  auec  la  généralité.  Combien  que 
fait  particulier  y  foit  allez  compris  ôc  defigné  ,  ils 
otitainfi  déclaré  en  PalTcmbléc  ,  U  les  députez  dcj 
:ftat$  nous  ont  promis  ,  s'il  y  a  quelque  difficulté  on 
xnîiic  en  cette  reftituiion  «  qu'ils  ne  rendront  pas  le 

t  4  bien 
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bien  apartenanc  au  Prince  de  Ligne  fis  en  leur  païs  •  tnaîs 
ledelailTeroni  aufdits  fieuts  héritiers,  qui  par  ce  moyen 
amont  la  mefme  feuretc  qu'ils  euflent  eu  par  le  piemiet 
expédient ,  auquel  j'auoiscfté  contraint  dem*accom- 
mioder  pour  foriirdece  mauuais  paflTage.  Vousvoycr 
donc,  Monfieur,  qu'ils  ioiiiront  de  la  faueur  du  traité, 
nonobftant  leur  tranfadtion  ,  qui  eft  tout  ce  qu'on  a  peu 
demander  pour  eux.  Si  les  confifcacions  euflTent  eflc  reuo- 
quées  pour  toujours ,  Ôc  non  feulement  durant  la  trcfue, 
il  euft  efté  beaucoup  meil  eut  ;  mais  n'ayant  pu  eftre  fait 
pour  les  autres,  ny  mcrme  pour  Jcs  héritiers  de  feu  Mon- 
(îeorle  Prince  d'Ocenge  ,  qui  ont  eftc  contrains  de  fe 
contenter  du  Bénéfice  commun ,  il  a*y  auoit  moyen  ny 
raifon  d'en  efperer plus.  Ladite  Dame  Comiefle  de  Li- 
gne s'atendra  à  monaduis,  que  lesconfifjations  n'eftans 
remifes  que  pour  douze  ans ,  Icfdits  héritiers  feront  dif- 
ficultc  de  r'entrer  en  leur  bien,  crainte  que  la  tranfadtipn 
cftant  par  ce  moyen  rompue,  ladite  Uame  foit  remifeen 
tout  lebijen  après  la  trefue  ;  maisilell  àprefumerque 
fcs  Eftats  bien  eftablis  &  aparici  comme  ils  font ,  en  ob- 
tiendront aifement  la  continuation  à  mefmes  condi- 
tions ,  ôc  s'il  faut  rentrer  en  guerre  après  que  ladite  trefue 
fera  expirée ,  ou  fi  elle  eftoic  rompue  auant  re>:piration 
d'icelle  ,  le  bien  du  Prince  de  Ligne  qui  eft  en  Ilolande, 
(èruira  toufiours  de  reprefaille  iufques  à  la  fomme^le 
vingt-quatre  mille  liures  chacun  an  dereuenu,  Mon- 
fîeurle  Prince  d'Efpinoy  prenant  refolution  de  feruiiles 
Edais,  pourra  tirer  penfion  d'eux  ,  qui  auecleduhien 
égalera  cerie  perte  j  mais  il  ne  tombera  pas  en  ce  hazatd 
s'il  ne  veut  î  car  il  e(l  certain  qu'ayant  T^duantage  que 
ce  traite  luy  donne,  ladite  Dame  Corn  cfiè  fera  bien  aife 
de  traiter  de  nouueauauec  luy  »  â  conditions  dont  il  ti- 
rera du  profit.  Elle  pourra  faire  aulTi  des  difputes  Se 
dilîicultez  pour  les  debtes  qu'elle  dit  auoir  payé  ,  les 
droits  qu'elle  prétend  en  la  fuccelTîon  ,  ÔC  les  fruits  que 
ledit  fieur  Piiuce  d'tfpinoy  à  perçeus  en  vertu  de  h 
tranfaaion.  mais  toutes  ces  demandes  ne  doiuentem- 
pefcher  la  rertitution  du  bien  ,  ainficUe  fera  contrainte 
de  plaider  dc  pouillce  de  ce  qu'elle  tient ,  autrement  les 
héritiers  auront  recours  au  bien  de  Hollande  pour  eiî 
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loiur  auec  le  leur ,  &  par  ce  moyen  feront  toufiouts 
mieux,  le  vous  peux  afluier,  Monfieur,  c]ue  j  affeaion- 
letant  ce  qui  m'eft  commandé  de  voftrepart,  quett 
•eufle  peu  fjire  quelque  chofe  de  plus  aduantageux  pouf 
edit  fieur  Prince  d'Efpinoy,  queieTeuflè  fait  très  vo- 
ontiers ,  &  que  ce  que  defl'us  na  encore  elïé  obtenu 
ju'auec  très- grande  peine  Ôc  difficulrc.  Nous  figneron» 
tpres  demain  lej  articles  du  traite  ,  dont  la  concluHon  9 
•rte  retardée  depuis  deux  iours  pour  la  feule  caufc  dv>  l'ar- 
icle  concernant  ledit  fieur  Prince  dffjiinoy.  Nousfai- 
bns  rcfponce  à  fa  Majefté  fur  ce  qu'il  luy  à  pieu  nom 
^fcrire,  que  ic  fçay  vous  deuoir  eftte  conuruniquc-e,  qui 
me  fera  finir ,  après  vous  auoir  encore  allùié  que  ie  fetay 
>crpetuellement, Monfieur,  Vo/lte.&c.  IM  e  A  n  n  i  n, 
D'Anuers  ce  7.  Auril  1 60$. 


Lettre  au  Roy  du  huicirefme  Auril, 

•> 

Nous  auionsprié  Monfieur  de  Preaux  d'aller  trruuet 
vfonfieurle  Prince  Maurice  à  Bergopfoon,  tant  pour  luy 
lonner  contentement  de  ce  qui  s'eft  pafsé  en  ce  lieu 
'ourles  affaires  de  fa  maifon  ,  qi?e  poui  luy  comniuni- 
juerles  lettres  de  voftre  Majefté  fur  le  fujet  de  Cicucs, 
''PU  il  retourna  hier  au  foir.  Oi  nous  luy  auions  défia, 
ffiic  ce  qui  eft  contenu  en  noftre  précédente,  c'cft  pour- 
iuoy  nous  adjouilons  maintenant  celle-cy  ,  pour  lut 
»fie  entendre,  que  ledit  Prince ,  après  eftre  bien  infor- 
de  ce  qui  a  efté  pour  luy  ajugé  ,  qu'on  ne  pouaoitc 
^'Cux,  &  nous  prie  encore  pour  quelques  particulati-- 
«,  que  nous  efperons  obtenir  des  Eftacj  ,  pourceque 
■•y-mcfme  reconnoift  bien  qû'il  n'eft  raifonrable  de 
en  adrellèraux  Archiducs.  Et  quant  au  fait  de  Cleuej, 
|idit  en  eftrebien  inlhuit ,  &  que  le  Roy  d  Efpagne  y  a 
P^Partifans,  comme auflî l'Elcdeur  de  Brandebouig  : 
^'il  y  a  peu  de  villes  fortifiées  du  tout  ;  mais  il  y  en  a 
'  ou  fix  en  très- bonne  aflfîette  qu'on  a  commencé  à- 
-^-lei  dci  long  temps ,  ôc  que  le  premier  qui  fera  mai- 
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liïc  de  la  campagne  ,  Se  aura  loilîr  dVn  moî  s  ou  fîï  fep 
niaines ,  les  pourra  acheuerôc  rendre  bonnes.  Qu'il  y  a 
dans  lefditspaïs  quatre  mille  Gcntil$honimc$,tous  hom- 
mes de  gueiie  la  plus- part  de  la  Religion,  ôc  cjui  luy  font 
ifortafFedtionnez,  Que  les  villes  ont  aufTi  grande  créan- 
ce en  luy  ,  ôcfiles  Eftatsluy  veulent  permettre  de  leur 
efcrire  qu'elles  ne  reçoiuent  aucune  garnifon  Eftrange- 
te  ,  8c  au  cas  qu'on  les  veule  forcer ,  qu'ils  leur  donne* 
rontfecours,  ils'a(lèurequ*clles  n'en  receuront point; 
maisie  ne  veutcfcrirc  lefdites  lettres  s'iln'eflanurédt 
Tiniention  des  Eftats ,  pource  quil  ne  les  voudroicpas 
tromper.  Luy  a  ditauffîque  ceux  de  Cologne  ont  fur- 
pris  vne  Abayc  prés  d'eux  dépendant  de  Cleues ,  quicft 
forte  ÔC  en  trcs-bonne  afliette ,  &  que  celuy  qui  eft  dans 
luliiers  eft  penfioi>naire  du  Roy  d'Efpagtie  :  qu'il  croit 
que  ledit  fieut  Roy  joint  à  l'Empereur  ferom  leurs  ef- 
forts pour  empiéter  ledit  païj  ,  qui  neanimoins  apat- 
tient  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  ôc  qu'il  craint,  en- 
core que  les  Eftats  yayfnt  grand  intercft  ,  qu'il  ne  foit 
difficile  de  les  faire  rentrer  en  guerre  les  voyant  li  défi- 
reuïdelairefue,  ôc  ficontens  de  l'efperancc  qu'ils onc 
de  rauoirbien-toft, qu'il  nel'ofe  promettre,  quoy  que  le 
Charme  ait  dit  au  Cicomore  qu'ils  1«  veulent  faire.  Bien 
ofFre-ild'y  feruir  voftre  U-kHé,  &  de  faire  tout  ce  qu'il 
pourra  pour  difpof«t  les  tftatsà  fe  joindre  aucclEle- 
deur  de  Brandebourg  contre  ceux  qui  le  voudront  trou- 
bler. Aufurplusileftimeque  lefeul  moyen  d'empefcher 
qui  que  ce  foit  d'y  entreprendre, ell  que  les  Efbts  demeu- 
rent armez  comme  ils  font ,  fans  licencier  vnfcul  hom- 
me iufquesi  ce  que  le  Roy  d'Efpagne  ait  ratifié;  car 
dans  le  temps  qm  luy  eft  donné  pour  ce  faire  qui  eft  de 
trois  mois ,  on  verra  quelle  eft  fon  intci  tion  ,  &  fi  ccfl 
d  entreprendre  fur  lefdits  E ftats ,  les  forces  fetonr  prelles 
ÔC  portées  fur  le  lieu  pour  les  y  opofer  :  Ma;s  -il  voit  les 
Eftats  fi  dcfireux  de  fe  déchargea  de  de fpence  ,  nu'ilr.  fe- 
ront ceJicenciement  dés  le  leiîdemain  de  la  tiefue.s'il  ne 
plaift  â  voftre  Majefté  leur  donner  quelque  fecours  pour 
.aider  à  les  entretenir.^  Ledit  ficur  de  Preaux  partira  dans 
deux  iouïs  ,  qui  lay>fcra  vM  plus  particulier  récit  de  tou- 
ieîçt\pfes,xoi^rpeeQeftanjt\^ai^^^^^  &'  cepen- 
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dant  nous  prierons  Dieu  ,  S  1  r  e,  qu'il  maintienne  vo- 
ftre  Maiellc  &  fa  Royale  Famille  en  tout  heur  S<  ptof- 
pçrité.  D  Anuers.cehuiaicmcd'Auril  léoj».  Vos, &c. 

P.  1  £  A  N  N  I  N. 


Lettre  deleannin  à  Monficur  de  ViWeroy ,  Mit 


tour. 


"hjl  O  N  s  I E  V  R  »       Les  letrres  du  Roy  font  venutj 
*  trop  tard  pour  différer  ou  rompre  ce  traité;  car  deux 
lours  auant  que  les  auoir  rcçeucs,  les  articles  généraux . 
cftoicnt  accordez,  &  ne  re/toit  plus  que  les  demandes  de 
la  Maifon  de  Naflàu,  dont  celles  qui.  font  fondées  en- 
qucl.]uerai(on  elloient  aufÏÏ  défia  confenties,  comme 
rie  remetcreles  héritiers  de  Monfieurle  Prince  d  Orengc 
:s  Sahnes  du  Comté  de  Bourgongne  ;  &:  pour  les  au- 
tres ,  qutiy  que  du  tout  iniufics ,  on  en  donne  cent  mille 
îfcus  a  no/tre prière Ôc  recommandation,  ayans  tant 
Jjefieles  députez  des  Archiducs  fur  ce  fujet,quMs  fefont 
ilamu  d'y  auoir  ellé  corne  forcez  &  contrains  par  nous, 
3ç  que  nous  nous  eftions  rendus  parties  en  cela  ,  au  lieu 
i  eftre  Médiateurs. Toutesfois  Monfieur  le  Prince  Mau- 
ice  qui  n'en  efperoit  rien  du  tout,  lors  que  nous  fonimes 
>atti4  deBergopfoon, montre  à  prefent  de  n'en  eftre  fais- 
ait. ay;<nt  efcritàMonfieur  le  Comte  Guillaume  foa 
poudn.  qu'il  le  priait  de  ne  point  figner  le  traicé  fi  on  ne 
au  mieux  pour  fa  maifon.  Nous  y  auons  à  cette  occafiô 
inuoyé  Monfieur  de  Preaux ,  tant  de  ncRte paît  oue  de. 
S4c(îîeur$  d'Angleterre  ,  pourluy  faite  entendre  comme  - 
out  s'efl  pa£é  ;  lequel  à  fon  retour  a  raporié  iCfez  bonne . 
cfponce.  Sur  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  nous  efcrire,  j'euflè. 
'oloniieis  elîàyé  de  tiiet  l'affaire  enlungueur  fous  ce 
•reteite,  ôc  comme  feignant  de  chercher  les  moyens  de 
e  contenter;  mais  on  nepeut  infillct  fans  honte  &  fans.- 
'lafme  fur.  ces  demandes.  Puis  ieconnois  bien,  quand 
«JUS  le  voudrions  faire ,  que  nous  ferions  abannez  des 
cputex  des  Eftats  qui  font  icy  ,  &  de  tous  ceux  d'An- 
Içterre,  qui  tous  défirent  d'acheuer.  Aaffi  eft-ilcer-  - 
ain^que  ce  traité  ne  peut  empefchcc  que  fa  Maje(lé&  : 
îJ-Efiats  ne  fe  joignent  cnfembic  poui  fccourir  leurs- 

t  6  amis,  , 
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anirs^qui  prctcndeiu  droic  en  la  fucceilion  duDucdeCIc- 
ues.  Touc  ce  qu'il  y  a  à  craindre  cil ,  que  les  Eftacs  mil 
Cil  repos  ne  fallènt  difficulté  de  rentrer  en  guerre  â  cetcc 
occalîon  ;  mais  ils  ont  fi  grand  inicreft  de  s^t>p0rerà 
tous  les  Princes  de  la  Maiibn  d'Aucriche  qui  y  vou- 
droient  ptecendie  ,  qu'on  doitprefamcr  le  contraire  :  ÔC 
le  Charrtie  a  dit  Se  repecé  au  Cicomore  ,  que  fi  fa  Majc- 
fté  veut  prendre  la  detfence  de  l'Eledeur  deBcandebourg,^ 
quifemble  auoir  le  plus  aparent  droit,  ils  le  joindront 
auec  elle  pour  faire  la  guerre  à  qui  que  ce  foit.  Le  Comte 
Guillaume  à  qui  j'en  ay  parle  a  aulïî  la  melme  opinion' 
d'eux;  ÔC  femble  qu  ils  nepuiffent  prendre  autre  con* 
fcil,  s'ils  ne  veulent  mettre  leur  nouueau  Eftat  en  peri^ 
Quant  auï  Archiducs ,  Thadccdit  ,  qu'ils  ne  feront 
aucune  cntreprifc.  Si  ne  laiday-je  de  croire  ,  au  cas  que 
TEmpereur  ôc  le  Roy  d' Efpagne  y  prétendent ,  foit  pour 
ioindre  ces  pays  à  ce  qu'ils  tiennent ,  ou  pour  en  inueftic 
quelqu*autre  Ptincede  leur  Maifon  ,  qu'ils  les  fauorife- 
ront  fvHis  main  fans  fe  déclarer  ouuertement,  6c  que  le 
Roy  d* Efpagne  fe  feruira  auffi  des  gens  de  guerre  qui  font 
es  Pays  bas,  lefquels  dépendent  de  luy.  On  dit  âpre* 
fent  que  l'Archiduc  Muhias  e(l  bien  auecl'Empereur  , 
&  qu'il  s'eltaulfi  accordé  auec  ceu  <de  la  Religion  en 
Hongrie  ,  ôc  en  Autriche  5  mais  ils  font  foibles  fi  le  Roy 
d'Efpagne  n'dt  de  la  partie  :  Et  quand  ils  feront  tous 
cnfemble, comme  il  aduiendia  f4ns  doute,  s'ilstentent 
quelque  chofe  par  les  armes,  la  partie  de  T  Elefteur  de 
Brandebourg  ne  taiflèra  d'eltre  paifl^ante  en  Allemagne 
mefme,  cat  rEleacur  Palatin  s'y  doit  ioindre  à  ce  qu'on 
dit.  On  a  la  mcfme  opinion  de  Ttle^eut  de  Saa^e  ,  &c  da 
Lanrgraff  de  HeiTcn  ,  encore  que  ce  p'-emier  foit  fort 
sfteaionné  à  l'Empereur;  d'autant  que  ces  deux  Prin- 
ces&:  l'Eleveur  de  Brandebourg  ont  vncloy  familière 
en  leurs  Maifons  ,  pourfucceder  les  vns  aux  autres  en 
dcfaut  de  mades ,  pat  vn  certain  ordre  ellably  entre 
leurs  predccellèurs  quia  toufiours  duré  depuis;  par  ainfi 
ils  font  intcrelVei  en  la  grandeur  Seau  bien  l'vn  de  l'au- 
tre :  A  quoy  fionadiouûcfa  M.iiellc&  les  Eftatsj'efb- 
ni- de  la  crainte  de  cette  coniondrton  qui  ferabicn-toft, 
fcçuc.  les  ciiipcKhcia  d  y  ptnfw  ;  £î  ^uelc  Roy  d^Efpa- 


—  ■  ^ 
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jne  qui  a  mieux  jymé  quitter  ce  que  les  tllau  ontoccu-' 
îc  fut  luy  ,  que  continuer  la  guerre  contt'eux  ,  fera  dif- 
îculcc  dentrepicndic  ceile-cy  pour  n'auoii  encore  i  W- 
reauec  les  mefmes  ennemis.  Ilsironlidereront  auiîi  m.c 
edit  Eleiteur  de  Brandebouig ,  qui  a  eff.oulc  la  fille  a.fï: 
léedelafœur  aifnée  dudctfaui  Du:  dedeues,  eitlé 
Tiieux  fondé  au  droit  de  fuLceffion  rencote  que  leUuc  e 
Meubourgaii  pour  femme  la  féconde  fccur  qui  efl  viuan- 
e  ,  &  parainfiplus  proche  dVn  degré.  Car  la  tcprcfin- 
ation  ayant  lieu  en  ce  pr«mierdegié  de  la  lig  ic  coUa  e- 
ale  parles  loix  de  l'Empire  ,  la  fille  de  la  fdeuc  aifiée 
loir  élire  préférée  à  la  tante;  &c  n'ciè  d'aucui  e  coufî- 
Icraiion  que  cette  tante  a  des  fils,  car  leur  mcieelianc 
■n  vie  ils  n'y  peuuent  rien  prétendre.  Out  te  ce ,  j  ay  iprij 
{ue  cette  fœur  aifnée  a  obtenu  dés  long-temps  linucrti- 
uredelEmpereurpourelle  ôifesenfans  mafles  5<  fc- 
nelles,  aduenant  le  decedsda  DucdeCleues  fon  frère 
in$  enfans ,  &  que  les  Eftats  mefmes  dudit  feu  fieur 
)uc  de  Cleues  y  ont  confenty ,  ôc  depuis  encore  qu'en 
lariant  les  autres  fœurs,  elles  ont  renoncé  à  ladite  fuc- 
îflion  en  fa  faueur.moyennant  certaine  fomme  d'argct, 
jrs  celle  qui  eft  mariée  au  Marquis  de  Burgav  qui  ne  l'a . 
oulu  faire .  Ôc  eft  demeurée  en  Ces  droits  ;  &  fi  ci  la  eft, 
:  Doc  de  Neubourg  y  prétendant  à  caufe  de  fa  femme, 
:roit  mal  fondé.  L'Empereur  ne pouiroit  non  plus  pre- 
Midte que  lulliersfoit  fief  mafculin,  comme  plufi.urs 
cnnent  qu'il  eft,mais  font  chofes  qui  confiftent  en  fait, 
pntie  ne  fuis artez  bien  informé. C'eftoit  bien  ledefirdé 
-ofieurle  Prince  Maurice  ,  défaire  entrer  des  t.oupes 
ans  ledicpays,  &  auoit  mandé  àMonfieut  le  ConiteEr- 
eft  qui  en  eft  le  plus  proche,  de  fe  tenir  preft  à  cet  tfîer: 
lais  les  Eftats  n'en  ont  efté  d'auis  ;  pource  que  ces  irou- 
î$  ne  feroient  autte  chofe  que  piller  &  rauager  ,  fans  le  ■ 
JUuoirafljrer  dudit  pays  qui  eftouuert  ,  &c  prcf.]ue 
n$  aucune  fortercftè.  Us  ont  eu  crainte  aafîi ,  que  l'ex- 
nple  de  cette  inuafion  ne  fût  caufe  d'inuiter  d'autres  i 
1  faire  autant  ,  au  dommage  pcut-cftre  des  Princes 
l'ils  défirent  fauorifer;  &  que  cette  entrcprife  fans  en 
Ire  ptiez  &  requis  les  rendît  odieux ,  &  fit  foupçonner 
l'ils  le  vouloien:  aproprier  ledit  pays  j  £t  pour  ce*  rai- 

î  7  foas 


44« 


NegOTI  ATIO  NS 


fons  on  pcnfc  qu  il  luftîioit  de  fe  préparer  te  d'eftre  ju* 
écoutes  pour  preuenir  tous  autres  ,fans  commencer  pat 
les  armes  au«iu  qu'il  foit  temps,  attendu  mefnc  qu'ils  ne 
voyent  encore  aucune  aparence  de  temuement  elHit» 
pays.  Lotme  croit  ncantmoins  ,  ainfî  quel'a  raporté 
Monfieutde  P  eaux  ,  &  que  nous  l'efcriuons  au  Roy 
par  vnc  féconde  lettre ,  «lu'U  fera  difficile  de  faire  rentrée 
en  guerre  les  £lbts;  quoyque  le  Charge  ait  ditauCi- 
comoxe ,  tic  qu'ils  fe  fuient  dés  long- temps  obligez  aux 
Ilecleurs  de  Brandebourg  5c  Palatin ,  ce  cas  échéant,  de 
fe  déclarer  pour  eux  »  moyennant  quelque  fomme  d'ar- 
gent, dont  iU  leur  fîientpteft  dés- lors  ;  Mais  il  ne  voit 
pourtant  aucun  moyen  d'empefcher  que  ces  peuples 
«e  fe  mettent  en  repos  ,  quand  mefme  on  leur  euft. 
offert  moins  qu'oli  ne  leur  donne.  Bien,  dit-il,  ie  ne 
craindray  plus  qu'il  yayt  vne  trahifon  baftie  dans  l'E^ 
ftat,  pour  le  porter  en  Efpagne  comme  il  faifoit  aupara- 
uant.  l'auois  enuoyé  vne  patente  à  Maire  en  mobuom, 
comme  procureur  &  ayant  charge  de  fa  Majefté  j  &  ie. 
luy  ay  renuoyé  celle  du  Roy  qui  elt  beaucoup  meilleure, 
luy  mandant  qu'il  me  renuoye  l'autre.  le  fuis  Mon/îeur, 
Voflre.&c.P.  lE  AN  N  1  N.D'Anuers  ce  S.Auril  j  6O9. 


Jraitéde  la  trefue  a  longms  ornées  fait  tn  la  'viL  • 
le^Anuersle  neufuiéme  Auril  1605?.  'Entre 
lei  députez,  da  Archiducs ,  ceux  dei  Efiaii 
généraux  desProuinces- Vmes.par  l' cntrcmtfeér^ 
interuentton  des  Amha^adcun  des  Roy  s  Tus- 
Chrefiten ,  ©>  de  la  grande  Bretagne. 

GOmm  Eainufoit.que les  Serenifin.'îs,  Princes,  Ar» 
chiducs ,  Albert ,  ôc  Ifabclla  ,  Clara  Eugenia  ,  bec 
ayent  dés  le  vingt- quatiiémed' Au.il mil  fix  cents fept, 
fait  vne  trefue  &  ceQàtion  d'armes  pour  huia  mois, 
auecillurtres  Seigneurs  les  Edats  généraux  des  Prouin. 
ces- Vnies  des  Païs-basen  qualité  ,  &  comme  les  tenant 
paur  Ellats,  Prouinces  Ôc  pais  libres ,  fur  lefquels  ils  ne 
pretendoient  tien  ,  laquelle  trefue  deuoiteftteraiihee 
aucc  pareille  declataiion  parla  MajcftcduRoy  Cathoh- 

que 
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(ue  en  ce  c^ui  le  pouuoic  toucher.  &  Icfdiies  raiificationc 
K  dfciarationsdeliurcesaufdits  fieurs  Eftats  trois  moi* 
près  KcUc  trefue ,  comme  il  s'eft  fait  par  lemcj  patèn- 
es du  dix-  huidlicme  Septembre  audit  an  :  Et  outre  ce 
•rocuration  fpccialedonnécaufdits  fleurs  Archiducs, du 
iuif  me  de  lanuiers  1 60$.  pour  um  en  fon  nom  co'm- 
neau  leur  faire  tout  ce  qu'ils  iugcroient  conucnable 
ourparueniri  vne  bonne  paix  ou  trefue  à  longues  an. 
lees  ,  en  fuiite  de  laquelle  procuratujn  lefdits  fieurs  Ar- 
^iiducs  auroient  aufsi  par  leurs  lettres  de  comnjifiion 
1  vingt-fepiicme  du  mefme  mois,  nommé  &  député 
)mmi/raites  pour  en  conférer  &  traiter  e/dits  noms  & 
ualiccz,  &  i  cette  occafîon  confenty&  accordé  que 
Wite  tiefue  fuft  prolongée  &  continuée  par  diu'erfc* 
ojs.  mefmes  le  vingt- vniéme  de  May  iufques  à  la  fin  d» 
idite  année  ,  60S .  Mais  après  s'earc  a/Temblcz  plufieur» 
:»isauecl«s  députez  defdits fieuK Elhts  ,  Quiauoienc 
ufsi  procuration  &  commifsion  d'eux  du  cinquième  de 
euncr  audit  an  ,  ils  n'auroicnt  peu  demeurer  d  ac- 
otd  de  ladite  paix  pour  plulîeurs  grandes  diffîcultcz  fur- 
-•nucs  entr'eur ,  au  moyen  dequoy  les  fieurs  AmbaflTa- 
eursdes  Roys  Tres-Cbreftien  ,  &  de  la  grande  Breta- 
■ic  ,  des  Princes  Eleûeurs  Palatin  ,   &  de  Brande- 
ourg  ,  Marquis  d'Anfbach  ,  &  Lantdegraffde  HcfiTen  , 
Joycz  fur  le  lieu  de  la  part  defdirs  fieurs  Roys  Se 
Snccs  pour  aider  à  l'aduancement  dVn  fi  bon  œuure 
oyans  qu'ils  cftoicnt  preAs  de  fe  ftparer  &  rompre  tout 
aite.auroie't  propofc  vne  trefue  à  longues  années  à  cer- 
>nes  conditions  contenues  en  vn  efcrit  donné  de  leur 
'tt  aux  vns  &  aux  autres,  aucc  pricre&  exhortation  de. 
l' vouloir  conformer  :  fur  lequel  efcrit  plufieurs  autres 
fficultez  ,  ertans  derechef  fcruenuë;  Enfin  ce  jourd'huy 
jufuiéme  iour  du  mois  d  Auril  mil  cents  neuf ,  fe  font 
lèmblez  Mefsire  Ambrofio  Spinola  ,  Marquis  de  Ben- 
iffio  ,  Chenalier  de  l'Ordre  de  la  Toi/bn  d'Or.da- 
mfeil  d  £rtat,  &  de  guerre  de  fa  Malcfté  Catholi- 
le ,  Meftre  de  Camp  gênerai  de  Ces  armées  ,  &cc.  McC- 
e  Ican  Richardot  fieur  de  Barlen  ,du  Confeild'E- 
t  ,  chef  Prefident  du  Confeil  de  leurs  Aliénés  ,  lean  ^ 
■Mi«iicidot  du  Confeil  de  guerre,  &  Secrétaire  de. 
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ôdite  Maiefté Catholique,  frcre  lean  deNcyenCom. 
miflaire général  de  l  Oidre  Saint  François  es  Pais- bas, 
&  Meflire  LoUis  de  Vvetreiken  Cheualieraudientier,  & 
premier  Sccrecairedc  leurs  Airelles,  ôcc.  enverra  des 
lerrresde  prociration  defdiis  fuurs  Arch'ducs  ,  pour 
trairer  ranr  en  l;urs  noms  qu  au  nom  dudit  lieur  RoyCa- 
tholique  ,  la  teneur  de  laquelle  procuration  eft  cy. 
iprcs inférée auec  celle  dudit fieur  Roy  d'vnc  part:  El 
Melfire  Gui!laumc*Loiiis  de  NalTau  Catrenellebogen, 
Branden,  Dicis,  &c.  Seigneur  de  B  Utens ,  Gouuenicuc 
&  Capitaine  gênerai  de  Ftize,  ville  de  Gf^ie-  inghen,  ÔC 
Gmmelanden,  Drente.&c  MefTîre Vvalinc (îeur de 
Biederodc,  Vianen,  Vicomred'Vtieclit  (leurde  Amey- 
den,  Cloetinghen,  &:c.  Le  (ieur  cornilledcgeiu  f  eur  de 
Loeuen,  &c  Mcynerfcric,  Vicomte  &  luge  de  l'F  mpire, 
&  de  la  ville  de  Niemegcn ,  Mefsire  lean  Doldcnharne- 
uelt  Chcualier  fit-ur  de  Tempel  Rodenris ,  &c.  Aduocat 
&  Garde  du  grand  feel ,  Chairrcs  tk  regiftres  de  Hollan- 
de &  Vveftfiife  ,  Mefsire  lacques  de  Maldiée  Cheualiet 
fieur  Desheyes,  Ôcc.  premier  &C  reprefenranr  la  Noble/lè 
aux  Eftats  &  Confeil  de  la  Comté  de  Zélande;  Les  fieurs 
Gérard  de  Reneflè  fieur  de  Vander  Aa  de  Stierftherrhe 
Niculeckerlandt  ,  &c.  Gellius  Hil.'ama  Dofteur  es 
Droits .  Confeillers  ordinaire  du  Confeil  de  Frife ,  lean 
Slret h  ,  tieur  de  Sallia  DroHarr,  du  païs  de  Vvollenhoo, 
&  Chaftelain  de  la  Seigneurie  de  Cumder  ,  &  Abcl 
Coendra  de  Helpen  ,  fieur  en  Faen  &:  Cantes,  au  nom 
defdirs  fieurs  Eftatsaufsi  ,  en  vcrrude  leurs  lettres  de 
Procuration  &  commifsion  cy-aprcs  femblablement  in- 
férées, d'autre.  Lefquelsauec  1  inreiiiion  ,  ôc  par  l'adiiî*- 
de  Médire  Pierre  leannin, Chcualier,  Ba'^ondc  Cbagpy, 
&  Monrjeu  Confeiller  du  Roy  Très- Chrellien  enfer. 
Gonfcil  d'Ellat  ,  &  fon  Ambalfadeur  extraordinaire 
verslefdits  Eftars,  &  Mefsire  Elic  de  la  Place ,  C  hcua- 
Ikr  fieur  de  Rufly  Vicomte  de  Machaulc ,  aufsi  Confcil- 
îér  audit  Confeil  d'Eftat,  Gentilhomme  ordinaire  de  la- 
Chambre  dudir  fieur  Roy  ,  Bailly  &  Capitaine  de  ViOry 
le  François ,  &  fon  AmbarTadeur  ordinaire  rcfidenr  prér 
kfdirs  Eftats.  Mefsire  Richard  Spencer  Cheualier,  Gen- 
ailhomme^idiiiaiic  de  la  Chambre  priuce  du  Roy  de  la 
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rande  Brecagne.ôc  fon  Ambafladeur  extraordinaire  ver* 
il'dks  fieurs  Eftats ,  Se  Mefsieurs  Rodolphe  Vvinnood, 
:heualier  Ambaflàdeuc  ordinaire,  &  Confeiiler  dudic 
ieur  Roy  au  Confeil  d'Eftats  des  Prouinces-  Vnies , 
Dnt  demeurez  d'accord  en  la  fotmt  6c  manière  que 
'enfuit. 

I. 

Premièrement,  lefdits  fiears  Archiducs  déclarent, 
mt  en  leurs  noms  que  dudit  fieur  Roy,  qu'ils  font  con- 
ens  de  traiter  auec  lefdits  fieurs  Eltats  généraux  des  Pro  - 
nces- Vnies  en  qualité,  ôc  comme  les  lenans  pour  Païs, 
•rouinces  &  Ellats  libres  ,  fut  lefquels  ils  ne  prétendent 
len  ,  &  de  faire  auec  eux  es  noms  &  qualitez  fufditei 
omme  ils  font  pas  ces  prcfentcs  vne  trefue,  aux  condisi- 
•nj  cy-aprés  efciiies  6c  déclarées. 

I  I. 

Afçauoir,  que  ladite  trefue  fera  bonne,  ferme,  loyalle 
:  inuiolable,  ôc  pour  le  temps  de  douze  ans,  durant  lef- 
ueisilyaura  celTation  de  tous  a^es  d'hoftilitc  entre 
fdics  ficurs  Roy,  Archiducs  &  Eftats  généraux,  tant  pac 
ler ,  autres  eauès .  que  par  terre,  en  tous  leurs  Royau- 
ic«,pays.  terres  ÔC  Seigneuries  ,  &  pour  tous  leurs  fû- 
ts Ôc  habi  tans  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
'ient,  fans  exception  de  lieux,  ny  de  perfounes. 

II  l. 

Chacun  demeurera  faifi&joiiira  cfFeauelfement  det 
iï« ,  villes ,  places ,  terres,  ÔC  Seigneuries  qu'il  tient  ôc 
lÛtdc  à  prelènt,  fans  y  eftre  troublé  ny  inquiété  durant 
Ji(c  trefue  ;  enquoy  on  entend  compiendce  les  Bourgs, 
liages,  hameaux,  6c  plat  païs  qui  en  dépendent. 

I  V. 

Lesfajets5c  habitans  és  paysdefdits  fieurs  Roy,  Af- 
l'ducs  &  Edacs  auront  toute  bonne  correfpondance 
amitié  par  enfemble  durant  ladite  trefue  ,  fans  fe  ref- 
it! r  des  ofFcnccs  8c  dommages  qu'ils  ont  reçt-u  pat  le 
tTc ,  pourront  aufsi  frequencer  5c  ll'joutner  es  païs  l'vn 
■l'autre,  &  y  exercer  leur  trafic  ^  commerce  en  toute 
ireté;  tantparmer,  autres  eaucs.  que  par  terre  Ce  que 
utesfois  ledit  Roy  entend  cftie  redreint  &  limi  éàùx.. 
syauraes ,  païs ,  certes ,  ôc  Seigneuries ,  qu'il'uent  U  ' 
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poflcdf  en  l'Europe,  ôc  au  ties  lieux  ôc  mers ,  oùlesfu- 
jc:s  des  auircsRoys  &  Princes  qui  font  fes  aaiis  &  slhtz. 
ont  ledic  trafic  de  gré  à  gré.  Et  pour  le  regard  des  lieux, 
villes ,  ports  &  haurcî  qu'il  tient  hori  les  limites  fufduî, 
que  Icfditj  ficurs  Eftats  ÔC  leurs  foiets  n'y  puillent  caer- 
teiaocun  trafic  fans  lapcrmifîion  cxprefle  dudit  fieat 
Roy.  Bien  pourront-ils  faire  ledit  trafic  ,  fi  bon  leur 
femblc,  é$  pais  de  tous  autres  Princes  ,  Focentaisôc 
peuples  ,  qui  le  leur  voudront  permettre ,  mefmc  hors, 
lefdi tes  limites .  fai\s  que  ledit  (leur  Roy  »  fes  Officiers. 
&  fujet  qui  dépend  de  luy  ,  donnent  aucun  empcfihe- 
roent  à  cette  occafion  aufdits  Princes  ,  Potentats ,  ÔC 
peuples  qui  le  leur  auront  permis, ny  pareillement  à  eux  , 
ou  aux  particuliers  auec  lefquels  ih  ont  fait  6:  feront  le- 
dit trafic.  V, 

Et  pour  ce  qu'il  efl  befoin  d'vn  aflTer  long- tempf  pont 
aduettirceux  qui  font  hors  Icfditcs  limites  auec  forces 
fie  Nauires  ,  de  fe  dcfifter  de  tous  aûes  d'hoftilité,  a  ella 
accorde  que  la  ttefue  n'y  commencera  que  d  aujouid'- 
huy  en  v«  an.  Bien  entendu ,  que  fi  J'aduis  de  ladite  tre- 
£ue  y  peut-eate  plutoll ,  que  des  lors  I  hofUiitc  y  ccfleta; 
mais  11  après  ledit  temps  d'vn  an  quelque  hoAilitc  y 
cftoic  commifc ,  le  dommage  en  fera  réparé  fans  remifc. 

VI. 

Les  fujets  &  habitans  es  pais  defdits  fieurs  Roy  ,  Ar- 
,  chiducs  &  Eftats  ,  en  faifant  trafic  es  paysl'vnde  l'au- 
we,  ne  feront  tenus  payer  plus  grands  droits  ôcimpoli- 
tions  que  leurs  fujets ,  &  ceux  des  amis  ÔC  alliei  qui  fe- 
ront les  moins  chargez. 

VII. 

tt  auront  aufsi  les  fujets  &  habîtan:  es  pays  defdits 
Eftats  la  mefmefcurcté  &  liberté  es  pays  defdits  fieurs 
Roy  &  Archiducs,  qu'elle  a  eftc  accordée  aux  fujets  da- 
Roy  de  la  grande  Bretagne  par  le  dernier  tiaiic  de  paix  . 
fie  articles  fccrets  faits  auec  le  Conneftable  de  Caftillc. 

VI II. 

Ke  pourront  fcmblablement  les  marchands,  Maiftre» 
ae  Nauires ,  Pilotes,  Matelots ,  leurs  nauires.  marchan- 
difes,  denrées,  &  autres  biens  à  eux  apartenans ,  cltrc 
msôcmcllQz,  foie  en  venu  de  quelque  raaudement 
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iHf  ral  ou  particulicr,ou'pour  quelque  caufe  que  ce  Ibit, 
<  guerre  ou  autrement  ,  ny  mefnic  fous  preiexce  de  «'en 
•»uioir  fcruir  pour  laconferuation  &  defence  dupaïs, 
n  n'entend  en  ce  comprendre  les  faifies  &:  Arreds  de 
(Hccparlesvoyes  ordinaires  ,  à  caufe  des  debiespro- 
jcs,  obligations  ôc  contrats  valables  de  ceux  fur  lef- 
«lels  lefdites  faifies  auront  eltc  faites,  à  quoy  il  fera  pro- 
de  félon  qu'il  ell  accoullumé  par  droit  ÔC  raifon. 

1  X. 

Et  pour  le  regard  du  commerce  des  païs-bas ,  &  des 
ces  impolitions  qui  fe  leueroient  fur  ks  denrées  »  s'il 
itrouuccy- après  qu*ii  y  ait  de  Texcés  ,  oC  qu'il  en  foit 
commode  à  la  première  requificion  qui  en  fera  faite 
vne  part  ou  d'autre, commirtàires  feront  députez  pouc 
>  régler  &:  modérer  par  aduis  commun, (î  faire  fc  peut, 
.is  que  pourtant  latrefue  foit  roaipuë  ,  au  cas  qu'ils 
^n  puiflèn:  dcmeuicr  d'acor<ir 

X, 

Si  quelques  Sentences  &:  lugemens  auoient  edc  don- 
•2  entre  perfonnes  de  diuers  partis  non  défendus  ,  foie 
'  matière  ciuile  ou  criminelle  »  ils  ne  pourront  eftre 
ecucez  contre  les  perfonnes  des  condamnez,  fly  fut 
ats  biens  durant  ladite  trefue. 

XL 

lettres  de  merque  ?c  reprcfaillc  ne  feront  0(ftroycéf 
irant  ledit  temps ,  fi  ce  n  cft  à  connoilTunccdc  caufe  , 

es  cas  efv^uels  il  e(t  permis  par  les  loiï  &  conftitutior*^- 
iperiales,  &c  félon  Tordre  efUbly  par  icclles. 

XIL 

On  ne  pourra  aborder^  entrer,  ny  s'arrefler  aux  ports, 
ures ,  playjes  6c  raddes ,  es  païs  iVn  de  l'autre  ,  auec 
uires  V  gens  de  guerre  ,  <n  nombre  qui  puiflc  donner 
upçon  ùns  le  congé  ôc  pcrmiiTîon  de  celuy  fous  lequel 
ntlefdits  ports,  hautes,  plaijes  &  raddes,  finon  qu'on 
•ut  jette  par  tempeftc,  ou  contraint  de  le  faire  par  uc- 
&i(c  ,  ôc  pour  èuiter  quelques  périls  de  mer* 

XIII. 

Ceux  fur  lefquels  les  biens  onteftcfaihs  &  confifqucz 
*occafion  de-la  guerre  ,  ou  les  héritiers  ,  &  ayans  eau- 
I  jouiront  d'iceux  bicus  durant  la  trefuCi  &  en  pren« 

dronc 
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dtontlapoffeflîonde  Icurauchoriré  priucc  ,  &cnmm 
du  ptefent  traité,  fans  qu*il  foit  befoin  d'auoir  recoure  à 
luUicc,  nonobftant  toutes  incorporations  au  fifq,  en- 
gagemcns  ,  dons^  traitez  ,  accords ,  ôc  tranfaûions , 
quelques  renonciations  qui  ayent  eflc  mifcs  eldites 
tranfailions  pour  exclure  de  pariie  defdiis  biens  ceux  i 
qui  ils  doiuentapartenir,à  la  charge  neantmoins  qu^ili 
n'en  pourront  difpofer,  ny  charger  ou  diminuer  pendant 
le  temps  de  ladite  joljiflàncc  ,  (mon  qu'ils  en  ayent  ob* 
tcuu  lapermiAion  defdiis  Archiducs  £(lat^ 

XIV. 

Ce  qui  aura  auffi  lieu  au  profit  des  héritiers  du  feu  Cmt 
rrinced*Orcngc  ,  mcfmepour  les  droits  qu'ils  ont  es 
Salines  du  Comté  de  Bourgongne  ,  qui  leur  feront  remi- 
fes  ôc  delaifTcesauec  les  bois  qui  en  dépendent.  Et  quant 
au  procczde  Cafielbelin  intente  du  viuant  dudit  fieur 
Prtnce  d'Orengc  en  la  Cour  de  Malines ,  contre  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  Catholique,  lefdits  fieurs  Archi- 
ducsf  romettent  de  bonne  foy  de  leur  y  faire  rendre  luf- 
ticcdans  vnan  ,  fans  autre  longueur  ny  remife,  &  en 
toute  droiture  ôc  ilncerité« 

XV. 

SileFifqafaîtvendredVnepart  &  d'autre  quelques 
biens  confif^uez,ceuï  à  qui  ilsdoiuent  apartenir  en  ver- 
tu du  pnefent  traite  ,  feront  tenus  fe  contenter  de  l'inter- 
cftdupris,  à  raifon  du  denier  feize,  pour  en  eftrepayex 
chacun  an  durant  ladite  trefue,  à  la  diligence  de  ceux  qui 
poileder-u  lefdits  biens ,  autrement  leur  fera  loifible  de 
t-cn  adrefl'erau  fonds  ôc  héritage  vendu. 

XVI. 

Maisfi  lefditcs  ventes  auoient  efté  faites  par  lufiîce 
pour  les  debtes,  bonnes  ôc  légitimes  de  ceux  à  qui  lefdits 
biens  fouloient  apartenir  auant  la  confifcaiion  ,  leur  fera 
loifibic,  oualeursheriiiersôcayans  caufe  ,  ^e  les  reti- 
rer ,  en  payant  le  pris  dans  vnan,  à  compter  du  icur 
du  prêtent  traite, après  lequel  temps  ils  n'y  feront  plus  ic- 
çeus,ôc  ladite  retraite  &  rachapt  ayans  eflc  faits  par  eux, 
ils  en  pourront  difpofer  ccmmc  bon  leur  femblera  ,  ftns 
qu'il  leur  luit  befoin  d'eu  obtenir  autre  permiffion. 

XV IL  On 
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XVII. 

On  n'entend  toutesfois  donner  lieu  à  cette  retraite 
)urles  maifins  fituéesdam  Jes  villes  vendues  i  cette 
•cafion,  pour  la  grande  incomniodiié  ôc  notable  dom- 
âge  qu'en  receuroient  les  acquéreurs  ,  à  caufe  des 
angemens  préparations  qu'ils  pourroient  auoirfaic 
dires  Maiibns,  dont  la  liquidation  fcroii  trop  longue 
dilîicile.  ° 

X  V  r  I  r. 

Er  quant  aux  reparaiians  ôc  meliorations  faites  és  aa  ^ 
:s  biens  vendus  dont  le  rachapt  ei'l  pcimis  .  li  elles 
IDtprerenduëv .  les  luges  ordinaires  y  feront  droit  à 
«nno.flance  de  caufe  ,  demeurant  le.  fonds  /Vc  héritage 
tpoterq.ie  pour  la  fonïme .  à  qu.^y  les  meliorations 
'ont  liquidées  fans  ncantmoins  qu'il  foit  loilibleauf- 
'rjachepteurs  vfer  du  droit  de  rétention  pourenelUc 
îyez  ^cfuisfaics. 

St  quelques  fortifications  6c  ouurages  publics  ont  elle 
tcsdVne  put  ou  d'autre  ,  auec  permiHion  Se  authori- 
Ues  fuperieurj ,  en  des  lieux  dont  la  reOitution  doit 
jrcfaitepar  le  piefent  traité  ,  les  pr®prieiaiies  d'iceux 
toni  tenus  fc  contenter  de  l'eftimationqui  fera  faite 
Iles  luges  ordinaires,  rantdefdits  lieux,  que  de  la  lu- 
Hiaionqui  leurapartenoic,  finon  que  les  parties  s'en 
î.x>rdent  de  gt  é  à  gré. 

xy. 

Quant  aux  biens  d'Eglife  ,  Collèges  ,  5c  autres  lieux 
{uxaifis  dans  les  Prouinces- Vnies ,  lefquels  eftoient 
imbtes  dJpendans  d'Eglifes,  Bénéfices  &  Collèges, 
'  font  en  l'obeiflance  des  Archiducs  ;  ce  qui  n'a  eftç* 
Mdu  auant  le  premier  de  lanuier  1^07.  leur  fera  rendu 
^reftitué  ,  &  y  rentreront  aulfideleur  authoritépri- 
'■■(ios  minilire  de  luftice ,  pour  en  joiiir  durant  la  tre- 
^.ôcfansen  pouuoirdifpofcr  félon  qu'il  aeftéditcy- 
^Fus:  mais  pour  ceux  vendus  auant  ledit  temps ,  ou 
^mcz  en  payement  par  les  Eftits  d'aucunes  des  Pro- 
^  ces ,  la  rente  da  pris  leur  fera  payée  chacun  an  à  rai- 
'  du  dernier  feizc,  parla  Prouince  qui  aura  fait  ladi- 
>'cate  ,  ou  donné  kfdiis  biens  en  payement ,  Scàllî* 

gnce 


f 
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gnéc  aufsi  en  forte  qu'Us  en  puiflènt  eftre  artlitez.Le  fer«- 
klable  fera  fait  ôc  obferué  du  col^é  dcfdiis  ûcuis  Aichi- 
ducs. 

XXI. 

Ceux  â  qui  les  biens  confifquez  doiuent  eflre  teftttuex^j 
ne  feront  tenus  payer  les  arrérages  des  tentes ,  charges 
&  deuoirs  fpecialement  atrcaez  &  afsignez  fur  iceui 
biens  pour  le  temps  qu'ils  n'en  ont  joiiy  ;  Ce  s'ils  en  font 
poutfuiuis  ôc  inquiétez  d'vne  pan  ou  d'autre ,  en  feront 
leauoyez  abfous. 

XXII. 

On  ne  pourra  prétendre  aufsi  pour  les  biens  vcnA» 
«u  accordez,  afin  d'cftre  digues  ou  redi  gués,  finon  les 
ledeuances  aufqucUes  les  pollerteurs  fe  font  obligez  pat 
les  traitez  fur  ce  faits  ,  aucc  les  iniereft  des  derniers 
d'enrrée ,  fi  aucuns  onrclU  donnez  ,  aufii  âraifondu 
denier  feize  comme  deHus. 

XXIII. 

Les  lugemens  donnez  pour  biens  te  droits  confif- 
quez auec  parties  qui  ont  reconnu  les  luges,  &  ont eftc 
légitimement  défendus ,  tiendront  ,  Se  ne  feront  les 
condamnez  le^eus  à  les  contredire ,  finon  par  les  voye» 
ordinaires. 

XXIV. 

Lefdits  fieurs  Archiducs  &  Ertats  commettront  cha- 
cun endroit  foy  les  Magirtrats  Ôc  Officiers  pour  l'admi- 
niftration  delà  luftice  &  Police ,  es  villes  ôc  places  for- 
tes ,  lef  juelles  par  le  prefent  traité  doiuent  eitte  rendues 
aux  propriétaires  pour  eii  joiiir  durant  la  trefue. 

XXV. 

Les  meubles  confifquez  Ôc  fruits  nui  feront  ((bheas 
•uant  la  conclusion  du  prefent  traité  ,  oc  feront  fujets 
àreAitution. 

XXVI. 

Les  aaions  mobiliaires  qui  ont  eflé  tcîtiifcspn  lefdits 
ïîcurs  Archiducs  ou  Eltats,  au  profit  des  debteurs  auant 
le  premier  iour  de  lanuict  1607.  demeureront  eftemtes 
d'vne  part  &  d'autre. 

XXVII. 

Le  temps  qui  a  couru  pendant  les  troubles ,  à  corn- 
*  msn- 
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îcnccr  depuis  Tannccî  57.  iaCques  iprefent,  nefcti 
omtepoui  induire  prcfcripcion  cunuc  ceux  qw  eito- 
?nt  de  diucrs  partis. 

X  X  V  1 1  r. 

Ceux  qui  fe  font  retirer  en  païs  neutre  durant  la  guer- 
,  ;ouirontau<ri  du  fruit  de  cette  trefue,  &  pourront 
fidcr  où  bon  leui  femblera ,  letouiner  mefme  en  leur» 
icicns  domiciles,  pour  y  liabiter  en  toute (èuietc  obfer* 
ifitles  loix  du  pays,  fans  qu  il  occafion  de  la  demeure 
l'ils  feront,  en  quelque  lieu  que  ce  fuit,  leurs  biens  puii^ 
ni  elhe  faiûs.ny  eux  priuez  de  la  jouillànce  d  iceux 
XXIX. 

i  Aucuns  nouueaux  forts  ne  feront  faits  dutant  ladiffc 
tfuc  dans  les  Payi-Bas  dVne  patt  ny  d'autic. 
X  X  X. 

les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Na/Tavv  ne  pourront 

repoutiumisnyinquietezdurantladitetrefuecn  leurs 
Kfonnes  &c  biens,  foi  t  pour  debtes  contradées  par  le  feu 
;ut  Pnnce d  Orenge. depuis lan  ,î(?7.  iufquesàfon 
Upas,  fou  pour  les  arrérages  efcheus  pendant  le  faififlè, 
une  Se  annotation  des  biens  qui  en  elloient  chargez. 
XXXI. 

S'ilyacontrauention  à  la  trefue  faite  par  quelque* 
|:ticulier$  fans  commandement  defdits  Seigneurs  Roy 
|Chiducs.  ou  Eflats,  le  dommage  fera  reparé  au  mefraé 
•il ou  la  conttauentioaaura  eftc  faite ,  s'ils  y  font  fur- 
lî.ou  bien  en  celuy  de  leui domicile, fans  qu'ils  puifset 
«:e  pourfuiuis  ailleurs  en  leurs  corps  ou  biens ,  en  quel- 
'î  manière  que  ce  foit  ;  ôc  ne  fera  loifiblcdc  venir  aur 
•nes&  ronipiela  trefue  à  cette  occafion  :  mais  bien 
fmis  en  cas  de  dénégation  manifcdc  de  ludice,  de  fe 
fJruoirainlî  qu'il  e/t  accouftumé  par  lettres  demet- 

fie  reprefaiiles. 

XXX  M. 

routes  exheredations  Ôc  difpoûtions  faites  en  hayn« 
*"la  gueire  font  déclarées  nulles ,  ôc  comme  non  adue- 

X  X  X  1 1  (. 

-es  fujcts&habitans  es  pays  defdits  fleurs  Archiducs 
*  lUtj,  de  quelque  qualités  condition  qu'ils  foient, 

Ibi>i 
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font  déclarez  capables  de  fucccdei  les  vn$  aux  auttet, 
tant  pai  tellanient,  que  ab  intefiat,  félon  la  comlume  de« 
lieux,  tifi  quelques  fuccetfions  eaoiew  cy-deuant  ef. 
chcuès  à  aucuns  d'eux,  ilsyfeioni  maintenus  Ôc  coa- 
feiuez. 

XXXIV. 

Tous  ptifonniers  de  guérie  feront  deliuiez  d'vne  pan 
&d*auitefans  payer  rançon. 

XXXV. 

Et  afin  que  le  prcfent  traité  foit  mieux  obferuc .  pro- 
mett.i.trefpeaiuenicr.t  lefdiis  Seigneurs  Roy,  Archi- 
ducs &  Eftats.de  tenir  la  main  &  employer  leurs  forces 
&  moyens  chacun  endroit  foy  ,  pour  rendre  les  paflages 
libres,  &  les  mers  &  riuieres  nauigablcs,  &  feutes  ooniM 
lincuifion  des  pirates  ,  corfaires  tk  voleurs;  ÔC  s'ils  to 
peuuent  apt  ehender,  de  les  faire  chaftier  auec  rigueur. 

X  X  X  V  1. 

Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre  Ôc  au  prc 
indice  du  prefent  traité,  ny  fouffiir  eftre  fait  direaemeni 
ou  inditectement;ac  fi  fait  eftoit.  de  le  faite  réparer  fan 
aucune  dirîicultc  ny  remife.Et  à  l'obfcruation  de  tout  c( 
que  delVus ,  ils  s'obligent  refpeaiuement .  mefme  lefdu 
Seigneurs  Roys  tx  Archiducs  leurs  fuccefleurs,  &  pour  h 
validité  d'icelic  obligatien  ,  renoncent  à  toutes  loix 
couftumcs  fk  chofes  quelconques  à  ce  contraires. 
X  X  X  V  1 1. 

Sera  le  prefent  traité  ratifié  &  aprouué  par  lefdits  S« 
fineursRoy,  Archiducs  Ôc  Eilais-Eiles  lettres  de  ratifica 
don  defditt  fieurs  Archiducs  ScEftas  dcliurées  Ivn  a  l'au 
tre  en  bonne  Ôcdeuc  forme.dans  quatre  iours.Ei  quant . 
la  ratification  dudiiScigncut  Roy,  I-fditsfieuts  Archi 
ducs  ont  promis  {k  feront  tenus  U  donnet  dans  troi 
mois .  aufli  enbonne  ôc  deuc  forme ,  aho  que  lefd.rs  ^ 
eurs  Edats,  leurs fujets &  habitatis  puiUent  K.uuctkttu 
ellement  du  fruit  du  prefenttraiic^en  toute  leurctc. 

Seca  ledit  traité  puWié  par  tout  où  il  apavtiendra  n 
continent  aptes  la  ratification  en  fane  par  lefdits  iiti- 

Archiducs  &c  Eftats. 

Signé  par  les  Ambaflàdeurs  defdiis  Seigneun  Ko) 
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Trc$-Chidlien,Ôtde  la  grand'  Breiagne.c.  mn.c  me  lu- 
tcurs;puis  par  les  depucez  deidhs  licuis  Aichiuu.s ,  èci- 
pres  eux  parceui  defdits  ficuis  Eftaij  cj-a«ruantnômez. 


Ira'itc  particulier  é*  fecret  ,  que  les  tiepute^ iles 
I.flats  ont  demandé  au  Roy  ctEfpagne ,  ^qui 
leur  a  effé  accorde  en  U for  me  qni  enfuit. 

O  Om  ME  ainfi  foie  que  par  Tarticle  quattiéme  Ha 
^  traité  de  la  trefue  faii  ce  niefmc  iour,  entre  ia  Ma;e- 
du  RoyCatholique.les  Seicnillirues  Archiducj  d'Au- 
triche dvtie  parc  ,  6:  les  (ieurs  tftats  généraux  des  Pro- 
uinces-Vnies,  d'autre.  Le  commetc«  accordé  auiliitj 
CeursIesEfUtj  ,  &  àleursfujets  ,  aitedé  reftreint  âc 
imité  aux  Royaumes ,  pays ,  teires  &  Seigneuries .  què 
ledit  fieur  Roy  tient  en  l'Europe  &  ailleurs,efquel$  il  e(l 
permis  aux  fujets  des  Roys  &  Princes  qui  Ibnt  fes amis 
K  alliez  d'exercer  ledit  commerce  de  gté  à  gré  .  fie 
outre  ce,  ledit  ficurRoy  ait  déclaré  qu'il  n'emendoic 
donner  aucun  empef.hcment  au  trafic  iS:  commerce  que 
Icfdits  Ijeurs  les  Liiats  &  leurs  fujets  pourront  auoircy- 
apres  en  quelque  pays  &:  lieu  que  ce  foir ,  tanr  par  met 
quepar  terre,  aucc  les  Potentats ,  peuples  Se  particu- 
liers qui  le  leur  voudront  permeure  ,  ny  pareillement 
a  ceux  qui  teront  ledit  trafic  auec  eux,  ce  que  toutes- 
fois  n'a  efté  couché  pat  efcrit  audit  traité.  Or  e(l.il ,  que 
ce  mefme  iour  neufuiéme  Auril  mil  fix  cents  neuf,  f|uî 
eft  celuy  auquel  ladite  tiefue  a  eflé  accordée  ,  les  ficurs 
Marquis  Spinola  ,  Prefidem  Richardot ,  Mancicidor  , 
frère  leande  Ncyen ,  &:  Verteiken  ,  au  nom  &  comme 
députes,  tant  duditfieur  Roy  que  Archiducs,  en  vertu 
du  niefme  pouuoir  à  eux  donné  ,  &  fous  la  niefme  pro- 
nielle  de  faire  ratifier  en  bonne  &  deuc  formece  prefenc- 
efcri^auecle  traité  gênerai ,  &  dans  le  mefme  temps- 
ont  promis  &  prometcnt  au  nom  dudit  ficur  Rov  ,  6c  de 
fes  fucceiîèurs  pour  le  temps  que  ladite  trefue  doit  durer, 
Que  fa  Majeflé  ne  donnera  aucun  emppfchement,  foie 
pat  mer  ou  par  terte  aufdits  fieurs  les  E(bts ,  ny  à  leurs 
fujets  au  trafic  qu'ils  .pourront  faire  cy. après  és  pais  de 
îe/».  //,  V  tous 


I 


Negotiations 

^ous  Princes, Poccntacj,  &  peuples ,  qui  le  leur  voudront 
jpermettte  ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  mcfhic  hors  les 
limites  cy-defiusdefignés  ,  &  par  tout  ailleurs ,  nypa- 
rctlîcment  à  ceux  qui  feront  ledit  trafic  auec  eux  ,  ôc 
«l'etFeduer  tout  ce  que  deflus  de  bonne  foy ,  en  forte  ijue 
ledit  trafic  leur  foit  libre  ScaflUré  ,  confentans  meûne 
afin  ,  que  le  prefent  efcrit  foit  plus  autentique  ,  qu'il  foie 
tenu  comme  inféré  au  traité  principal ,  &  faifani  partie 
d'iceluy.  Ce  que  lefditsfieurs  Députer  des  Eflats  ont  ac- 
cepté. Fait  à  Anuets  les  an  &  iourfufdits.  Signé  Ambro- 
jtio  Spinola,  le  Président  Richar- 
roT,  MANCiciDoR,  Frère  Iean  d« 
>;eiyen,etVverreiken. 


■Certificat  ele  Mefteurs  lesAmbaffadeurs  de  Tranci 
et  Angleterre ,  touchant  le  frit  des  Imites  , 
le  commerce  des  Indes. 

NO  V  s   fous  fignez  Ambafîïuleurs  des  Roys  Tres- 
Chreftien  ,  Ôc  de  la  grande  Bretagne  ,  certifions 
à  tous  qu'il  apartiendra ,  Que  par  l'article  troifiéme  du 
traité  fait  ce  jourd'huyemieles  députez  des  fieurs  Ar- 
chiducs ôc  Edats  généraux  des  Prouinces- Vnics ,  on  a 
entendu  d*vn€  part  &  d'autre  ,  &nous  l'auonsainli 
compris,  Que  tout  ce  quclefdits  fieurs  Eftats  tiennent 
en  Brabant&  en  Flandres .  aufTi  bien  qu'es  autres  Pro- 
uinces dont  ils  joilirtent  ,  leur  doit  demeurer  en  tous 
dtoitsdcfupctioritc,  mefmc  le  Marquifat  de  Dergue* 
fur  le  Zoon  ,  les  Baronnies  de  Breda ,  Graues ,  &  ce  qiii 
clt  joint  ÔC  vn  y  auec  tou  les  Bourgs,  villages  ,  ôc  terii- 
toires  en  dcpendans.  Certifions  auifi  le»  dcputcz  defdits 
^leuis  Archiducs auoirconfentyôc  accordé,  tout  ainfi 
que  lefdits  fieurs  ElUts  ôc  leurs  fujets  ne  pourront  trafi- 
quer aux  ports ,  lieux  ÔC  places  tenues  par  le  Roy  Catho- 
liuue  aux  Indes .  s'il  ne  le  permet  ;  Qu'il  ne  faa  loifibîe 
auiîiùfei  fujets  de  trafiquer  aux  ports  ,  hcuxôc  pla.es 
ouc  tiennent  lefdits  fieurs  Ertais  efdices  Indes.fi  ce  n'cft 
au  cleiuperniillion.  Etoutrece,  que  les  députez  def- 
4ic$  ficutt  ont  dcdaréplufieuts  fois  en  nolkeprefence^ôc 
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dej  députez  des  Archiducs  ,  fi  on  entreprend  fur  leuri 
«mis  ôc  alliez  efdits  pats ,  qu'ils  enrendcnc  les  fecoutic 
le  afTiller ,  fins  qu'on  puiflè  prétendre  la  trcfue  eAte  en- 
freinte ôc  violée  â  cette  occafion.  Fait  à  Anuers  le  neu- 
fuicmeioutd'Autil  i^ro^.Signc  P.  I  e  a  N  n  i  m,  Elie 

DELA  PLACE,  RUSSY,   Rl.  SpENCERET 

Rodolphe  Vvinnooo. 


Vromejfe  ou  certificat  HeMeJfteurs  lesAmhaffadeurt 
d*  France,fait  aux  Députez,  des  Archiducs  pour 
Itfait  de  la  ReligionCatholique  en  Brahant. 
KJ  O  V  j fous  fignez  Ambaflàdeurs  du  Roy  Tres-Chrc- 
ftien  employez  par  fa  Majefté  prc$  de  Melfieurs  le« 
Eltats généraux  des  Prouinceî- Vnies  pour  aider  àfaire 
'a  trefue  auec  leurs  AltefTes ,  Certifions  lefdits  Heurs  dei 
Ertats ,  ôc  Monfieur  le  Prince  Maurice  nous  auoir  pro- 
im  &  donné  leur  foy  ,  que  rien  ne  fera  innoucenU 
leligion  é$  villages  qui  f -nt  du  rclTort  des  villes  des  Pro- 
imcet- Vnies  fituées  en  Brahant,  3c  tout  ainfi  que  le  feul 
■xcrcice  de  la  Religion  CathoIit)uc  ApoHolique  &  Ro- 
naine  y  a  erté  fait  du  paHe, qu'il  y  fera  continué  de  mef. 
ne  fans  aucun  changement  ,  &  fans  qu'on  leur  donne 
ucun  fcandale.  Promettons  à  cette  occafion  au  nom 
le  fa  Majedé  ,  que  fi  quelque  contrauention  y  efioic 
aite,  ellepourfuiura  inftamment  enuers  lefdits  ficurs 
illatspour  la  faire  reparer ,  en  forte  que  ladite  promef- 
tfoit  exécutée  de  bonne  foy.  Fait  à  Anuers  le  neufuic- 
iie  ioui  d' Auril  i  tfoj.  Signé  P.  Ieannin,  Elie 
'E  LA  Place,  RvsfiV. 


\fconnoiJfance  des  députez,  des  "Eflats  ,  ^u^'vnc 
promejfe  des  Archiducs  de  trois  cents  rmlle  Flo- 
rins payable  aux  héritiers  de  feu  Monfïeur  le 
P  rince  d  Orange ,  a  cfîé  mtfe  entre  leurs  mains, 

O  V  s  f  .us  fignez  Députez  dcxMe.Heurs  les  Eftacsge- 
aer.nis  dci  Ptouinccs-  Vnies ,  dedaroiisparces  pre- 


V  i 


fCi 


lus. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


4^0  NEGOTtATIONS 

ftnies,  que  Meifieurs  les  Dcputez  des  Sercnîffimes  At* 
chiducs ,  nous  ont  prefentemenc  mis  en  main  vne  pro-* 
mcflè  de  leurs  AltelTes  pour  la  fomme  de  trois  cens  mille 
Florins,  payable  aux  fieurs  heriiiers  de  feu  Monfieurlc 
Prince  d'Orenge  en  deux  termes  ,  afçauoir  moitié  dans 
la  hn  delà  prelente  année  ,  ôc  Tautre  moitié  i  la  fin  de 
la  fuiuante  ,  en  acquit  de  certaines  fommes  que  lefdits 
fîeurs  héritiers  pretcndoicnc  eftre  deuè's  audit  feu  fieut 
Prince  d'Orcnge  leur  pete  ,  laquelle^promefle  contient  • 
qu'en  faifant  le  dernier  payement ,  tous  les  papiers  cou-' 
cernant  lefditcs  debies  leur  feront  rendus.    Ce  que 
nous  Députez  fufdits  au  nom  defdits  fieurs  Efhis  pro- 
mettons défaire  effectuer  de  bonne  foy  ;  &  au  cas  que 
lefdits  fieurs  héritiers  en  fiflent  refus  ,  de  faire  rendre 
à  leurs  Altefles  le  premier  payement  qui  leur  aUroitcfté 
fait.  Fait  à  Anuersle  ncufuiéme  ioar  d'Aurili^o^,  Si* 
gne  enfin  par  cous  lefdits  fieurs  Députez. 


Lettre  au  Roy  du  onuefme  Auril. 
S  I R  E  » 

La  trefuc  fut  auant-hier  conclue  &  fignce  au  conten- 
tementdVn  chacun  ,  mefmede  Lorme  qui  aelléfatis- 
faitpar  les  Archiducs  ,  ouEftatsde  la  plus-part  de  ce 
qu'il  defiroit.  Et  quant  aux  articles  pour  le  general,ils  ne 
pouuoient  auifi  élire  plus  à  Taduantage  des  Eflats  qu'ils' 
font.  Nousauons  pareillement  obtenu  ce  que  nous  de* 
mandions  pour  Monfieut  lePrince  d' tfpinoy,ainfi  nous 
ne  demeurerons  plus  icy  que  deux  ou  trois  iourspour 
attendre  la  ratification  d'vne  part  ÔC  d'autre ,  puis  con- 
férer vn  iour  ou  deux  touchant  le  commerce  dcZelande, 
fur  la  piiere  qui  nous  en  a  erté  fjice  de  la  part  d^s  Dépu- 
tez des  Archiducs  :  non  que  nous  efperions  pouuoic 
compofer  fi-toflcediffcient;  mais  on  le  remettra  après 
fur  la  fin  de  l'année,  ôc  lorsque  ceux  de  Zelantie  au- 
ront eu  quelque  loifirdc  rcconnoilUe  le  dommage  qu'ils 
leceuronteux  nKlmes,  s'ils  ne  s*accummo(ient.  ^>uant 

raicdcC!cues,iI  en  a  elle  parle  ôc  conféré, iJc  ont  atluic 

les 
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les  députez  des  Archiducs ,  pourueu  que  les  Ertats  ou 
autres  Pnnces  n'entreprennent  rien  par  force  ,  que  Je 
Koy  d  Kfpagne  ny  eux  ne  s'en  méfieront  non  plus  ;  maie 
n.>us  laillerons  les  affaires  à  la  luflice.  Ils  en  promettent 
autant  de  l' Empereur.  &  de  tous  les  Princes  de  fa  Mai- 
on.  Les  députez  des  Efiatsont  aufsi  donné  la  mefme 
-tUurance  de  leur  part;  mais  ces  bellej  -  '  nelesdoi- 
uent  pas  empef.bcr  d' y  veiller  ,  &  de  c  -arde  que 

pcrfonnè  n'y  jette  des  forces.  On  eut  aduis  hier  que  la 
Koblefle  Si  les  villes  de  Cleues  ,  du  n.oios  la  t  lus-pari 
teconnoiflent  l'Eledcur  de  Bran.!  '     -    &  de 
luillierslcDacdeNeubourg.Les  ,   .    /^.Is  font  ap-ycr 
de  voarc  Majdie.Jauoriferont  plus  volontiers  rEledeuc 
de  Biandebouip,  ,  qu'ils caiment  auoir  leplus  ararenc 
droit.  Le  Charme  nous  a  dit  qu'il  a  par  efcrit  à  la  Haye 
ics  prercniions  des  vns  S<  des  autres ,  &  copie  des  ric/es 
qu.  font  lufiificatiucsde  leurs  droits  que  nous  verrons 
fur  le  lieu  .  ahn  que  le  Prefident  leannin  en  puiflc  mieux 
ina>u.revoareMa;cac  à  ion  retour.  Nous  auons  efcrit 
a  Moiifieur  le  Prince  Maurice  pour  faire  refoudre .  s'il 
eftponible,  enrafl^emblcc  qui  eft  à  Bergopfoon  qu'on 
eicauK  aux  villes  deftitspaïs  de  Cleues  Se  luilliers  de  ne 
receuou  aucunes  garnifons  ;  mais  de  fe  conferuerauec 
Jeurs  propres  forces  iufques  i  ce  que  le  droit  de  celuy  qui 
doiteftte  leur  Prince  f.)it  connu  enjuftice,  aucccffie 
de  fecours  fi  on  les  y  veut  contraindre,  dont  nous  auons 
parle  en  ce  heu  au  Charme  qui  l'appieuue.  ^  dit  qu'il 
elljyera  de  le  perfuader  s'il  peut.    Nous  le  voyons  ai.tÏÏ 
fort  afFedionné  pour  la  defencc  de  l'Eleveur  de  Brande- 
bourg ,  &  nous  croyons  que  les  Eflats  s'y  emploifonc 
ti  on  vfe  de  force  contre  luv.   Monfieur  de  Preaux  qui 
J  en  va  trouuer  voftre  Majeftc.eft  inftruit  de  toutes  cho- 
fts.  C'eftpourquoy  nous  noas  en  remettrons  fur  luy , 
qui  vous  en  f^aura  très-  bien  rendre  compte.  Prians  Dicil 
qu'il  donne  à  voftre  Majefté  ,  S  i  r  e  ,  en  tres-patfaite 
"ncé  ,  tres-heureufe  &  très- longue  vie  D'Anuers  ce  on- 
zième Auril  i^op.  Vos,  &c.  P.  Iea  n  n  in  ,  £  t 
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lettre  deMonfienr  lettnmn  k  Uonfienr  de  Vtûerfiy, 
dndit  tour. 


M, 


,  O  N  s  1  E  V  R,  Le  traité  de  la  ttefue  a  efté  fignc ,  ic 
^Monfîeut  de  Preaux  le  vous  porte.  C'eft  poui  le  mi- 
eux  qu'on  ait  acheué ,  «n  l'ellat  auquel  elloient  les  afi&i- 
xes,  en  ayant  é^ard  à  l'inclination  de  ces  peuples  qui  défi- 
loient  ardemment  leur  repos  :  joint  que  ce  traité  ne  peui 
empcfcher  que  le  Roy  &  les  Eftats  ne  foient  leurs  amU 
futlapreteniionde  Cleues,  au  cas  qu'on  vfe  de  force 
contr'eux,  iugeant  plus  facile  d'induite  les  tllais  à  lej 
affirter,  que  de  leur  faite  continuer  la  guerre  icy.  Pu»! 
^and  on  euft  différé  ce  traité  pour  attendre  quels  mou- 
uemenspoutroieniairiuetà  cette  occalion  ,  ilefloit  i 
craindre  que  le  Roy  d'Efpagne,  après  auoir  gagné  la  fur 
feance  d'armes  pour  cette  année  ne  fût  moins  difpofé  d< 
faire  la  trefue  en  l'année  prochaine,  Ôc  que  les  Eltats  qui 
la  défirent  ne  l'euflcnt  receu  6c  accepté  lors  à  pires  con 
dirions  que  celles  qu'on  leur  offre  auiourd'buy.  Mon- 
\\taz  le  Prince  Maurice  a  auffi  efté  rendu  content  ;  & 
pour  Monfieur  le  Prince  d'£fpinoy,i*ay  fait  ce  qu'il  pom 
Boii  defirer ,  dont  ic  fois  fort  aife,  puis  que  nolttc  expe 
diem  n'a  ellé  aprouué  vers  vous  ,  encore  qu'il  fut  fori 
hon  ,  en  y  joignant  lapromeflèque  les  Eftats  offtoieni 
iors  de  nous  faite,  donc  ie  voui  enuoye  copie  ;  afçauoir, 
que  files  arbitres  n'cufièni  peu  iugcr  ce  différend  poui 
li'cflredemcfmeaduis ,  ou  pour  ne  pouuoir  conuenii 
A'v  n  fupcrutbiire  ,  ou  pource  que  la  Dame  Comiertè  d( 
Lijne  n'eull  obcy  à  leur  iugcmcnt ,  ils  eufleni  fur  vn< 
fimple  lettre  du  Roy  qui  le  leur  eufl  efcrit ,  mais  Mon 
l-eui  le  Prince  d'Efpinoy  en  la  ponciTion  du  bien  apar 
tenant  au  Comte  de  Ligne  en  Holande ,  qui  vaut  at 
moins  vingt-quatre  mille  liurcsde  r.uenujmaw  auan 
qu'auoit  receu  vos  lettres  par  lefquelles  vous  me  mande: 
qu'on  n'aprouuoit  cét expédient ,  l'Archiduc  l'auoii  de 
fia  rejette,  non  potjr  gratifier  ladite  Dame  Comtefle  d; 
Ligne  ;  mais  pource  qu'il  jugeoit  preiudiciable  à  fon  au- 
ihorité  de  taire  iuger  par  arbitres  députez,  tant  par>le  Ro} 
^ue  par  luy  ,  le  difieicnd  dVn  bien  quicft  dam  fes  pais 
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alléguant  Mo.ifieur  le  Prefident  Richardot .  oue  fa  Ma  • 
lelte  n'a  jamaij  voulu  confcnur<]ue  le  différend  du  Duc 
dArfcotauec  Madame  de  Guife  fût  iugé  ailleurs  qu'en 
;     fon  Conleil ,  combien  qu'il  ïàt  aucunement  dépendant 
du  traite  de  Vcruins  ,  &  que  le  Roy  dffpagne  eufè  faic 
grande  inftance  pour  le  faire  iuger  par  arbure*  communs- 
ayant  fadite  Majeflé  fait  mettre  en  auant  cette  feule  cou ' 
Jideration,  que  l'affaire  concetnoitvn  particulier,  non 
le  gênerai ,  &  que  le  différend  elloit  pour  du  bien  art/a 
fous  fon  obeïffance  ,  ainfi  ne  pouaoit  ertre  tetminc  ail- 
leurs que  deuant  fes  luges.  Neantmoins  ledit  Frefident 
aptes  auoir  rejeté  noftte expédient  à  cette  occafion  ,  difl 
putant  encore  vn  iour  entier  aucc  aigreur,  que  la  tranfac- 
tion  deuoit  tenir  ;  enfin  ils  fe  font  laiiié  vaincre  auec  re- 
gret, &à  cequcjaprends,  l'Archiduc  le  cele encore 
prelent  a  ladite  Dame  Comtelîë pour  cuitet  fes  crierie*  Se 
importunitee  Vous  verrez,  s'il  vous  plaiU  ,  l'article  du' 
trauc  qui  eU  le  treizième ,  &  iugcrez  qu'il  ne  peut  eftrc 
mieux.  Il  elt  vray  que  les  confifcations  ne  font  reuoquces 
pourqu.  que  cefoit.  non  pas  mefme  pour  les  héritier* 
de  feu  Monlieur  le  Prince  d'Oienge .  finon  durant  U 
T     Uttue  j  mais  coacun  y  peut  rentrer  de  fon  autotitc  priuée 
«fanjimnifteredelulticeenmtu  du  traite  ;  En  forte 
que  Madame  la  Comteflè  de  Ligne  fera  contrainte  de  fe 
tiefailK  de  tout  ce  qu'elle  tient ,  fauf  à  demander  apret 
les  droits,  ôc  cela  la  contraindra  de  venir  à  yn  nouueau 
accoid.   Etneantmoins  encore  que  ledit  ficur  Prince 
<l£^inoyaitfafeuretépar  le  traité,  i'ay  pris  vne  pro- 
«lelle  des  Eftats  pour  rentrer  au  bien  de  Hollande,  fur  la 
première  difficulté  qu'elle  fera  de  laiaèr  /a  poncinon  de 
ce  qu'elle  tient  jain/î  cette  affaire  cil  afleuicc  de  tous 
coRez,  &  n'y  pouuoit-on  rien  faire  de  mieux.  I'ay  veii 
lestrairéôc  déclarations  que  vous  m'auez  enuové  dej 
Empereurs  Charles  V.  Si  Maximilian  I  I.  qui  ferâblenc 
■auorifer  bien  fort  1«  droit  du  Duc  de  Neubourg  :  mai» 
apris  qu'il  y  a  eu  d'autres  traités  &  déclarations  faii 
csdcpuis  par  l'Empereur  qui  règne  à  prefent,  &  par  le 
^eftunt  Duc  Guillaume  pere  du  Duc  de  Cicues  nouuclle- 
îjentdecedé,  pat  Icfquelles  en  défaut  de  mafles,  l'ailîice 
»ilcellapclJcc,ôc  que  par  les  traitez  de  mariage  de  qua- 

y  4  tte 
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trc  Hl\cs  ,  elles  ont  renoncé  à  la  fucceifion  ,  fors  la  dei 
niere  mariée  au  Marquis  de  Burgosqui  ne  la  voulu  fai 
re  :  &c  que  tout  ce  que  defTûs  a  eflé  fait  auec  le  confente 
nient  des  £(tats  du  païs.  On  adioufte  auflî  que  les  de. 
clarations  defdits  Empereurs  Châties  &  Maximiliannç 
feruen:  de  rien  ,  finon  au  cas  que  ces  fiefs  fuient  mafcu 
lins;  mais  fi  de  leur  nature  ils  peuuentpafler  aux  filles 
que  ce  n'eftoit  pas  aux  Empereurs  d'en  difpofcr ,  aini 
que  la  libeïté  efl  demeurée  au  pere  pour  en  difpofei  entn 
fes  enfans  ,  &c  qu'il  Ta  fait  depuis  auec  iuflice  ,  puis  qi: 
a  préféré  les  malles  Tvn  après  l'autre, ôc  eux  defaillan:^ 
la  fille  aifnce.  refpcrecn  eihe  mieux  informé  âmo: 
retour  vers  vous ,  qui  fera  dans  la  fin  de  ce  mois,  Die; 
a>  dant.  Monfieur  de  Ptcaux  eft  au(Ti  à  prcfeni  fi  bien  in 
Ihuit  de  toutes  choies^  que  luy  s'en  retournant  ie  m 
fuis difpeiifé de  ne  vous  en  efcriie  fi  particulietcmer 
que  i'cufle  fait.  le  finiray  donc  en  priant  Dieu,  Mon 
Heur,  quM  vous  maintienne  entout  heur  ôcprofperi 
ic.  D'Anuersce  onzicme  iouc  d'Auril  i60j>.  Vodrc 

ÔCC.  P.  I  E  A  N  N  I  N, 


Lettre  audit  fieur  leannin  à  Mo?7jieur  de  Sully 
dudn  tour. 


M 


N  S I  R  V  R  ,        Volu  rejetez  par  vos  lettre 
le  premier  expédient  que  j'auois  pris  au  fait  di 
Monfieur  le  Prince  d'Efpinoy  ,  que  vous  neulfiez  fai 
à  mon  aduis ,  fi  vous  eu(Tîez  veu  la  feureté  que  ie  vou 
loisprendre  de  Meflflcurs  des  Eflats  ,  &  qu'ils  confen 
toicnt  de  me  donner  ,  dont  ievousenuoye  copie,  pa 
le  moyen  de  laquelle  ledit  fieur  Prince  eiloit  guenty  d- 
tous  les  inconucniens  que  vous  craignez,  &  qui  me  fun 
reprefentez  par  vos  lettres.  Mais  puis  que  cela  ne  v 
clîoif  agréable  ,  ie  fuis  tres-aife  que  Archiduc  l'ait  rc 
fufc  luy-mefme  ,  non  pour  fauorifer  i\ladame  la  Com 
tefle  de  Ligne  ;  car  elle  eft  bien  mife  par  le  traité  en  plu 
mauuais  e(lat  ;  mais  pource  quMl  a  déclaré  cet  expedien 
eftre  preiudiciable  â  fon  auihorité  ,  en  ce  que  le  iuge 
ment  de  ce  différend  efloit  attiibué  â  aiburcs  com 
anuns ,  quifcroicnt  choilis  &  nommeipar  le  Roy  &  pa 

luy 
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luy  .  encore  que  tous  les  biens  dont  il  s'agit  foicm  clans 
ftspais  par  ain(t  que perfonne n'en  doiue  eftre  iuge  que 
luyfeul  ôc  fes officiers;  alléguant  pour  exemple 
cez  du  Duc  d'Afcot  contre  Madame  de  Guife  ,  que 
I  Ambafladeiu  du  Roy  d'Elpagne  refident  p.és  fa  Majc- 
Ite  auoit  requis  ires-inftamment  eflre  vuidé  par  aibi- 
très  communs  ,  comme  cftant  chofe  qui  dcrendoit 
du  traite  Vcruins  :  Et  toute^fois  fa  Majellc  n'y  autoit 
voulu  confentir,  d'autant  que  les  biens  duntondifpu. 
toit  efto.cnt  aflis  dans  fon  Royaume.  Monfieur  le  Pre- 
(Kient  R.chardot ,  qui  nous  allégua  cette  raifon  pour 
faire  rejetter  ledit  expédient ,  neconfentit  paspôuttant 
al  inftant  a  ce  que  nous  auons  drpuis  obtenu  ;  mais  infi- 
Ita  encore  vniour  entier,  &  en  deux  conférences  que 
Ja  tranfaaion  faite  auec  la  Dame  Comtcflè  de  Ligne  de- 
uoit  tenir  :  H  fus  contraint  de  faire  contenance  de  rom- 
pre auant  qu'il  fe  voulut  rendre  ,  comme  il  a  fait  enfin 
par  vn  article  fi  exprès  qu'il  ne  peut  eftre  mieux.  Outre 
le^iuel .  ay  encore  obtenu  des  Elhis,  la  promefle  dont  ie 
vousenuove  aulfi  copie  ,  q.i  afTuiede.ous  codez  les 
affaires  dud.t  fieur  Prince  d'Efpinoy.  finon  en  ce  que 
lareuocationdes  confifcations  n'ert  que  pour  le  temps 
de  la  trefiie;  mais  c'ell  h  loy  générale  que  font  contrains  . 
inuf+rir  ceux  dont  les  biens  atioient  efté  confifquez,  nicf- 
ine  les  héritiers  defeu  Monfieur  le  Prince  d'O.e.  ge .pour 
lel-iuels  les  Ertats  euflent  volontiers  fait  mieux  s'ils  enf- 
lent peu  ,  y  ay.înr  encore  plus  de  facilité  en  leur  affaire 
2"  en  celle  dudit  ^eur  Prince  d  Efpinoy  ,  dautant  qu'il 
nya  que  l'Archiduc  qui  tienne  leurbim  j  &:icyilva 
Vne  partie  la  plus  rude  &  iniurte  que  i'ay  iamais  conni  . 
laduietc  de  laquelle  ne  peut  efhe  vaincue, ny  par  raifon, 
nyparpriere.&  n'yaquela  feule nccemté &  contrainte 
Jiii  la  puifT..  rendre  capable  delà  raifon  en  cet  s  ndroit. 
J-emieuiT  que  ie  vois  contr'elle,  c'cf}  qu'on  lapeutdef- 
jaifir  d'entrée  de  tout  le  bien  ;     fi  elle  y  apoi  te  quetoue 
iongueurou  diffiailié  que  dcs-lors  ledit  fieur  Piincç 
Q'Efpinoy  entrera  en  la  jcfîiiflànce  du  bien  de  Holande, 
qui  vaut  vingt- quatre  mil  liuies  de  leuenu  au  nicins ,  & 
en  fort  belles  Sc-gneuiies.qui  e{\  le  fcul  moyen  de  !a  fàiie 
venu  à  raifan,  &  de  luy  petluader  de  faire  yn  nouucl  ac- 
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cord.  Monfîcur  de  Preaux  qui  va  par  delà  ,  vous  fera  CQ 
tendreparciculieremenc  comme  couccs  chofes  fc  font  paf 
fçes,&  la  peine  &c  le  foin  que  i*ay  eu  de  cette  affaire  poui 
vous  y  donner  contentement ,  Oc  ie  le  fuiuray  bien-  tof 
Dieuaydant ,  puis  que  tout  eftachcuc  icy,  pour  vous  a] 
furcrmoy  melrne  queieferay  perpétuellement .  Mon 
ficur,  Vortrc  .  6cc.  P*  1  £  A  N  n  i  N,  D'Aimcw  ccu» 
ziéme  Auril  i60j* 


Autre  lettre  dudit  fieur  leannin  audit  peur  i\ 
Sully ^du  qutnx^ieme  AuriL 

MO  N  s  I  E  V  R  ,  lay  receu  les  lettres  qu'il  vous  j 
pieu  m'efcrirc  touchant  le  faic  de  Monfieur  le  Pria 
€C  d' Efpinoy,  par  Monfieur  le  ConfciUcr  fon  anc ien  fer 
uiteur.  La  refolution  auoit  défia  elle  prife  fur  cet  affaire 
Jors  qu'il  e(l  arriué  en  ce  lieujelon  Taduis  qitc  ie  vous  er 
ay  donné  par  les  lettres  que  vous  aura  rendu  Monfieui 
lie  Preauxienquoy  il  a  cfté  fatisfait  âxe  que  vous  pouuie: 
defirer,  puis  que  la  main-leace  des  conhfcations  n'a  ert< 
accordée  pc  ur  qui  que  ce  foit  que  durant  la  trefue.  Il  efi 
rray  que  chacun  efpero  qu'elle  doit  deuenir  paix  perpc 
tuellemcc,  ou  perpétuelle:  ou  s'il  la  faut  renouueller  queL 
que  iour,  que  la  condition  des  Eftats  n'empirera  pas,  pai 
ainfi  que  cette  mefme  main-leuée  fera  lors  continuée, 
ou  bien  accordée  perpétuellement.  l'ay  dit  audit  fieui 
Confeiller ,  que  s'en  retournant  à  Bruxelles ,  oii  il  pour- 
ra voir  Madame  la  Comtcffe  de^Ligne,il  ne  luy  doit  par- 
ler finon  d'accord  ,  pourcc  qu'à  mon  aduis  il  cil  befoin 
attendre  la  ratification  d'fcfpagne,  auani  que  declarei 
cuuf  rtement  ce  qu'on  veut  faire ,  de  laquelle  encore  que 
ic  ne  fa(Te  aucun  doute,  fi  eft-ce  queplufieursen  ingeni, 
autrement  ;  &  ficelaaduenoit  ,ily  auioitdangerquela 
tr.efue  ne  fiu  rompue  à  cette  occafion  ,  ^  que  ia  déclara* 
tion  qu'auroit  f^it  Monfieur  le  Piincc  d'£fpinoy  ne  Iiiy 
futpreiudiciablc.  lepartsprcfcnttmeni  pour  allerala 
Haye,  où  iene  demcureray  que  hui(^l  ou  dix  ioursau 
plus,  puis  ie  m'en  retourneray  vers  vous,  ôcvousinfot' 
meray  de  toute  cette  affaire  ,  afin  que  rous  preniez  re* 
oluiion  ainfi  qu'il  vous  ^'laiia.  f^y  dit  audit  fieur  Coa- 

feilUc 
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Ifeillerqucie  luy  donneray  aiilfi  aduis  de  mon  dcpaïc, 
ahn  qu-,1  fe  rendre  àParis  au  mefme  icmpt.  Il  veut  cepen- 
dâni  demeurer  a  Bruxelles  pour  s'inftruire  &  aprendre 
ce  qui  e(l  de  rintention  de  ladite  Dam«  Comtertè  de 
Ligne  ,  àquiperfonne  n'a  encore  ofc  dite  cequecon, 
•cnt  le  iraué  en  l'article  qui  la  concerne.  lefuis,  Mon- 
fieur,  Voftte,  &c.  P.  I  e  a  n  n  i  D'Anver*  ce 
vingt-cinquiéme  Aurii  i  ^o^. 


Ltttre  de  Sionfieur  de  VilUroy  àMonfieur  lemniyi, 
du  vingt-vntéme  Aurtl. 

O  N  $  I  E  V  R ,  Le  dixième  de  ce  mois  le  Courriai 
de  ville  arriua  auec  vos  lettres  du  feptiéme  &  hui* 
ôicme ,  il  me  erouua  à  Villeroy  ,  où  ie  m  e/lois  retire  a- 
uec  le  congé  du  Roy  pour  paflct  ces  fclles.  SaMajcflé  ay  âc 
veu  vos  dites  lettrevieiour  mefme  en  ce  lieu  ,  pritrefo- 
Jutjond  atendre  Monfici/r  de  Preau*  deuast  qu'y  tef- 
pondre ,  voyant  que  vous  nous  promettiez  le  nous  de- 
pefcbetbien-toft.  Dcfaitil  atriua audit  Viilcroy  lequa- 
i  |.   lorzieme  de  fi  bonne  heure ,  qu'il  eut  moyen  de  voir  la 
Majellé  en  ce  lieu  ce  mefme  foir  prefcnié  par  Monfieut 
de  Puificux  ,  &:  vous  aflUte  qu'il  fut  bien  receu.  fa  Majc- 
fte  ayant  monlké  grand  contentement  de  larefoiution 
de  la  trefue ,  louant  Dieu  de  ce  qu'il  Ta  rcHdu  médiateur 
par  voltrc  prudence  &  fage  conduite  d'vn  ii  bon  ceuure  , 
que  fa  Majc/lc  a  toufioursiugé  vtileàtoutc  laCluefci- 
enté.  Sur  cela  fa  Maiedé  m'a  fait  rcueniricy  auprès  d  él- 
ie dés  le  lendemain  delà  feftc.  l'y  arriuay  doncques  hier. 
A  la  mefme  heureelicadepefthé  vnCourrier  àMonfieiit 
de  Sully,  quia  pjfsé les fefèes  à  Viilebon  vers  Chartres , 
pour  le  faire  venir  droit  en  ce  lieu  fans  padèr  par  Paris  , 
&  a  donné  ordre  que  Monfieur  le  Chancelier  s'y  rendra 
en  mcrme  temps  ,  pour  rcfpondre  par  leur  fage  conlèil  i 
|out  ce  que  ledit  lieur  de  Pteaux  nous  a  aporté  de  vo- 
part  ,  eftant  bien  roarry  de  ce  retarden)ent  cpii 
procède  de  ccttefeparation  des  courtifans,  àcaufede 
la  faifon  ;  car  ie  ne  doute  point  que  le  temps  ne  vous  du- 
re afïèz  oùvouseftes;  mais  nous  n'eufîicnj  rien  refi- 
gui  vaille  fans  cej  Melsieurs.  Atriuez  donc  qu'il» 

y  ^  fcioin, 
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feront ,  foliciccray  le  renuoy  dudic  fîeur  de  Prc 
aux  ,  qui  vous  eft  cres-obligé  auec  fes  amis  de  Thon 
neur  que  vous  luy  auez  faic  »  en  luy  commettant  la  char- 
ge q\^'il  a  reprefentée  i  fa  Maieflé  ,  qui  e(l  demeuré  con 
icntcdu  fidel  raport  qu'il  luy  en  a  fait.  Et  comme  i{ 
ne  vous  fais  la  prcfente  que  pour  vous  aduertii  des  eau 
fes  de  cette  longueur ,  ie  la  finiray  après  vous  auoir  afTu^ 
ré  que  fa  Mâjellé  cfl  en  bonne  fanté  grâces  â  Dieu  ,  ft 
iiouuant  bien  d'vnc  petite  purgation  qu'elle  a  prifedc* 
puis  la  re(k  ,  qui  fera  demain  fuiuie  dVne  faignécpoui 
cuenter  &  rafraifchir  fon  fang  fajet  à  s'émouuoir  en  cet- 
te fjifon.  LaReync&  toute  la  famille  fe  portent  bier 
aullî  grâces  à  Dieu  ,  lequel  ie  prie  doncques  ,  Monfieur 
vous  conferucr  enpaifaite  fanté.  De  Fontainebleau  c< 
II.  iourd'Autil  1605.  Voftre,  Sec.  De  Nevfville 


Dll 


Lettre  du  Roy  du  "vwgt-cinquiefme  AuriL 

MESSIEURS,  leannin  Se  de  RuHy ,  Tay  vet 
les  articles  de  la  trefue  que  vous  m'auez  enuoyc 
parlclîeurdc  Preaux.  le  n'en  fuis  moins  contant  qiu 
ceux  qui  y  ont  le  principal  inccreJl.  Tefpere  auilîauoii 
bonne  part  au  bien  qui  en  refjlteca  ,  &  fuis  bien  fatisfaii 
dubondeuoirqiie  vous  y  auez  contribué  ,  ayanstres- 
bicn  fuiuy  exécuté  mes  commandemens,  tant  pour  U 
gcneial.que  pour  le  particulier  de  la  Maifon  deNafl'au,re- 
connoidant  qu'ils  ont  tous  occafion  de  s'en  lolier  ,  Ôc  de 
fçauoir  gré  à  ceux  qui  leur  ont  moyennéle  repos  ôc  les 
aduantages  que  les  vns  &  les  autres  en  retirent.  Le  point 
principal  fera  ,  qu'ils  en  vient  comme  ils  doiuent ,  c'ert 
à  dire  qu'ils  entretiennent  leurvnioa  auec  plus  de  foin 
que  iamais,  qu  ils  f)ient  jaloux  de  la  conferuation  ôc  af- 
fermiffement  de  rauthoiitc  &  liberté  qu  ils  ont  acquife  ; 
qu'ils  pouruoie^^t  à  la  feiuetc  de  leurs  villes  &  places ,  6c 
maintiennent  leurs  forces  déterre  ôc  de  mer  en  bonne 
réputation,  afin  que  leur,  païs  foit  mieux  gardé,  qu  ils 
foient  loufiours  craints,  cbcris,  ôcufpectez  de  It^urs 
voifins.  Pareillement  ils  doiuent  elhediligensdebien 
entretenir  leurs  alliez  ,  &  vrais  amis,  comme  defai- 
reptouiuon  /par  preuoyance  6c  t^cu^snce)  de  rous  mo- 
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yens  neceflaires ,  pour  en  tout  cis  éuitet  les  accidens 
dVnefuiprire  ourupiure  inopinée,  ou  netcrTaire ûns 
par  Hop  Ce  confier  &  endormir  en  la  ftuiiion  &  joiiiflàn- 
ce  des  Bénéfices  &c  douceurs  de  ladice  trefue  ;  car  c'cft  ce 
^uiia  rendra  plus  aiPuiée.  Orpour  bien  pouruoir  à  tout 
cequedcflus  ,  ilelt  lut  tout  neceflàire  qu'ils  prennent 
prompte  lefolution  ,  tant  fut  la  forme  de  leurs  contribu- 
tions pour  le  temps  que  doit  durer  ladite  ti  efue ,  que  fur 
l'ordre  qu'ils  tiendiont  durant  icelle  au  g  )uutrnemenc 
de  leur  Republique.  Et  comme  j'eftime  qu'en Tvn  &  en 
l'autre  point  ils  n'auront  moms  bcU.in  de  confeil  tic  de 
J  allîdance  de  leurs  bons  amis,  icdefuelcurte(nu)ignec 
en  cette  occafion  ,  comme  i'ayfaiten  la  pourfuiitede 
ladite  trefue  ,  &  en  toutes  autres,  la  continuation  de  ma 
hicn-veillance  ,  &  du  foin  que  j  ay  de  leurprofperité. 
C'eft  pourquoy,  vous  fîeur  leannm  aduiferer  deuanc 
que  partir  pour  me  reuenir  trouuer,  à  leur  remonftrer  de 
mapartfurl'vn&  l'autre  fujet  ceque  vousiugerez ,  pat 
laconnoiflànce  que  vous  auezde  l  eftat  &  difpofition 
defditesProoinces.leureftrevtile  ,  pour ,  «  il eft poffi, 
4,  h\e,  obtenir  qu'ils  s'en  refoluent  deuant  que  vous  les  de- 
laiiîîez  .  car  ie  crains  fi  vous  les  abandonnez  deuanc 
qu'ils  ayent  pourueo  à  cela  ,  qu'il  naiflè  entr'eux  des  d.f- 
putes  qui  leur  rendent  ladite  trefue  plus  dommageable 
quVtile.  Vous  leur  propoferez  doncques  fur  ces  deux 
points  les  expediens  que  vous  iugerez  les  meilleurs.  Et 
dautant  qu'il  fera  peut-eilre  befoin  fur  la  propofition 
que  vous  en  ferez  aux  députez  des  Eftatsqui  onteftcaf. 
femblez  pour  ladite  trefue ,  qu'ils  retoutnent  en  leurs 
Prouinces  &  villes  pour  en  conférer  auec  les  Corps  ôc 
Magiflrats  particuliers  d'icelles  ,  pour  auoir  pouuoir 
fuffifant  d'en  refoudre ,  de  façon  que  cette  refoluçion 
pourroit  tirer  à  la  longue  ;  En  ce  cas  ie  trouue  bon  que 
vous  fieur  leannin  reucniez  par  deçà  pour  m'informer 
particulièrement  de  toutes  chofes ,  à  la  charge  que  vous 
retournerez  derechcfpar  delà  s'il  eft  requis, pour  affiflec 
a  la  refponce  que  feront  lefditcs  Prouinces  fur  ladite  ou- 
verture ,  &:  les  fortifier  de  nîon  confeil  en  la  reft>Iution 
qu'ils  auront  à  prendre ,  ainfi  que  vous  leur  direz  en  prc=  - 
^t  congé  d'eux  ;  car  ie  m'afiure  que  !a  promeflè  que 

V  7  vouis 
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voas  leur  en  ferez  les  rcjôiiira  Se  confolwra  grandcmeir, 
&  feruira  a  augmenter  ôc  afTuicr  la  confiance  ôc  crean* 
ce  qu*ils  ont  en  moy  ,  &  en  TafFeaion  que  ie  leur  porte  : 
Mais  il  feroic  bien  meilleur ,  ti  faire  fe  pouuoit,  que  ladi- 
te refolution  peut  eftrcptifcdeuant  voftre dépari,  tant 
ic  crains  qu'il  naiflelur  celaenvoftre  abfencc  des  con- 
tentions &C  accidens  qui  auoncnt  les  fiuits  de  ladite  trc- 
fuc,  &ouurentles  moyens  aux  ennemis  de  leur  liber- 
té de  Pentamer.  Ceft  pourquoy  ,  Monfieur  leannin, 
j*auray  àplaifir  d'auoirencore  vollre  bonaduis  fur  ces 
confiderations  deuant  que  vous  preniez  congé  d  eux 
tout  à  fait,  pour  pouuoirvous  ordonner  après  ce  qui 
vous  aurez  à  faire  auec  plus  de  lumière  &  de  contente- 
ment  ;  mais  vous  m*enuoirez  voftre  dit  aduis  pas  Cour^ 
lier  exprès  y  afin  que  vous  rcceuiez  tant  plutoll  mon 
commandement ,  voulant  quand  vous  partirez  que  vous 
ficur  de  Rurty  demeuriez  par  delà  pour  continuer  â 
m'y  feruir  en  ces  occafions ,  &c  autres  qui  fe  preiènte- 
ront ,  fuiuant  les  bons  aduis  que  vous  aurez  pris  enfem- 
blc  au  partement  dudit  fieur  leannin.  Au  refte  Vay 
eftctres.aifede  f^^auoir  la  refponce  quele  PrefidentRi- 
chardotafaite  à  vous  fieur  leannin  (ur  le  fait  de  Clc- 
uesôcde  luiliers  ,  comme  d'auoir  entendu  l'aduisdc 
mon  Coufin  le  Prince  Maurice ,  6c  du  fieur  de  Barnc- 
uclcfuriceluy  ;  mais  ie  crains  bien  que  la  Ma'îfon  d*Au* 
triche  ,  cependant  quelle  fera  contenance  de  ne  vouloir 
rien  entreprendre  par  voyedefait  aufdirspaïs,  ydreP- 
se  vne  partie  l\  forte  par  le  moyen  de  ceux  qui  y  ont 
authoriié,  lefquels  ils  y  entretiennent  de  longue  mnin 
à  leur  deuotion  ,  qu'ils  en  priuent  auec  le  temps  les  légi- 
times héritiers ,  defquelsie  n^aycu  aucun  aduis  depuis 
le  trefpas  du  Duc  ,  non  plus  que  de  la  Douairière,  &dc 
ceux  dupais  ,  dt  façon  que  ie  ne  puis  pour  leprefcnt 
prendre  autre  confeil  ôc  reloluiion  que  celle  que  ie  vous 
efcrite  auoir  prife  ,  qui  ert  de  m'opofer  ouuerte- 
ment  au  defiein  ,  ôc  aux  armes  de  quiconque  y  en- 
treprendm  contre  la  Indice  ,  ÔC  les  voyes  ordinaires 
d'icelle.  Ceft  pourquoy  ie  n  aprouue  pas  que  ledit  Prin- 
ce  Maurice  jette  à  prefent  des  forces  dans  le  païs,  parce 
que  cela  donncroic  prétexte  àd'auiLej  de  faire  Icfcm- 
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blable,  &  me  femble  4u'ileft  neceiliirc  d  eJttedcuane 
informé  plus  partLuliçrement  delà  lurhcedei  preien- 
dans  ,  comme  de  leurs  délibérations  en  la  pourCuittt 
d'itelle.  fans  innouer  aucune  diofc  aufdits  pais.  Mai« 
letrouue  bon  que  ledit  Prince  empinje  fonctcditen- 
uers  ceux  <jui  ont  pouuoir ,  afin  qu'ils  maintiennent 
toutes  choies  en  eflat,  ne  pernieiteni  qu'il  y  foit  entre- 
pris au  premdice  deiHus  ptetendans  par  pratiques .  cor- 
luptions,  autres  furptifes,  oy  pat  fotce,  les  afljfant 
SU  ils  feront  aOilUi  &  fecourus  de  moy  &  de  luyau 
befoin  qu  ilsen  auiont  ,  &  qu  ils  l'inforruetont  au 
vrav  de  IXlat  du  pais  ,  des  factions  &  inclination* 
d'iceluy,  &de  tout  ce  qui  yfuiuiendra,  &  efè  requi» 
9ue  nous  fçachions.pour  aider  &  défendre  &  protéger  la 
luftice  &  le  droit  de  ladite  fucccrîionàquiilapartienr, 
lyant  délibère  me  conduire  .en  cette  aûion  ,  princi- 
'aleraent  parle  bon  aduij  dudit  Prince.-  tant  poutla 
lance  que  j'ayen  iiiy  ,  qui  ira  tous  les  iours  croiflinr 
•our  plufïeurs  bonnes  confiderationi  qui  importenl 
lu  bien  de  mes  affaires,  ôc  au  particulier  aduantage 
ladit  Pnnce  ,  que  pour  le  pouuoir  &  la  commodi- 
e  quM  a  plus  grande  que  nul  autre,  de  feruiricet- 
emienne  intenrion  ,  &  fi-tollque  j'auray  nouuelle» 
•efdits  Princes  pretendans  ,  ie  l'en  adueriirjy.  Ce- 
cndant  ie  mettray  peine  de  les  r'allier  &  accorder  à 
■n  defTein  pour  mieux  s'opofer  aux  attentats  que  l'on 
;  voudra  faire  à  leur  preiudice  :  &  quand  il  fera  bc- 
^>in  d'y  employer  la  force  ,  nous  ne  manquerons  de 
etïs  de  guerre  .  ny  de  moyens  pour  cet  effet  ,  foie 
we  les  HUts  licencient  dés  à  prefent  vn«  partie  des 
■Urs ,  ou  qu'ils  les  retiennent  iufques  è  ce  qu'ils  ayenc 
•ceu  la  ratification  d  Efpagne  ;  dequoy  ie  veux  me 
'fncttreà  leur  iugement     meilleur  aduis ,  reconnoip. 

fi  icieur  donnois  confeilde  lesconferuer  entiers, 
j'jJs  pretcndroient  que  ie  ferois  oblige  de  les  alTïftcr 
-i^cnt  pour  cet  effet,  &  ie  n'eflime  pas  à  proposque 
n*ay  eng.igc  pour  le  prefent,  autrement  que  vous  fera 
'tcndie  de  ma  part  ledit  ficur  de  Preaux,  tjueievou» 
^nuo)  e  bien  inlfruit  de  mes  intentions  fur  toutes  cho- 
«•  le  fric  Dieu  ,  Mcfilcua  ,  Icannin  &  de 
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qu'il  vous  ait  en  fa  faincc  garde.  Efcric  à  Fontainebleau, 
le  vingt-cin  ]uiéme  d*Aucil  16O9.  SigncH  E  N  r  y  ;  Et 
plus  bas  U£  N£;vfvii.JL£. 


M 


Lettre  de  Mm/îenr  de  ViU^roy  audit  ficHYlom- 
niny  du  vtrfgt-Jtxiéme  AuriL 

O  N  s  I  E  V  R  ,  le  n'ay  nen  à  adioufter  aiîi 

'lettres  &  mémoire  que  vous  porte  Monlicur  At 
Preaux.  Il  a  afiîile  aufTi  i  toures  les  délibérations  ôc  re^ 
folutions  cjui  ont  efté  faites  (ur  le  fujet  de  fa  venue,  dont 
il  vous  fçauta  rendre  bon  compte.  le  m'en  remettray 
donc  fur  luy;  joint  que  j'efpere,  quoy  que  pdus  voaj 
mandions ,  que  nous  aurons  le  bien  &  conteniement  d< 
vous  voir  bien-toft  ,  &  certes  ieledelîie  auecpafîîon 
ainfi  que  i*ay  prie  ledit  fieur  de  Preaux  de  vous  faire  en 
tendre.  Nous  auons  reçeu  voftre  lettre  du  quinzième  d< 
ce  mois ,  depuis  auoit  lefolu  le  renuoy  dudit  lieurdc 
Preaur  ,  5c  ic  n'ay  point  trouué  dedans  le  pacquet  de  let- 
tre de  vous  pourmoy  â  Taccou/lumée.  Ce  que  j'aitribuf 
au  peu  de  loifir  que  vous  auez  eu  d  efcrire.ou  â  la  fteiilir^ 
du  fujet  qui  feprefentoit lots;  toutcsfois i'ay  clliiné  de- 
uoir  vous  en  aduertir.  Nous  affeiftionnons  toufîours  \i 
fait  de  Cleues,  ainfi  que  nous  vous  auons  efciir ,  de  nou: 
fommes  bien  difpofez  d*y  porter  &  fauorifer Tvuron 
gne  ;  mais  nous  délirerions  que  le  mutin  y  enfl  part,  par 
ce  qu'il  eftaufsi  de  nos  amis  ,  bc  que  nous  édifiions  s'il: 
eltoient  d*accord  que  toutes  chofes  fucccderoient  mien: 
&:  plus  feulement  &  heureufement  à  Tvn  &  à  Tautre 
Au  demeurant  le  Roy  a  voulu  gratifier  Monfîeur  d 
Preaux  ôc  les  fiens  d'vne  Compagnie  de  gens  de  pied, 
qu'il  eniend  entretenir  par  delà  pour  fon  feruice  ,  ainl 
quMl  vous  dira;  en  quoy  ie  vous  prie  de  continuer* 
rafi,iftcrde  voftre  fauear  enucrs  ceu/  que  befoin  fera 
1.1  vous  eft  défia  fi  atenu, comme  nous  fommes  tous  auc 
luy,  des  faneurs  ,  &  de  Tamitlequc  vous  luy  auez  dé- 
parties,  que  nous  ne  pouuons  vous  en  rendre  grâces  di- 
gnes de  voflre  volonté.  Il  me  fuffira  donc  de  vous  fj- 
plier  de  croire  que  vous  auez  plus  depouuoir  fur  mor 
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jue  moy-mefme ,  il  vous  dira  toutes  les  particularitez, 
comme  celuyqui^neft  pleinement  informé,  &  dcl'ad- 
uis  que  ie  puis  vous  donnet  fur  toutes  occurences.  le 
(àluc  donc  vos  bonnes  gtaces  de  mes  très  afîèâionnées 
recommandations,  &c  prie  Dieu ,  Monlieut ,  vous  don- 
net  en  bonne  famé  heureufe  &  longue  vie.  De  Fontai- 
neblcaule  ztf.  iourd'Auiil  1^05.  Volhc,  ôcc.  De 
Nevfville. 


M, 


Lettre  de  Monpeur  le  T>uc  de  Sully  à  Monfient 
Ieannin  ,  du  premier  May. 

OMsiEVR,         Vày  vcu  par  vos  lettres  &  co* 
pies  des  adles  i]ue  vous  m'aucz  enuoyez  ,  comme 
rourcs  chofes  fefont  paGces  touchant  ce  qui  concerne 
es  affaires  de  mon  Coufîn  le  Prince  d'Efpinoy  :  par  rou- 
ies lefquclles  chofes  ie  iugeque  voftre  prudence  &  fer- 
•neccd  efprit  eftoient  tres-necelfaircs  en  la  conduite  ôc 
refuluciond Vne  affaire  fi  conteftée,  ôcdonc  nul  autre 
.]uevous  n'cuft  obtenu  vntel  adaantage.  Partant  mon 
îitCoufin  &  moy  vous  remercions  de  tant  de  peines 
^ue  vousauez  prifes ,  &  vous  en  demeurerons  à  iamait 
:res- obligez  ,  &C  refolus  de  nous  en  reuençherpat  toutes 
"ortes  de  feruices.  Or  dautant  que  ie  preuoy  bien  qu'il  ne 
ailTera  pas  d'y  auoir  des  difputes  &  animofitcz  entre  le- 
dit Prince  dEfpinoy  &  la  Princefle  de  Ligne,  Ôccu'e- 
lanc  parent  des  vns  Se  des  autres  j'eufie  bien  defirédc 
es  reconcilier,  &  faire  en  forte  que  toutes  chofes  pallàf- 
cm  à  l'amiable;  le  vous  prie  comme  de  vous  mefme, 
aire  quelque  ouuerture  à  la  PrincefTe  de  Ligne,  foie 
1  alliances  ,  mariages ,  ou  fubmilîion  d'arbitrages  ,  tel- 
es  que  vous  aduiferez  pour  le  mieux  ;  rar  quoy  que  vous 
efoluieziem'y  foufmettray  :  Maisie  vous  prie  que  le« 
Hiuerturesque  vousen  ferez  foient  lî  confiderées  ,  que 
elanepuiflè^porter  pieiudicc  à  Taduantage ,  en  quoy 
lousfommes  maincenant  a  caufedu  iraiié  dclatrefue, 
^antaux  prétentions  que  la  Princeflfe  de  Ligne  pour- 
oit  auoir  après  ladite  trcfueexpiiée,  c'cfè  chofeoiiily 
ura  temede ,  ôc  que  le  temps  pourra  encore  faciliter. 

C'eft 


r   
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C  cft  pourquoy  ie  ne  fuis  nuUemenc  d>uis  dVftre  reten« 
de  cccie  confideraiion  &  aprehenfion.  Quant  aux  af&i. 
rcs  générales  ^  i%  ne  vous  enefcriray  tien,  tenictan^cle 
tout  fur  les  lettres  de  Mei.fieur  de  Villcfoy  ,  &  le  rapor 
qui  vous  fera  fait  par  Monfieur  de  Preairx.  Continuel 
moy  la  faueur  de  vos  bonnes  grâces ,  &  faites  eftat  aflfurc 
de  mon  affection  ôc  fidel  feruice  qui  vous  foit  entière- 
ment  acquis.  Sur  cette  vérité  ie  vous  baife  les  mains.  Di 
Paris  ce  premier  de  May  1609.  Ceft  Voftre.&c-  Ma- 

X  1  M  I  L  I  AN  DJL  BeTH  VK  DucdcSully, 


Letfn  au  Roy  dudit  tour  fnmier  de  May. 

Il  y  a  deux  îours  que  nous  auons  fait  vnc  depefchej 
Toftte  MajciJé  par  le  Courrier  Picault ,  pour  luy  donnei 
aduis  de  ce  qui  fe  paffe  en  Cleues  ,  &  de  quelques  autres 
particulariiez.  de'ce  païs  ;  mais  nous  Tauons  retenu  aprei 
luy  auoirdonnc  ladite  depefcheiufqucs  à  prefent ,  fur  le 
bruit  qui  elt  venu  icy  que  Monlîeur  de  Preaux  y  deuoit 
arriuer  deiouràaqtre  aucclcs  commandcmens  de  vo^ 
fîre  Majclté,  en  intention  neanttnoins  de  ie  faire  patnii 
dans  deux  iours,  foit  que  ledit  ficur  de  Preaux  vienne  ou 
non.  Cependant  nous  luy  efcriuons  ce  mot  par  Mon- 
fieur de  la  Borde ,  lequel  la  va.  rcouucr  pour  luy  rendre 
compte  de  ce  qu'il  aveu  &  aprisenfon  voyage  de  Sué- 
de, oii  il  s'eft  fi  bien  informé  de  toutes  chofes  ,  mefmc 
des  intentions,  deportemens  ,  forces  ÔC  moyens  du  Roy 
de  Suéde  ,  qu*i!  luy  en  fçaura  rendre  bon  compte.  Nous 
auons  entendu  non  feulement  de  luy ,  mais  d'autres  qui 
ont  eftc  en  iccluy  voyage  ,  que  ledit  (leur  Roydefitefc 
feruir  dudit  fieur  de  la  Borde  en  chargt  honorable  ,  dont 
il  nous  a  montré  lescommifsionsôc  Patentes ,  ôc  fem- 
ble  aufsi  qu'il  ait  volonté  d'y  retourner,  fi  ¥oftte  MajelU 
ne  luy  commande  de  s*en  abftenir.  C'eftàclie  d*en  or- 
donner fon  bon  plaifir.  Mais  ayant  apris  par  plufieurs 
qui  en  font  retournez ,  le  peu  de  moyen  ÔC  d^efpotr  qu  il 
yad'ac^uçrir  honneur  par  pcrfooacs  qui  fonc  capables 
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!  feruit  en  meilleure  occdiion  >  comme  eft  ledit  iieuc 
s  la  Borde,  nous  le  luy  auons  difliiadc  ,  ôc  neantmoins 
:>nnc  confeilde  receuoir  là  defl'us  mandeniens  de 
3ftre  Majeftc  auant  que  prendre  aucune  lefolucion. 
ôus  prions  Dieu,  Sire,  qu'il  donne  à  vofire  Ma- 
ftcen  tres-parfaite  fantc  tres-longuc  6c  tres-hcureufc 
e.  Delà  Haye  ce  premier  iout  de  May  1^05.  Vos,  ôcu 

lEANNlN,  ETDERySSy. 


Autre  lettre  au  Koy  dn  huiBiefme  de  May^ 
I  M  R  £» 

B    Nous  auons  dffîtrc  d'enooyer  ce  Courrier  a  voflre 
K  la/efté,  arcendanrla  venue  de  Monfieur  de  Preaux» 
H  3ur  adjouder  â  noftre  depelchc  ce  que  nous  iugerons  à 
V    opes  fur  le  fujec  de  fon  retour.  Or  nous  auons  enten- 
i    i  bien  particulièrement  par  luy  fes  intentions  &cora* 
i    andemcns^quc  nous  eflayerons  d'exécuter  auec  le  meC» 
m    le  foin  ,  affection  &:  fidélité  que  nous  auons  fait  du  paf- 
i    •  »  tenans  à  grand  heur  que  nortre  trauail  Ôc  conduite, 
unîy  tant  de  difficultcx  qui  fe  font  rencontrées  cnia 
tgotiation  qu'illuy  apleu  nous  cotnmettte  ,  luyayeni 
le  agréables.  Nou^  fommès  demeurez  en  ce  heu  quel* 
aesiours  prefque  inutiles,  pour  Tabfence  des  députer 
es  Eflacs  qui  viennent  de  iour  en  autre  ,  ôc  feront  louf 
y  dans  trois  ou  quatre  iours  ^  mais  non  plutoft  ,  ayant 
le  neceflairc  que  les  Eftacs  ;dc  chacune  Prouince  ft 
ient  aiïèmblez  ,   pour  délibérer  fur  ce  qui  reftoic 
efmc  touchant  les  contributions  ,  àc  ce  qui  regarde 
particulier  de  Monfieur  le  Prince  Maurice,  &  dej 
itres  Seigneurs  de  fa  Maifon  ,  auant  quoy  ils  n'ont  pu 
luoyer  leurs  députez  a  raflemblée  générale.  Nou< 
ions  cependant  employé  ce  loifir  pour  eflàyer  de  faire 
partage  ,  &  mettre  d'accord  les  trois  frères  qui  ont  eu 
î  ires-grandes  difficulté!  fur  ce  fujeti  maisàprefenc 
)us  en  efperons  mieux ,  ôc  nous  promettons  de  les 
>n)poferauecI*authorife'&  le  fecours  de  MelCeurslet 
t-   liais,  qui  offtcni  d  y  metue  du  leur  pour  aider  i  ce  bon 

cuure. 


47tf  Negotiations 

œuure,  après  qu'ils  feront  aflemblez  nous  efperons  q 
peu  de  iours  doiuent  fufîirepour  acheuer  cequireft 
du  moins  pour  faire  ce  que  nous  iugerons  en  pouuc 
cipcrer  pour  ce  coup.  Le  traité  pour  la  garentie  de 
trefuefera  pafsé  fuiuant  noflre  minutte  ,  ôcconioim 
ment  auec  les  Anglois ,  lefquels  nous  ont  dit  qu'il  Icui 
cfté  ainfl  commandé  ,  &  que  leur  Roy  aprouue  tout 
qu^ils  ont  fait  auec  nous,  mcfme  lesenloLie.  Lavcii 
cft  bien  que  depuis  cnuiron  quatre  mois ,  ils  ont  entiei 
ment  fuiuy  nos  aduis  fans  y  conireuenir  en  rien , 
fcmble  que  leur  Maiftre  foit  mieux  difposé  enucrs  v 
ftre  Majefté  ,  &  à  rechercher  &  dcfirer  fon  amitié  qii 
n'elloit  auparauant  ,  félon  les  propos  qu'ils  nous 
tiennent  A  les  lettres  queMonfieur  de  la  Boderie  a  efc 
au  Cicomore;  dont  elle  fç^aura  miejx  iuger  que  noi 
&  y  prendre  les  confeils  qu'elle  ellimera  élire  du  bi' 
&  aduantagc  de  fa  Couronne.  Pour  le  furplus  des  afFs 
tes, noftie foin  eft  maintenant  dVnirenfemblc  tous  v 
qui  ont  part  au  n)anienient  des  aftaires  de  l'Eftat.  Ce  cj 
nous  eftimons  auoir  fait  entre  Lorme  &  le  Charme  ,  ( 
moins  fort  aduancc  ,  ce  qui  eft  du  tout  ncceflàire ,  ai 
qu'ils  n'ayent  plus  tous  enfemble  qu'vn  mefme  fen- 
ment  es  délibérations  publiques  j  pois  de  faire  refoud 
cnralTemblce  générale  le  fait  des  contributions,  fa; 
quoy  la  trefueneleur  feroitpas  feulement  inutile»  mj 
dommageable.  C'eft  chofe  où  il  y  eut  detres-granc 
difficultez,  &  du  temps  mefme  de  feu  Monfieur  le  Pil 
ccd'Oienge  ,  dont  ladecilion  eftoic  remifc  &  fuifife 
temps  en  autre,  pendant  la  guerre  ce  que  chacun  foi 
froit  â  caufc  du  petil  prefent  ;  mais  aujourd'huy  que  ce 
te  crainte  n'eft  plus  ils  y  contredifent  auec  plus  d'anim 
fité.  Les  députez  de  Zélande  qui  nous  font  venus  voi 
montrent  bien  de  nous  en  vouloir  cu^re  ,  &  à  la  ver 
ce  qu'ils  demandent  eft  fondé  en  tres-grande  raifor 
mais  ils  ont  affaire  aux  Prouinces  de  Gacldres ,  Ouue: 
fîîl,  &  Frize,  dont  il  faut  traiter  les  deux  premières  doi 
cernent,  pour  les  maintenir  dansTvnion,  en  laquel 
rien  ne  les  a  fait  entrer  que  la  force.  Nous  y  ferons  ne 
ftre  mieux  lors  que  les  députez  des  Piouinces  fero: 
cous  allèmbkz  ,  qui  nepeut  eftte  plutoft  que  de  trois  c 

quat; 
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acre  iours  pour  les  raifoni  cy-dcflùs  déduites.  Nous 
i;eon$  bien  qu'il  ne  faut  pas  fortir  de  ce  lieu  fans  auoic 
:c  pouruoir  aufdites  coniiibutions ,  de  quelque  Façoa 
icc  foit,  Si  fins  mefnie  auoir  fait  donner  contente- 
!■  nt  à  Monfieur  le  Piince  Maurice  j  &  fait  auflî,  s'il  eft 
f Tiblc ,  le  partage  des  trois  frères ,  dont  les  deux  aifnet 
{.t  aucunement  enaigris,  &  mal  cnfemble ,  à  caufe  des 
6utes  qu'ils  ont  à  cette  occa(ion  ,  qui  pourroient  bien 
eecaule,  fi  on  ne  Icsmetioit  d'accord,  de  faire  des 
ptiaUtez  dans  l'EIlat ,  y  en  ayant  qui  tauorifetoicnc 
i  aie  contre  le5  mériter  de  l  aucie.  Nous  auions  long- 
tops  au-iit  ia  condufion  de  la  trefiic,defiré  de  fJre  ter- 
mer  ces  différends  pour  les  contributions  ,  &  loti  les 
r-mtnces  de  Gueldres,  Fj  Tes ,  &  Ouuerifel ,  fe  Ment 
rfmisà  tout  ce  qu'on  eaft  voulu  pour  la  grande  affe- 
i  )n  &  befoi;i  qu'ils  auoicni  d  auoir  la  trefue ,  comme 
t.'.c  les  plus  expofcz  aux  dangers  de  la  guerre  ;  mais 
ex  qu.  dcdroient  lots  d'cniperchcr  cette  trefue,  &  pen- 
|>:nt  que  tel  accord  faciliteroii  le  moyen  d'y  naruenir 
iapefcbeient  auec  il  grande  véhémence  ,  que  pour* 
nijoulter  cette  difficulté  à  plulieurs  autres  qi.ifepre- 
lt:oient,  ons'ablUntd'en  faire  plus  grande poutfuite. 
SH-ildu  tout  neceflaire  de  le  faire  à  prefent,  &  iufques 
î!le  ficuticannin  demeurera  en  ce  lieu  ,  fuiuantle 
c  imandet.ient  de  voflre  Majcfté  ;  mais  pour  le  regard 
rteftabliffement  du  Confeilenla  forme  que  Monlieuc 
«?reaux  en  aura  parlé  à  voftte  Maje/lé  de  noflre  part, 
«ont  nous  auons  conféré  en  ce  lieu  auec  ceux  qui  ma- 
»U les  affaires,  mefmeauec  Lorme  ,  6c  le  Charme,  iu- 
pt  qu'il  elloit  tres-bon  d'y  pouruoir  ainfi ,  nous  n'e- 
ijons  pas  qu'on  luy  puiflè  iJonner  pour  le  prefent  l'au- 
"fuequi  feroit  bien  requife ,  puisque  le  Charme  n'a 
P  «ftre  induit  d'y  entrer  ,  quoy  qu'en  aparcnce  il  ne  te- 
'  |-î  pas  l'eftablidênient  d'iccluy.  Car  nous  connoiC 
'•  ;bien  quec'eft  le  but  &  l'intention  de  ceux  qui  ont 
(de  pattes  délibérations  qu'on  prend  en  lalTemblée 
>  g'îralc  des  F.a,its ,  &  mc-fine  U  fienne ,  de  faire  que  les 
jictueliement  alIcmbUz  en  nombre  de 
<  ou  lun:  (ic  chacune  Prouince  au  moins  ,  Ôc  par  ce 
en  que  l'auihoricé  pour  délibérer  fie  tefoudrc  des 

affaire) 
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affaires  publiques  relidc  toufiouis  eucux.  Oftaniqu'î!! 
«uronc  ce  «lefir  auec  autant  de  palTjon  qu'ils  l'ont  apte 
fcnt,  ilfera  trop  iiul-aifc  d'efUblir  ôc  authoiifctce  Cotv 
{til  comme  il  coimient ,  &  faut  ncceflaitement  prendi 
duloifu  ôc  aiiendie  vn  autre  temps  pour  les  y  difpofe 
Leurctinduitc  ne  lai fTera  pourtant  d'auoir  vn  aflcz  bo 
ordre  ôc  police  pour  fe  maintenir  fans  confunon,  ôc  far. 
qu'il  en  arriue  aucun  mal  à  l'Eftat ,  pourueu  que  Lorm 
&  le  Charme  foient  bien  enfemble ,  dont  les  fondemen 
font  deûa  Ci  bien  jeitez ,  que  nous  n'en  deuons  attendr 
que  tout  bien.  Cette  forme  de  tenir  toufiours  les  Eftat 
iflèmblez,  fut  prife  du  temps  du  Comte  de  Liceftre ,  It 
quel  eftant  foupijonné  de  vouloir  lors  vfurpct  l'Eftai 
fût  pour  luy,  ou  pour  la  feue  Rcyne  d'Angleterre  fa  Mai 
ftreiTe,  feferuoitdu  Confeil  d'Eftat  dontil  eftoitche; 

par  ce  moyen  manioit  routes  les  affaires.  Qui  fut  cat 
ft  que  les  gens  lages  pour  afFoiblir  fon  authorite  ,  &  lu 
ofterle  moyen  de  venir  à  bout  de  fes  dcflèins ,  prirer 
cette  refoluiion  de  tenir  toulîours  les  Eftats  affcmblex 
afind'amoindiir  rauihoritcdudit  Confeil ,  &  par  cor. 
fcquent  la  fuiurCi  car  lors  que  les  Eftats  gcneiaux  for 
affcmblez  toute  authorite  ceflc  ,  du  moins  crt  telle 
ment  affoiblie  Se  au  dcfious  d'eux ,  qu'elle  ed  fan*  pou 
u«ir  de  refoudre,  quoy  que  ce  foit  concernant  les  affai 
tes  de  l  Eftat:  de  laquelle  forme  de  procéder ,  s'eftan 
bien  trouucz  ,  à  ce  qu'ils  difent,  ils  s'en  fouuiendror 
touûours ,  &  penfent  ne  pouuoir  mieux  faite  que  de  l 
fuiiire.  Il  faut  audi  confiderer ,  que  ceux  qui  fe  tt  ouuen 
àl'affemblée  générale  des  Eftats  font  les  Magilhatsde 
villes,  de  l'aduis  defquels  dépendent  les  délibérations, S 
par  ainfi  font  toujours  pour  raffemblée  générale  contr 
le  Confeil  :  ÔC  de  cet  intercft  le  Charme  qui  el}  plus  puiï 
fant  en  ralTcmblêe  générale  qu'ils  ne  feront  audii  Con 
fcil.  fe  fçait  bien  fetuit  pour  y  faiic  apor.ei  de  la  contra. 
di(f!ion.  Auffi  auons  nous  toufioui  iugé  que  tout  de; 
pendoit  de  faire  qu'il  en  fuft.  Nous  ne  laiflcrons  de  ten 
ter  encore  ce  qu'on  pourra  faite  lors  que  le»  Eftats  f-ion 
alTemblez  :  Mais  il  n  eft  pa^  befoin  qiiclefu  ur  leanni' 
retarde  plus  long-temps  fon  retout  à  cette  occafion.dau' 
Gant  qu'il  ne  le  pourroit  faite ,  f^ns  d«nn«  uop  de  fouf 
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n  aux  depuici  d-Aogieterre .  qui  font  dci.eux  de  s'en 
courner,  s  mX.rn.cnc  tous  les  ioun  de fon  départ, 
ai^nant,  s'ilcftdifrc.é.  <juc.ene  f.it  à  quelque  dcf. 

ÎLr'^^r'^'rr't'  "^"^P°"''-  conduite  dt 
Jaat  mcUne  ,  s  .1  femblc  tendre  à  acroirtre  l'authotul 
<Lorme,  leutcit  tres-fulped;  car  Monfieur Carroa 
o  cftu.c  en  Angleterre  pour  les  £(la»  .  lequel  t/l  à  pre 
1.  en  ce  heu  .  a  ^au  cunnoilt^e  que  le  Roy  de  la  grande* 
Irtagneelltouûours  tres-mal  coûtent  d«  propos  que 
Irme  a  tenu  au  Confeil  d'EiUt,  dont  voftre  MaicltT! 

cy  deuant  aduertie .  &  delîre  que  dans  lemefme 
^[nfeil  ,1  itenne  quelques  propos  qu'il  puirtè  reccuoit 
FK  ratufaa.on.ce  qu'il  refufe  opinialhcnietu  de  ù:r. 
doutre  ce  nous  voyons  bien  quefon  amit,é  à  TendroiV 
-:  Chartre  n'elt  encore  aflbafei  mie  .  &  que  ce  Confdl 

,  iIepourroatauthor,fadonnequelqueombragei]'r 
•t  .  &  cette  raifon  jointe  aux  autres  nuit  à  ce  de.le.n  par 
/.  faut  attendre  quelque  temps  fi  ot,  y  veut  pot^r  Jo^r 
ts  altérer  dauantage  les  efprits.  Et  à  latérite  quoi  nue 
risdtfionsaLorme  il  ne  le  peut  vaincre .  nydéS 
^aefcontentement  qu'il  a .  de  ce  que  les  chofe  ^ 
-f  ede  comme  .1  dei.roit  d'vn  naturel  fi  entier  ficoT 
»t ,  qu  il  ne  fe  peut  diffimuler  qu'auec  tres-grande  oei 
^  &  quoy  que  l'aparence  de  fon  aigreur  diminue  toux" 
ifiows  a  nolhe  perfuafion  ,  fi  en  a-  il  trop  de  reHe  pour 
"acher .  ôc  cela  donne  fu  jet  i  ceux  qui  peufentl  auoir 
C|me.oueftreofFenrezdeluy.d.L;^^^^^^^^^^ 
Jbonte  ne  cro.fle;  mais  tout  cela  ceaèra  quand  al  vou- 
J  vfer  de  la  conduite  qui  e/trequife.  &:que  nouslur 

Ce  vifl"'         n-'""'  qu'il  a  de  mérite, 

ce  voftre  Majefte  n'en  fuit  pourtant  en  peine  •  car 

c  cuna  figrand  dcfir  deconferucr  l'£ftat&  la  liberté. 
#1«  ont  acquis  ,  qu'il  n'en  arriuera  aucun  mal ,  &  fi 
|t  certain  que  Lorme  fe  changera ,  finon  tout  à  coup 
J-nornspeuapcu.  la  raifon  le  forçant  de  jouir  en  aul 
"ifu.urc  noftre confeil plutoft  que  fon  inclination  & 
•'  on  pourra  faire  aifement  ce  qui  feroità  prefent  im- 
t  lole  Nouspoiuuoirons  à  l'cnrretentment  dedcux 
»^men$,  &  comme  nous  efperoni  des  deux  compa- 
de  Caualeiic,  fclon  que  vofue  Maje.'lc  le  corn- 

mande, 


4fo  Negotiatiôhs 

mande  ,  eftans  bien  aile  de  ce  qu'il  luyapleu  mettre 
l'argent  es  mais  des  Eftats,  lefquels  nous  obligerons  fort 
bien  au  p  iyenient  pat  aduance  de  mois  en  mois ,  ôc  er 
forte  que  le  nombre  qu'elle  veut  eftrc  enrietenu  y  foit 
toufiours ,  &  qu'elle  le  puifle  retirer  auJfi  pour  s'en  fetui; 
tu  befoin.  On  a  fouuent  aduis  icy  de  ce  qui  fe  paflè  à  Cle 
ues  à  caufe  de  la  proximité,  &  de  te  que  Monfîeur  U 
Comte  Ernefl  qui  relîde  d'ordinaire  à  Amen ,  ville  dej 
Eftats  qui  n'eft  qu'à  trois  lieue*  de  la  ville  dé  Cleues ,  en 
aduertitdeiouràaurre.  Cequcnous  en  auons  aptis  ef. 
que  quelques  CÔmiflàires  de  h  part  de  l'Eledkut  de  Bran- 
debourg ont  fait  planter  fcs  aimes  en  diuers 'endroits' 
que  le  fils  du  Duc  de  Neubourg  qui  efl  venu  fut  les  lieuj 
«n  perfonne,  en  a  fait  autant  de  celles  de  fa  mere ,  &  ci 
quelques  endroits  les  amis  au  dcflùs  de  celles  dudit  fieu 
£le£teur.  Les  habiians  ont  foufFert  &:  dilfiniule  ce  qui  ; 
efté  fait  d'vne  part  &  d'autre, &:  fc  font  contentez  de  dit 
que  pour  leur  regard  ils  n'entendent  prciudiciet  au  droi 
d'autruy  ;  mais  laiflèr  l'affaire  à  luftice.  Au  païs  de  lui 
liersie  Duc  de  Neubourg  femble  cftre  plus  fauorifc ,  & 
par  tout  ailleurs  c'efl  l'£le6teur  de  Brandebourg.  Le 
Eftats  de  tous  lefdits  païs  s'eftans  aflèmblez  à  Dynflahe: 
y  ont  délibéré  &  rcfulu  le  feizicme  du  mois  paflé ,  de  n 
icceuoir  forces  ny  garnirons  Eftrangcres  de  qui  que  c 
foit,  de  demeurer  vnis.  &  feconferuer  neutre,  attendar; 
qde  pat  luftice  ou  voye  amiable  il  foit  connu  ôc  déclaré 
qui  doit  eftrc  leur  Seigneur, ôc  contient  leur  dcliberaiio 
qu'ils  ont  pris  ce  confeil  par  Taduis  de  l'Lmpeieur,  d 
voftre  Majefté,  des  Archiducs,  &  Eftats,  &  toutesfo; 
elle  nous  mande  qu'elle  n'a  aucun  aduis  de  cet  endro; 
ny  des  l'rinces,  ny  du  confeil  du  païs.   Nous  auons  aul. 
veu  la  copie  d'vne  lettre  que  l'Empereur  efciït  à  la  veufu 
du  defuna  Duc,  Si  aux  Eftats  du  pais,  qui  eft  du  deuxu 
me  du  mois  paflc.  par  lar  utile  il  les  exhorte  de  demcui  < 
vnis  enfemble ,  &degouueruerl'Eftatparraduij  de  1 
veufue,&  duConfeil  qui  eftoit  eftably  du  viuant  du  Dut 
attendant  qu'il  foit  connu  enluftice  à  qui  ie  droit  do 
apartenir.  Les  Eftats  du  païs  ont  neantmoins  adjoul 
audit  Confeil  ,  fix  autre»  peifonnes  de  qualité  ,  fans  le 
quels  lien  ne  pourra  cfticfait,  ayansefté  induits  d'en  c 
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onner  tinfi  fur  ce  qu'on  tcnoit  la  plus  part  de  l'aoueu 
:onfcil  eftre  trop  affèaionnè  à  l'Empereur  &  à  fa 
vlaifon  ,  iufquej  icy  perfonne  n'a  montic  de  vouloir 
titre  prendre  pat  la  force  fur  ces  païs.  11  eft  vray  que  le 
il  du  Duc  de  Neubourg,  lequel  patloit  au  commence- 
lent  auec  douceur  &  paroles  accompagnées  de  raifon 
ourperfuader  qu'il  a  bon  droir,  vfc  maintenant  de  nie- 
aces,  Se  monflrc  «'il  cfl  relufé  de  vouloir  venir  aux  ar- 
ïcs,  difant  hautement  qu'ij  fera  amaé  pour  la  confet- 
I     ation  de  fon  droit  de  tres-grands  Princes ,  fans  néant- 
I     loins  les  nommer.  On  tient  auffiquele  Gouuerneur 
^  :la  ville  &  Chafteaudc  luilliers  ,  lequel  elt  afFeaion- 
^■:au  Roy  d'Efpagne.Sc  comme  on  dit,  fon  pcKfioanai- 
^B  ,  a  leucenuiron  trois  cens  hommes  des  lieux  voifînj 
iW  )ut  les  adjouder  à  fagarnifon.  L'Ekacur  de  Btande- 
I     )urg  qui  eft  encore  en  PruHè  bien  empefché  pour  ob- 
|.     nir  l'inueftiture  dudii  Duché  ,  dont  le  Roy  de  Polon- 
I     le  fait  grande  difficulté.  Il  a  efcrit  à  Monfieur  le  Prin- 
Maurice  de  Cunilberg  ville  de  Pruaè.  du  onzième  du 
oispaflc.  lepriantdefauotifstôcarTiftcr  les  /îcnscn  la 
[Ce  depoflciïîoo  &  conferuation  des  droits  qui  luy  a- 
irtient  en  cette  fuccelIîon.On  dit  auflî  que  fon  fxcre  qui 
;Utie$fois  cftc  adminiUiateut  de  l'tuefché  de  Straf. 
lurg,  doit  bien-to/lariiuer  audit  païs  de  Cleves  pour 
lîndre  ladite  polTcnion,  &  enuoyer  vers  MeOlcurs  les 
'ats  vn  Docteur  bien  infttuit  de  fon  droit.  Le  fieur 
nnin  a  mis  par  efctiien  vn  memoiie  à  part  ce  qu'il  a 
|s  tant  des  droits  dudiî  fieur  Electeur  que  du  Diic  de 
"ubourg,  qu'ilcnuoyeà  voarc  Majeilé  pour  s'en  cf- 
'ircir  fi  elle  le  dehre.    il  y  aura  dcquoy  diiputet  cn- 
''ux  ,  ik  de  venir  mefmes  aux  armes  auecpciil,  s'ils 
'font  fi  f^gcs.que  de  s'en  accorder  amiablcniciu  com- 
ils  peuuenc  faire  en  partageant  cette  lucceifion  qui 
itient  trois  Duchés  ôc  vn  Comté,  il  el\  vrjy  que  par 
lifpofitions  des  precc-dens  Seigneurs  connin;ée$  par 
'Empereurs  &  les  EiUts  du  païs,  toutes  Ie;dites  Sei- 
ëurics  ont  eHé  vnies  ,  &c  ordouni  qu'vn  fculPiince  y 
^'.edera  toufionrs ,  en  donnant  qutl(jae  argent  aux  fil- 
maisJe  païs  lo.ift'ii: m  n'in  vuloniicrj  cette (iiuifion 
rne  g.!enc  ;  doiu  juftant  beaucoup  plus  de 

Toni.  II.  X  dom- 
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mas««  Or  fi  les  chofes  ne  partent  ^infi  &  par  accord  î 
fenible  que  la  partie  del'Elcaeurde  Brandebourg  do;: 
clUela  pluspuiflanteen  Allemagne  5  car  il  y  a  vnelf 
familière  és  Maif^nsde  Saxe ,  Brandebourg,  ôc  Lant*. 
graf  de  Herten  pour  fucceder  les  vns  aux  auctes ,  les  ni- 
ions defaillans, en  vnc  famille ,  qui  inieieflc  &  oblijk 
Pue  de  Saxe  ôc  Lantdegraue  à  le  fecourir.  On  tient  cf- 
mc  que  rElecleut  Palaiin.qui  a  projeté  quelque  alliijt 
de  fa  hlle  auec  le  fils  dudit  Eleveur  de  Brandebourg  fc 
doit  joindre  à  l'on  party.nonobaani  que  le  Duc  de 
bourg  foit  de  fa  maifon  ôc  fon  proche  parent.  Leliy 
de  Danncroarck,  qui  a  efpoufc  la  fœur  dudit  Eleâf, 
fera  pour  eu  faire  autant  ,  &  le  Roy  d'Angleterre  ;9C 
luy .  Les  bftats  montrent  aufli auoir  le  meime  défit  (u 
cas  que  fon  droit  foit  jugé  le  plus  aparent ,  ôc  que  ycf« 
Majefté  fe  vueille  déclarer  pour  luy  ,  comme  ils  fe  j6« 
tnettent  qu  elle  fera,  tant  pour  l'amitié  que  cette  Ma  #i 
de  Brandebourg  à  eu  de  tout  temps  auec  la  Couroi  a» 
que  pour  autant  qu'il  femble  le  Duc  de  Neubourg  cl  04 
chetfonapuy  en  la  Maifon  d'Autriche  ôc  du  Roy(£^ 
fpagne,  fans  lequel  il  ne  peut  défendre  fon  droit  co  te 
de  fi  puiflans  ennemis  1  ÔC  le  faifant,  comme  il  fera  la- 
traint  pat  neceffité  s'il  faut  venir  aux  armes ,  cette  g  t- 
rc  pourra  donner  moyen  au  Roy  d'Efpa^nede  joiiiÇB 
Icfdits  Eftats  aux  Pais- bjs  moyennant  quelque  recn* 
penfejce  que  lesEftats  ont  ires- grande  occalion  de  crié»t 
dre ,  ÔC  etlimons  voftre  Majefté  y  auoit  auflî  tres.giaîh 
intereft.  11  fcmble  touteifois  que  le  Royd  Efpag  ftà 
précipitera  mal  volontiers  à  ce  dcflein.ôc  puis  qu  il.a- 
gé  deuoit  faite  la  paix  auec  les  ElU'.s  en  quitantque 
cbofc  du  (îen.que  mal-aifement  il  fe  voudra  metti 
péril  de  t'entret  en  nouiielle  guerre  auec  mcfmes  ou 
puirtans  ennemis  pour  confeivcr  l'aumiy.  Voftre iMa 
pourra  eftra  mieux  aduercie  d'ailleurs  de  l'inclinatiod 
fous  CCS  Princes ,  ôc  des  mouuemens  qui  fe  prépare 
cette  occafion  ;  mais  quand  il  Uiy  plairoit  faire  quel 
offices  cnucrs  ceux  qui  prétendent  à  ladite  fucce 
pour  traiter  de  leurs  droits  à  l'amiable ,  &C  enuei  !e 
r.ftats  du  pais  pour  les  exciter  à  demeurer  fermes  ôc  n 
fiusfcpatcialirer  ,  fmon  peur  ctluy  quiuta  lugcj  n 
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le  meilleur  droit.  Ja  graïuie  repucacioii  de  fa  prud«ncc. 
&  la  crainte  de  fon  authoriié  6c  de  fe*  forces,  fi  on  ne 
deferou  à  Ces  aduis ,  pourroient  beaucoup  aider  à  loue 
faire  prendre  de  bons  conleils.  Il  cil  arriué  ce  iourd'huy 
oiefme,  nousacheuant  ces  lettres  ,  vn  GentiIhomn)c 
Allemand ,  enuoyé  par  le  fils  du  Duc  de  Neubourg  ver* 
>lefi.eursle«E«at$.  pourles  inaruire  de  fon  droit ,  &c 
Jej prier  de  le  vouloir  fauorifer,  fe  prometant  oue  fa  eau- 
iequieft  iuUe  feraaum  afjiftce  de  voftrc  Ma/ené.  Sa 
prétention  e(t  fondée  fut  le  rcfciit  de  I  fcmpereur  Cbar- 
ks  V.  fans  lequel  il  dit  que  les  Rcfi  qui  dépendent  de  la 
fuccefiion  de  Cleues,  ne  peuuent  palFer  aux/illej,  ôc 
qu'en  lefuiuant  fa  mercdoit  élire  fans  doute  préférée 
•  la  femme  de  l'Elcdcur  de  Brandebourg  qui  n'eft 
que  la  nirpce  ,  pat  ainû  plus  éloignée  dVn  degré 
qu'elle,  attendu  aufsi  que  les  defcendans  des  fœursdu 
cicfunc  Duc  ne  font  apellet ,  tant  qu'il  y  a  des  fccurc 
viuantes ,  comme  il  elt  plus  particulièrement  déduit  pat 
Je  mémoire  qui  ell  enuoyc.  Monlieur  de  la  Force  qui  a 
vnc  Compagnie  au  régiment  de  Monficur  de  Chaftilloa 
oe  deux  cens  hommes  fuiuant  fa  commifsion  ,  laquelle 
tlt  encore  à  prelênt  remplie  de  ce  mefme  nombre ,  ôc  de 
«ortbonsfoldacs  Ôc  bien  armez,  fe  plaint  de  ce  qu'on 
la  veut  réduire  comme  les  autres  à  cent  hommes ,  ôc 
nous  a  prié  de  reprefcnter  fa  plainte  à  vollre  Majefté, 
qmfçaii  les  mérites  dupcreque  le  lîU  montre  bien  de 
vouloir  enfuiure.  S'il  luy  plaid  donc  qu'il  ait  quelque 
Chofe  de  plus  que  les  autres,  elle  nous  commandera  fon 
ïntemion  au  retour  de  ce  Courrier.  Et  fur  ce  nous  p;ic- 
fons  Dieu  ,  Sire,  qu'il  maintienne  5c  conferue  vu  • 
"fe  Ms/eflé  en  très- bonne  ^  parfaite fanté.  Delà  Ha- 
yecehuidiéme  deMay  i^o^.  Vos,  Ôcc.  P.  lEAN- 
WIN  EX  o£  Rvssy. 


r   
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lettre  dudit  fieur  le/tmin  à  Idonfteur  de  ViUero^t 
dudit  tour. 


M 


O  N  s  1  E  V  R  ,         Le  retout  de  Monfi€urd< 
Preaux  nous  a  pleinement  informé  des  inten- 
tions du  Roy  ,  tjue  nous  cfTayetons  d  dTeauer  de  tout 
noftrepouuoit,  afin  que  fa  Majeftéait  le  mefme  con- 
tentement de  noflre  conduite  en  ce  qui  refte,  qu'il  luj 
plaift  nous  tclmoigner  pour  ce  qui  s'elt  pafié  iufques  icy 
Lorme  ôc  le  Charme  font  aflez  bien  ,  &  fais  encore  tou 
ce  que  ie  peux  pour  les  raettrcmieux  ,  leiugeantdu  tou 
neceflàire ,  pour  empefcher  qu'il  n'y  ait  aucune  partiali 
te  en  l'Eftat,  &c  pour  f®riifier  auflî  le  premier ,  qui  ayaa 
celui-  cy  pour  contraire,  diminuera  pluiod  en  crédit  qui 
decroiftre;  maisfon  naturel  eftTipeu  enclin  àla  diflî 
mulaiion,  &il  fe  tcprefcme  Ci  fouuent  auecdéplain 
qu'il  a  eftc  vaincu  ,  qu'il  ne  fe  peut  tenir  de  faire  voit . 
toutes  occafions  qu'il  y  a  quelque  refteen  fonefptitd 
l'ancien  mefc»nientcment  ;  qui  ert  caufe  que  l'autr 
Soupçonneux  ,  &  trop  fenfible,  entre  aifement  end 
nouueaux  ombrages.  l'efpere  neantmoins  de  fair«  en  I 
prochaine  anemblée  ♦l'EiUis  ,  que  Lorme  dcmeurci 
faiisfaitdecequeles  députez  luyont  comme  promis, 
nottrepriere,  lors  qu'ils eftoient  â  Bergopfoon,  &  qu 
U  Charme  y  aportera  tant  du  fien  ,  comme  aulTt  au  par 
tage  des  trois  frètes ,  pour  faire  ceflèr  la  haine  qui  com 
nience  \  fe  mettre  entte  les  deux  aifnez ,  que  cette  obli 
gation  donnera  fujet  à  Lorme  d'oublier  tout  lepaCic 
AulTiluy  reprefente-je  tous  les  iouts ,  que  cette  amiti 
Juy  el\  necedaire  ,  &:  que  celuy  qui  eft  le  plus  grand  joi 
•nant  vn  moindre  à  foy,  fe  fortifie  te  afFoiblii  l'autre  : 
y  en  a  toutesfois  delîa'afreï.  pour  ne  pas  craindre  que  e 
qui  reae  de  mal- entendu  cntt'eux  nuife  au  public }  ma: 
iedefue  qu'ils  foient  encore  mieux  pour  la  feuretcd 
l'aducnir,  &  faire  que  les  intentions  de  fa  MajefU  foiei 
fnicux  fuiuies  &  cfFeauéer.  Ne  trouuczpasmauuais 
ie  répète  fi  fouuent  telsdifcours;  car  ie  vous  peux  dis 
«une  vérité,  que  U  bonne  conduite  doit  dépendre t 
leur  commune  intcliiscncc.  Nous  aurons  à  traiter  d- 

ce 
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contributions  en  l  ailèmWée,  en  auoy  il  y  a  de  très 
desd,fficulccz  nées  dés  long^em'ps  ^II^  ^  ,^ 

«  n  n:;"^''Vn"""''^8"'^"^'  ^  chacun  veurn  aime 
nant  qu  on  f.flc  te  qu'il  lient  iufle  ,  quand  ,1  fcrti  fa 
def.hargc .  &  touce.fois  ils  ibnt  tou; H  Iffe.uo       à  la 
conferuation  de  leur  Eftat  £c  liberté    oue  i*.  n,.  -, 

a  i  cftabiiflcment  au  ConfeiJ  dont  i'av  n,i,  k- 
tlhe  composé,  pour  donner  de  larcpuu.ion  à  c«  1 

«,  •    '       •  "  P^f  «  moïtn  ont  plus  de 

e ,  ,1  en  mal-a.s^  de  l'entreprendre  fans  luy^  Et  en, 
^c  qu  on  luy  au  propose  d'dlredudit  Confe^W  polr 

«rcs  prouinccs  de  trois  ans  en  trois  ans  :  Si  ell-ce 
and  11  confidere  que  Lornie  en  doit  ertre  Chef  Iml 

-^T£a'\'  "^T"  ^-i"^"-eôcdefo.ffie  pui^ 
pSnT  'l'Angleterre,     ou'tr'e  e 

:aiifie?ï.  V"  P'^^^doitd  y  mettre  des  plus 
'c  biln  .^"^  dans  les  Prouinces .  il 

'ZZZ  a  T""''  Pouuoirqu  il  i 

'enr  p  ,n  des  députez  qui  fe  trouuent  és  aHen^blées 
utats .  lefquels  font  pretque  tous  marchands  ,  fie 

«m  ow''"r"'  cette occaion 

«•<t  volontiers  fcsaduis.  le  voy  bien  qu'il  craint  en 

.^^^rge  d  Aduocat  de  Holande  effre  incompatibl  auec 
"e,  6c  que  quelqu'vn  ne  faHedefTein  pourprendrï 
place,  qui  c/l  ncantmoiiu  celle  qui  le  IT^' 


Necotiations 

pui(rjnt&  authorisc.  Toutes  lefquelles  dcfianceipto- 
uicnncnt  de  ce  que  Lorme  n'aporte  pas  ce  qu'il  doit  «C 
peut  de  fon  codé  pour  le  faire  ceflèr.  Mais  n'en  foyez 
Luttant  en  peine  ;  car  ie  fçay  qu'ils  feront  mieux  auan» 
que  ie  forte  de  ce  lieu,  &  que  le  Coiifeild'Eftat ,  ainf» 
qu'il  ertauec  raHèniblcedci  Eftatsoidinaires ,  nelaiflc 
font  de  bien  conduire  toutes  chofes,  Ôc  d'empcfcherqm 
lyEftat  ne  retourne  fous  le  Roy  d'Efpagnc ,  oufouslei 
Archiducs.  Nous  auions  trois  ou  quatre iours  auant  1< 
retout  de  Monficutde  Pieaux  ,  parlé  Monficur  de  Rufl^ 
&  moy,  pour  faire  que  l' Ambafladeur  de  fâ  Majellé  fu« 
de  ce  Confeil,  &  dit  au  Charme  .  puis  à  Lorme ,  que  U 
demande  n'en  deuoit  venir  de  nous ,  mais  des  Eftats,  ôi 
j'eftime  qu'ils  s'y  conduiront  ainfi.  le  n'en  fais  pas  tou- 
tesfois  grand  cas  ,  Ci  ledit  Confeil  n'a  pour  l  aduenir  pltii 
d'authorité  qu'à  prefent.  le  fuis  bien  fort  aife  que  le  Ro) 
ait  laifsc  aux  Eftats  la  difpofition  de  l  argentpourlepa 
•ement  des  Rejimcns.  Nous  ferons  fuiure  fa  volonté, 
&  en  forte  que  le  nombre  fera  toufiours  conxplw  ,  & 
qu'il  les  pourra  retirer  quand  il  luy  plaira  pour  t'en  fer 
Uic  ailleurs.  Vous  iugerez  bien.  Monlieur,  par  ce  qui  cfl 
contenu  cy-deOus,  qu'après  auoirfaitpouruoiraux  con 
tributions,  puis  au  contentement  de  Lorme,  &  aidi 
encore  à  faire  fon  partage  ,  comme  chofe  nccena  ire  pou 
env>efclier  qu'il  n'y  ait  quelque  partialité  en  cétEftat 
quemonfeiourcncelieu  feiatnutile.  fie  neferaira  qui 
pour  donner  ombrage  à  ceux  d'Angleterre,  &  à  d'au 
très,  dont  ils  ne  feiont  non  plus  exempts  du  coflcdc 
Archiducs;  car  auant  que  partir  d'Ai.uers  Thadée  m^ 
demanda  plufieurs  foisl'occafion  de  mon  retout  en  Ho 
lande   luy  femblant .  puis  que  l'arfàire  pour  laquelle  j'i 
eftoisallé,  auoit  eaétetminée  que  )'y  deuois  eftre  inu 
lile    fiHon  que  ce  fut  pour  aidei  à  former ,  régler ,  & 
policer  leur  Eftat .  me  tcfmoignant  affez  qu'il  tj'y  pce 
noit  pas  plaifir.  A  quoy  ie  luy  fis  refponce  .  que  la  pr.r 
cipalecaufede  mon  retour  parde<;à  eftott  pour  paifer^ 
craité  touchant  la  garcntie  de  la  trefue  &  pour  fa^re  at. 
quelque  rcmonftrance  aux-^ftats  en  faueur  des  Cathol 
ques   dont  fa  Majefté  nous  donna  charge  au  mefr. 
temps  qu'cUe  nous  cuuoya  icy;  rua»  qu'elle  auou  eJ_ 
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difterec  luf^ues  après  le  traité ,  pour  n'auoit  connu  4U1I 
y  eu/t  aucun  moyen  de  rien  efperer  auparauant  ;  &  en- 
core a  piefent  y  vois- je  rant  dediflicultez  que  j'en  efperr 
peu.  Ce  n'en  pas  qu'on  doiue  meure  en  grande  confi- 
deration  l'ombrage  qui  vient  de  cet  endroit ,  fimoniè- 
jour  efioit  d'ailleurs  vtil«  :  Ce  que  n'eflant  pas ,  je  vous 
luplie  très  humblement  procurer  mon  congé  par  leie- 
lourde  ce  Courtier  que  j  attendray  en  bonne  dcuotioii. 
Cen'efè  pas  que  ie  fois  Jasdeferuit  oùilplaili  au  Roy* 
vous  ptoroetant  que  j*ay  tant  de  foin  que  mon  irau-il  6c 
Touurage  fait  par  le  commandement  de  fa  Majelié  (oit 
vtile  ôc  durable  ,  queienelaifTcray  rien  impaifaii  à  mou 
départ.  l'efcris  à  fa  MajeHé  ce  que  j'av  apris  touchant 
les  affaires  de  Cicues ,  &:  vous  enuoyc  Vn  memoiie  que 
dydrelsé  fur  ce  que  ;'jy  entendu  des  droits  des  Princes 
-ui  ^retendent  à  cette  fucce/fion.   La  lettre  que  ie  vous 
luois  cfcrit  d'Anuers  après  le  départ  de  Monfieut  de 
Pceaux,  fut  oubliée  à  mettre  d.jns  le  pacquct.  Deux 
ours  auantnonre  départ  dudit  lieu  d'Anuers  Monfiear 
•ePrefidentKichardots'adrenàaux  députez  d'Angleter- 
re &  à  nous,  Si  premier  à  moy  qu'aux  autres ,  me  difaJic 
juefon  AltcHc  dcfiroit  nous  faire  à  chacun  vnprcfcnc 
lela  valcurde  vingt,  mille  liures.  &  cinq  miHeliuresde 
>lusi  moy  ;  mais  que  n'ayant  eu  le  loifir  défaite  mettre 
eWitsprefensen  bagues     vaifcile  ,  il  nous  vouluit  cf. 
•flrde  l'argent  :  ce  que  ic  rcjetay  du  tout.  &  luy  refpon- 
«ï.  que  pour  mon  regard  ie  ne  le  prendrois'aucunc- 
TiMt  j  mais  bien  s'il  mefaifoit  prefent  de  quelques  ta- 
'illeriej.iufques  à  quinze  cens  ou  deux  mille  eVcus' que  ie 
f»accepteroi$,  &  que  cela  deuoitfufEie,  le  priant  de  ne 
'cnier  à  rien  déplus.  Ce  que  ie  continuay  loufioursde 
"yrephquer,  quelque  inftance  &  pri  ère  qu'il  me  fît  su 
ontraire;  quifutcaufe  qu'^1  adiourta ,  puisque  iefhi- 
ce  refus  fi  abfolument ,  qu'il  me  prioit  de  n'en  riet» 
«reaux  autres,  mcfrac  aux  députez  d'Angletetre ,  Ôc 
^il  s'aHUroit  qu'ils  accepteroient  Icfdits  prcfenj.'  le 
«»'abrtins  par  effet  d'en  parler  iufqves  au  lendemain,  que 
«dits  fieurs  députez  d'Angleterre  &  Monfieur  de  Ruf- 
y.  auquel  il  en  auoir  parlé  comme  aux  autres,  me  vin- 
rent trouuer  pour  entendre  là  defiùs  monaduis.  il  fut 

^  4  auflî 
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aulîî  rcfolu  lors  entie  nous  fans  contradiaion,  que  nous 
refuferionscét  argent  comme  chacun  a  fait.  Oi  ie  n'c- 
ftimois  pas  qu'on  y  dcuft  plus  penfcr;  neantmoins  il  y  a 
quelques  jours  que  Monluur  le  Prefident  Richardot 
m'elcriuit  vue  letire  que  ie  vous  cnuoyc  ,  &  enuoyapai 
nie/ine  moyen  deux  tapifierics,  qui  font  chacune  en  va- 
leur d'enuiron  huia  ou  neuf  cens  efcusau  plus.  Pat  cet- 
te lettre  il  mande  que  leurs  AlcelTes  nous  font  faite  à  tous 
de  la  vaiflclle  ,  qui  fera  comme  j'eftime  de  la  valeur  fuf- 
dite.  l'ay  montré  ladite  lettre  aux  députez  d'Angleterre 
qui  m'ont  dit  auoir  efcrit  à  leur  Roy  dés  Anuers ,  l'oftrc 
qui  leur  y  fut  faite  en  argent ,  &C  qu'il  a  loiic  leur  refus  ; 
leur  permettant  neantmoins  de  prendre  lefdits  prefens, 
pourueu  qu'ils  ne  foienten  argcnr.  Vous  n'euflîezrien 
fçeu  par  moy  de  telles  offtes ,  &  de  noUre  refus ,  s'ils  ne 
m'euflènt  mandé  de  nouueau  qu'ils  prétendent  faire  lef- 
dits prefens  ;  que  nous  n'auons  guère  bien  mérité  de 
leur  part  pt>ut  auoir  pluioll  fauotisc  les  demandes  des 
Eftats,  que  les  refus  des  députez  des  Archiducs,  qui  bien 
fouuenc  cfloient  plus  iuftes  que  les  demandes  des  autres. 
Les  Eftats  pour  Icf  juels  nous  auons  ttauaillcfuiuant  le 
commandement  du  Roy .  prétendent  aufTi  de  nous  faite 
quelques  picfens  ;  mais  non  en  argent  comme  j'ellimc. 
le  vous  fuplie  très-  humblement  me  mander  voflre  aduij 
dccequciedeuiay  faire  \À  <kûlii ,  afin  que  le  le  fuiue, 
voulant  toufioursprtfef«'  ^<^^«'^"''^^"P'^^^*1"'  ne  m'a 
ianuis  tenié,  &:queie  peux  dite  vciitablement  auoii 
|4utoll  mefprisé  «jue  recherché.  Aufli  ell-il  trop  tard 
pour  me  changer ,  encore  que  ic  fçacî'C  bien  que  par  les 
mœurs  de  nortie  temps  ondoiue  tenir  pour  niaifcrie  &: 
fimplicité  luftique  plutcft  que  vraye  vertu  cette  façon 
de  viute.  Monfieur  de  la  Force  qui  a  vnc  Compagnie  au 
régiment  de  Monfieur  de  Challillon ,  fe  plaint  de  ce 
qu'ofi  le  veut  réduite  comme  les  autres  à  cent  hommes, 
encore  que  par  fa  commiflion  il  eull  deux  cens  homnies, 
&  qu'en  effet  il  ait  encore  4  prefentce  mefme  nombre, 
bons  foldats,&  bien  armez.  Vous  fçaucz,  Monfieur,  la 
qualité  Se  mérite  du  pcte  ,  dont  le  fils  montre  bien  de 
vouloir  enfuiure  la  vertu.  S'ilplaiftà  fa  Majcaelegra- 
vfrt     quelque  nombre  de  plus  que  les  autres  Com- 
pagnies 
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Di  MoNsiivR  Uannin.  A8a 
pagmes,  cette  gratihcation  fera  bien  employée.  lell/y 
qu'il  vous  en  efctit ,  &  il  a  dcHt é  ce  lefmoignagc  de  moy 
que  le  luy  rends  ttes-volôtiers.Le  Maire  &  ion  ftere  vin- 
Uret  en  ce  lieu  le  iour  d  hiet.où  ils  ont  conféré  auec  moy,' 
Monficur  de  Préaux  y  eltant  prefcnt.  Le  Capitaine  que' 
ledit  heur  Maire  a  fait  équiper  pour  le  voyage  que  vous 
fçauez  y  eftoit  venu  cinq  ou  fix  iours  auparauant  auec  le 
ftere  pour  conférer  auiTî  auec  moy  fur  ce  fujet.  Il  femble 
par  fon  difcours  qu'il  eft  homme  fort  enteiuki  aux  naui- 
jations,  ôc  de  grande  expérience.  11  s'eA  embarqué  le  cin- 
^uicraede  ce  mois,  ayant  pris  patente  de  MonHeurle 
Prince  Maurice  pour  la  feureté  de  fon  voyage  ,  fans  que 
perfonneait  f^eu  qu'il  yfùcenuojé  par  autre  que  ledit" 
Maire,  lequel  dit  encore  l'auoirfi  bien  inftruit  &  c.jui- 
pc,  qu'il  montre  grande  efperan ce  du  fuccez  de  fon  vo- 
yage; ditaumqu'iJaipis  en  fon  vaiifcau  en  argent  ou 
marchandife  la  valeur  de  dix  mille  liures  qu'il  y  hazardè 
du  fien ,  ôc  qu'il  luy  a  commandé  â  fon  retour  ,  au  eu- 
qu'il  ait  trouué  le  paflàge,  de  venir  droit  en  France,  non 
en  ce  pais;  fi  au  contraire  ,  de  retourner  icy.  Les  frais 
de  ce  voyage  reuienncni  à  quinze  mille  liures  .  fclon  le 
mémoire  qui  contient  la  defpence  pat  le  menti  ,  qui  en 
a  efté  communiqué  audit  (îeur  de  Pieaux  ,  8c  à  moy,  le- 
quel nous  ferons  voir  à  fa  Majefté à  nolhe  retour,  luy 
nous  ayant  affermé  ladite  fomme  y  crtre  employée ,  & 
qu'il  ya  procédé  auec  fidélité,  &:  tout  le  mefnage  qu'il 
a  peu,  comme  defireux  qu'elle  demeure  contente  de 
luy ,  ôc.qu'ilpuifTe  fous  fon  authorité  entreprendre  quel- 
que plus  grand  deflèin.  le  n'en  ay  peu  licn  rabatre  ;  mais 
ïla  falupaHerpar  fon  mot.  Ainfi  relte  à  luy  payer  cinq 
niiîleliures  ;  car  il  n'en  a  encore  te(^eu  que  dix  mille  des 
douzt,  dont  i'ay  eu  lettres  de  change,  &  ie  fourni:  ay 
le  furplus  à  l'aide  de  Monficur  de  Vuaudreuccq  de  qui  ie 
1  errprunte  comme  pour  ma  defpence.  Outre  ces  quin- 
ze mille  liuccs  le  Capitaine  eftant  venu  en  ce  lieu  ,  où  il 
laifle  fa  femme,  il  m'a  prié, comme  a  fait  le  frère  du  Mai- 
'e.de  luy  vouloir  faire  queKjue  prefent  &  recontioifiànce 
fîe  la  part  de  ù  M<î'ieflé.  le  luy  ay  fait  à  cette  occa::".;i 
flonner  trois  cens  fiotinj  par  le  Maireqiii  en  a  retii  m 
quiiance,  comme  de  tout  le  furplus;  c'cftafin  qu  ilait 
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jmcilieut  courage  6c  efpeiance  encore  d'eftre  mieux  gra- 
tifié à  Taduenit  fi  Icfuccex  en  eft  bon.  l'ay  difcouru  aulfi 
fori  particulièrement  des  moyens  de  faire  Compagnie 
en  France  pour  les  Indes  auec  ledit  MaitC;  dontieren- 
dray  compte  à  fa  Maiefté  à  mon  retour.  le  vous  peur 
aflùretque  petfonne  ne  fçaitqiielc  voyage  de  ce  Capi- 
taine foit  au  nom  du  Roy,  dont  ie  vous  aduetiis,  afin 
^u'on  le  tienne  fectetde  mefme  vers  vous.  Lattefiiea 
elle  publiée  par  tout,  &  jeunes,  &  prières  à  Dieu  faite* 
par  toute  robcilTance  des  Eftats,  à  ce  qu'il  luy  plailè  en 
tendre  le  fuccoz  heureux ,  dont  chacun  montre  deiouc 
CD  autie  bien  efperer.  Les  Catholiques  font  plus  riidc- 
ment  traitez  par  deçà  depuis  trois  mois  qu'ils  n'eftoiene 
auparauant  :  il  eft  befoin  d'en  faire  quelque  fommaire 
temonarance  ,  non  pour  efpcter  qu'ils  reftabliflciît 
maintenant  l'exercice  de  la  Religion  Catholique;  mail 
pour  obtenir,  s'il  eft  pofTible,  qu'ils  ne  foicm  recher- 
chez en  leurs  Marfons  ;  l  quoy  ie  precedctay  auec  tel 
refpea  &  modération,  que  fi  c'eft  fans  fruit,  ie  fçay  bien 
«ue  perfonne  n'en  demeurera  offcncc ,  ôc  que  cela  ferui- 
ra  pour  tefmoigner  l'afFcdion  de  fa  Maiefté  à  procurer  le 
bien  ÔC  aduancement  de  la  Religion  ,  dont  il  fait  piofef- 
fion.  le  vous  fiiplie  trei-huniblemcnt  me  faire  donner 
deux  mille  efcus  fur  la  defpencede  mon  voyage,  pout 
mcdonner  moyen  de  fortird'icy,  où  j'en  dois,  ÔC  ay 
befoin  de  ce  fecours.  Monfieui  de  Caftille  mon  gendre 
vous  en  fera  fouuenir.  l'eflaye  de  faire  perdre  toute 
efperance  aux  Ellats  d'obtenir  de  fa  Maiefté  les  cenc 
mille  efcus,  dont  ayant  efté  bien  fort  folicité  pareux, 
jauois  prié  Monfieut  de  Preaux  d'en  ûire  inftanceen- 
uersfi  Maiefté.  Auflîcft-ilraifonnable  «juMlsfe conten- 
tent de  ce  qu'ils  ont  receu  d'elle  ,  puis  qu'ils  font  mis  en 
repos  par  fon  moyen.  ÔC  qu'elle  leur  donne  les  deux  cens 
milIeefcuseBiierspourrentteienement  des  deux  Regi- 
mcns  en  cette  année,  le  fcray  ce  que  ie  pourray  pour  les 
Confulats,  dont  Monficur  de  Preaux  m'adonne  le  rne- 
moiredevoftrepart;  ila  ù  bien negotie  tout  ce quHuy 
auoit  efté  commis,  qu'il  mérite  d'en  eftie  loue,  ay 

auir.  rcçcu  tant  d'aGUiance  ôc  '^^^ '^'^^'^tTA  ^r^c 
pyidiut  la  longueur  de  noftic  pcnrblc  ôcfafcbcufe  e- 
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tmion  cîue  ie  me  fens  bien  fort  fon  obligé.  lefcray 
perpétuellement .  Monfîeur .  Vortre,  &c.  P  Ie!»7 
160^',  huiaicmc  iour  de  May  au  foi* 


M 


lettre  Mit  fîeur  hennin  ^  M^nfieur  U  Duc  de 
Sully t  audit  tour. 

Q  N  s  I  E  V  R  .  ct  m-eft  vn  grand  contente- 
•^mentdauoir  connu  par  les  lettres  qu',1  voos  a  rleu 
mefct^reau  retourde  Monfieurde  Preaux ,  quevou* 
foyez  fatufa.t  de  ce  qui  a  erté  mis  au  traité  de  la  tUe  en 
ftueurdeMonfieutle  Prince  d'Ifpinoy.  le  dis  en  fa  fa- 
ueur;  carlarenté  eft.  que  l'article  coicetnant  les  con- 
fifeafons  .  n'a  efle  couché  és  termes  qu'il  ert .  finon  en 
fa  confîderatroa  Aufsi  ert-il  fi  exprès  qu'.I  n'  •  a  moy!n 
d  en  douter  ,  outre  ce  qni  en  fut  d.t  nommément  ôc  re- 
ml.t  r    r  d«  Archiducs .  neant- 

momslc  Confedler  dudit  fieur  Prince  qui  eft  à  Bruxel- 

les  Archiducs  diftnt  toufiours  qu'ils  maintiendront  Ma- 
dame la  ComteiTe  de  Ligne  en  la  jouiflance  de  ce  bien  ; 
SUifontdevames  peurs  qu'on  luy  donne.  3c  des  bruit» 
quelad.te  Dame  ,  &  ceux  qui  fauorifent  fes  affaires  font 
couru  pour  en  auoir  meilleur  marche.  le  ne  lai/îèrayde 
pourumr  par  deçà  aaant  mondcpart,  àcequcla  jouif. 
wnce  du  bien  qui  aparrient  i  Monfieur  le  Comte  de  I  i- 
g"eenHoIande,  demeurcaudit  Heur  Prince d'£fpinoy 
urle  premier  refus  que  ladite  Darne  Comieflè  fera  de  le 
i««er  jouir  de  ce  quelle  luy  retient,  fdon  la  promcflè  • 
aesdeputez  des  Edars  confirmée  par  eux  :  non  qucj'e- 
'tirne  qu'elle  en  puifîc  faire  aucune  diJ^culté  ,  ny  qu  elle 
Hoiuecftrefauoriscc  en  fon  refus  par  les  Archiducs,  qui 
«wndronc  toufiours  d'enfreindrela  ttefue  ;  pource  que 
atticle  de  ce  traité  coniicnt,  (^^iie  chacun  pourra  r'en- 
'Terenfonbiend'auihotité  ptiuéecn  vertu  dudit  traité 
lans  autre  connoiflance  de  caufe  ,  &  c'ell  à  quoy  il  faut 
■'•"'irrquedeladcpoflî-der,  afin  qu'efiant  defliilîc  ,  & 
•eàfairçfGs  demandes  en  ludice ,  elle  foie  co«- 

i  ^  liaifl-. 


r 
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trainte  de  faire  taifon  à  fes  ncpueux.  Auant  quoy  îe  n'ef- 
ncic  pas  qu'elle  y  veulc  entendre.  Touccsfois ,  pour  ce 
«]uc  vous  me  mandez  de  la  voir  en  retournant ,  &  d'en- 
crer auec  clic  en  quelque  ouuerture  de  traité  &  d'allian- 
ce ,  ie  le  feray  au  retour  de  ce  Courrier ,  lî  vous  conti- 
nuez en  mefme  volonté ,  pour  reconnoilhc  quelle  eft 
fon  intention ,  maintenant  que  les  chofes  font  chan- 
gées, Ôc  qu'elle  peut  bien  iugcrne  pouuoir  plus  confer*^ 
uer  ce  qu'elle  délient  fi  iniuitement,  faufen  le  tendant 
d'auoir recours  à  fes  prétentions,  tant  pour  l'acquite^ 
ment  des  debtes  qu'autres,  fi  elle  en  a,  quinepeuucnc 
eftrefi  grandes,  que  la  valeur  d«  vingt-mille  Iiures  de 
rente  ne  puirtè  fuffire  pour  y  fournir  ;  &  neammoins  l'ajr 
aptis  que  le  bien  dont  on  la  peut  deflaifiren  vertu  de  la 
trefue,  vaut  plus  de  foixante  mille  Iiures  de  reucnu.  le 
ne laiflè pourtant,  Monfieur  .  d'aprouuer  voftrecon^ 
fcU  pour  en  fottit  amiablemcnt  fi  faire  fe  peut ,  plutoU 
nue  de  traiter  les  affaires  à  la  vigueur,  le  fuplie  tres- 
humblemeni  fa  Majellc  qu'illuy  plaife pour  les  rai fon* 
contenues  en  nos  lettres,  me  donner  congé  de  retour- 
ner  en  France  :  Icfquelles  vous  ettant  communiquées, 
comme  vous  fuis  certain  qu elfes  feront,  ic  me  pro- 
mets ,  Monfieur ,  que  vous  m'y  aiderez  ,  puis  quemon 
feioot  par  deçà  y  fcroii  aulfi  bien  dotefnauant  mutile,  & 
nue  j'auray  plus  de  moyen,  eftant  prés  de  vous .  de  vous 
rendre  le  fetuiceque  ie  dois ,  comme eftant,  Monfieur, 
Vollre,  &c.  r.  l  E  A  N  N  1 N.   A  la  Haye  ce  S.  lout  àê 
May  1605. 


Dernière  prcpofition  faite  en  t affemhlée  générale 
des  Ejlats  par  Mejfteurs  les  AmbaJJadeurs  dt 
France  é»  d'Angleterre,  Monfieur  leanmn por- 
tant la  parole ,  le  dtX'huUUéme  de  May  1605. 

n  ;f  E  s  s  1 E  V  R  s .  Nos  Roys  qui  ont  veu  les  articles 
IVlL,aUe.nousontdonn.chargcdevousfaueen^ 

tcndre.qu'.lsfcrefiouiflèmôcvous  congratulée  de  c  q^^ 

le  foi.  kla  peine  qu'eux  &  vous  auezpr^s  pou^vou 
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Dl  MONSIEVR  IlANNIN.  45» 
mettre  en  repos,  a  fuccedé  fi  heureuferacm  ,  eftimans 
ce  traite  fi  honorable  6c  adiuntageux  pour  voftre£ftar 
<3ue  VOU5  auez  grande  occafion  d  «n  louer  Dicti ,  &  d'en 
eftre  concens  &  ûtisfaits  ,  comme  ils  font  de  leur 
pan ,  pour  eltrc  amaieuri  de  voftre  bien  de  prc)i]>ericé. 

Nous  une  aufsi  commandé  de  vous  dire  ,  vjucpour 
rendre  te  repos  aflurc  ôc  durable ,  &  par  ce  moy  en  con- 
feruer  ce  4ue  vous  auez  acijuis  uuec  tant  de  del^eoces, 
trauaux  &  péril .  il  efl  autant  befoin  qu'il  fuiiamais  [ 
de  veiller  foigneufement,  ôc  d'vfer  d'vnc  tonne  &  fa- 
ge conduite,  dont  le  principal  fondement  doit  dcpen- 
dtede  voftre  vnion  ,  ôc  commune  intelligence.  C'ert 
pourquoy  ils  vous  prient  ôc  exhortent  que  vous  demeu- 
riez toufiours  joints  6c  vnis  enfembJe  »  ûns  vous  iamais 
feparet  d'alliance  ôc  d'intereft  pour  quelque  caufc  que 
cefoit;  ôc  s'il  y  a  eu  quelque  diuerfitécn  vosopinionc 
Jorsqu  ontraitoit  la  trefue,  qui  ait  misde laigieur en 
vosefprits,  qu'elle  celTe  du  tout  par  vne  reconciliation 
vrayc  ôc  (încere ,  ôc  qui  foie  (ans  aucune  refer ue  d'inimit 
tiéfecrete,  faifans  tous  ce  iugement  les  vns  des  autres, 
que  chacun  a  dit  ÔC  fait  ce  qu'il  a  eftimé  en  fa  confci- 
ence  eftre  po«r  le  bien  de  fon  païs, 

Auffieil-ilvray  qu'il  y  a  eu  de  grandes  raifons  pour 
douter  ôc  craindre  que  iïfTuë  des  conférences  faites  pour 
venir  i  cette  trefue,  ne  fût  fi  heureufe  qu'elle  a  efté,  à 
caufe  des  longueurs  ôc  grandes  difficultez  qui  fe  fon  t  ren- 
contrées  en  cette  pénible  ôc  fafcheufc  negotiation  :  Mais 
ic  contraire  eftantaduenu,  ôc  tout  ayant  mieux  fuccedc 
qu'on  n'euft  ofè  cfpcter,  chacun  en  doit  eftrc  contenti 
&CCUX  mefnies  qui  y  ont  auparauant  contredit  fur  des 
craintes  ôc  foupçons  qui  n'eftoient  â  mefprifer  ,  dire  ce 
que  fie  jadis  Phocion  ,  fage  6c  fort  renomme  Capiraine 
^ntre  les  Athéniens  »  d' vne  entreprife  qu'il  auoit  diflua- 
^^aucc  grande  contention  ÔC  animofiic,  dontlefuc- 
"^z  fut  neantmoins  p!us  heureux  qu'il  n'auoit  preueu  ôc 
*Ç^rc  ,  Qu'il  ne  fe  rcpentoit  pas  d'auoir  confeillc  ce 
|iî*il  iugcoit  lors  eftre  pour  le  mieux  ;  mais  qu'il  ne  laif- 
l^^ird'elîrc  tres-aife  du  bon  fuccczaduenu  contre  fon 
a^lLiiç,  prenant  très- volontiers  pan  comme  bon  Cifoveu 
w  la  ;oyc  publique. 

:î  Apres 
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Apres  rous  auoir  exhortes  à  cette  vnion  »  qui  voue 
doitellrc  cheic  &  recommandable  fur  toutes  chofcs, 
nous  vous  repcefencons  maintenant  le  befoinqu'ily  a 
depouruoir  a  ix  conttibutions  requifes  ,  tant  pouren« 
tretenir  les  geni  de  guerre  qu'il  faut  mettre  en  garnifooi, 
que  pour  acquiwer  peu  âpeu  vos  debtcs,  &  lenir  quel- 
que fonds  en  leferue  contre  les  accideos  Se  dangers  de 
Taduenir^qu  on  doittoufiours  preuoir  fagement  &c  pou* 
uoitàux  remedespour  s'en  garentir,  lois  mefme  qu'on 
e(l  en  plus  grande  icuretê,  &  qu  il  n'y  a  aucune  apatence 
de  les  craindre. 

Nous  fçauons  bien  qu'aucuns  diront ,  s'il  faut  contî* 
«uer  ces  contributions,  que  la  trefue  ne  leur  aporcera 
aucun  bien  ny  foulagement  :  aufquels  on  peut  refpondrc 
«ucc  vérité  ,  que  vous  en  receurcz  de  très- grandes  com» 
•noditez.  En  premier  lieu  les  Princes  auec  lefquels  vouf 
auez  traite  quitent  par  cette  crefuc  .  tout  le  droit  qui  If 
pouuoient  pretendiefur  voftrc paix, dont  vous  tirez  cet 
aduantage  qu*il  n*y  a  plus  aucun  Potentat  en  la  Chre« 
ftientcqui  ne  penfepouuoir traiter  légitimement  toute* 
fortes  d'alliances  &  confédérations  auec  vous  .  fans  vio* 
1er  le  refpedl  que  IcsSouuerains  ont  accouftumc  fe  ren- 
dre les  vns  aux  autres.  Elle  vous  fait  joiiir  aiiffi  de  tous 
vos  biens  en  cureté  ÔC  repos  ,  vous  donne  la  liberté  de 
trafiquer  par  tout  où  bon  vous  femblera,-  ce  que  vous 
pouuiez  faire  auant  lairefue,  finon  auec  grand  frais 
dangers.   Elle  vous  garentit  pareillement  des  autres 
incoDueniens  fie  dangers  de  la  guerre  ,  &  defcharge  de 
plufieurs  grandes  &c  extraordinaires  dc^eiices,  que  vous 
cufsiez  efté  contrains  defuporter  fî  élit  eufl  duré.  Or  il 
tout  cela  n'eft  tenu  pour  bien  profit ,  ôc  aduantege  par 
ceux  qui  font  cette  plainte  ,  il  n'y  a  rien  qui  les  puiflâ 
contenter.  On  y  adjouflc  neantmoins  ,  que  ces  contri- 
butions  qu'on  prétend leaer  maintenant  ne  feront  con- 
tinuées que  pour  quelques  années  ,  diminuées  après  .  ÔC 
enfin  réduites  à  fi  peu  après  que  voflreEllat  feratien 
ertably  &  aflfermy  ,  que  vous  jouirez  lors  du  fruid  de 
voftre  trauail ,  &  des  defpences  faites  auparauant ,  fans 
charge  &  auec  grand  repos  &  contentement. 

Vous  deucz  donc  olFcir  gaycii^ent  ces  premières 
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icfpcncei,  juit  que  c'cft  pour  la  confcruaiion  commune 
fie  le  fakjt  particulier  dVn  chacun, ôccôfidercr  quVneRc^ 
publique  fondée  par  les  armes  ne  peucaflîirer  fonrepot 
8c  fa  conquelèe  ,  ny  fc  garentir  des  iniures  flc  entrepri- 
Tes  d'aucruy ,  Ôc  faire  dcfircr  &  refpefter  fon  amitié  fanr 
Forces ,  &  fans  auoir  va  reueoa  ce  nain  ic  ordinaite  qui 
hit  fuffifant  pour  les  eatreceoic  &  fuporcer  les  autret 
charges  de  l'Eftar. 

Nous  fommes  encore  bien  aduertis  qu'il  y  a  des  diffi • 
rends  entre  les  Prouinces  fut  la  cotre  que  chacun  deura 
uporter  de  ces  contributions  t  C'eft  pourquoy  nous 
i^ous  prions  tous  de  les  terminer  promptemcnt ,  &  de  le 
faire  au  moins ,  fi  vous  nepouoei  mieux  ,  par  quelque 
eglemenr  ptouifîonnel ,  &  à  temps ,  en  attendant  que 
rous  ayez  pourueu  pour  toujours  :  a  quoy  nous  ofFront 
le  vous  affilier  ôc  feruir  de  tout  noftre  pouuoir ,  jugeant 
nen  Ci  cette  difpute  demeure  du  tout  indecife ,  que  le 
efusdVne  fcuîe  Prouincede  contribuer  fa  cotte ,  fera 
aufe  que  toutes  les  autres  en  feront  auant  à  fon  exem- 
ple, &par  ainfî  il  n'y  aura  aucun  fonds  pour  furuenir  i  la 
lefpeocc  que  Tentretenement  des  garnifons  requierr  ^ 
|ont  chacun  de  vous  ,  Meilleurs ,  peut  preuoir  ôc  cou* 
idcrer  à  par-  foy  Tinconuenient  &  danger. 

Nos  Roys  eftiment  auffi  que  cette  Repubhque  qui  n'a 
•ncorc  efté  régie  &  conduite  par  aurres  loix  ôc  polices 
)ue  celles  qui  ont  peu  feruir  pour  la  maintenir  6c  foiti- 
Perdurant  la  guerte  contre  de  grands  ÔC  puiflans  Prin- 
ces, auroit  àprefent  befoin  de  quelques  nouueaux  re- 
;lemcns  qui  foienr  propres  pour  vous  faire  viurc  ea 
^ix>  ôc  aprendreâ  joLiir  delà  douceur  desfruits  qu'el- 
c  a  accouftumé  de  produire  es  Eftats ,  qui  font  bien 
*oIicc2  ôc  régis  par  vn  bon  Ôc  fagc  Gouuernemcnt.Nou^ 
ïous  abrtiendrons  toutesfois  de  vous  y  donner  confèil  > 
^nousfuffirade  vous  en  auoir  admoncftc  en  ce  lieu  ^ 
ommc  nous  auons  fait  autresfois,ôc  long- tomps  auant 
l^ecetraiicfurt  conclud  ;  car  vous  eftes  mieux  infor* 
nez  de  ce  qui  eflconuenable  à  vos  moeurs,  dvoftrefà* 
on  de  viure  ,  ôc  à  la  commune  inclination  de  vos  ha* 
itans,  que  leurs  Majeftez  Ôc  nous  qui  fommes  leurs 
liniiUes.  Nous  ne  rcfuferons  pas  pouitant  de  conférer 
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^  NiGOTIATtONS 
aùèc  VOUS  fat  ce  fujet  ,  fi  vousiugcz  que  nous  fOQsy 
puiflîons  aider  &  fetuit  pendant  le  ^ea  de  fejout  qui  nou» 
lefteàfaiïc^n  celieu. 

Il  n'y  aplus  ùen  ^uc  nous  puifTions  adjoullet  à  ce  que 
deflus ,  finon  de  vous  piier  que  vous  vouliez  efFeiiuet 
ce  qu'il  vous  a^lcu  nou5  ptomtitie  en  faueucdcMon-  . 
fieut  le  Prince  Maurice ,  fie  d«  aune*  Seigneurs  de  (à 
roaifon ,  lois  <|ue  vous  eftiez  afTemblez  à  Bei gopfoon  , 
fiir  la  demande  qui  vous  en  fiicfaice  delà  pan  deno« 
Roys,  quionteftiroc  ce  lefmoignagc  public  de  voftre 
gtacitude  &  leconnoiflance  enuers  eux  ,  vous  deuoit 
cftre  vtilc,  tourner  à  grande  loijat>ge  ,  ôc  les  oblleet 
aoffide  continuer  à  l'adueniren  mefme  deuoir ,  affc- 
ftion ,  &  fidélité. 
Outre  laquelle  prière  faite  pat  nous  en  leur  faueur  àBet- 
gopfoô,  nous  y  en  auons  depuis  ad)oufté  vne  autre  à  l  é* 
droit  de  Mcfsieurs  vos  députez  lors  qu'ils  eftoieni  à  An- 
qers.pour  la  recompenfede  la  rerrede  Linghc.de  laqueU 
le  Monfieur  lePiince  Maurice  jouifl'oit  pour  la  plus  grâd- 
patt  auant  la  ttcfuc  ,  ôc  maintenant  en  eft  piiué  du  tout , 
les  Archiducs  ne  l'ayans  voulu  cjuiicr ,  quelque  innancc 
que  nous  en  ayons  fait  enfemblcmentlefditsfieuis dépu- 
tez &  nous.  Cette  ptiete  ôc  nouuelle  demande  eftant 
fondée  fur  ce  que  la  Seigneurie  de  Linghen  apsrtenoit  à 
feu  Monfieur  le  Prince  d'Orenge  ,  non  comme  fimplc 
don  &  peut  bienfait  de  MeAieurs  les  Eftats;  mais  en  te- 
compenfe  &  payement  de  la  fonime  de  deux  cens  vingt» 
mille  florins  ,  qui  luy  eftoit  lors  deuë  de  fes  Eftats  Sc 
iraitemeiis.  Nous  ayaiii  lefdiis  fieors  députez  promis  à 
cette  occafion  de  vous  en  faire  fauora.  le  taport ,  quand 
ils  feroient  en  raflèmblce  générale  dont  nous  les  fom- 
mons  à  prefcnt ,  ôc  vous  en  prions  aufii  de  route  noftre 
afifeaion  ,  non  feulement  en  faueur  dudit  licur  Prince 
Maurice  ;  mais  aufsi  de  Monfieur  le  P»ince  d'Orenge , 
comme  eftant  chofe  qui  peut  beaucoup  feruir  à  faire 
Icors  partages  ,  attendu  qu'au  projet  qui  en  efloit  fait , 
cette  terre  deuoit  efchoir  audit  fieut  Prince  Maurice . 
iàns  laquelle  ,  ou  quelque  recompenfe  au  lieu  d'icelle , 
ileft  tre».mal  aifédc  faire  ceflèr  les  diffi:uUez  qu>  s'y 
mconucat ,  dont  vous  Meùiîuts  ,  auez  bien  vou'-j 
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prendre  loin  pour  ofter  tout  fujct  de  difpute  »  &  proccz, 
entre  CCS  Princes  ,  &  faire  en  forte  ,  comme  ils  font 
frères  de  nature ,  qu'ils  le  fuient  aufsi  de  volonic»  En 
quojrnous  louons  grandement  voftie  zdc  &  bonté  en* 
uers  eux,  ôc  voltre  prudence  aufsi  à  preuoir  ,  &  de* 
ourne:  tout  ce  quipoHfrpit  eftrc  caufc  de  faire  naiftrc 
ies  parcialicczparmy  vous- 

Nous  vous  pouuons  aufsi  afTurer,  que  nos  Roys  vous 
emerciront ,  ôc  vous  f(jauront  grand  gré  de  tout  ce  que 
^ous  ferez  pour  eux ,  feront  mefme  jugement  de  vcftic 
ifFcilionfic  dcfir  à  conferuer  la  liberté  qu'ils  vous  ont 
lidé  a  acquérir  par  le  foin  que  vous  aurez  de  leur  don- 
1er  contentement. 

Nous  vous  prions  donc  de  prendre  refolution  le  plu- 
ofl  que  vous  pourrez  fur  les  choies  fufdires  ,  ôc  de  re- 
ompenfer  le  temps  perdu  en  ce  lieu  ,  en  attendant  la 
enuc  deMe/sieursles  Depucex,  afin  que  rien  ne  nca« 
efteplus,  finondc  venir  prendre  congé  de  vous ,  d<dc 
ous  alTurer  dcnoftre  afîeftion  &  defir  àvousferuir 
ourl'aduenir  prcs  de  nos  Roys  ,  en  ce  que  nous  en  au- 
ons  !e  moyen,  comme  nous  auons  fait  près  de  vous 
n  toutes  les  occafions  qui  fe  font  prefcniées. 

Propofc  en  railcmblce  générale  desErtats  par  les  Ara- 
îanàdeurs  des  Roys  Tres-Clueflien  ,  ôc  de  la.grande 
îrctagiie,  ie  dix-liuicliiîmeiour  de  May  i^oj.Etdonnc 
arefcrit  le  lendemain  ,  fdon  qu'il  elt  contenu  cy- 
icflus. 


Lettre  da  Roy  du  dix-huiBiefme  May. 

V/f  E  s  s  I  E  V  R  s,  leannin  &  de Ruffy  ,  Vous  mettrez 
peine  doncques  de  compofer  les  différends  qui  font 
Hre  le  Prince  d'Orenge  Ôc  fes  frères  pour  leurs  partages, 
'n(î  que  VOUS  m'auez  cfcrit  par  vos  lettres  du  huiL^iéme 
c  ce  mois  reçeuës  le  douzième  ;  qar  ie  reconnois  com  - 
vous  que  ce  point  importe  grandement ,  non  feule- 
îcnt  i  la  profperité  ôc  feureté  de  leurs  perfonnes  8c  Mai- 
>n  j  maisauflfj  à  la  conferuation  en  gênerai  des  Prouin- 
•s- Vnies.  Aulfi  fui$  je  bien  aduerty  que  les  cnuicux  ôc 

cnQf- 
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ennemis  de  rvnc  ôc  de  lautrc  ,  &  des  deux  ^nfemble^ 
fonc  ce  qu'ils  peuuent  pour  fous-  main  nouriir  Ôc  fomen» 
ter  leur  difcotde  ;  mais  ic  veux  croire  qu'ils  feront  tous  fi 
fages  Ôc  raifoRnables^  qu'ils  fuiuronc  les  confeils  de  leurs 
vrays  amis,  &  s'accommoderont  amiablemcnt.  Conti- 
niiez  d'y  faire  en  mon  nom  ,  &  au  voft  re  poflîble ,  vous 
me  ferez  feruice  tres-agreable  Ôc  vtile.  Vous  ferez  aufsi 
voftrc  deuoir  d'affermer  vne  bonne  intelligence  encre  le 
Prince  Maurice  Ôc  le  fieur  deBarneueli  ;  car  c'eft  me 
chofe  fi  neceflairc  ,  que  sMi  y  auoic  du  manquement  ou 
de  la  diAimulation,la  ruine  certaine  de  leurEftat  s'en  en- 
fuiuroit.  Ce  que  vous  deucz  remonftrer  viuement  à  Tvii 
&  i  rautre.faifani  enuersceux  des  Eftats,  tant  en  géné- 
ral qu'en  particulier  ,  tous  les  offices  qui  feront  requis 
pour  cet  effet  :  ÔC  comme  le  dernier  peut  par  fa  conduite 
obliger  le  premier  â  l  ^imer,  il  faut  quecetrui  cy  luy  tcC 
moigne  de  la  bien- veillance  Ôc  confiance.  Par  tels  mu* 
tuelsdeuoirsils  affureront  leurs  fortunes  ôc  conditioa 
aucc  honneur  ôc  aduani^gc  pour  eux  ôc  leurs  corwpa- 
iriotes.  Ce  qui  fera  auffi  trauerfé  par  les  mefrnes  enui- 
cux  ÔC  ennemis  de  leurs  perfonnes  ,  ôc  de  leur  repu- 
blique ,  lefquels  le  fçay  fe  promettre  de  leur  mcffi- 
anceÔC  îaloufie  des  aduantages  non  petits  ;  mais  Tcf- 
pere  qu'ils  y  feront  trompez  par  le  bon  ordre  qu'ils  y 
mettront,  ôc  lere/pedqu'ilsaurcnt à  leur  propre  hon- 
neur ôc  deuoir, â  leur  vtilité particulière,  ôcaux  records 
de  leurs  vrays  amis,  voulant  qu'ils  fçachent,  fi  ie  m'aper- 
çois qu'ils  fe  gouuernent  d'autre  manière  ,  que  non  feu- 
lement ie  blafmeray  ccluy  qui  en  fera  ca  ife  ;  mais  ie  rcti- 
reray  d'eux  mon  affedion  ÔC  folicitude  ,  Ôc  ne  m'cmba- 
rafferay  en  leur  mauuaife  conduite,au  lieu  que  ic  preteads 
fauorifer  leur  Republique ,  quand  elle  fera  gouuerncc 
comme  elle  doit  elUc.  C'eft  pourquoy  i'auois  defiré. 
comme  ie  fais  encore  l'eftablifl'ement  du  Confeil  que 
vous  auez  propofc  :  ÔC  comme  les  raifons  que  vous  m'a- 
uei  efcrites  regardent  plus  le  contentement  particulier 
que  le  bien  public,  ie  ne  les  trouue  fuffifantes  pour  l'em- 
pcfcher  ;  ôc  d'autant  plus  que  ic  preuoy  qu'il  en  naiftra  i 
la  longue  des  j  Joufies  ÔC  enuies ,qui  rempliront  T  E (lat  de 
diuifionî.ôcparûalitczcics-pcriUcufeii  ôc  ocanunoins 
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ereconnoisbienautc  vous  qu'il  ne  faut  pas  entrepicn* 
Irr  fi-to(l  de  forcer  en  cela  la  nature  de  leur  £/lat,niefrac 
ontre  l'aduis  deceux  qui  ont  plusde  crédit  ôc  pouuoir 
m  iceluy  ;  car  ce  feroit  fans  fiuit,  ôc  peuc-elhc  taufe  do 
îis.  leremcis doncques  cette  diredion  a  ros  prudences. 
Se  fuis  content  que  vous  Monfieur  leannin  vouslicen- 
rier  d'eux  ,  fans  attendre  que  ledit  Confeilfoit  formé  ,  ù 
'ous  connoiflez  qu'ils  ne  puilfent  s'en  refoudre  à  prefenti 
ar  ie  fcray  tres-aife  de  vous  reuoir,  6c  nioy  mefme  voui 
liray  le  gré  que  ic  vous  fçay,  du  fignalé  feruice  que  vouf 
n'auez  fait  en  toutes  les  occafiôs  qui  fe  font  oâtrres  pac 
lelà.Ie  me  rcfieauflTî  tant  en  vous,  que  ie  fuis  tres-aflùrc, 
jue  ce  que  vous  n'efiFedurei  dcuant  voftre  départ  procc- 
iera  feulement  de  voftre  non  pouuoir.  Car  comme  vou« 
luez  efté  principal  miniftre  ôc  inftiumenc  fuiuant  met 
ommandemens  delà  conclufion du  repos  que  nous  a* 
;onsaidc  a  remettre  par  delà  ;  ie  fuis  auffi  aflfurc  que 
ous  ferez  très  foigneui  défaire  ce  qui  vous  fera  pofli- 
le  pour  le  tendre  parfait  ôc  vtileà  mes  amis  :  mais  ie  dc- 
irc,  ôc  il  eft  aufii  cres-uecefTairc,  que  le  point  des  contri* 
utions  f^nc  vuidé  ÔC  acocdé  deuant  que  vous  les  laiAiez^ 
ommeievoy  qucvousleiugezainfî  ,  ôc  que  vous  y 
les  refolu.  Vous  y  poutuoirez  doncques  ,  de  façon  qu'il 
I  y  ait  rien  à  redire  quand  vous  partirez.  Pareiliemenc 
eus  ferez  régler  la  forme  du  payement  des  gens  de  guet- 
e  que  ie  dois  payer,  fuiuant  mes  commandemens  portez 
^r  le  fieur  de  Preaùx  :  ôc  ie  feray  bien-aife,  que  TEnfeig- 
c  que  commande  le  jeune  la  Force  foie  entretenue,  fi* 
on  à  raifon  de  deux  cens  hommes  ,  dont  vous  m'auer 
fcrit  qu'elle  eft  encore  remplie  ,  au  moins  décent  cin- 
ttante,  pour  marque  de  TafFedlion  que  ie  porte  a  fon 
cre,  ôc  de  l'honneur  qu'il  a  de  fcruir  prés  ma  perfonne, 
Uï  charges  dcfquelles  vous  fçauez  qu'il  eft  honore, mail 
•  n'entends  pas  pour  cela  augmenter  les  fix  cens  mille  li* 
resque  ic  vous  ay  mandé  vouloir  employer  a  ladite 
cfpencc.  Ceft  chofe  auffi  que  Ton  peut  facilement 
agner  ôc  mefnager  pour  mon  contentement  fur  la  fuf- 
ite  fomme  ,  partanr  vous  y  donnerez  ordre  ,  Ôc 
n parlerez  audit  fieur  Prince,  ôc  à  ceux  que  befoia 
:(ai  comme  de  chofe  que  j'affèâionAe.  Audeoaeu* 
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^oo  Negotiations 
ranc  i*ay  veu  ce  que  voùs  ni*auez  efcric  des  afFairei  de 
Clcue«,&le  mémoire  particulier  que  vous  m'auez  enuo* 
yé,concenant  les  droits  &c  raifons  des  preiendans.  le  pre- 
uoy  qu'il  fera  difficile  que  ce  différend  fe  termine  fans 
guerre  ;  car  TEledleur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neu- 
bôurg  font  contenance  de  ne  vouloir  rien  céder  Vvni 
rautre  ,  chacun  d'eux  prétendant  auoir  tout ,  &  que  la 
fùccefsion  ne  doit  eftre  diuifée.  Le  pieniier  veritableméc 
cft  plus  fort  d'amis  en  Allemagne;  mais  l'autre  pourroit 
par  dcfefpoir  ôcnecefsité eftre  rccueiiîy  &:  fauorifé  de  teU 
qui  pourroient  grandement  s'en  preualoir.  Tay  cfcrit  & 
fait  efcrire  aux  vns  &  aux  autres  par  leurs  amis  pour  les 
difpofer  à  s'accorder. l'auois  commencé  dcuant  le  deceds 
du  dernier  Duc,preuoyant  dés  /ors  les  accidens  aufquels 
les  chofes  fe  trouuent  de  prefent. C'a  cfté  inutilement  iuf- 
ques  à  prefcpt. combien  qu'ils  faflent  tousdemonftratiô 
&:  déclaration  de  vouloir  déférer  grandemct  à  mes  jcoa* 
fclls,  requérant  mon  afuftance.  lenelalcuray  promifc 
encore  qu'en  termes  généraux  délibéré  d'efcouier  Revoie 
quel  train  prendront  les  affaires ,  Ôc  les  inclinations  & 
procédures  des  ytis  &  des  autres  deuani  que  m'y  engager 
plus  auanc.Ie  n'ay  point  fait  vifiter  la  veufue  ny  lesEfiats 
dupais,  par  ce  qu'ils  n'ont  encore  enuoyé  ycrsmoy^ 
comme  ils  ont  fait  ailleurs, &  mefme  à  l'Empereur,  fous 
le  nom  duquel,  comme  ic  reconnois  que  ladite  veufue  & 
ccuxdupaïs  prétendent  gouuerner  l'Eftat  durant  tout 
l'ititctregne,  qu'ils  feront  durer  cant  qu'ils  pourront ,  ie 
vois  bien  aufsi  que  ledit  Empereur  &c  ceux  de  fa  Maifon 
font  eftat  de  s'en  preualoir.  Ce  qu'il  leur  fera  facile  de  fai- 
re auec  le  temps,  en  quoy  ils  feront  fauotkfcz  fous-main^ 
&  s'ileft  befûin,àdefcouuert,des  Archiducs  &  d'Efpag- 
ne;  car  ils  maintiennent  que  le  lugement  de  ce  différent 
apartient  audit  Empereur ,  &  partant  qu'ils  feront  bien 
fondei  à  défendre  fa  caufe  par  préférence  â  tous  autres  : 
&  fera  difficile  d'éuiter  pat  autre  voye  que  par  celle  de  la 
force,  qu'eftant  iugc  &  partie,  il  ne  s'adjuge  lefdits  pays. 
&  ne  s'en  empare.  le  fçay  bien  que  ledit  Empereur  eft  fi 
dcfcheude  réputation  &  aaihorirc .  qu'il  n'eft  a  ptefcnt 
en  eflat  de  fraper  vn  tel  coup.Toutesfois  il  ne  laiflera  d'y 
achemiaer  les  affaires  aucc  autant  d'audace  que  s'ileftoit 
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?nprofperKé;car  il  fait  prorefsion  de  mener  ainfi  lesPcin- 
cej  d'Allemagne,  lefijucls  redouteront  plus  fon  nom  que 
ne  font  ceux  de  fa  maifon  propre ,  &  qu'il  n'a  moyen  de 
eue  nul  faire  :  Ils  joindront  à  cela  le  droit  prétendu  pu 
eMarcjms  de  Burgos,&  fauorifez  de  ladite  vcufue.com- 
ne  de  ceux  du  païs,  qu'ils  ont  acquis  à  leur  deuotiô.Sani 
ioutefil'on  nypouruoit,  ce  pais  tombera  es  mains  de 
eux  de  ladite  MaiHjn.  L'Archiduc  m'a  fait  dire  recen 
ement  par  fonAmbalTddeur^que  fi  l'Eleveur  de  Brandc- 
•ourg  y  enuoye  des  gens  de  guerre,  qu'il  allumera  vn  feu 
|ui  fera  diHîcile  à  efteindrc:  adjoulUnt  qu'il  feroit  d'auii 
|ue  l'on  conuint  dés  àprefentdVn  Prince  Catholique 
■ourlerendre  maillreôc  poflerTeur  defdits  païs.excluant 
infileDucdeNeubourg,  Scie  Duc  des  Deux-Pontj  A- 
outesfois  il  n'a  nommé  ledit  de  Bourgos  ,  ilavoulu'aa 
ontraire  me  donner  fujet  de  conjeaurer  ôc  efperer  qu'il 
ntendoitme  contenter  au  choix  dudit  Prince.  Maisie 
ly  ay  fait  leprefenter. que  mon  but  n'a  iamaisefté  de  me 

ue  h  le  l'eurte  voulu  faite.ie  ne  mefuflè  gouuerné  com- 
le j'ay  fait ,  depuis  que  Dieu  auoit  fauonfé  la  luftice  de 
les  arines  en  ce  Royaume  ôc  ailleurs ,  que  ic  fuis  bien 
eliberc  d'empcfcher  à  mon  poffible  vne  nouuelJe  guerre 
iiia  Chreftienté;  mais  queien'enime  point  qu'il  y  ait 
meilleur  moycde  la  détourner,  que  defauorifer  &  forti- 
er  laluftice  en  cas  femblable,&la  rendre  promptement 
qui  elleert  deuc.ledit  Ambaflhdeut  en  eft  demeuré  là. 
'laiîievoy  combien  que  ceux  d'Efpagne  foient  lasd'c 
'■  guerre ,  &  que  les  Archiducs  en  foient  encore  phis  rc- 
■us  qu  eux ,  que  routesfois  ils  ont  dedcin  de  profiter  de 
•'tce  occafion  ,  &  fur  tout  d'empefcher  que  ledits  païs 
>mbencau  pouuoird'vn  Prince  allie  de  ma  Couronne, 
idesEftatsdes  Prouinces.Vnies.  Quoy  ertant ,  ie  ne 
■îutepoint  que  cette  guerre  n'eclate.&n'engédre  à  la  fin 
le  nouuelle  guerre, fi  nous  voulons  empefcher  la  Mai- 
'nd  autriche  des"acroiftredefditspaï$:Et  nefaut point 
:'Uter,  file  Roy  de  Hongtiedepofe  fon  frère  del'Em- 
fc.cômeaucuiis  efliment  qu'iladclibeté.fousprecex- 
detaiiorifer  les  Proteftans  de  Boèmecomme  ilafait 
ux  d*  Aucriche,ne  fuiue  Ôcembraflè  le  mcfme  de/Ièin  de 

fondis 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


•01  NlGOTIATION* 

fondit  frete.aprci  qu  il  aura  elle  ciec  Roy  des  KovMàMf, 
pai  le  moyen  mefmc  dcfdits  Princes  ProtelUni .auf^utU 
il  ptonieira  tout  pour  patucnir  â  cette  dignité  ,  &nora- 
inérueni  audit  iledeur  de  Brandcbouig .  dequoy  ilob. 
ferucra  aprei  ce  qu'il  voudra.C  cttpourquoy  leldits  tie. 
ôeurs  X  les  aune»  Pioiedan»  doiuent  bien  conlîdeiei 
ce  qu'ils  auioHt  à  faite  pour  ce  tegardA  me  firmble  que 
les  Eftai»  y  ont  auffi  notable  iniciert.  Vous  fieur  Icannio 
fêter  cncoie  artèi  à  temps  auptcs de  moy  pour  me  feruii 
«le  volltc  bon  aduis  en  ces  affaires  .  du  ptogiei  defquel» 
]e«  vous  continuerez  à  vous  bien  inftruiie ,  &  paieille» 
meni  de  la  délibération  defdits  fieurs  les  Eftats  furicek 
les  ,  comme  de  ce  qu'en  teffent  mondit  Coufin  le  Piiii«^ 
ceMauiice,  pour  m'en  rendre  compte  à  voltre  retour. 
Pour  conclufion  .  vous  Içaurez  que  ie  uouuc  l>on  j"< 
vous  acceptiez  les  ptefens  que  les  Archiducs,  &  leldiu 
fieuis  Eftati  vous  voudront  faite,  pour  marque  &  re- 
connoiOincc  du  bon  deuoir  que  vous  aucz  tait  en  la  ne. 
gotiaiion  ôc  conclufion  delà  trcfuc  ;  car  elle  vous  cft 
bien  deuë ,  &  veux  pat  U  que  l'on  f^achc  que  vous  m  a- 
uezferuyfeli.n  mon  intention ,  d  auoir  dignement  U. 
uorifé  &  fait  tculfit  ce  bon  œuure  au  contentement  det 
dites  parties.  A  quoy  j'adioulUray  que  j'auray  aufsi  bier. 
aereable  que  vouvfieurleannin  fafiicz  en  mon  nom  auL 
dits  fieuts  les  Ellats  deuant  vodre  cicpart  vne  honnellt 
tecommendation  en  faueordes  habi tans  Catholique: 
de  leurs  prouinces  ,  afin  qu  ils  puiflent  fubfifte.  &  n  li- 
detenicellesfanscdre  molcltez  &  forcez  en  leurs  con- 
fciences,  &  aucc  quelque  repos  &  conlolation.  Icdoii 
cela  à  la  Religion  de  laquelle  ie  taisp'ofefiion  ,  ô£  ala 
charité  qui  doit  accompagner  vn  Roy  Tres-Chicflien  te 
que  Dieu  m'a  condiiué  Dauamage  ie  croy  fetmemen, 
que  lefdus  Eftats  feront  pour  eux  &  pour  leur  Républi- 
que, de  n'afligcr  &  defelpeter  C^'^oliques  ;  ca 
Sous  auon.  efprouuc  en  nos  inurs  quel  pouuou  a  dedan: 
Tances  A  courages  des  homme, 
ce    &  ler<.in  delà  Religion:  tant  s  en  faut  que  la  vexa 
^^on  &  afflidion  les  entendre  plus  nonchalans  &  aba- 
us    qu'elle  tait  des  effet,  tout  contraires  :  deqooy  fi 
f  jJtbienfauirles cnuicu.de  leu.hb«te ,  aucc 1. 1 
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Di  MoNSIlVH  IlANNIN.  f03 

Wclsi'ils  reconnoillenciju  aucuns  ilefdus  catholi^uci 
nonopolcni  ûc  cabalcnt  aupiciudicc  de  leur  tHac ,  ih 
lo^uciuenfaiic  vnchaftiment  cxc.nplaiic;  cuaisildoii 
ftre  particulier ,  Ôc  non  loucher  au  gênerai,  ahn  ijuc 
innoccnr  ne  patiflepoui  le  criminel  ,  CJc  vjuo  celuy  <jui 
iura  comme  il  doit  gardant  les  loii  du  paï> ,  joii  tic  da 
îpos  iSc  de  la  feureté  pubii  jne  comme  T  ^  compairio  tw. 
outesfois  voui  mefureiez  lellemerc  cette  remon. 
.rancci  la  règle  de  iVciluc  defiites  Pcouini;e$,  ôc  de 
affccUon  fmgnliere  que  icleur  porte,  qu'ils  la  reçoi- 
en(  comme  venant  de  la  pan  du  meilleur  &  plus  aflcu. 
:amy  &  allié  qu'ib  ayei;c.  le  prie  Dic-u  ,  Mcfsîeuri 
rannin  »c  de  Huiïy  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  (aime  garde, 
fcritiFonuinebleaule  i8.  iourdc  May  i6o$.  Signé 
1  E  N  K  Y  ;  Et  plus  bas  B  r  v  L  a  R  x. 


enre    Monfieur  de  VtUeroy  a  Monfieur  lemnin^ 
dudit  tour  dtx-  hm^iéme  M^y. 

^  O  N  s  1  E  V  R ,       Vous  pouuez  reuenir  quand  il 
vous  plaira  ,  6c  lors  que  vous  iugerei  le  pouuoir 
:  deuoir  faire  pour  le  feruice  du  Koy;  ie  vou^  aflure  que 
ous  ferez  le  très  -bien  venu  ,  le  Roy  clhnt  entièrement 
entent  de  voftie  conduite  ôc  de  vos  leruices.  Il  trouuc 
on  que  vous  accepiiez  les  prefens  que  l'on  vous  voudra 
lire.  Il  defîre  que  vous  mettiez  ces  Princes  d'accord. ÔC 
uc  vous  les  rendiez  bons  fieres  &  amis  ;  que  vous  vui- 
iez  le  poin^fl  des  contributions,  que  vous  régliez  ôC 
Turiezla  forme  du  payement  des  geni  de  guerre ,  que 
t  Ma jefté  entreprend  der)ldoycr  ,  ôc  ferabiCi)  aife  que 
lonfieurde  la  Force  foit  fauorifé  ainfi  qu  elle  vous 
Jande.  Mais  fur  tout  fa  Ma jeftédedre  que  vous  liez  ôC 
heigniez  tant  qu*il  vous  fera  polfible  ,  vne  bonne  ÔC 
raye  mrelligence  entre  Lorme  Ôc  le  Charme.  Eîleeuft 
ien  délire  pareillement  que  vous  au(Tîez  e/lably  le  Con- 
il  comme  vous  l'auez  propofc  ;  car  elle  craint  quand 
3US  les  aurez  bif  es  qu*iU  fe  diuifent  &  brouillent  :  Elle 
^xt  qu'ils  font  fomentez  de  tontes  pans  ,  elle  fv,att  auifi 
lenuie eil gUlFante  f< dangeteufe emrc ceuA  qui  font 

egaui 
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égaux  en  qualicé.  Toucesfois  peut-cftte  qui  ciuicpicu 
droit  maintenant  de  mieux  aflurer  leuts  a£faires  ,  les 
cbranletoit  ôc  altereroit  dauaniaje  :  vous  eftes  fut  le» 
lieux  pour  en  mieux  iuget ,  &  s'en  remet-on  du  tout  i 
vous.  C'eft  voftre  ouurage  ,  de  la  conferuation  duque 
nous  fçauons  que  vous  eftes  &  lèter  toufiouts  aflëz  ja- 
loux ,  ôc  plus  encore  du  contentement  feruice  du  Roy  ; 
c'eft  poutquoy  nous  ne  le  vous  recommandons  pas  da- 
uantage ,  nous  en  tepofans  fut  vous  entièrement.  Mai: 
fi  nous  n'eftions  émeus  d'autre  confideiaiion  que  de 
l'ombrage  que  les  Afperges  pourroient  prendre  d'vn  piui 
Ion;  fejout  par  delà  du  Cicomore  à  confentir  fon  retour, 
celle-là  ne  nous  j  efchaufiTeroit  guère  ,  connoiffant  trop 
leur  inclination  &  fimuUé.  Aulfi  faifons  nous  peu  d'e. 
ftat  de  leuts  belles  paroles  qu'ils  femcnt  auiourd'huy  en 
diuers  lieux  plus  libéralement  que  iamais  :  nous  nouj 
contentons  de  les  payer  de  meftne  monnoye ,  poiiflans 
ainfi  le  temps  auec  l'efpoule  cnuers  eux,  commcgenî 
aaec  lefquels  il  y  a  bien  autant  â  perdre  qu'à  gagner.poui 
l'enuie  qu'ils  nous  portant ,  efpiant  inceflament  l'occa- 
fîonde  ttaucrfèr  tout  ce  qui  nous  peuteftre  ytile.  Lei 
gens  delà  luraentne  font  pas  plus  charitables  en  noftre 
endroit,  encore  qu'ils  s'eftudient  de  nous  donner  fujet 
d'en  mieux  efperet ,  propofans  toufiours  les  alliances 
dont  vous  auez  oUy  parler ,  auec  leriuellcs  ic  teconnois 
quela  Bugiofeauroit  defTein  d'enuelopcr  encore  la  fuc- 
cefsion  du  Duc  de  Cleucs  ;  mais  ce  n'eft  plus  qu'artifices 
pour  endormir  le  Sergent ,  gagner  le  temps ,  &  attendre 
vn  changement ,  auquel  con()fte  leur  principale  cfpe- 
rance  :  toutesfois  il  faut  rouler  &  viu.e  dedans  &  auec 
le  monde  comme  nous  faifons,  doucement,  &  vous 
nous  aiderez  à  faire  quand  vous  ferez  auec  nous.  L'on 
pouruoiraau  rembourfcment  des  cinq  mille  liuresad- 
uancez  fur  voftre  crédit,  poui  le  furplus  du  voyaoc  du 
Nord ,  &  nous  auons  fait  expédier  l'ordonnance  des 
deux  mille  efcus  fur  le  compte  de  vos  frais  ,  a  n.i  que 
vousauezdefiré,  ayans  iugé  bien  employez  les  troiî 
cens  florins  que  vousauezfak  bailler  au  Capitaine  du- 
dii  voyage  pour  confolcr  fa  famille,  peu  de  perfonnes 
;»y ans  connoiffance  de  cette  entieprife ,  que iei'iie  D.eu 


r 

l         De  Monsibvr  Iiannim.  50; 

r     .nduire,  bc  faire  teuffir  à  Ik  gloire.  Meilleurs  les  ElUtf 
■     M  efcric  au  Roy  vne  lettre ,  cjui  luv  a  edé  prefcntce  pac 
\i      fieur  Aériens  ,  à  laquelle  fa  Majêllc  a  voulu  faire  Ja 
i      fponccqueie  vous  enuoye  ,  &  par  icelle faire men* 
F     i>n  du  commandement  qu'elle  vous  fait  delà  reue- 
y     X  irouuer  ,   ainfique  vous  verrez  par  le  double  de 
dite  lettre  qui  fera  cy-joint.  Sa  Majefté  affectionne 
lufîours  défaire  drcifer  en  fon  Royaume  vne  Corn- 
Ignic  pour  trafiquer  aux  Indes  ,  de  façon  que  vou£ 
Jy  ferez  plaifir  de  luy  en  ouurir  ôc  faciliter  les  moyens 
^   Jvoltre  retour  ,  où  fefpere  que  vous  nous  trouuerez 
WÊÊàce  lieuauec  Meffieurs  du  Confeil  ;  car  ils  sydoi- 
^■nt  rendre  danshuiét  iours  ,  &  nous  parlons  d'yfc- 
Hpirner  fix  fepmaines,  ou  vn  mois  ;  mais  nos  deliberati* 
is  font  fujetes  à  changement.  En  tous  cas  vous  nous 
'     huuerez  deuant  que  nous  partions  pour  Prouence, 
I     imbicn  que  nous  continuions  à  protefler  que  nouî 
\     lus  y  acheminerons  dedans  le  mois  de  luin  ,  ou  au 
t    cmmencement  de  celuy  de  luillet.  Quant  au  mémoire 
ï    ti  concerne  reftablilTement  d'aucuns  Confulspar  delà, 
[    <e  vous  a  porté  Monfieur  de  Preaux,ie  le  voui  recom* 
I    ande, autant  neantmoins  que  vous  le  iugerez  à  propos, 
F    iconuenir  au  fv>ulagement  des  marchands  qui  trafî- 
^ent  par  delà,  &  parconfequentaubien  &  fcruicedn 
F    !)y  ;car  j*entends  toufiours préférer  cette  confideration- 
I    soutes  les  autres  ,  ôc  n'ay  delioeré  de  changer  ce  vieil 
I    lie.  non  plus  que  vous  fur  l'acceptation  de  vos  preftns, 
P    ^Vn  autre  auroit  receu  fanslicence.    ^e  vous  prie  au/fi 
p    *iuoir  en  recommandation  mon  nepueu  de  Hauheriue, 
F    i:]uel  le  Roy  a  commandé  aller  par  delà  ,  pour  prendra 

V  lATedion  de  la  Compagnie  de  gens  de  pied  dont  fa  Ma- 

V  ]ïé  la  honore,  Tefpere  qu'il  s'en  acquitera  dignement, 
I     «en  homme  de  bien.  Vous  aircz  délia  tant  oblige  toute 

V  liiaifv)n,  Se  ceux  qui  leur  apartienwenr,  parles  faueurs 
^  vous  auez  départies  à  fon  frère  ,  que  ie  me  promets 
<e  vo  s  voudrez  continuer  encore  à  l'endroit  de  cettui* 

au(fi  difpoferez  vous  àiamais  d'eux,  6c  de  tous  leurs 
•lis, comme  ie  vous  fuplic  de  croire  que  vous  ferez  eter- 
Jllemcnt  de  moy.  le  m'aduife  que  nous  ne  vous  nian- 
tûs  rien  par  la  lettre  du  Roy  ,  touchant  le  iraité  de  ga- 
Tom.  II.  y  leiitic 
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^f?^  Negotiation-s 
icjuie  de  la  ttcfue  que  vous  pteiendei  faite  cohjoituc- 
iTientauec  les  Anglois  j  aufsi  n'auons  nous  tien  àad- 
jjouflet  à  ce  que  nous  vous  enauons  mandé.  En  fin  nous 
aptouuerons  tout  ce  que  vous  en  feiez  ,  comme  nous 
ferions  l'©fhcc  que  vous  ferez  en  faueui  desCatiioliques, 
4'jv]ucl  i*ay  ellimc  deuoit  faite  mention  en  la  letuc 
commune  que  le  Roy  efcrit  à  Monfieut  de  Rufly  6c  à 
vous,  afin  qu'il  foitfçcuque  vous  nel'auez  aduancé 
fans  commandement  eypiés ,  ÔC  rcïtetc  ;  mais  nous  au- 
rons icgret  s'il  aduient ,  non  feulement  qu'il  foii  inutile; 
pjais  qu'aptes  iceluy  ils  foient  ttaiiez  plus  feuetemeni.le 
yous  prie  d'y  auoir  égard ,  &  prie  Dieu  qu'il  vous  don- 
ne ,  Monfieut  en  paitaitc  fanté  ttes-heureufe  &  longue 
vie.  De  Fontainebleau  ce  dix-hui£tiéme  iout  de  M^y 
mil  fix  cents  neuf.  Volhe  ,&c.  De  Nevfvxlle. 


Zettre  deMonfieur  leamin  n  hionjteur  le  TreJideîîS 
Richardot ,  du  huitième  luin. 

MOnsievr  ,   Encore  que  vous  n'ayez  reccuiurjues 
icy  tcfponce  particulieicdes  lettres  que  vous'n'ayer 
f  eceu  iufques  icy  lefpôce  pariiculiere  des  lettres  q  le  vom 
iîVauezcfcrit.fi  n'ay  jelaifsédc  conférer  aucc  Mefsieurs 
Jes  Eftats  du  contenu  en  icelles  pour  y  faire  pouruoir ,  ÔC 
piemierement  fur  la  plainte  de  cequiaefié  fait  par  vos 
Otficiers  &  Oldenfel ,  &  parles  leui  à  Ouerifel.  ils  pré- 
tendent y  eflre  bien  fondez ,  5d  que  le  trouble  &  la  force 
cft  venu  de  volUe  cotlé,  non  du  leui  :  ils  ont  neantmoins 
pris  rcfolution  enleur  artcmblée  gencia.  »  par  nofhe  ad- 
uis  .demander  partout  à  leurs  Officiers  ,  qu'en  ce  qui 
dépend  de  l'exécution  de  la  irefue,  ils  les  ct>nfuhentç$ 
chofes  douitufcs  ,  fans  y  rien  faire  auanc  qu'auoir  receu 
leur  ordre  6c  commandement ,  poutempcllhet  quelcf- 
diis  officiers  y  voulans  en  particulier  donner  desinter- 
pLetaiion>  félon  leur  fens ,  ne  foient  caufe  de  troubler  le 
repos  commun,  le  vous  fupl'c  aufsi  que  leurs  Alteflci  en 
fa&nt  autant  à  l  endroit  de  leurs  Officiers ,  afin  qu'il  y 
foit  procède  des  deux  coflezauec  mefme  circonfpeaion 
5i  icipea.  Lefdics  ficurs  Eftats  iugeni  bien  aufa  que  f  at 


D  E  M  O  N  s  I  E  V.R  I  £  A  N  N  I  N-  5O7 
i  lettres  on  elciit  d'vne  parc  ôc  d  aune  ,  on  ne  pcuc 
iirc  cefler  &  prendre  refolution  fur  les  d'ffeipns  qui  ar- 
:ient  ,  &  c]u'il  fera  neccflaire  d'entre  -.ference 
rdeputezpour  ypouruoir,  cependuiic  .jue  toutes 
T)fes  qui  font  fujeces  à  difpure  ,  foicnt  tenues  en  furfe- 
ce.  Bien  me  femble-il  que  c  eft  leur  intention  de  âiA:^ 
t  i  exécution  de  ce  confcil  iufqu'à  ce  qu'ils  ayenr  reçeu 
J  atihcationd'Efp^gne  ,  fin  '  :*ed*im- 

frtancefuruienneq'ii  ne  pu  ^     .  fansaf- 

ter  le  repos.  Q  uant  au  fait  de  la  Religion  pour  le  plac 
's  de  Brabanc  mefnie,  ce  que  le  Droflàrt  de  Bergues  a 

:  contie  le  nouueau  Curé  du  village  de  la  veri- 

iieftque  les  Elbcsn'auoienc  rien  entendu  de  ravflequ! 
;\jsaefté donne  par  Monfieur  de  Rufly  &  moy.  Et  en- 
cre que  nous  Tayons  fait  auec  le  fçeu  de  leurs  députez  , 
t2ptc$  auoir  pris  la  parole  de  Monfieur  le  Pi  ince  Mau^ 
lî:  rojtesfois,  quand  la  chofeelt  venue  à  la  connoif. 
f  cède  Tafiembice  générale  par  vne  copie  d'iceluy  acle 
9  les  minilhesde  Bieda  ôc  Bergopfoon  ont  aportéjef- 
es  heurs  députez  ont  die  qu  ils  ne  l'auoienc  iamais  veu. 
1  n  leur  en  auions  nous  parlé  fan^  qu'ils  y  eudènt  con* 
tdit ,  n«  qu'ils  y  euflcnt  auffi  donné  leur  confentemenc 
^fcs  ,  comme  il  eft  vray.  Aufli  ef^oit  c<r  noltre  inten- 
fi,que  cétaclc  vousfervîc  feulemct  de  feureté  que  rien 
rferoit  innouc  au  preiudice  de  la  Religion  Catholique 
alitplat  pais  mais  que  celafepafleroit  par  difsimulatio 
^^ufFrance  comme  du  pafie,fans  en  faire  autre  bruit,ny 
licatiori  de  l'aifjte.Or  ayans  encédu  qu'aucuns  parmy 
l'fenjblée  en  tenoientde  mauuaiies  paroles,  comme  de 
C)fe  faite  à  leur  defçeu  &  contre  leur  volonté  ,  nous  y 
^►ns  eftéeiprés  Mefsieurs  d'Angleterre  6c  nous,  auf- 
^Is  ledit  a£leauoicefté  communiqué   Anuers,afin  de 
k  faire  entendre  comme  tout  s'elloic  paHé  .  dont  enfia 
ilpnt  demeurez  contens ,  &  vous  peux  afluier  que  ce 
'       is  auons  promis  fera  obferue  de  leur  part, comme 
1   cla  part  dudit  fieui  Prince  Maurice  ,  qui  cil  Gou- 
**neurdefditspais,  lequel  nous  a  derechef  promis  qu'il 
^iidra  la  main  âce  qu'il  n*y  foit  côtrciîenu.mais  ie  vous 
fijie  qu'on  y  procedeauec  modération  de  voftre  co/lé, 
n'aigiir  5c  altérer  les  efprirs  deceurnui  n'yfonc 

défia 
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5o8  Nbgotiations 

^clia  que  trop  enclins,  l'efcris  farce  fujetâMonfieu 
TEuerque    Anucrs  par  Monlieur  Mireus  fon  nepueu 
cft  encore  icy  ,  &  n'en  partka  qu'après  demain  ,  pot 
atcendre  que  j'aye  faic  ordonner  ,  que  le  Cure  m: 
hors  fa  charge  par  le  Drofl'arc  de  Bcrgucs  ,  fera  reliablj 
Ce  que  ic  n*ay  peu  faire  encore  ^  dautanc  que  ledit  Drol 
fart  ,  lequelauoir  elle  mandé  pour  rendre  raifon  de  c 
qu'il  a  fait ,  ou  bien  de  Tenuo  ver  par  efcrit ,  n'a  encor 
fatisfait  n'y  à  Tvn  ny  à  l'autre  ;  Si  efpcre-je ,  s'ils  ne  viei 
dans  demain  d'y  faire  pouruoir  fans  le  plus  attendu 
Quant  auf^it  de  Cleues  ,  dont  vous  faites  mention  p; 
vos  dernières  lettres  ,  i'en  ay  communiqué  en  partiel 
lier  auec  aucuns  de  Meilleurs  les  Eflats  ,  n'ayant  pas  ell 
mé  qu'il  flic  befoin  d'en  faire  autre  récit  en  raffcmbléi 
Ce  dont  ie  vous  peux  afiùrer  ell  ,  quelefdits  lieursdt 
Eftacs  délirent  que  le  différend  des  Piinccs  qui  y  prêter 
dent  fort  termiiié  à  l'amiable  ,  non  par  les  armes  ,  t 
qu'ils  Aie  feront  rien  de  leur  collé  qui  puifle  aigrir  les  a; 
faires  ,  au  contraire  eflayeront  de  tout  leur  pouuo 
d'empcfcher  toutes  fortes  mouuemens  ,  qui  poutroier 
cftrecaufede  rompre  cette  voye  de  douceur  &  amiti; 
C'eltauïTi  le  confeil  que  nous  leur  auons  donné  ,  de! 
partdenolhe  Roy  ,  qui  nous  a  fait  entendre  par  pk 
(leurs  lettres  ,  que  fon  intention  eft  telle.  A  quoy  : 
fçayquefa  Majellé  tr»iuaille  tous  les  iours  auec  foin.' 
deuoir  pour  faire  alloupir  &  compofer  amiablemer 
ce  différend.  Ainlî  ,  pourueil  quedelaparcdeTEmpt 
reur  .  du  Roy  Catholique  ,  ôc  de  leurs  Altefles  ,  on 
prenne  les  mefmesconlêils  ,  &  auec  mefme  fincerité  : 
rondeur  ,  il  ell  certain  que  cette fuccelfion  ne  trouble  i 
point  le  repos  quiaeflé  eflably  en  ce  pays  auec  tante 
peine.  Il  ell  vray  que  par  vos  lettres  vous  prétendez  l'a: 
faire  deuoir  e(tre  terminée  par  luftice  ,  c'eltàdireri 
niife  au  lugement  de  1'  Empereur  ou  de  la  Chambre  Iit 
periale.  Chofe  ditferenie  d'vne  voye  amiable  ;  car  : 
preuoy  bien  que  cette  forme  de  lullice  pourra  eftrcfi 
fpedieàrElectcur  de  Brandebourg  ,  pour  des  confidc 
rations  qu'il  n'ell  pas  befoin  de  vous  reprefenier  ,  dau 
lantque  vous  en  cdes  mieux  informé  que  moy  ,  au  lie 
nue  les  amis  communs  le  peuuent  induire  dcfe  (oufiiK  i 


creil.utre  .  ou  J'aUndonner  s'il  la  refufe.  Chiamà 
ce  que  vous  me  mandez  de  l  arriuéedudic  fieur  Efedeuc 
au  pais  de  Cleues  on  tient  icy  depuis  deux  leurs  qu'il  cft 
retourne  de  Prufle,  &eft  à  prcfenc  à  Berlin  .  quieflL 
nia.fon  en  laquelle  il  demeure  d'ordinaire  ,  &  que  c  ell 
fonfrere  equels'enacheminéaudicpaïsdeCleues:  ^ 
le  Confe.l  des  deux  Chancelleries  ayant  e/tc  adueny  iuy 

Brrr.*"''!î''n"''^°'''"'"^"^"  P^'«  »  quelques  dé- 
putez de  leur  Collège  ,  pour  le  prier  de  n<r?afl'cr  outre. 
•Cde  sartener  en  quelque  lieu  neutre.  Ils  ont  aufTii- 
cette  occafion  prié  le  fils  du  Duc  de  Neubour^  d'eu 
vouloirfortir    &  daller mefmetiouuer ce  PrincSnour 
J  exhorter  que  leurs  différends  foient  remis  à  vne  vove 
amiable.  Cequeled.t  Heur  de  Neuhourga  confeutY 'ie 
■:fe.re  ;  mars /île frère  de  l'Eledeur  relaa  abftenu  d'en- 
trer plus  .uant  audit  païs  ,  &  à  cette  cntreueuë  au-a 
donne  quelque  commencement  à  vne  voye  amiable, 
nous  n  en  fçauons  encore  tien.  Vous  tugerez  bien  par  et 
qu.eft  contenu  cydefTus  qu',1  n'y  a  encore  rien  de  m.il 
attendu  mefme  que  ledit  Prince  frète  de  l'Electeur  n'a  ' 

la'JT  f""'"'^'  '  .  ^  n'<^«  en 

c  tat  ue  taire  aucun  mouuement  qui  tende  à  violence: 

Du?d^  M  r''"^"."  s'ifacfiéloinbleau 
Duc  deNeubourgd  entrer  audit  païs  .  encore  que  J  cn 
rcede  •        ,,a>nduë  ,  qu'lne  do  t  . 

ftre-r;ucauec  plus  de  rigueur.  l'c/time  pourtant  qS'il 
nt  r  -7^"'  ^'^^  s^abaienncnt  l'vn  &  J'autre^d  y 

^e  e  Gentilhomme  qui  nousaaporté  les  prefenss'en 
tournera  ,  pour  en  rendre  les  remerciemens  deu^  auec 
ttre  de  nortre  très- humble  feruice  de  mefme  afFcâion 
Jonne  vousbaife  très- humblement  les  mains.  &fuis' 
^:>nfieur.  Vofttc.  &c.  P.  I  e  a  n  n  i  n.  A  la  Haye  ce  g*. 


y  $ 
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Lettre  nuKcy  dHdixicfme  Itiin. 

Noub  ... . .   .  :  lettres  que  nous  a  aporté  Fi 

caulc,  le^uçl  ariiua  en  ce  lieu  le  vingt-cinquième 
nioispafjié,  ce  que  voftrc  Majcité  nous  acomniand 
pour  acheuer  le  lefte  de  noilie  charge.  Tous  les  députe 
deraUèrablc*  générale  n'y  arriucicnc  que  le  dix-Wa. 
cricuiedu  mefmcmois  ,      nous  les  Fuîmes  voit  le  leii 
demain  matin  Mefsicurs  d'Angleterre  te  nous  cnfenr. 
blement  ,  pour  nous  rciîoijir  auec  eux  »  cS:  les  congran 
1er  du  traiic  qu'ils  ont  tait  ;  les  exhoitcr  dcdemcuici  ^ 
vnion,  &  depouruoir  aux  contributions  ,  ôc  au  coi 
lentement  delà  Maifon  de  Nallau^fuiuant  la  lequifitio 
qui  leur  en  auoit  cltefaitede  la  parc  de  vosMajclU'2,lo; 
ijuc  nous  cillons  «i  Bcrgopfooo:  S>L  pour  le  regjid  de  la  n 
torniaii^  n  de  leur  Gouuernen^ent ,  nous  nouj  (bmnu 
abiteuus  d*en  f^irc  quelque  particulière  ouuertute,moi 
ii55  ncintmoins  que  nous  iugions  à  propos  d'y  touche 
auec  offre  d'en  conlVrct  auec  leurs  dcf'Uicz.quàd  ils.ell 
nj;;;  oiÇiitqae  nous  les  y  pourrions  aîsifier  bc  fciuirpei 
dant  noflre  fcjouv  en  ce  lieu.  Car  nous  auons  bien  recr 
quelesvulontezdcccux  qui.y  pejueni  le  plus ,  n*y  fv 
rm  adcz  diipofcc:»  pc^ur  le  pjeunt:i>c  cnt  uie  que  cette  i 
lardation  vienne  des  i  iterelts  particuHcrs  autant  c 
d'aucune  autre  confideration  ;  fi  cft-cc  qu'iUetautTu 
frir  &  dirsimulcr ,  en  attendant  que  les  jaloulies  &  d. 
fiances  qui  diminuent  tous  les  iou  s,  foient  du  tOi 
ûnioriies,  &  que  Lorme  fie  le  Charme  qui  fe  mette; 
mieux  de  ioui  en  autre  ,  foient  t'entrez  en  Icurpremi 
re  confiance,  ce  qui  ne  peut  e(he  fait  qu'auec  quelqi 
îoifir.Cen'eîl  chofcnouoclie,  mais  ordinaire,  dere 
contrer  plus  de  difticuUé  au  maniement  des  aflaires  pi 
bliques    à  caufe  des  confeils  &c  bonnes  loix  ;  &  quar 
celaaduient,  qui  voiidroitelTayer  de  faire  le  bien  h; 
de  ûifon  ,  il  attireroit  du  mal     de  la  haine  fur  foy  , 
feroit  caufe  de  mettre  de  la  diuifion  ,    des  fadions  p2 
TOy.ccux  qui  doiiient  ethe  vnis ,  au  lieu  de  profiter 
pubf:c.  C^c  voftte  Majeftc  n^cn  fuit  pourtant  en  aucL 


De  Monsievr  Ieanntn. 

peine  ;  car  il  eft  certain  q-rauec  le  Gouuernemenc 
ont  à  piefenc ,  lequel  a  elle  continue  enir'eux  depuis* 
ringt-cinc]  ans  fans  qu'ils  y  aycnt  ri«n  change,  &  le  delir 
cju*ilsont  tousde  feconferucr  ,  &:  empellhcr  qucleur 
cttat  retourne  d'oii  il  eftforty,  iln'enpcut  a''  '  m- 
cun  mal.  Us  font  délibérez  de  tenir  les  Eflars 
cette  année  entière»  Ôcd'yeftre  toulîour  jmbre 
raifonnable  ôc  fuHifant  pour  y  traiter  S<  uiuudre  de 
lOLtcs  affaires  :  £t  le  Char  me  dit  ,  qu'au  commence- 
ment de  l'année  prochaine  ils  confidereroni  ce  qui  leur 
^  tftc  propofc  non  en  public  ;  mais  particulietement  à 
à  Lorme,  &  ad'autic  rcliabliflemcnr  de  ce 

jil  ,  donc  Tviiliic  cil  li  .  .      te,  qu'il  y  araifon 
!  croire  qu*ils  y  auront  recours  aiiec  le  temps  ,  ôc  lor^ 
t2e  leurs  efptits  feront  vuides  des  paf  ions  qui  les  mec-  * 
Mten  dchunceles  vn$  des  autres.  Le  commencement 
k  leur  allèmblée  a  efté  employé  à  faire  le  licencicmeiîc 
^s  gens  de  guerre  :  ils  n'ont  toutesfois  cafsé  aucune 
^mpagnie  entière, foit  de  cheual  ou  depied;maislcs  ont  ' 
îuitcs  toutes  i  foixante  ÔC  dix  hommes  pour  compa- 
gnie ,  &  continue  la  paye  ordinaire,  qui  eftdeLuicV 
mois  denx  tiers  chacun  an,  encore  qu^ils  euflcnt  aupa-' 
rauant  d^:ftinc  de  les  payer  à  raifon  de  dix  mois,  tn  quoy 
faifant  ,  le  nombre  de  leurs  gens  de  guerre  renient 
encore  à  trente  mille  hommes  de  pied  ,  6c  trois  mille 
cheuaux  fur  les  roolles.  Bien  cflimons  nous  que  dans  va 
an  au  plus  tard  ,  ils  y  toucheront  pcMir  b  féconde  fois , 
8c  les  réduiront  de  temps  à  autre  iufjues  à  vingr-miiîe 
hommes  de  gens  de  pied  pour  tout ,  y  compris  mrfnie 
les  quatre  mille  qtie  voftre  Majeilc  leur  entretient ,  ôc  à 
quinze  cens  cheuaux  ;  mais  ils  y  procèdent  ainfi  lencc- 
nicnt ,  Ôcfans  toucher  aux  Capitaines     Officiers,  pouf- 
fe garentir  des  mutineries  qu'on  pourroic  faire  en  de- 
niandant  Icsdefcontes.  Les  Amballadeurs  d'Angleterre 
fc  font  fort  plaints  de  ce  que  les  gens  de  leur  nation  ont 
ellé  dTujctis  à  la  règle  générale  ,  ayans  allégué  là-dcflus 
lei  meiiies  delà  feue  Reyne  d'Angleterre  cnuers  les 
Eftits  qu'elle  a  afsifèé  lors  qu'ils  cftoienc  abandonnez 
dVn  chacun.  It  enfin  aptes  plufieuis  pourfuucs  ont 
obtenu  quatre  cens  cinquante  hommes  de  plus  pour 
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Icidifti  ibuer  es  iroii  Régi  mens  Anglois,  ainfî  qu'il  firra 
ordonne  par  Monlieur  le  Piince  Maurice  ,  auecl*aduis 
des  Cokmneis  ..nonobltant  quoy  il  y  a  encore  trois  mil- 
le cinq  cens  foldacs  qui  font  talFez.  Les  EfcolTois  onc  auf. 
il  demande  <iuelqucgra4ification  pour  acroiftreôc  forti- 
fier leurs  Compagnies ,  mais  elle  leur  a  eftc  refufce  iuf. 
ques  icy.  Lcfdics  Arabaflkdeurs  efperent  que  leur  Roy 
cjureciendra  de  leurs  genj  qui  fonc  défia  retenus ,  pareil 
nombre  que  voltre  M-jeflé  ,  fur  ce  qui  luyeftdeupac 
]cs  t  (lats ,  nous  ne  fçauons  pas  s*ils  lobtiendront  ;  mais 
i'il  aduient  ainfi. cette  émulation  aura  profité  auxEftats, 
Il  cft  vray,  à  ce  que  nous  en  aprenons ,  qu'ils  n'eftimc- 
lontpas  beaucoup  ce  bienfait  ,  s'il  eft  en  dedudion 
de  ce  qu'ils  doiuenc  ;  car  ils  fe  prometoient  qu'en  ve- 
nant à  compte  le  Roy  d'Angleterre  leur  rabatroir  partie 
de  la  dcbte  »  àc  ils  craignent  qu'il  ne  le  veule  recompen- 
fer  auec  cet  eniretcncment.  Pour  le  regard  des  gens  de 
pied  Ftançois ,  les  compagnies  des  deux  Re^imens  fonc 
réduites  à  cent  hommes  chacune  ,  fors  celiez  des  Golon* 
nels ,  qui  font  de  deur  cens ,  flc  celle  de  Monfieur  de  la 
Force  auquel  nousenfaifons  adjoufter  cinqirate  de  plus , 
fuiuant  le  commandement  de  voftre  Majerté  comme 
aufsi  vingt- cinq  à  chacun  des  Lieutenans  ColonneK  (ur 
Tinflancc  qu'ils  nous  en  ont  fait ,  à  caufe  que  les  Lieute- 
cans  Colonnels  desRegimens  des  autres  Nations  ont 
tous  plus  grand  nombre  de  gens  que  les  Capitaines,  ainfi 
font  cent  hommes  de  plus  que  les  quatre  mille;  outre  les 
deur  Compagnies  de  Caualerie  des  fieurs  de  Villebon,ÔC 
du  Meys,  qui  feront  aufsi  cntretenuiii  pu  nombre  de  foi- 
xante  &  dix  hommes ,  &le  tout  fur  l'^'-gentde  volhc 
Majeftc.  Il  ell  vray  qu'il  n'y  a  eu  aucun  moyen  de  faire 
donner  les  dix  monllres  aufdits  gens  de  guerre  félon 
qu'elle  defitoit  ;  car  nous  en  ayans  fait  grande  inftance, 
rant  entiers  les  Eflats  que  Monfieurle  Prince  Maurice^ 
ils  nous  ont  prié  de  ne  les  en  prelVcr ,  pour  le  grand  prc- 
iudice  que  cela  leur  feroit  ,  &  les  mutineries  qui  en  ad- 
uiendroient ,  quand  les  foldats  des  autres  Nations  vcr- 
roient  qu'on  feroit  monftre  aux  François  en  vne  mefmc 
garnifon  ,  ôc  âeux  non,  encore  que  ce  fût  de  l'argent  de 
voflicMajcftenonduleur  ;  ce  que  nous  leur  alléguions 

pouç 
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pour  Mifondeciiffeience.  Eux  adjouilans  encore  fi 
nousperfeuerions  en  cette  demande  qu'ils  nouj  prioiinc 
de  différer  l  execution  du  commandement  quenoujen 
auionsreceu    jufques  i  ce  qu'ils  euflènt  fait  entendre 
leurs raifoni  à  vo/ke  Majefté  ,  fe  prometanj quaprcs 
les  auoir  ouy .  elle  les  aprouueroit.  Cela  a  eAé  caufe  que 
nous  nous  femmes  abftenus  de  Ici  es  prcfTcr  pour  ne 
troubler  leur  ordre:  joint  qu'en  donnant  dix  monllres 
aux  gens  de  pied,  iln'yeuft  euaflèz  pour  payer  feule- 
ment les  quatre  mille  hommes.  Au  lieu  dequoy  les 
Colonnels  &  Capitaines  nous  ayans  fait  très-grande  in- 
«ance  d'obtenir  dix  hommes  pour  cent  .  afind'auoir 
meilleur  moyen  de  retenir  ic  apointcr  leurs  Officiers  ôc 
roldats;  nous  en  auonsauCi  voulu  f<,auoir  l'intention 
:les  Eftats,  ^c  dudit  fîeur  Prince  Mauiicc ,  délibérez 
routesfois,  s'iJsycuflcntconfenty,  denelefaire,  at- 
endu  que  cet  ordre  eufl  aporté  diminution  fur  les  cens 
ie  guerre  de  quelque  quatre  cens  hommes;  mais  ils  nous  - 
smofte  de  cette  peine,  ayans  rejeté  du  rout  ce  recle- 
lient qu-.ls  difoiem  leur  deuoir  eftre  de  mcfme preiudi- 
•c  &  dommage  à  l'endroit  des  gens  de  guerre  des  autres 
nations,  que  celuy  des  dix  Monftrcs.  Enfin  Lorme  a  eCic 
1  auis  qu  on  deuoit  donner  fur  l'argest  de  vonreMajcfté 
«ugmentation  d  eHac  aux  Capitaines  jufques  à  cinq  cens 
^utespar  an  ,  pourapointer  leurs  Officiers  &  meilleurs 
oldats,  fans  quoy  ils  dedaroient  tous  ne  les  pouuoir  re- 
enir  &  conferuer    mais  feroient  contrains  de  faire 
omnieles  Capitaines  Anglois ,  qui  ont  licencié  la  plus- 
•art  de  leurs  meilleurs  foldats  faute  de  moyens  pour 
Mapointer,  &c  retenu  ceux  qu'ils  ont  penfé pouuoi 
ontenter  dVne  moindre  folde.  A  quoy  les  Eftats  nc*^ 
outre  difenc  rîroftre  Majefté  le  defircainfi  ,  pourueu 
fue  cette  augmentation  leur  foit  payée  ,  non  à  la  mon- 
'fe ,  &:  par  les  mains  des  payeurs  ordinaites  pour  éuiter- 
iconfequeiice;  maisfeparément ,  &  par  les  mains  de 
Ambafladeur,  Se  que  lefdits  Capitaines  prometent  ôc 
urent  moyennant  ce  de  tenir  toufiours  leur  nombre 
omplet,  &  d'apointer  leurs  bons  foldats. Nous  iugeons 
"en,  Sire,  que  cela  ne  fctoira  que  pour  ceux  qui 
«ttontfoiu  de  leur  honneur;  mais  les  voyans  tous  de 
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bonne  volonté  ,  5c  deiireux  que  leurs  troCipcs  foitm 
belles,  afin  qu'elle  en  re(;oiuc  plus  decontemeraent& 
meilleur  feruicc  ,  nous  auons  eftimeque  ce  bicnfaicy 
fcruiroit ,  èc  que  fans  ctt  aide  il  leur  feroit  du  tout  im- 
polîible  de  prendre  quelque  chofe  fur  leur  eHtretenemcnc 
ordinairepour  gratifier  Icfdits  Officiers  &:  foldat^  Elle 
confidercra  au(fi  s'il  luy  plaift ,  que  pour  leur  faire  cette 
gratification  ,  elle  n'augmentera  pourtant  le  fonds  ac- 
cordé aux  Eftat.  loinc  que  ce  qui  leuiendroitdebon , 
ils  cntendoicnt  auffi  bien  de  le  retenir ,  &  employer  au 
payement  des  cent  hommes  qu'ils  doiaent  entretenir 
déplus  que  les  quatre  mille  hommes  de  pied;  &  nc- 
antmoins  que  tout  ce  que  deflus  peut  elhe  fdit ,  auec 
leur  grc  5c  contentement  ,  pource  qu'ils  voyent  que 
c'cft  pour  auoir  à  leur  feruicc  de  meilleurs  hommes. 
C'eft  la  Prouince  de  Holandequi  reccura  lesfix  cens 
mille  liurcs  ,  &  fera  chargée  du  payement  >  &  de  le 
faire  par  adu^nce  de  mois  en  mois  ,  les  Colonnels 
&  Capiîaines  ayans  defué  &  fait  grande  inftance 
d'cftre  payez  par  ladite  Prouince ,  dautant  qu'ils  payent 
biCéi  ,  &  aux  termes  ordinaires  :  au  lieu  que  ceux  qui 
font  afTignez  fur  la  généralité  du  pais  ,  ne  leçoiuent  le 
pîusfouuencleurfolde  que  trois  &  quatre  mois  après  le 
terme  exp.r:: ,  clîans  les  Capitaincsconrrains  3  cctteoc- 
cafion  de  ptejidre  argent  à  grands  iniere/is  pour  donner 
quelques  preft^  a  leurs  foldats  ,  artendantles  montres. 
Nous  leur  promettons  au(Ti  de  la  part  de  voftre  Majeflc 
de  fournit  lefdicsfix  cens  mil  liures  tournois  en  deux 
termes,  6c  par  aduance  ,  afin  que  hfdirs  gens  de  guerre 
foient  payez  de  mefme  façon  ,  ôc  do*t  commencer  le 
payement  fuiuarit  ce;  ordre  au  premier  ioor  du  mois 
de  May  dernier  ,  demeurant  deux  cens  miile  liures  des 
cent  mille  crus  qu'ils  ont  receu  prcfenrement,  fur  la  gra- 
tification quelle  a  accouftunié  de  leur  faire  ,  Se  les  cent 
mille  liures ,  â  compter  fur  reniretenemcnt  promis ,  qui 
eft  en  eftetcequi  nous  a  efi-raporté  defon  intention 
par  Monlieur  de  Preaux  :  &  de  tout  ceque  dcHus ,  nous 
fàiCons  vo  traite  auec  la  Prouince  de  Holande  ,  que  le 
(leur  Icannin  luy  portera  âfon  retour  ,  parlequel  traird 
Içfoncîsiicccflaite  pour  donner  l'augaicntaticn  fufdiie 
•   aux 
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aux  Capucines,  clt  urnu en  rcicrue  pour  eftrc  cmploxé 
félon  1  cibi  ijue  vo/tre  Majcflé  en  fera  dreflcr  icHanc  ne 
aiumoinsrincemiondes  tliats  qu'il  demeure  à  leuc 
profit,au  cas  qu  elle  ne  le  defline  i  rcr  effet.  Nous  com- 
mettons aaflS  i  la  charge  de  Commiflkire  le  fieur  de  * 
Frjnchcmont  pour  aiTilier  à  la  première  monOre,  atcen- 
dant  qu'il  luy  ait  plu  déclarer  fur  ce  fa  volonté.   Cd\  ce 
qui  a  elle  fait  pour  le  licenciement  des  gens  de  guerre, Se 
1  ordre  des  Erançois,  Les  Ellais  font  maintenant  occu- 
pez  pour  délibérer  des  contributions,  afin  d^accorder  les 
dîffaefu!î:.]uifont  entreles  Prouinces  fur  leurs  cottes, 
lef.;uel>  ci  livtcnds  font  commencez  auec  la  prife  des  ar- 
mes, fansqu'onlesaitpcuterminer  finonparprouiiion, 
&  d'année  en  année.  Oràprefent  chacun^craint  quelâ  ' 
prouifiondVnannefoitpourroufiours  :  Nous  nous  y 
cntremetons    &  ne  lai/Tons  ,  quoy  que  chacun  euR  cy- 
deuant  déclare  nous  en  vouloir  croire, d'y  rencontrer  de 
très- grandes  di^Lulrez  ,  n'y  ayant  pcrfônne  qui  veulc  ^ 
quiter ce  qu'il  cftimedeuoir  obtenir.  Kouscfperons  tou- 
ie.sfoisd'ytrouuer  quelques  cxpediens,  &  d'en  fmii' 
dans  huidt  ou  dixîours au  phutard,  comme  nous  ferons 
ouilî  dans  le  mefme  temps  de  ce  qui  touche  a  la  Maifon 
de  Nallau,  où  il  y  a  moins  de  difficulté.  Nous  adioulte- 
rons  maintenant  à  cette  lettre  ce  que  nous  fiuons  apiis 
touchant  Cleues.   Les  Eftats  dadirp<^/i$  out  c(\c  aflem- 
'  ■     iepuispcude  iours  en  la  ville  d'VlIêlledorp  ,  où - 
^  i    ^>ercuraeu  fcs  CommilTaires ,  lefqucls  ont  ertâyé 
auec  ies  pratiques  que  luy  &  le  Roy  d'Efpagne  y  ont  dct 
long  temps  ^  de  faire  mettre  la  Gouuernement  du  païs 
en  Tes  niais  pai  forme  de  fequeRre  ,  attendant  qu'il  foJt 
connu  du  droit  des  prciendans;  mais  cette  pourfuitte  t  ' 
eftc  fourde,  &  s'ell  enfin  contente  que  le  Gouuernemenr 
foie  demeuré  aux  deux  Chancelleries  de  Cleues  &:  luil- 
liers  ,  qui  e(t  autant  à  dire  qu*aux  deux  Confeilsdefdits 
pars  ;  auf  ^ucls  les  Eibtsonr  adioufic  quelque  nombre 
de  laNoblcfiè  ,  ôc  des  plus  notables  des  villes  pour  les  ' 
authorifer  dauantage  ,  6:  pour  ce  qu'ils  eftimoient  aufa 
queTancien  Confcil  efloic  pour  la  plus-parr  à  la  deuo-  ' 
lion  d'Efpagne  ,  commeilellvray  ,  &  pour  cette  raifon  ' 
ilnefautpas  douter  que  ce  Gouuernemcm  ne  fauorifc 

y  ^  tou- 
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loufiours  ccluy  qui  aura  plus  de  fu^^ort  de  la  Maifon 
trautiiche.  Les  depucez  de  TElcdeur  de  Biandebourg 
qui  font  fude  lieu,  ontfurpris  vne  inlhuclion  que  le 
Nonce  du  Pape  qui  eft  a  Cologne  ,  enuoyoit  à  quelques 
Gentilshommes  de  Cleues ,  qui  contient  qu'il  faut  faire 
tomber  ces  païs  es  mains  d'vn  Prince  Catholique,  ayant 
enuoy é  â  cet  efFct  efdits païs  quatre  ou  cinqlefuiftes  iflus 
des  meilleures  familles  de  la  Noblefle,  pour  pratiquer  flc 
perfuader,  s'il  eft  poffible,  aux  Catholiques  qui  y  fontea 
grand  nombre ,  qu'ils  ne  reçoiuent  pour  Seigneur  autre 
que  le  Marquis  de  Burgos  lequel  eft  Catholique ,  &  s'ils 
nelepeuueHtobtenir,defauorirerplutoftle  Ducde  Neu- 
bourg,  que  rElecleur  de  Brandebourg.  Le  fils  dudit  Duc 
de  Neubourg  a  enuoyé  en  ce  lieu  vn  Gentilhomme  vers 
les  Eftats,  poar  leur  remonftrer  le  droit  de  fon  pere  ôc  le 
fien  en  la  fucceflîon  de  Cleues ,  &  les  prier  de  le  vouloir 
f^uorifer ,  leur  faifanc  entendre  que  voftre  Majefté  leur  a 
promis  toute  alliftance.  Les  Eftats  ne  luy  ont  fait  ref- 
ponce  qu'en  termes  généraux  ,  &  qu'ils  défirent  que  les 
partiesintereflc^escompofentamrablement  de  leurs  difïii- 
rends.  Ce  Gentilhommcnous  eft  aufti  venu  voir ,  pour 
nous  faire  entendre  ce  qui  eft  delà  bonne  «ffedion  de 
voftre  Majeftcenuers fon  Maiftre  ,  &  prier  de  luy  faire 
à  cette  occafion  tous  bons  offices  enuers  lefdits  fieurs  les 
Eftats ,  ayant  donne  fur  ce  mefme  fujet  lettres  de  fon 
Maiftreaufieur  Icannin  ,  &  fait  entendre  le  droit  d'ice- 
luy  en  cette  fucccinon.  Noftrc  refponcea  parcillenient 
cite  du  defir  qu'elle  auroit  d'aider  à  compofer  le  diftc- 
rent  qui  eft  entre  ces  Princes,  a  quoy  il  monftre  bien  que 
fon  Maiftte  entendra  très- volontiers  ;  mais  il  fe  defîc 
queTtledeur  de  Brandebourg  en  veuille  faire  autant, 
cncor qu'ily foit  oblige,  en  vertu  d'vn  traitté  fait  des 
long-temps  entre  fon  pere  &  le  Duc  de  Neubouig  ;  par 
lequel  ils  auoient  promis  IVn  à  l'autre,  le  cas  aducnant 
de  cette  fuccefiion ,  d'entraitter  àTamiable ,  non  con- 
tencieufcmentny  par  les  armes.  Ce  qu'il  met  en  auanc 
du  droit  du  Duc  de  Neubourg,  n'eft  autte  chofe  finon  ce 
que  nous  en  âuonscy-dcuant  mandé  â  voftre  Majefté, 
que  nous  ne  répéterons  en  cet  endtoir.  Quant  à  TEle- 
cicur  de  Biandebourg,  nous  auons  aduis  ^u'il  eft  âpre- 
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ent  de  retourà  Berlin,  qui  eU  fa  demeure  ordinaire  •  Et 
juefon  frère  e(t  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Cleue» 
Jont  les  Eftats  du  païs  efiant  aduertis ,  iU  luy  ont  en-' 
loyé  au  deuant  pour  le  prier  de  ne  pafTer  outre ,  &  de  ne 
'ouloirentrer  dans  leur*  Villes ,  mais  de  fccenir  en  lieu 
neutre  attendant  qu'il  foitcognu  de  fon  droit.  Et  pouc- 
e  que  le  Duc  de  Neubourg  fils  eQoit  en  la  maifon  dVn 
«entUhommedupaïs,  ils  l'ont  pareillement  prié  de  fe 
ouloir  retirer  en  lieu  neutre,  ôc  d'aller  mef.ne  au  deuant 
uhere  de  l'£ledeur  pour  conférer  auec  luy  amiable- 
lent  touchant  leur  différend  ;  ce  quMla  confenty  de  fai- 
; ,  &  s'y  eft  acheminé  ,  mais  on  n'a  encore  aduis  de  ce 
uienen  aduenu.  On  ditauflî  que  ce  Prince  frère  de 
Eleveur  doit  venir  en  ce  lieu ,  pour  demander  affiftan- 
:  aux  Ertats  ,  félon  que  ce  Gentilhomme  venu  vers  eux 
délia  fait,  en  vertu  d' vn  traittc  fait  auec  le  feu  Eleveur 
î  Brandebourg  par  Monfieurle  Prince  Maurice,  Mon- 
?ur  le  Comte  Guillaume  ,  Monfieur  de  Barneueld ,  & 
1  autre  député  de  Zélande  ,  au  nom  des  Eftatsgene» 
ux:  lequel  trairté  contient  que  les  Eftats  promettent» 
cas  aduenant  de  cette  fucceffion  ,  d'en  prendre  la  pof- 
lion  au  nom  dudit  Eledeur ,  moyennant  quoy  il  leur 
omet  au(ri  donner  cinq  cens  mil  liures  à  certains  ter- 
îs  déclarez  par  ce  traité ,  qui  a  jufques  icy  efté  tenu  fe- 
T.  A  quoy  lefdits  fieurs  refpondent  ce  traitté  eftte  ve- 
able ,  &c  neantmoins  que  ledit  Eleveur  ne  s'en  peut 
ttercontr'eux ,  finon  autant  qu'il  leur  plaira,  d'autant 
ela  Duchefl'e  de  Pruffe  meredel'Elearice  eftoitlors 
'ante ,  qui  rendoit  fon  droit  certain  &  indubitable  ; 
1  lieu  que  fon  deceds  aduenu  depuis  ôc  auant  la  more 
dernier  Duc  ,  y  met  àprefentde  la  difficulté.  Dauan- 
que  fur  les  cinq  cens  mil  liurcs  promis  par  le  feu 
•  fteur ,  ils  ij'onr  receu  que  tcnt  mil  liutes,  encore  que 
•sles  termes  foient  des  long-temps  expirez.  Qu'ils 
entendent  toutesfois  fe  feruirde  telles  deffences;  mais 
^îrendrerefolutionen  cét  affaire  par  l'aduis  devolhe 
''c  ,  ôc  de  fuiure  ce  qu'elle  mcfme  fera.  Ce  Gentil- 
-.0  nous  efî  aulfi  venu  voir,  aucc  lettres  des  Ambaf- 
'  •«rsde  l'Eleveur  qui  font  au  pays  de  Cleues  ,  lequel 
î  a  prié  de  vouloir  fauoiifet  la  caufe  de  leur  Maiftre 

y  7  enuers 
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eimctsles  Eftats.  Eipomce  qu».    UJcdc  Ncuboufgfait 
courir  le  bruit  pat  touc,meG'!e  -uditpays  ,  quevoftre 
Majcfté a pro  nij de l'rfll^illet  de fon autorité,  ôf  de  fes 
moyens  pour  confeiutt  Ibndn.ir,  il  nousapourfuiuy  ôc 
rcv^disauec  gra  lî'einlUnce.de  voub-r  elciirc  aux  ElUti 
des  pays, deslettres  cjui  puirtl-nt  faire  euanoiiii  tels  btuits, 
&kut  do.mcr  quel-juc  opinion  qu'elle  defire  pluftoll 
fauoiifer  ledit  fieut  tlcdteur  ;]ue  fa  partie.  M«>  nous  luy 
auonsrcfufé  fa  demande  etta^ic  aulTi  fans  raifon,  attendu 
quenous  n'auons  receu  aucun  côniandemeni  fur  ce  fujet: 
y  ayâsaufTîadjouftcquecefcroitontreladigoitcdevo- 
ftreMajedé.n  elle  s'enttcn'.ectoit.plus  auât  lie  cette  affai- 
tcen  faueur  dVn  Prince  qui  ne  l'en  a  cncot  recherche  ny 
requis,  &  qu'il  nous  fcmbloit  que  pendant  l  abfencc  du- 
dit  fieur  Eledeut ,  fes  plus  proches  deuoicni  faire  cet  of- 
fice; ralTeuranc  ncntmoins  qu'elle  eftoit  tres-affeaioti- 
néc  enuers  'a  Maifon  de  Brandebourg ,  Se  que  nous  cfti- 
■lions  qu  elle  en  endroit  tous  bons  tefraeignages  quand 
ilferoit  temps.  Nous  luy  auons  encore  mis  en  auant  ce 
traitté  fait  par  leDJC  de  Neubourgauec  le  feu  Elecleuc 
de  firandfbourg ,  donc  mention  aeQtfaite  cy-deflus , 
pourcompofer  leur  différend  à  l'amiable  quand  le  cas 
efcherroit.  Mais  il  a  rcfpondu  que  ce  ne  fut  qu'vo  projet 
non  conclu  ny  arreflé  ôc  ligné,  ainfi  fon  Maiflte  n'eftojt 
oblige  en  vertu  d'iceluy  ;  Lt  n'caimoit  pas  qu'il  le  vou- 
lût fuiurc  ,  mais  fc  manuenir  en  la  poHëflî'Mi  qu'il  a  pris 
auant  le  Duc  de  Ne*iboi:rg ,  des  païs  qui  dépendent  dei 
cette fucceflîon,  attendu  que  par  les  lois  de  l'Enipite  le 
premier  poA<alur  d.>if  demeurer  en  joliiflance  jufoHes 
àccqu'ilfoitcogneu  du  droit  des  pre  endans.  Enquoy 
s'il  fit  troublé  ,  il  entend  feconfcruer  pat  les  armes  con- 
ire  qui  que  ce  foit,  Hc  àcéte  occafion  i'çil  plaint  auic 
Edats,  de  ce  que  par  deux  lettres  évritej  par  euit  au  Con-, 
feil&E.'btsquiontle  gouaefner.ie4it  defdits  Païs  ,  ili 
leur  confei  lient  de  demeurer  neutres  jufques  à  ce  que  le 
(!foit  des  pretendans  foit  éclaircy  ,  les  ayant  tantprefie^ 
de  leur  vouloir  écrire  quelque  lettre  fur  ce  fjiet .  poui  m- 
terpreter  les  précédentes. qu'enfin  ils  l'ont  fait  par  noilr? 
aduis ,  &  de  telle  f.ibiUnce  neantmoins .  qu'elle  ne  pi 
f  rejudicier  au  droit  de  qui  que  ce  fjitA  femir-peu  en  v-,, 
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iet  al  tlecteur  de  Brandebourg.  Vcfhe  Majc/lé  Verr/nfr" 
vnc  lettre  que  Monlieur  le  Prefider^t  Richardot 
furcelujetau/îeurleannin  ,  quel'aduisdel-arri  J' i. 
frère  de  l-Elcdeur  au  paù  de  Cleuesell  au/si  vé  " 
Archiducs,  &  le  dcfirqu  ils  ont  de  faire  traiter  ce"ji^^ 
rent  par  la  lullice.  Or  il  y  a  grande  différence  de  trâite'r 
.i€cetafta.re  par  voyeamiable.&  par i'aduisdej  Prince. 
]U.  (ont  amis  communs,  ou  de  la  remettre  à  la  i^^n;" 
:ar  1.  premier  ne  peut  élire  rejeité  auec  raifo„  des  vn, 
ly  des  autres  ,  &  l'autre  fera  fans  doute  reftifé      i  r," 
ieurdebrandçbourg.patce  que  l'Empereur  ouLchani" 
)re  Impériale  en  feroient  les  I.,ge,,ôc  il  fçait  que  cePrh^.* 
•e  fauor^fera  plutoll  le  droit  du  Duc  de  Neuboure  nu  î. 
.cn.Les  Eltats  défirent  bien  fort  que  les chofes  ni  vien 
.cm  po.  ne    X  armes  ;  mais  ils  feront  fans  doute  ce  ouê 
■;oareMa,eft  rrouuerabon  :  &  nous  eaimons  aur 
•u  en  s  y  employant  auecaft>aion.  comme  il  luy  a  pieu 
lOiurei^qu-elîe  veut  faire,lesPrinces  interefTez  rendrom 

•mblable  les  aurres  qui  pourroicnt  defirerdV  profiter 
>ns  r.ifon  feront  contrains  des«en  abftenir ,  crainte  eue 
party  qu'elle  prendra  aflifté  de  la  iuftice  d'.oe  bonne 
aufe.nedemenne  leplusfort.  Le  retour  du  ficurleTn. 
in  vers  voftre  Majefté  ,  lequel  partira  de  ce  lieu  dans 
U  lours  au  plus  tard  l'in/èruira  de  toutes  autres  rarticu 
iritez  concernant  lu  charge  qui  flousaeftécommife  Et 

rre'ZJÎn''''n'  <î"'l  maintienne 

^re  Majeac  &  fa  Royalle  Familleen  tout  heur  &  pro- 
crue.  De  la  Haye  ce  neufuiémede  Juin  ,^oo  vôs 

,  P.  lE  AN  NJ   :   •    r  DE  Rus  «y.. 


»tre  dudit  fieur  leann  'm  h  Mcpfieur  de  Villeroy, 


C)  N 


/  j       M  K  \  a  ,       r  ncore  que  j'aye  demandé  mon 
inde  inftance,  Ôccuiele  fijourence 
■    ^  ^  -l't  fort  ennuyeux  ,  fi  n'en  peux- je  for- 
<•  .c  ie  n'ayeâtheiiéceà  ouoyle  commardement  du 
jnon  deuoit  m'obligent  pour  afiiiicr  ie  repos  que  - 


jlO  N  E  G  OTI  ATIO  N  $ 

ia  Mijefté  a  procure  à  ces  pais,  lequel  eft  vra ycment  fou 
cuuragc  commencé  &  tendu  patfdic  par  fa  prudence  ,  tC 
l'affilUnce  qu*il  a  eu  de  vos  bons  confeils  »  fans  que  pour 
mon  reg.^rd  j'y  aye  contiibué  aucie  t  hofe  fînon  le  foin, 
la  fidchié  ôc  dil'j^ence  pour  eiecuter  fes  commandemens 
confeils.  En  (]Uoy  toutesfois  i*ay  eu  lantde  crauerfes 
&  rencontre  de  fi  grandes  difficuhez  ,  que  fi  le  bon  heur 
qui  accompagne  touces  ies  actions,  neuft  efté  joint  au 
lefpedtôc  à  la  créance  que  ces  peuples  ont  rendu  â  fes 
aduis,  nousn*en  fuffions  iamaii»  fortis  âfon  contente- 
ment, ny  au  bien  ôc  aduantagede  cétEllat;  chacun  hiy 
en  donne  aulFi  l'honneur  &c  la  gloire  entière.  Les  Prin- 
ces mefmes  auec  lefquels  on  a  traité  le  confeflènt  y  enco- 
re que  ie  fois  bien  aduerty  ,  qu'aucuns  de  leurs  princi- 
paux feruireursy  adjouftent  fourdemcnt  ,  pour  dimi- 
nuer le  gié  de  cette  obligation  ,  que  fa  Majefté  pouuoit 
faire  pafler  ce  rrairé  à  meilleur  marché  pour  eux  ,  com- 
me il  eft  vray  en  effet  ;  car  la  gencrofitc  auec  laquelle  el- 
le a  parle  quand  il  a  elle  temps ,  a  donné  du  courage  aux 
Eftats  pour  ofer  efperer,  &  demander  ce  qu  ils  ont  obte- 
nu »  &  de  la  crainte  aux  autres  pour  leur  faire  accorder 
des  conditions  quMls  euflent  autrement  rejette.  Si  n'ay- 
jelaifscde  mon  cofté  de  faire  tout  ceque'fay  iagéedre 
requis  pour  leur  faire  fentir  cette  obligation,  ôclegrc 
qu'ils  luy  en  doiuent  fçauoir  ,  afin  qu'ils  en  fuient  d*au- 
lant  plus  enclins  a  reclicrcher  fon  alliance  &c  amitié: 
m'eftantauflfi  conduit  de  mefme  façon  auec  les  Ambaf. 
fadeurs  d'Angleterre  ,  pour  remettre  leur  Maiftre  en 
meilleure  intelligence  auec  nous ,  qu'il  n'efloit  au  corn- 
mencementdu  traite  ,  &  par  ce  moyen  aider  autant  que 
j'ay  peu  à  faire  que  fa  Maiefté  foit  recherchée  des  vns  8c 
des  autres  pour  auoir  le  choix  de  l'alliance  &c  amiiic 
qu'elle  iugera  deuoii  eftre  plus  viile  â  fon  Rovitume.  le 
fçay  bien  que  telle  conduite  n'cft  pas  toujours  heureu- 
fe;  mais  s'il  n'en  aduient  mieux  ,  elle  laiflè  au  moins  vn 
grand  contentement  à  celuyqui  s'eftacqliité  decede- 
uoir.  Le  fait  des  contributions  nous  trauaille,  &  occu- 
pe entièrement  ;  car  encore  que  les  Prouinces  qui  Coin  en 
difputc  ayent  montré  &  déclare  plufieuis  fois  de  nous  en 
vouloir  croire,  brrouiucc4c  Zélande  en  faitàprefent 
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I 


~  'ffîculté  ,  qui  mefaitcrain<     ^  , 

.     jeur  à  y  prendre  refolution ,  &  par  ce'  moyen  ijîie  i7nc 
I    îmeureicyplusqucienedefite.  le  me  promeu  ncant- 
I    Joins  que  l  iliùë  en  fera  bonne ,  &  que  le  foin  qu'ils  ont 
I    )iK  de  fe  conferuer ,  vaincra  ropiniaftreté  des  vns  ôc 
ll^s  autres ,  z'tiX  pourquoy  vous  n'en  deuez  eftre  en  pei- 
Wft'  Il  y  aura  feulement  plus  defafcherie  pourmoy  ,  & 
jeKjuc  retatdation  à  mon  retour ,  mais  rien  de  pis. 
\     ousauionspreueu  telles  difficultcr  long.temps  auanc 
1^     tretue ,  &  pour  cette  raifon  efié  trois  fois  en  l'an'cm- 
ée  générale  pour  les  prier  de  s'en  accorder ,  /ans  atten- 
e  la  condulîon  du  traité ,  pource  que  les  Prouinces  de 
ueldtes ,  Frife,  Ouuerifel,  &  Groningues,  qui  refi/lent 
V   prefent  aux  demandes  de  la  Zélande ,  y  eurent  lors  vo- 
m  ntiers  confenry  ,  &  la  Holande  mefme ,  pour  le  dclïr 
F   l'ellesauoient  toutes  de  fc  mettre  en  repos  ;  mais  ceux 
}     1  ertoicnt  ennemis  de  la  trcfue ,      iugeoient  que  cela 
I    .ortcroii  de  la  facilite  à  la  faire,  l'empefcheicnr.  Cette 
\   îîfme  contention  a  elle  enti'eux  ,  &  touûoms  auec 
\   unde  animofitc,  dés  le  commencement  de  leur  guerre, 
I   lis  qu'ils  y  ayent  iamais  pu  faireaucun  règlement, iinoa 
Mmîp<    d'année  en  année ,  encore  après  auoir  difputc 
■P  temps ,  ôc  fait  leurs  prore/iations  de  n'y  acquielcer 
PTepo  jr  la  neceflîcé  dj  temps ,  &  crainte  des  ennemis, 
«lantà  ce  oui  touche  à  Moniîeur  le  Prince  Maurice,  Ôc 
«partage  des  frères ,  il  eU  furiïs  iufques  à  ce  qu'il  foie 
Urueu  aux  contributions;  mais  j'efpere  que  nous  l'a- 
*îUeronsau(Ti.  Vous  feriez  efmerueillé  combien  l'ai. 
?ureft  grande,  melîne  depuis  trois  mois  contre  les  Ca- 
'  liques.  On  en  cache  ^cdillimule  lacaufcj  maisie 
V  qu'elle  vient  de  ceque  Lorme  &  fesamis  pcnfenc 
Sicette  rigueur  doit  fcruir  pour  empefcher  qu'on  ne  fe 
'■roche  d'Efpagne ,  &  à  cette  occafion  fe  lie  tant  qu'il 
Ptauec  les  Miniftres.eftimant  aufsi  que  cela  doit  aidée 

*  remettre  en  crédit ,  &  à  reculer  fon  aifné ,  dont  au- 
^•slemecentenfoupçon,  &  luy  font  craindre  l'autho- 
' ,  &  qu'il  ne  fe  rende  plus  agréable  que  luy  ,  mais  fans 

•  3n,  Pour  moy,  ie  tiens  au  contraiie  ,  qu'il  n'y* 
"  qui  doiue  tant  nuire  i  cet  Ertat  que  de  mettre  les 
'«  holiquet  au  defelpoir ,     plu«  à  Lormc  en  particu- 

lier. 


511'  Negotiations 

lier,  que  la  recherche  de  ramiiiédcs  Miniftres  qui  d( 
uiendra  incontinanc  fufpeae  à  ceux  qui  le  jagentplur 
ambicieuïque  peut-eUieilu'ell:  le  luy  en  ay  dit  quel- 
que choie  qu'il  a  pris  de  bonne  part.  AuOî  eft-il  vray 
que  ces  gens  icy  font  fi  amoureux  &  jaloux  de  leur  nou- 
uelle  Republique ,  que  l'authotité  entre  les  mains  d'au- 
tres que  d'cux-mefmes  ne  leur  peut  plaire,  &icn'eruv' 
pas  àprcleiude  leur  diminuer  cetre  atîèaion  ,  pour, 
qu'elle  leur  fait  d'autant  plus  craindre ,  6c  auoir  en  ho 
reur  l'ancienne  fjjeaion  de  laquelle  ils  font  fortis  ;  mais 
ilmefalcheque  l'efpoir  défaire  donner  quelque  foula- 
gementaux  Catholiques  en  foie  moindre,  cequetou- 
tcifois  ie  iuge  neceflatre  pour  la  feureté  des  Eftats ,  & 
réputation  du  Roy  ,  lequel  feroit  connoiftre  par  ce  mo- 
yen le  foin  qu'il  a  d'auancer  &  fortifier  fa  Religion: 
joint  qu'il  me  femble  les  Anglois  fe  dcuoir  plus  promet- 
tre de  cet  Eftat ,  la  Religion  CathoHque  en  elhnt  ban- 
nie ,  ÔC  les  Catholiques  chaflèiou  laiflez  fans  exercice, 
qui  eft  pour  enfin  elteindre  du  tout  leur  nom  &  pouuoic 
en  ces  pais  ;  que  il  elle  y  elloit  teceuc ,  encore  que  ce  ne 
fuaque  dans  les  maifons,  &  comme  par  foufhance: 
Aufli  fe  bandent-ils  entièrement  pour  l'empefcbet  ,  U 
femhle  bien  qu'ils  le  font  autant  pour  cette  confidetauor» 
que  pour  7eleâ  leur  Religion.  Ce  n'ell  pas  qu'ils  foient 
conjoints  en  cecv  Lorme&eux;  mais  ils  s  y  tencon- 
trent  par  diuers  tefpedls ,  &  ie  me  fers  aulfi  de  cette  rai- 
fonenucts  le  premier  pour  luy  rendre  fufpeae  la  pour- 
fuitte  Se  le  foin  que  les  autres  prennent  en  cet  endroit, 
levousreprefentc  cequedeflùs,  afin  que  vouspuiihez 
connoiflrc  le  doute  auqud  ie  fuis  fut  U  remondrancc 
qu'il  conuient  faire  en  faueur  des  Catholiques,  ôc  que  le 
fîrav  bien  fort  circonfpea,  pour  ne  rien  dire  ou  wire  qui 
fûit  hots  defaifon  .  ÔC  pu.flè  diminuer  l'aumoiue  & 
créance  que  fa  Majefté  s'eQ  acquis  parmy  ces  peuples. 
Quant  aux  affaires  de  Cleues    encore  que  la  Ma,f^r, 
îfAutriche  .&  principalement  le  R^y.^'^'F^S'^e  ôc  le. 
Archiducs  puiflènt  auoir  quelque  deOein  d  en  profiter 
fi  ne  f^autois- je  croire  quMs  s'y  veulent  embrouiller,  fi 
l'Eleaeur  de  Brandebourg  eft  apuyi  ÔC  affiac  en  cette 
pourfaUw  deideux  EUaeuisPi^ieaaDs.commc  on  t.eiv 
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Dl.MoN  su  VR  IeaNNI  N, 
l'il  fera.  On  dit  mefme  que  le  Duc  de  Bauierc  le  fauôa- 
ra  plurort  que  le  Duc  de  Kcubourg  fon  parent.  Ils  au- 
HJt  auai  crainte  que  (à  Maji-fté  s  en  mcrie ,  au  cjs  qu'ils 
déclarent  ,  &  entieiunt  cncfieauec  plus  de  railun  en 
•fiance  du  Roy  de  Danneroarck .  qui  ell  allié  de  ]'£le- 
.'urdeHiandcbourg,&  desEftats ,  qui  font  défia  aucu- 
ment  obligez  &c  engagez  à  là  defencc  ;  car  1" Empereur 
ant  encore  mal  auec  fou  ficre ,  &c  dclL  heu  de  i  cpui  a- 
înpourle  coup  qu'il  a  xeceu  ;  &  dautrecoUéle  Roy 
j  F  '        las.recreu  Se  efpuiié.ils  fetoient  foibles  comte 
n  ;  ^    ..i  niouuenicr.  Aind  cfl-il  vray  fenV-'  '  "  u'ïh 
Tieront  mieux  aider*  compofet  les  deux  u  - 

tefCcz,  que  s'expofcr pour  auiruy aux  dangeri 
ande  guerrf,.utenda  mefme  qu'ils  viennent  de  quuer  ic 
•upour  fe§.ite';ir  dVne  autre  qui  fcmbloit  auoit  moins 
'  p«til ,  &  plus  grand  fpoir  de  profit.  Quant  au  Duc  de 
ïuhourgjl  montre  deh'â  de  craindre  cette  tempeae.  Se 
'•(he  difposé  ci  accepter  les  conditions  d'vn  traité.  Osx 
•  peut  autant  efpetet  derf.leâeurdc  Brandebourg  s'il  y 
«  •niK.y^,  ,\'  comme  forcé  par  les  Princes  fes  amis,  qui 
Inblenitotiseftre  d'inclination  &  d'humeur  pour  pten- 
'î ce  confcil,  &  luy  d'vn  efprit  aflX-z  doux  Si  modcté,  i. 
^que  i'entends.pour  dite  peifuadé  de  le  receuoir. L'ab- 
jure de  l'Eleveur  qui  eft  toufiours  enPrufle,Ô<:  le  peu  de. 
'Joir  qu'ont  fait  les  fiens  iufques  icy.font  caufe  qu'I  n'jf, 
•ucorc  grand  aduancemcnt  en  fes  affaires.  L*£  mpercuc 
Jt  cependant  ce  qu'il  peut  pour  mettre  le  gouuernemét 
'mains  des  deux  Chancelleries  de  Clcues  Ôc  de  luilliers, 
'ft  i  dire  du  Confcil  dcfdits  païs ,  qui  eft  composé  de 
I  fonnes  qu'on  tient  pour  la  plus-part  afFeâionnces  au 
"V  d'Efpagnc.  Il  eft  vray  qu'on  y  a  adjoufté  q  uelque 
Ibrede  Genti!shommes,&  autres  perfonncs  notable* 
rvilles,  qu'on  dit  eftrc  moins païlionnez,  &  plus  defî- 
'IX  de  tenir  la  balance  dcoicepour  empefcher  queleut 
'iiuernenientnefoit  fulpe£l  d'vn  coftc  ou  d'autre.  CC: 
■  l'y  voy  de  meilleur  eft ,  que  font  païs  ouuerts  tk  peu 
'tifîez.ôt  à  cette  occalîon  telles  pratiques  ne  pourront, 
fîre  nuire  à  ccluy  qui  aura  des  forces  fourfe  rendre 
Hiftre  de  là  campagne ,  pourueu  qu  on  ne  donne  loific 
'premier  occupaieur  d'y  baftir  des  f  ortercflcs  ;  ce  qu'il 

pour* 


r 
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pourroi  t  faire  en  peu  (\q  temps,à  caufe  deToportunîtc  Atî 
bonnes  afsiecces  i]ui  fc  rencontrent  en  pluiieurs  endroits 
cfdics  pais.  Les  députez  de  Cleues  &  de  iuilliers,  qui  font 
venus  en  ce  lieu  pour  prier  les  t  Hats  de  ne  fauorifer  la  for- 
ce ôc  violence  de  qui  que  ce  foie ,  nous  eHans  venu  voir, 
ie  leur  ay  fai t  entcdre  qu'ils  doiuent  élire  fort  conlideiez, 
afin  de  ne  donner  aucune  jaloufie  â  perfonne  ,  ôc  recher- 
cher aufsi  auec  plus  grand  foin  qu'ils  n'eft  fait  iufqucs  icy, 
les  Princes  qui  peuuent  aider  a  les  mettre  en  repos,  leur 
faifant  aflez  connoiflre  de  qui  j'encendois  parler.  A  quoy 
ils  m'ont  rcfpondu  qu'ils  ne  s'eftoient  encore  adreflèz 
qu'aux  Archiducs  ôc  aux  Eftats ,  comn)e  eftans  leurs 
plus  proches  voifins»  &c  ceux  qu'ils  voycnt  aimez  ;  mais 
qu'ils  fepromctent  beaucoup  de  rauthoritcde  fa  Maie- 
ftc,  ÔC  de  raftcûion  qu'elle  montre  par  tout  a  vouloir 
tenir  la  Chrerticncé  en  paix.  Etala  vérité  il  fembleque 
Dieu  l'ait  auiourd'huy  mis  en  vn  fi  haut  degré  d'hon- 
neur ,  &  de  réputation  ,  qu'elle  peut  empefcher .  par  la 
créance  que  chacun  a  en  fa  grande  prudence  ,  le  refpect 
qu'on  luy  rend  ,  ôc  la  crainte  qu'ona  aufsi  de  fon  au- 
thoritc  ÔC  pouuoir ,  toutes  fortes  de  mouucmens ,  en 
quelque  lieu  quccefoit  delà  Chreftientc,  voulant 
employer  auec  foin  ÔC  afFedion;  qui  n'eft  pas  yn  perte 
ornement  pour  Tadjoufter  à  la  gloire  qu'elle  s'eft  acquis 
parlesarmes,  nypeu  de  feuretépour  fon  Royaume ôC 
fts  fujets,  Mcfsieurs  des  Eftats  différent  d'enuoyer  leurs 
députez  »  tant  à  fa  Maiefté  qu'en  Angleterre  ,  pour  les 
remercier  du  foin  ÔC  de  la  peine  qu'il  leur  a  pieu  prendre 
pour  les  mettre  en  repos ,  iufques  à  ce  que  le  temps  de 
la  ratification  foi  t  pafsé  :  c'eft  afin  de  i.-s  fiiplier  comme 
obligez  à  la  garentie  de  la  tttfue  ,  de  faire  inftanccpour 
obtenir  ladite  ratification  au  cas  qu'elle  n'ait  eftcenuo. 
yée;  ÔC  fi  le  Roy  d'Efpagne  en  fait  refus,  pour  leur  de- 
mander fecours.  Teftime  toutesfois  qu'il  en  elè  venu 
trop  auant  pour  la  refufer.  Voyant  les  longueurs  des 
Eftacs,  nous  auons  montré  de  vouloir  prendre  congé 
d'eux,  furquoy  ils  m'ont  prié  fort inftammcnt defur- 
feoir  encoreiufjues  â  ce  qu'ils  foient  d'accord  de  leurs 
contributions,  eflimans  que  nous  les  y  pouuon.^  feurir, 
différant  racfmc  le  traité  de  garentie  qui  leur  a  eftc  pro- 
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t.nuf4ueiace.juele  relèefoitfau .  afin  de  nous  rc te. 
ir  plus  a.femeur  ;  A  eaime-je  ^ue  nous  .urons  fait  dao, 
la  ou  du  .ours  au  plu^  tard  ,  &  ^uc  ie  parciray  lot, 
aucune  remife.  Tay  parle  du  faic  des  Co.uuls  ôc 
'•îfele  faire  accuder.  Vous  verrez  par  les  leures'que 
'US  efcnuon.  au  Roy .  ce  qui  s'elè  pafsé  pour  Jentiete. 
'Oient  des  François  qui  font  icy.  Nous  auons  donné 
«mmiifion  aufieur  de  fra-Khemont  p.-ur  faue  la  prc- 
iere  montre,  attendant  qu'il  ait  pieu  au  Roy  y  pour- 
ne  :  neantmoins  ie  vou.  fu,  liray  ires-humblemenc. 
«nt  par  delà  de  l'en  faire  g,  at.her.  de  de  le  préférer  à 
Iheutquc  j'e(hme  auoir  entrepris  ce  voyage  pour  ce 
H  fuiet ,  encore  qu'il  me  l'euil  cele  ;  car  «eus  ne  l'euf- 
ins  enuo)  exprés  pojt  porter  nos  lettres,  attendu  que 
j^Monctau  eft  icy  qui  partira  dar.i  deux  ou  trois  iours 
Ipir  s  en  retourner,  ôc  quil  n'y  a  aufsi  chofe  qui  n'eu^ 
tnpeu attendre monarriucepatdeU.  l'ay  arrisache- 
ut  cette  lettre,  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  ofiie 
»î  grande  fomme  d'argent  pour  obtenir  deluyi'inue. 
•  ure  de  la  fucccifion  de  Cleues .  &  qu'il  eil  en  volonté 
^1  accepter.  I»  vous  enuoye  la  copie  de  noftre  dernière 
fjpodtion  en  1  aflembléedes  Eflats ,  &  fuis,  Mon/ieur, 

Pre ,  ôcc  P.  l  E  A  N  N 1 N.  A  la  Haye  ce  neufuiémc 
in  i^o^. 


^^tredndttfieur  lemnin  à  Monfmtr  le  Duç  dt 
Sully  ^  du  mefme  tour. 

]fO  N  s  I  E  u  R  ,        On  ne  fjit  rien  icy  qu'aue* 
beaucoup  de  difficulté  &  de  longueur.  Ce  qui  re- 
"le  a  prefeat  mon  retour  de  quelques  iours  ,  elè  le  fait 
contribuiions.dontles  Prouincesfont  de  tous  temps 
^ ;rande  contention  ,  ôc  n'y  a  iamais  eltépourueu  du- 
la  guerre  que  d'année  en  année  ,  &  j'y  ferois  vo- 
Jj^ers  prendre ,  s'il  m'eftoit  polfible ,  quelque  bon  re- 
6'Qeni  qui  tut  plus  aOuré,  &  pour  plus  de  temps.  Tou- 
es  Pri>uinces  auoicnt  cy  deuant  montré  de  nous  en 
"loir  croire  ;  mais  elles  y  contredirent  à  prelènt }  fî 
^îic-je  que  nous  en  fortirons  dans  huia  ou  dix  iours 

au 
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5t<  Negotiations 

au  plus  tttd,  &  qu  'il  ne  telleta  plus  rien  qui  m'tftrpefcijc 
de  partir  d'icy  ,  ce  que  ie  délire  de  tome  mon  atflvîiion. 
Les  lîx  cens  mille  limes  que  le  Roy  a  accordé  pour  en- 
tretenir les  quatre  mille  hommes  des  deux  Regimens, 
doiuent  eltre  employez  félon  qu'il  elt  contenu  és  lettres 
que  nous  efciiuons  à  ù  M-ijefté.  le  ne  J'çay  fi  elle  aprou- 
uera  l'augmentation  d'Eftat  de  cinq  cens  liutes  pour 
chacun  des  Capitaines  ;  mais  c'eft  l'aduis  de  Monlîeuc 
le  Prince  Maurice ,  ôc  noftrc  lettre  en  contient  les  rai- 
fons,  AulH  eft-il  bien  certain  ,  quand  cît  argent  n'y  fc- 
roicemployé,  qu'il  ne  "retoutneroit  pas  en  la  bourfe  de 
fa  Mjjefté.  Et  ce  bien-  fait  que  les  Capitaines  promerent 
employer  poutapointer  leurs  bons  foldats ,  feracaufc 
qu'ils  les  pourront  retenir;  ce  qu'ils  n'eullènt  peu  faite 
autrement ,  pour  eftre  la  folde  qu'on  leur  donne ,  trop 
petite  ,  ÔC  eux  n'ayans  aulfi  mojen  de  leur  donner  quel- 
ques apointemens  ,  &  aduantages  fur  leurs  Eftats  ordi- 
naires. Toutesfois  c'ed  chofe  qui  cfl  feulement  proje- 
tée fous  le  bon  vouloir  &  plaifir  de  fa  Majefté.  A  quoy 
fi  elle  fait  quelque  ditticulté ,  ie  vousfuplie  ires- hum- 
blement ,  Monlîeur  »  vouloir  faire  qu'elle  fufpende  for. 
iugement  iufques  à  mon  retour  ,  &c  qu  elle  en  ait  en- 
tendu les  raifons  pour  en  ordonner  plus  â  loifir ,  cai 
toutes  choies  feront  auïfi  bien  entières  lots  qu'à  pre- 
fent.  Le  fiere  de  l'Elcdeur  de  Brandebourg  s'cftoii 
acheminé  au  païs  de  Cleues  ;  mais  le  Confcil  dudit  paï; 
quia  le  gouuernement  ,  eftant  aduerty  qu'il  en  apro- 
choit,  luy  a  enuoyédes  députez  pour  le  prier  den'> 
Point* entrer.  Ils  ont  aulfiprié  le  filsdu  Dacde  Neu 
bourg  qui  y  eftoit  défia ,  d'en  fortir ,  ?c  d'aller  audeuam 
de  luy  pour  conférer  enfemble  ,  Omettre,  s'il  elt  pof- 
•  fible   l'affaire  en  vn  compris  amiable  :  on  ne  fçait  en- 
core ce  qui  en  aduiendta.  le  me  fuis  inRruit  du  droit  d< 
l'vn  &  de  l'autre  ,  ôc  ay  retire  extrait  des  pièces  que  lem, 
miniibes  m'ont  communiqué  pour  en  lulhher  ,  afii!, 
d'en  faire  raport  à  fa  Majellé .  quand  ie  fctay  par  delà.  S 
elle  continué-  à  montrer  de  vouloir  compofer  ce  d»he 
rend,  elle  aura  grand  pouuoir  ÔC  authoiucenuers  le 
Princes  pretendans  pour  lesy  difpofcr  ,  ôcpoutempe 
.4her  aulfi  que  la  Maifon  d'Autriche  n'y  entreprenne  pr 


Dk  Monsibvr  Ie  ANNr  N.  <17 
.rce  au  préjudice  de  ccluy  qui  aura  le  pluî  aparent  dioit 
ladamc  laComic-aè  de  Ligne  auoit  njande  qu'elle  vien- 
roiticy.pour  fe  mettre  en  poflêinon  de  ce  oui  apartienc 
onmary.&ielatten.'  ù,,,  ^^^^ 

.  efcrii,  Moiilieur,  (]u\  .  .  .   .,     ri  difficile, 5c 

omre  lie  ne  fe  vouloir  mettre  à  la  taifon  ain(i  quei'ay 
rounu  pat  les  lettres  que  i'ay  re  eu  dcMonlieutdc 
AMy.  C'cftpourquoy  il  me fembletouliours  qu'il  nV 
^ncilieur  remède  pour  l'y  dili^ofcr ,  tin.m  de  fe  mettre 
^  p(»llcrMon  en  vertu  du  traité ,  ce  qui  ne  peut  eftre  re- 
'  par  les  Ar.  hiducs  fans  contieuenit  à  la  ttefue.ce  que 
'eft  .me  pavqu'ils  veulent  faire  ;  ôc  su  pis  aller*  des  le 
îmier  refus  le  bien  qui  e/l  par  deçà  en  refpondraat- 
dant  mieux.  Toutesfois  (i  vous  continuez  4  vouloic 
«e  ie  pade  h  Bruxelles  pour  voit  ladite  Dame  fur  cefu- 
i ,  i'bcïray  à  voftre  commandement  auec  mefmc  a/Fe- 
rion,  queie  veur  demeurer  perpetueilemenr,  Monfieur' 
^<irc  &c.  P.  l  E  A  N  w  X  N. .  A  la  Haye  ce  neufuiémc' 
^ir  deluin  i^o^. 


ittre  duMt  fieur  Jeannin  a  Morficur  de  Tuifieux^ 
dudit  tour  ncufaieme. 

'  J  O  N  s  I  E  V  R ,  Ce  que  vous  me  mandez  que 
J  obiiennedeMefbieurslesLflats  par  vos  dernières 
^  res  ,  af^auoir  vne  déclaration  d'eux  ,  que  ce  pais 
'ftenlafubjeaion  d'Angleicne,  pour  vous  en  feruir 
^Turquie  contre  rAmbalFadeur  d'Angleterre  qui  pu- 
le  contraire  ,  ne  me  femble  ne^eilaire  ,  daurant 
nefaut  finonpiendre  le  traité  de  la  uefue  faite  par 
ftats  auec  le  Roy  d  Efpagne  ^  les  Archiducs,  pjr 
'  ûcl  ils  traitent  en  qualité  &  comme  S.>uueraic!s ,  qui 
^  dépendent  point  de  la.fujeûion  de  quelque  Prin- 
^-que  ce  foir.  Le  Roy  d'Angleterre  mtlme  y  entre- 
!  comme  leur  amy  &  allié  ,  non  comme  ayant 
e  droit  de  fupeiioriié  fureux.  Le  traité  que  ledit 
r  Roy  âi>it  aufii  faire  au  premier  iour  auec  eux  pout 
cntiedc  lattefue,  en  rendra  vn  termoigp.age  cer- 
adurc,  attendu  que  paciccluyles  ElUts  traitent 

rnc 


#tS  NiGOTlATlOKS 

vne  alliance  égale  Ôc  comme  fouuerain* ,  tant  auec  le*! 
fieut  Roy  qu'auec  le  nofUe.  l  ellime  donc  que  ces  deux 
traiccz  futfileni  pour  iullifict  ce  cjue  vous  defîicz  ;  ôc  ic 
craindcois  qu'en  demandant  la  déclaration  dont  vous 
m'elcriuer,  que  les  Ambaflàdeursqui  fonticyneprif- 
fenifoupçon,  que  la  tethetche  en  fût  faite  à  auite  def- 
fein.  Toutfsfois  fi  nonobllani  ces  railbns  il  eft  iuge 
qu'on  en  t|piue  faire  inftance ,  il  n'y  aura  aucune  diffi- 
culté à  l'obtenir,  l'en  ay  encore  en  ce  lieu  pour  huift  cii 
dix  iours  au  plus,  aptes  lefquelx  ie  paiiiiay ,  Dieu  aidant, 
(ans  'p'as  attendre  aucune  refpunce  à  nos  lettres ,  ÔC  dc- 
meu  t  ray  loufiours,  Mor.ficur,  Volbe,  ôcc.  P.  1 E  A  N- 
NIN.  AlaHayeccneufuiémeluiniéo^. 


lettre  à  Mon/leur  de  la  Boderie ,  du  onzième  luin. 

TV  yi  O  N  s  I  E  V  R  .     Ce(l  auec  raifon  que  vous  vous 
Mpiaignezpar  voftte  dernieie  lettre  de  n'auoit  lecett 
aucun  aduis  demoy  de  ce  qui  s'eft  pafsc .  touchant  la 
conclufiondelatrefuc;  mais  ie  vous  peux  affurcr  auec 
vérité  que  ie  vous  ea nuis  dés  le  lendemain  de  mon  arri- 
Uée  en  ce  lieu ,  &  que  la  lettre  qui  deuoit  eftre  enuoyc< 
â  Monfieur  de  Vuaudreuecq  pour  la  vous  faire  tenir ,  tut 
obmife  parroubitancedeceluy  i  qui  j'en  auois  donne 
charge,  dont  ie  n'ay  rien  f<ieu  qu'après  auoirreceuU 
voate.  m'en  eftantbien  fort  fafché  à  iuy  ;  receuez  donc, 
«•il vous  plaift,  cette  excufe  qui  eft  ties-ver.table.  Ox 
c'eft  choie  trop  connue  à  piefent  d'vn  chacun  pour  vou: 
«n  faire  aucun  rec  it.Bien  vous  diray-je.iu'on  commenct 
às'enrefioairencelieu.  &àelt,mer  9"'^!^ ^^'^^ 
Onenfairautantducoftédes  Archiducs,  ^[eRoye 
a  receu  vn  tres-gtand  contentement,  ainfi  que  ù  Ma)cftc 
nous  l'a  tefmoigné  pat  fes  lettres.  le  ne  fçay  pas  commt 
iUn  eft  au  lieu  où  vLs  eftes,ny  fi  Kionfieur  le  Comte  é 
Salsbery  vous  en  parle  félon  fonfentiment  nceneur. 
,^ais  i7vous  peux  bien  aHurer  que  les  ^^^t^. 
d' Angleterre  ont  fait  connoiftre  lut  tomes  les  UifficuUe. 
&  difpuces  qui  font  furuer.uës .  que  leut  Maiftre  Ud 
Ctoil  ardemment ,  ôc  ou  iefuis  «on^pe  ,  ceux  des 
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D  E  Mon  SI  EVR  Ie  A  N  NI  N.  flf 

'lîducsquis  enfoncbicnapercjCus  ,  ôc  oiir  eu  plui  de 
>ntradidion  de  noflte  coflé  que  du  leur,  luj  en  fçauenc 
cejceoccafion  plus  de  gré  qu'à  nofbcMaiftre  qui  a 
.rlé  HbreiKcnr,  ôc  nous  a  coramandé  d  en  faire  de  mcC 
e  pour  obtenir  des  conditions  les  plus  aduanrageufe$ 
l'on  pourroit  pour  les  Eftats  ,  comme  nous  auous taic; 
IX  au  contraire  ayans  efté  plus  retenus,  &  fait  voir  pac 
jr  conduite  qu'ils  dcdroient  autant  le  contentement 
îs  Archiducs  que  celuy  des  Eftats  ;  &  neantmoins  il  eft 
ay  qu'en  faifant  ce  qui  eftoit  de  mon  deuuir^i'ay  apor* 
au  furplus  la  grande  modération  que  i'ay  peu  pour  fair 
que  le  Roy , qui  a  fait  le  plus  pour  achcuer  cette  œuure, 
i  euft  auffi  le  plus  graud  grc  des  vns  6c  des  autres.  Lef- 
ts  fieurs  députez  d'Angleterre  &  nous  auons  vefcu  de,- 
lis  cinq  ou  Ixx  mois  eu  grande  amitié,  &  comme  il  mç 
mblcaucc  moins  de  défiance  que  du  pjfié:ie  nefçay  fi 
la  pourra  ertie  caufe  de  quelque  plus  elhoite  amitié  6c 
tegrité  entre  les  Maiilres ,  ie  le  dcfiie,  mais  ie  ny  peux 
:orterqucIes  vœux.  Nous  fommes  en  grande  peine 
aintenant  pour  les  contributions  ejure  les  Proumces, 
unies  quortes,  dés  le  commencement  delà  gueire  iuf- 
:es  à  prefcnc,  n'ont  iamaisellé  réglées  aucc  ceititude  ; 
ais  on  y  prenoit  touCous  des  expcdiens  d'année  en  an* 
e,  &  la  crainte  des  ennemis  les  y  rendoic  r  'jsfa- 
es  pour  lors,  au  lieu  qu'à  ptcfent  qu'ils  pei. u . . .  ^ . ,  i e  en 
ireté,  ils  font  plus  opiniallres.  Nous  elperons  toutes- 
is  de  les  compofer  ,  ôc  de  mettre  auflfî  d  accord  Mon- 
îurlcPrinceMauriceauec  Monfictir  le  Prince  d'Oienge 
n frète  pour  leurs  parragcs, comme  il  eft  bien  ncceilàirc 
mr  ofter  toute  femence  dcdiuifion  en  cet  Eftat  :  ce  que 
preuoy  bien  me  deuoir  encore  retenir  huicl  ou  dix 
urs  en  ce  lieu, d'où  ie  ne  fortiray  iamais  fi-toll  que  ie  le 
lire ,  efiant  lî  las  &  ennuyé  du  long  lejour  que  j'y  ay 
:Cafait,  qu'il  n'eft  poifible  déplus.  le  vousbaife tres- 
imblemcnt  les  mains,  iic  fuis,  Monfieur,  Voftte,  ôcu 
r£  A  N  N  IN.  A  la  Haye  ce  i  i.iourdeluin  1^09. 


Tom.  //, 


Utt: 
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Vicmonflrmcefmte  en  l'affemhUe  des  Eflats  Gé- 
néraux des  Promnces-  Vrnes  par  Man/ieur  lean- 
nin  au  mm  dn  Roy  ,  en  faueur  des  Catholi- 
ques de/dites  Frommes. 

ME  s  s  I  £  V  R  s  ,      Nous  allions  efperé  qu'on  ver- 
roic  fornt  vne  bonne  &  heureufe  paix  de  cette  con- 
férence amiable  techeichee  des  deux-  coitez ,  ôc  alfi- 
itéeder^ntremtfeôc  authorité  de  giai>ds  Roys  &  Prin- 
ces ,  qui  la  iiigeoieni  neceflaite  pour  voftte  bien  Ô£  re- 
pos ;      la  defiroient  au(ÎJ  pour  faire  ceflcr  les  foupçons 
jaloufies,  que  cette  guerre  a  dés  long- temps  engendic 
efprits  des  Princes  qui  penfcntauoir  quelque  inteieli  en 
l'euencnient  d'iccllc. 

Noilre  Roy  fut  tous  eftoit  touché  de  cedefir  auec 
«rande  ardeur ,  preuoyant  de  loin  comme  Piince  fage , 
&  demccur  iugement  les  dangers  &  inconueniens  qui 
peuucnt  artiuer  auec  le  temps  par  la  continuation  de 
cette  guerre. 

Nousvovons  neantmoins  à  prefenique  l'efperance 
d*y  patiienircrtprefquc  perdue  a  l'occafion  depiulicurs 
diffîcuUezfuiueiiuëi  en  ce  traité  fui  les  demandes  faites 
d'vne  p»i  t  ^  d'autre  ,  mefme  celle-cy  de  la  part  dii  Roy 
a'Efpagne  &  des  Archiducs  ,  <le  tertabl.r  par  traite  l'ex- 
ercice public  de  la  Religion  Catboli.]ue  partout  vo/tre 
pais ,  fans  quoy  ils  montrent  n'y  vouloir  entcndrc.C'eft 
à  la  venté  vn  bien  ÔC  contentement  pour  les  Catholi- 
ques  Ô£  que  fa  MajcAé  leur  a  toufiours  dtfiie  ,  &  euft 
tien  voulu  pouuoirprocuter de  mefme  itTeclion  qu'cuxî 
maisel  eiugeoit  que  vous  dcuiez  prendre  ce  conleil  de 
vous  mefmes ,  &  à  fa  prière ,  ou  celle  de  vos  compatrio- 
tesquicnfontprofellion  plutoftqu  a  lapourluute,  ÔC 
fur  la  demande  que  vous  en  fcroii  faite  de  la  part  des 
Princes  auec  kfqucis  vous  au.ez  à  traiter,  nous  ayant 
â. et «ffet commandé den  faiic  inftancc  enuersvous, 
ouand  nous  connoillrions  qu'on  pourrou  cfpcrer  de 
^obtenir,  dont  toute  fois  nousnous  femmes  abttenus 
de  parler  n  public  iufjues  icy  .  crainte  d'interrompre 
tlU-  >      ^  ro'ïîce  qu  ilfcmblc  au  con»ai«  qu  elle 
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De  Monsiivr  Iean  nin.  y^r 

^in  va  rompue  s'il  n  eiè  puurueu  à cctce  demande .  uou> 
5Dnsc(Hn)e  qu'il  elè  icmps  d'y  adjoullet  Ja  prière  ôc 
jommandaiion  defaMajeaé  ,  ôc  de  vous  exhorter, 
ce  vous  peliez  meurement  les  rajfons  de  fon  Confeil 
1  iiponance  de  cecie  afFaire  auant  que  vous  en  refoudre 
Cerie  délibération  contient  deux  chefs  :  Tvii  fi  vous 
cicz  accorder  aux  Catliolique  ,  qui  font  dans  voftrc 
iat,  quelque railbnnablc contentement  touchant  Tcx- 
eice  public  de  leur  Religion;  l'autre,  fi  vous  le  deuez 
f  c  par  traité ,  Ôc  a  l'initance  d<  pourfuute  du  Roy  Ca* 
idique  ,  &  des  Archiducs. 

"jConfiderez  s'il  vous  plaill  ,  en  examinant  le  premier 
^nt,  le  grand  nombre  des  Catholiques  de  toutes  quali. 
^1' qui  font  parmy  vous ,  tant  és  villes  qu'au  plat  païs. 
i.:ils  onttrauailléauec  vous,  expoit  leuis  vies  &  moy* 
auxmefmes  dangers.  Oc  toulîours  gardé  vneim- 
ïable  fidélité  a  VEllai  tant  que  la  guerre  a  duré.fins  fe 
p  ndre  ny  murmurer  de  ce  qu'ils  ne  joiiifloient  de  Tex- 
eice  de  leur  Religion,  jugeans  bien  les  raifons  qui  vous 
a  ient  peu  mouuoir  d'en  ordonner  ainfi,(5cque pcut-e- 
i  '  la  feuretc  pubUque  requérait  lors  cette  leucrité,  mais 
lU  vray-femblable  qu^ils  fe  font  promis,  la  fin  delà 
grice/tant  heureufc,  ôc  vous  rendus  jouijfans  dVne 
€iere  liberté  ,  qu'ils  auroient  qu'elque  part  en  ce  bon- 
^  r,commeils  onte/îé  participans des  maî-aifcesin- 
tnmoditez  ,  defpcnces  la  périls  de  la  guerre* 
)r  on  ne  peut  dire  libres  &  heureux  ceux  aufqueis  on 
Cîlepouuoirdeferuir  Dieu,  félon  la  Religion  en  la- 
^illeils  ontefié  infhuits  :  au  contraire  il  n'y  a  feruitudc 
intolérable  ,  ni  qui  otfence  tk  aignfledauantage  les 
~t?iis  que  cette  contrainte  &:aigteur.    Vous  le  l^aucz 
*flîeurs,vS:qje  c'eil  la  principale  &p!us  puiffantc  caufe 
S  vous  a  fait  courir  aux  armes .  &c  mef^'iifer  tous  périls 
vous  en  deIiurer.Qu*elle  a  auffi  excité  pareils  mou- 
^lensen  plulieurs  autres  endroits  de  la  ChrelHentc 
i^ns  nodre  Royaume,  mefme  auec  des  fuccez  fi  heu- 
P  par  tout, qu'il  Tembk  Dieu  l  auoir  ainfi  permis, pour 
^  s  aprendrc  quela  Rehgion  doit  eflre  enfeignce  Se 
F  uadce  par  les  mouuemcns  qui  viennent  du  Saint  tf- 
non  par  la  force  ôc  contrainte  des  hommes,  ôc 

^  i  pour 


r 
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5J1  Negotiationç 

pour  induire  aulTi  les  Roys  6c  Princes  par  les  payes  ru'ils 
ont  reccu  à  cette  occafion ,  cotnme  par  vn  fentiment  de 
leur  propre  i  nicrell  ,  d'auoir  plus  de  loin  qu'ils  n'ont  ea 
iufques  icy  delarcformaiion  del'Eglife,  ficteunionde 
tous  les  Chrétiens  en  vne  mefmccieance. 

Noilre  Roy  l  a  bien  f(,sii  conlîdcret  chez  foy  ,  ayant 
trauaillé  autant  qu'il  a  peu  ,  &  continue  encore  tous 
Icsiouis  ,  pour  oller  l'aigreur  que  les  guerres  paHce» 
ont  mis  és  cfprits  de  les  lujet* ,  &  à  les  accouftun^er  peu 
àpeuàfefoutfiir,  às'jimer  ,  &  à  ne  plus  defuet  ôc  re- 
chercher ,  à  caule  de  cette  diuertité  en  leur  cveante  ,  la 
ruine  les  vns  des  autres  :  dont  s'ellant  bientrouuc,  il 
donne  volontiers  le  mefme  confcil  i  fesamis,  ôcluy 
femblc  encore  qu'il  y  a  des  roifons  particulières  qui  vous 
doiuentconuierd'en  v(er  ainfi  .     d'accorder  quelque 
grâce  aux  Catholiques  qui  demeurent  en  voHre  Ellat. 

Dont  celle- cy  enefl  l'vne.qu'ily  a  grande  différence 
enrre  le  refus  d  vn  Souuerain  abfolu  ,  qui  ne  veut  per- 
mettre à  fesfujets  l'exercice  d'autre  Religion  que  ctllc 
qu'il  a  rrouuée  rc^euë&:  aptouuée  en  fon  Eftat;  ou  celuy 
que  vous  pourrier  faire  à  vos  Compatriotes  &  citoyens. 
Le  premier  le  peut  faire  auec  iullice  ,  non  toute^fols  fa- 
gcment ,  fi  ce  refus  met  en  peiil  Ion  t«at  ;  canlfcdoit 
lors  plutoft  feruir  de  la  prudence  que  de  fon  authotire.ôc 
Hes  moyens  qui  font  propres  pour  adoucir  &  réconcilier, 
qued'vfcrde  la  force  &:<lu  pouuoir  &  d'vncomman- 
«l-ment  abfolu,  attendant  que  Dieu  ait  mieux  difpofé  les 
f  (>tits  de  fes  fujets  à  luy  rendre  vne  entière  &  volontaire 
obeïnàncc  diminuant  cependant  le  mal  peu  à  peu  au  Ii«u 
de  s'atachet  tout  à  coup .  maisvous  ay.ns  acquis  enflm- 
l  le&:  en  commun  ,  tant  ceux  de  la  Religion  que  le»  Ca- 
tholiques, la  liberté  &  fouuerainetc  ,  dont  vous  )ouuez 
fans  conttedii,  il  ell  raifonnable  fi  la  paix^ft  fane  que 
chacun  y  ait  part.  &  feroit  trop  rude,  oi|  plutoJl  injuf  e  , 
ou'cn  la  chofe  en  laquelle  nouslommes  les  plus  len  iblcs, 
lès  vns  fuOènt  tenus  pour  Maires  ôcSeigneurs,tfc  lesau- 
trcs  mis  au  rang  de  fujets  &c  efclaues  ic  par  cette  ngueu 
priucz,  nonùulcmentdesloyersdelav.c^oue,  &  d  u 
ton  fuccez  qu'il  a  pieu  a  Uieu  donner  a  la  caufe  com- 
-,:ne;  mais  contrains  d'acheuer  leurs  rours  et»  p.«s 
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gnde  mifere,  &i  pire  condition  qu'ils  n'elloieiuaiipa- 
cane,  lugez  donc  en  voltrc  caule  celle  d'autriv,  &c 
d^ncz  à  la  raifon  ce  qu'eux  mefmcs  vous  ont  aide  d 
cenir  de  vos  ennemis  ,  Ôc  des  leurs  ,  auec  la  viuc  for- 
c:n  laquelle  ils  ont  crontnbué  leur  propre  peiilconi* 
t  vou:  auez.  fait  le  volhe. 
Conlîderez  auJfi  ie  vous  fuplte,combicn  l'exemple  de 
efus,  fi  vous  le  faites,  fera  preiudiciable  a  ceux  de 
.*re  Religion  es  lieux  &  endroiis  on  ils  font  les  plus 
foies ,  lefquels  imploienc  tous  les  iouis  auec  larmes  ôc 
i lications  la  giace  des  Souucrains  Catiioliques ,  fous 
.]ucls  ils  refidcnt  pourjoiiirdc  1.^  mefme  lib(  ^ 
Ire  Roy  vous  demande  au  nom  des  Catholiv. 
cparmy  vous.  Ne  foyezpas  caufe  de  remettre  es  et 
tes  des  Souuerain- ,  6c  de  leurs  peuples  ,  qu*vn  zele 
Mifcret  a  fouuent  porté  à  de^  violences  &  fuieui s  con- 
t  ceux  de  voftre  Religion  ,  que  la  guerre  pour  con- 
rindre  les  plus  foibles  à  fuiurelaReligion  des  plus  fort^^ 
ciulk*  6c  linte. 

Vouspouuez  accorder  cette  grâce  fans  aucun  petil; 
c  Cl  les  Catholiques  ont  eilé  conllans  &  fîdelles  durant 
i  dangers  de  la  guêtre  »  encore  quMls  fullcnt  priuez  lors 
'exercice  de  leur  Religion  ,  que  ne  doit-on  aticr- 
eurzclc  &  deuuiion  à  conferuer  la  libeiié  dci...:. 
lis ,  quand  ils  en  jouiront ,  &  amont  part  i  Tauthori* 
^ôc  aux  honneurs  que  cette  yni&xi  vous  a  acquis  en 
mimun  ,  finon  qu'ils  rcceuront  voflre  bienfaic  auec 
'ioR  de  grâces  »  Se  s'ejuiendront  obligez  ,  pource 

•  ayans  eu  le  pouuoir  de  les  en  piiuer  comme  eltans  les 
Ils  forts  y  &  les  furmontans  en  nombre  ,  vous  aurez 
^'antnioins  voulu  vfer  de  cette  bonté  5c  iudiccenuers 
'X.  Au  conuaite  que  ne  deucz- vous  craindre  s'ils  de- 
«îurentchez  vous  auec  ce  mcfcontentement  ,  (inon 

•  on  eiTàyera  de  fe  feruir  de  leur  zelepour  die(îèr  des 
«ibuùhes  contre  volhc  liberté  ?  N'efperez  pas  que 
lut  elhe  priuez  de  cet  exercice  ,  ils  fe  changent  6c 
:ourncnt  à  volhe  Religion,  Cette  géhenne  &  con- 
linte  les  rendra  plus  ardens  6c  enHamez  à  defirer 

qu'on  leur  aura  refufé  ,  ôc  leur  mort  mefme  n'e. 
îiudia  pas  cette  créance  ;  car  ils  Tauronc  apris  ^ 

2  3  &  Jaif- 
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ce  laifsc  comaie  par  cabale  à  leurs  cnium  auant  que 
de  mourir. 

Ou  bi^n  ne  leur  eftant  permis  deferuirDieu  pubK- 
^ucmeni  félon  le  culte  &  la  croyance  qu'il*  approuiient 
la  liberté  de  coofciencc  ïjui  ne  leur  pourroii  dtreollcc 
<]u*auec  tropd  inhumaniic  .  Xeia  neantnioins  caufcdc 
les  faire  tomber  peu  à  peu  au  ruefpris  de  Dieu&  à  l'im- 
pieié.  Car  l'excrcicé  public  de  noltic  Religion  auquel  h 
Loy  du  Cbriltianifaie  nous  aflùjctir ,  Qiï  vnc  hunncftc 
contrainte  qui  nous  fait  fouuenir  denolhe  deuoir ,  ÔC 
craindre  d'eltre  repris ,  G  par  ces  aûions  de  pieté  &  de* 
notion  eipofcei  la  veucfkcenfuie  dVn  chacun  ,  nous 
ne  faifions  conntûlire  que  nous  fomnics  viayemenr 
Chrefliens  ;  mais  ce  rcfpedt  &  crainte  n*yeltant  plus, 
nous  oublio/Ts  aifcment  ce  deuoir  ,      nous  laiflonsaU 
1er  à  ic  ne  fçay  quelle  nonchalance  qui  nous  olle  Icfou- 
iicnir  delà  Uiuinité.  Or  ici  plus  fages  de  ranci^juicé  onc 
Wiîuaucc  grande  raifon,qu'ilvaloit  mieux  foutFiir  la  fu- 
perfiitioncn  vn  Eftats,  que  l'impiété:  dautantquelc 
fuperlliticux  craint  tout,  fie  croii  s'il  tuiie  la  punition 
des  hommes  »  qu'il  tombe  es  mains  de  Dieu,  air.fi  il  ft 
fuufmet  plus  volontiers  aux  loix  dcTEItarj  fçaii  mieur 
abeïri  fes  fupeiieurs  ,  &  en  effet  craint  tonllours  plus 
de  faillir,  que  celuy  qui  n'efperant  rien  du  loyer  des  bien- 
heureux pcnfe  tout  luy  edrc  licite  s'il  peut  tromper  la 
vigilance  des  Magiflrats. 

Oii  pourra- (hre  s*ili  ne  fe  contentent  de  cette  liberté 
confcience  ,  dont  i'ay  rcpicfenté  le  danger  ,  qu'ils  fc 
pourront  retirer  ,  quiterla  conucifanon  de  leurs  parens 
garnis,  &  oublier  toutes  les  ^iouce  »rs  que  la  charité 
cnucrsnodxepais  comprend  en  foy^pou:  joiiir  ailleurs 
de  cette  reliure celedc,  quiàvray  dire  doit eftre  plus 
chère  aux  vrais  &  bons  Chreiiiens  que  tout  autre  con- 
tentement; maisceferoitchofe  trop  rude  d  ordonner 
cet  exil  a  gens  qui  n'ont  point  failly  ,  &qui  ont  aidé  i 
gagner  &  acquérir  le  païs  dont  on  les  voudroit  chafier 
&  bannir  :  puis  s'ils  y  eftoicnt  contrains  vous  feriez  des 
folitudes  &  defertsen  voflrc  pais,&:  tomberiez  end  au- 
tres inconueniens  ,  quej'aime  mieux  vous  laiireiconfi- 
âercr ,  que  déduire  icy* 
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Te  fij-ay  bien  ,  li  vous  leur  voulez  faire  cecie  giacc 
fil  qI\  befoin  pouruoir  par  le  m^lhie  décret ,  qui  contt* 
idra  le  reftablilîcmeni  de  cet  exercice ,  à  ce  que  les  Ec* 
efiaîtiques  ne  puiflcnt  faire  aucune  pouifuiue  pour 
ntier  dans  leur.s  biens  ,  que  la  guerre  a  fait  vendre  on 
îftiner  i  autre  vfage,  afinquecette  conlideration  qui 
l  de  grande  inipouance  ,  ne  vous  retienne  &  cnipef- 
le  de  pouruoir  à  certe  demande  félon  la  prière  que  1« 
oy  mon  Maiftie  vous  en  faueur  des  Cacholiques,  pouc 
deuoir  qu'il  y  comme  faifant  pti)feifion  de  la  mef- 
)e  Religion. 

Quant  au  fécond  chef  de  cette  delibcuijvu:,ii  v  c  !e 
:uez  faire  ou  rcfufer  fur  la  demande  du  Roy  d'tfpàgne 
des  Archiducs  ,  il  cli  plus  vtile  pour  vous  que  vous 
falîiez  devons  mefmc  ,  &c  que  vous  obligiez  de  cette 
ace  vos  compatriotes  ,  qu'à  la  prière  d^uutruy  ;  mais  îi 
)us  mettez  en  quelque  confidcration  celle  que  fa  Majc- 
é  vous  fait,  elle  vous  en  fçauragré,  &  Ictiendrai 
ande  obligation  ;  fi  vous  Je  faites  encore  parle  traité  » 
:  pouicc  que  ces  Piinccs  ne  voudront  autrtcnent  con- 
ntir  à  la  paix,  fa  Majeftceftimera  que  vous  aurez  prij 
1  bon  &  fage  confcil ,  vous  en  loiicra  &c  receura  autauD 
îcontcmenc  de  cette  relolution  ,  que  de  regret  &  de- 
ailir ,  fi  la  paix  eftoit  rompue  i  Towcalion  du  tcflis  que 
3US  en  aurez  fait. 

Nous  exorrons  &  admonedons  neantmoins  les  Ca- 
loliqucs  qui  fonr  dans  voftrc  Eftat ,  de  foufFiir  ,  &  fu- 
3rter  patiemment  ce  que  vous  en  ordonnerez  ,  6c  fui* 
replutoll  le  confcil  de  TApoItre  ,  quiefè  de  fuir&^ 
lerchcr  demeure  ailleurs ,  que  de  iamais  rien  faire  qui 
iilTe  troubler  la  tranquilité  de  leur  païs ,  leur  declaranc 
1  ce  lieu  de  la  parc  de  fa  Majefté ,  que  s'ils  en  vfent  au- 
ement ,  elle  blafmera  leur  entremife  Se  dtrfleia  ^  Scne- 
oadià  aucunement  les  alfiftcr  Ôc  fauorifer. 
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Traité  de  la^arentiede  la  trefue  ,  fait  ^  pajjé 
far  les  Ambaff^dcurs  France  ç>  dAngleîtr^ 
re  ,  auec  les  députez,  des  Efiats  Généraux  des 
IroHt72ceS'Vmes  ,  A  la  Haye  le  dtx  fepttemt 
tour  de  mil  fix  cens  neuf 

O  M  M  E  ainfi  foie  que  les  Roys  Très-  Chreflicn ,  8c 
^  tic  la  grande  Brecagnc  fe  foienc  employez  dés  long- 
iiemps  auec  grand  foin&  afR-aion  pour  faire  ccCTcr  la 
guerre  des  Pais- bas  par  vnepaix  perpétuelle,  &  pour  n'y 
ttuoir  peu  parueiiiL  ,  ayent  depuis  propofé  vne  crefueâ 
longues  annces.dont  le  fuccez  eiiltellc  aufîi  peu  heureux, 
fi  pour  o/èer  toute  df  h'ance  aux  EllatsGeneraux  desPaïs- 
hàs  vnis  leurs  Majeltez  ne  leur  eulîint  offert  de  s'obliger 
a  loblcruation  d'icelle  ctefoe,5<:de  leur  donner  affiftancc 
&  recours ,  au  cas  qu'elle  fut  enfreinte     violcc,  mefme 
s'ils  eftoicnt  troublez  &  empéfchcz  au  commerce  des 
Indes  que  les  depucez  des  Archiducs  leur  accordoicnt  de 
gréa  gré  por  ladite  trefue  au  nom  du  Roy  Catholique, 
lans  neantmoins  TexpriiTier  nommément ,  alnfi  quelef- 
teHts  fieurs  Elbts  le  demandoient  pour  leur  plus  grande 
feureié  ,  eux  faifànt  i  cette  occafîon  refus  de  l'accepter  , 
Il  ladite  promeflTe  de  gareniie  faite  de  b^niche  parles 
Ambaflàdeurs  defdits  fieurs  Roys  en  prefcnce  mefme 
^es  députez  dcfdirs  fieurs  Archiducs  ,  ne  les  y  êuft  irr* 
duit ,  de  l^accomplirtement.  De  laquelle  promcfTe  lefdits 
fieurs  Roys  ayans  elle  priez  ,  requis  ,  ôc  fominez  »  jr 
voulans  fatisfaire  de  bonne  foy  ,  Cejou  d'huy  dix-fep- 
tiémeiour  de  Juin  i^09.fe  font  aflcmMez  MefTue  Pier- 
re leannin  Cheualier  Baron  de  Chagny  ,  Ôc  Montjeu  , 
Confeiller  dudit  ficur  Roy  Très-  Chrcllicn  en  fon  Con- 
feild*tlht,  &  fon  AmbalTadcur  extraordinaire  vers 
Icfdirs  lîeurs  Eaats ,  &  McGire  Eliedela  Place  Cheua- 
lier  fieur  de  Rufly  ,  Vicomte  de  Machault ,  aufsi  Con- 
feiller audit  Confeil  d'Ellat ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  dudit  fieur  Roy  ,  &  fon  Ambattadeur  or- 
n^e  refident  prés  lefdits  fieurs  Eftats ,  au  nom,  &  com- 
im  ayaiis  charge  deTrcs-haut,  tres-puiifant ,  ôc  très- 
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ccUenc  Prince  Henry  I  V.par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de 
anccôc  de  Nauarre,  MeOlre  Richard  Spencer ,  Che- 
ilier,  Gencilhonime  ordinaire  de  la  Cl)a  n)brepriu6c 
idit  fîeur  Roy  de  la  grande  Bretagne  ,  ôc  fon  Ambaflà- 
ur  extraordinaire  vers  lefdits  lieurs  Eflats ,  S<  Mcffiie 
odolphe  Vuinnood ,  Cheualier  AnibafFadeur  ordinaiic 
Conleiller  dudic  fieur  Roy  au  Confejl  d  E/èat  des  Pio- 
nccs-Vnics,  aufliaunom  ,  &  comme  ayans  charge 
•  Ttes- haut  très- puiflànt  Se  très-excellent  Ptince  lac- 
les  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  la  grancle  Fretagne , 
c.  Et  les  (leurs  Cornille  de  Gentfieurde  Locuen  ,  ^ 
iuerfibijck,  Vicomte  iîc  luge  de  rtmpire,&de  la  vil- 
d«  Neijmmegen,  'Mcfiîrc  Ican  d'Oidenbarnuclt,  Chc^ 
lier ,  licur  de  Tempe!  Rodenriis,  Aduocat,  Ô<  garde 
1  grand  feel, Chartres  ôcRegifh^sdeHolaiide  \  Vucfl- 
ze  ,  Mefsire  lacquesde  Maldtce  Cheualier  fieur  de: 
eijes,  premier  &  reprefentant  la  xN^blerte  aux  Eftats  Se 
>nieilde  la  Comté  de  Zélande  ,  les  fieurs  Gérard  de 
?ne(lè  lîeur  Vander  Aa ,  de  Strccffkncken,  Nyeu'lec- 
riant,  ic  Erncftus d' Aylua de  Herriben  ,  &  Giiaman 
ftdongerdeel ,  lean  Sloetz  fleur  de  Sallick  ,  Droflàrc 
aïsde  Vollcnhoc,  &  Caftellain  de  la  Seigneuiie  de 
iinder  ,  &:  Abel  Coenderade  Helpen  ficur  Enfaen 
aiices,  au  Hom  dîs  lllulhes  ,  Hauts  &:  puillans  Svî- 
leijrsles  Edais  Généraux  des  Païs-bas  Vnis  ,  lefcjucis 
I  veitu  de  leurs  pouuoirs ,  d<,  auec  pr-omellè  de  faire  ra- 
fier  tefpeâiuement  le  contenu  en  ces  prefenies  aufdirs 
?uts  Roys  &  Edats  dans  deux  mois  prochains,  on: 
>nfenty  6c  accorde  ce  que  s'enfuit. 
Afçauoir ,  que  les  traitez  fait  feparémentj  auec  lefdîts  • 
•urs  Eftats  Généraux  pat  ledit  fieur  Roy  de  France  k 
1.  de  lanui'er  i  tfoS.ôc  par  ledit  ficur  Roy  de  la  grande 
etagnele  16.  luinau  mefmcan  ,  pour  robferuation 
'la  paix  qu*on  pretendoic  lors  faire  jCnfembleles  con^ 
îotions  ,  promeffcs  àc  obligations  réciproques  y  con- 
nues pour  la  defence  ôc  conferuation  mutuelle  de  leurs 
oyaumes ,  pais ,  terres  &  Seigneuries ,  feront  entrete- 
acs  Se  f-ardces  pour  le  temps  que  ladite  irefue  doit  da-- 
5r,cour  ainfi  que  fi  elles  elloitnt  répétées  ôc  infcréei  de 
d  auuc  au  pi e^cru  uaicCi 

-  s:  £^ 


yi%  Negotiatigns 

£t  auront  lieu  lefditcs  obligations  ôcaffiftancc  de 
coiuî;  ,  non  feulement  en  cas  d'infraûion  de  trefuc  es  li- 
mites fpecifiez  par  le  quatrième  article  du  traite  d*icelte 
treuFue;  mais  aulTi  niefdits  fleurs  £(lats  ou  leurs  (ûjets 
font  troublez  &empefchez  pendant  ledit  temps  au  com- 
mence des  Indes  de  la  parc  defdits  fieurs  Roy  Catholii]uc 
àc  Archiducs ,  leurs  Ofiiciers  &:  fujets  :  Et  fera  auflî  en- 
tendu  ledit  trouble  &:  cmpcfchemcnt ,  tant  s*ileft  fait 
aux  fujets  defdits  fieurs  Lftats,  qu'à  ceux  quiontfairc 
ou  feront  ledit  commerce  auec  eux  ,  ou  bien  files  Piin- 
ces  6c  les  peuples  qui  leur  auront  donné  la  permiffioti 
d'exercer  ledit  trafic  en  leur  païs  ,efloient  à  cette  occa- 
fion  molcfiez  ,  eux  ou  leurs  fujets  ,  pourueu  toutcsPois 
que  pour  obliger  lefdits  fieurs  Roys  à  donner  ce  fecours  » 
le  iugcment  defdits  empefchemens  (bic  fait  par  aduis 
commun  d'eux  ,  &c  defdits  fieurs  Eftats.  A  quoy  ils  pro- 
jnctentaporteila  diligence  &finceiitc  pour  faire  répa- 
rer le  dommage  aux  intereflez  ,  &  repouflèr  la  violence 
donc  on  auroit  vfé  contre  eux  :  Pourront  coutesfois  lef- 
dits fieurs  Eftats ,  s'il  y  a  de  la  longueur  en  ladite  delibe- 
lacion  ,  pouiuoir  à  la  feuréce  de  leurs  affaire  ÔC  fujets 
comme  ils  trouueront  conuenir. 

£n  reconnoifiànce  de  laquelle  garemîc  ,  &:  du  fecours 
<jue  lefdits  Edats  on  d: fia  receu  defdits  fietus  Roys ,  ils 
leuç  promettent  de  ne  faire  aucun  traite  durant  icellc 
trcfue  auec  lefdits  fieurs  Roy  Catholique  ou  ArcWducs^ 
Uns  leur  aduis  &  confentement  ;  &  pareillement  lefdits 
fieurs  Roys  de  ne  faire  aucun  traite  auec  quelque  Prince 
ou  Potentat  que  cefoic,  au  preiudicedecelui-cy  ,  &  de 
leur  liberté,  de  la  conferuation  vie  laquelle  &c  de  le«r 
IlUis  ils  auront  foin  comme  de  leuxs  ronsamis  Ral- 
liez. Ainfi  fait  ,  accordé  ,  conclu.,  figné  &  chachetc 
pat  lefdits  fieurs  Ambafladeurs  &  députez  ,  A  la  HayC 
ran  ÔC  iour  fufdit.  Ainfi  figné  P.  leannin  ,  iiliedc  la 
Place  Rufly,  Ri  Spencer,  Rodolphe  Vvinnood  ,  Cor- 
iielis  Vanglent,  lean  VanOldenbarncuelc ,  de  Maldrce^ 
IreneOe.  Erneaus  Aylua  ,  Jean  Stolts ,  AConders;  & 
cacheiié  des  armes,  tant  defdits  fieurs  Ambafiadcurs 
de  France  Scd'Aogleterre.,  que  defdits  fieurs  Elhts  Ge. 
ncr.'iur. 

Latrê 
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.rftredes  AmbaJfadeurs  de  France  é>  d'Angle^ 
terre  à  Monfieur  le  Marquis  SpwoU  ,  d^ 
'Vtngt-detixiéfne  lutn, 

/T  O  N  s  I  E  V  R ,         Nous  auons  receu  lej  prefen 
*aont  il  a  pieu  an  Roy  Catholique  ,  &  a  leurs  Alcef- 
1  nous  honorer,  &  faire  enuoyer par  ce  Gcntilhoninif, 
lî]ueij  nouj  ont  elle  d'amant  plus  agréables ,  qu'ils  fer- 
tiu  dVn  tefmoignage  public  qu'elles  ont  receu  conten- 
nient  de  iioflre  loin  ,  dcuoii  &  feruice ,  pour  aider  à 
lîureccpaïs  en  repos,  fuiuani  le  commandement  de 
)  is  Roys  ;  dont  nous  rcconnollfons  leur  cftre  tenus , 
5  ioblijez,  &  les  en  remercionsauflî  tres-humblement. 
cmme  nous  faifons  vaftce  Excellence  de  plufieurs  couc- 
tjifies  qu'elle  nous  a  fait  qui  nous  viennent  en  fouuc- 
ince  touslesiouts,  &  nous  lailfent  vn  très- afFeaion- 
1  defir  de  luy  en  rendre  très-  humble  feruicc.  Or  com- 
i:Ic  traité  qui  aefté  faicpour  aiîl>upir  vnc  guerre  d« 
tarante  ans  ,  a  donné  beaucoup  de  peine  ,  bc  que  nous 
'  «en.ions chacun  lourde  nouuelle  plaintes d'vne part 
td'dutre  pour  les  contrauentions  qu'on  prétend  y  eflre 
^ces;  Nous  vous  fuplions  cncorc  de  toute  noftre  aôc- 
ôn  de  tenir  la  main  de  voftte  collé  à  ce  qu'il  y  foie 
lirueu  de  bonne  foy.  Nous  y  auons  exci:c  de  mefine 
Jîffieursles  Eftjts ,  Cic  le  ferons  derechef  lors  que  nous 
indrons  congé  d'eux ,  lesprians  &  exhortans ,  iufques 
àequc  par  conférence  amiable  tous  ces  différends  foi- 
'  rfr  ninez,  de  ne  rien  faire  de  leur  part  qui  puifleai- 
.rprits,  vous  pouuansalTurer  qu'ils  font  di'pofez 
«•  procéder auec  cette  modération  ,  &  d  obfetuer  de 
lîncfoyce  quiaePté  promis;  &  nous  auons  auffi  la 
*^fme  confiance  du  foin  S>i  de  la  foy  de  leurs  Alteflès.  Et 
lu  fin  nous  vous  fuplions  vouloir  prendre  de  bonne- 
!  pt ,  fi  nous  vous  faifons  fouuenit  de  la  promellc  qu'il  - 
^is  a  pieu  faire  pour  la  de  molition  des  forts  deMœurs, 
'exécution  de  laquelle  ,  6c  dans  le  temps  promis,. 
J^Js  ne  doutons  aacunement  ;  mais  noftre  afFe£lion  - 
4efi£er  gue  licn  nadaiennc  qui  puiflç  troubler  lé- 
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tepos ,  ÔC  donner  fujet  d'vnc  iufte  plainte  à  Monfieut  U 
Prince  Maurice ,  à  qui  le  fait  touche  ,  nous  induit  delt 
vous  rcptefenter ,  &  vous  aflTuret  aurtî  que  nous  demeu- 
xcrons  perpétuellement,  Monfieur,  Vos,  &c.  P.Iean- 

MN,  RVSSY,  Ri  SPENCER,  ET  RODOLPHE 

Vv'i  K  N  o  o  D,  A  la  Haye  ce  dixneufuiéme  luin  i6o^ 


Lettre  de  M^nfieur  lemnin  uMonfieur  UPreJt- 
dent  BJchardot ,  du  vingti  cme  luin. 

MO  N  s  I  E  V  R  ,       le  parts  de  ce  lieu  dans  troî 
lours.  Dieu  aidant ,  où  i'ay  fait  ce  que  j'ay  peu  pou 
adoucir  les  efprits  qui  s'aigtirtènt  tous  les  iours ,  à  caul 
des  plaintes  qu'on  leur  fait  des  contrauentions  au  traita 
qui  font  fi  ftequenicj ,  que  ceux  qui  ont  aidé  à  mettre  1 
pais  en  repos  en  teçoiuent  fouuent  du  blafmc  ,  &  for. 
haïs  :  Peut-eltrc  y  en  a- il  quelques  vnes  qui  ne  font  pa 
iuftes  ;  mais  il  y  en  a  d'atities  qui  n'ont  aucun  prerext 
pour  les  excufcr.   levons  fuplie  bien  humblement  d' 
prendre  garde.  &  faire  pouruoir ,  fi  vous  defirczl'obfei 
uation  &  durée  du  traité.  O.i  e(l  difpofé  icy  de  le  garde 
de  bonne  fov  ;  mais  non  de  foufFrir  qu  il  y  foit  cointeut 
nu  Leplutoftxju'onpourraentret  en  conférence  ami.' 
ble  pour  terminer  tous  les  difFerendi  aduenus  depuis  1 
ttefue,  ec  régler  toutes  ch<»fes  pourl'aduenir ,  fera  1 
meilleur.  On  pourra  accorder  5c  régler  en  la  mcfnie  cor 
ference  le  commerce  de  ce  païs  auec  la  mutuelle  corc 
modité  des  vns  ôc  des  autres.  Il  eft  vray  qu'ils  ne  fout  de 
libérez  de  faire  aucune  dépuration  de  ce  coftc.  ny  o 
prendreiourpour conférer,  auantqu  .uoir  receularat; 
fication  d-Efpagne ,  qu»  nous  nous  promerons  biea  m 
uoirefttedeliurée  dans  le  temps  promis;  mais  11  y  en 
d'autres  qui  n'en  fonr  pas  le  mefme  lugement ,  £ 
empefchentàcetteoccafion  qu'on  ne  pailc  p  us  auar 
Tut    rminerlesdifFerendsquiarriuenr  rous  les  jour. 
Ee  à  ce  qu'il  y  foir  fatisfait.  TeHime  que  Mcffieu 
d  AngleccrreVous  cfcriront  auffi  fur  ce  mefme  fu|er  >^ 
plainte  nous  en  ayant  e(U-  faite  en  commun .  mefme  d, 
L.auuiteiciiccnfcmblcmcn;à  Monfîcur  le  Ma 
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Meflicurs  les  irtatj  me  prient  de  prendre  mon  chemin 
vers  vous  pour  vous  en  conférer ,  &  ie  refufe  cette  char- 
ge quand  mefme  mon  chemin  s'y  adrenèruit  ,  iugcant 
bien  que  c-c  feroit  chofe  inutile  d  en  pat  !cr  en  partant ,  Ôc 
qu'il  faut  du  loifir,  &  des  députez  qui  ayent  pouu'oit 
o«  terminer  les  différends;  puisie  n'ay  aucune  volonré 
de  m'embrouiller  en  ces  nouuelles  plaintes.  Teuflè 
bien  déliré  d'y  voir  Madame  la  PrincefTe  de  Ligne , 
«C  déparier  à  elle  dVn  aceord  auec fon nepueu  ;  mais 
eftant  bien  aduerty  qu'elle  n'y  e«  aucunement  difpofée , 
leroit  peine  perdue .  &  la  mettre  en  colère  lans  profit . 
que  d'y  paflèr  pour  luy  en  communiquer.  Bieneuflè-je 
tenu  à  honneur  d'y  faluer  leurs  Altelfes ,  les  temerciet 
tres-humblement  des  prefens  qu'il  luy  a  pieu  me  fai- 
re, 6c  oriflir  très- humble  feruice  fi  quelque  occafion  fc 
futprefentée  de  leur  en  rendre;  mais  n  y  voyant  aucun 
lu;et,  ie  le  fais  auec  cette  lettre,  &  vous  afleureauf- 
l»que  le  demeureray  perpétuellement  en  volonté  d'e- 
ftte.  Monfieur,  VoUre ,  &c.  P.  I  e  a  n  N  i  n.  Ala 
Haye  ce  10.  luin  ije^. 


lettre  àMoftfieur  deVtUeroy ,  /Ih  vi/igt-vmeme 
lui}}. 

O  N  s  ï  E  u  R  ,     Le  partage  de  Mon  ^îeur  le  Prin- 
ce Maurice  auec  Monfîeur  le  Prince  d'Orengem'a 
retenu  icy  depuis  huiâ  iours  ,  ayant  eflé  prié  par  eux  de 
m'y  employer  ,  ce  quei'ay  faittres-volontiers ,  le  iu- 
gcant vtile  pour  beaucoup  de  rcfpefts.  l'ay  ay  toutesfois 
rencontré  de  très- grandes  difficultez  ;  mais  dans  deux 
Jours  nous  en  fortirons ,  fait  pour  le  conclure  ou  le  laiP- 
ftr  impaifdit ,  &  icpartiray  le  trofîcmefans  fallir.  Pour 
fcs  contributions  fix  Prouinces  en  font  d'accord  , 
&  n'y  a  de  difficulté  que  pour  la  Prouince  de  Zélan- 
de qui  a  r'cnuoyc  queli^ucs  vns  de  fcs  députez  pout 
auoir  nounel  aduis  ;  mais  tout  s'accordera  fans  dou- 
te, Jcperfonnc  n'en  eflen  peine  ,  en  forte  que  cette 

2  7  Ecmi- 
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remife  neterdera  point  mon  voyage.  le  vous  efcris  ce 
iTîor,  principalement  pour  vous  donner  aduis,  cjue  le  frè- 
re de  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  &  le  fils  du  Duc  de 
Neubourg  onc  fait  vn  accord  proaifionnel par  l'aduis du 
LantdegrafFde  Heflcn  ,  par  lequel  les  Ertatsdela  fucccA 
fion  de  Cleuesdoiuentellre régis  &  gouuerncz  au  nom 
commun  .des  deux  Princes  de  Brandebourgs  &  de  Neu- 
bourg ,  en  attendant  que  leur  différent  foie  iugc  pat  des 
Princes  leurs  amis,  aufquelsilsfe  foufmetent ,  dont  ic 
n'ay  encore  apris.  Les  noms,  les  AmbalTadeurs  de  TEm- 
pcreut ,  &  quelques  Confcillers  des  Eftats  defdits  païs  qui 
cftoientàfadeuotion  ,  enontefté  bien  fort  fafchez  »  ÔC 
fe  font  retirez  à  cette  occafîon.  On  dit  au(Tî  que  ces  deux 
Princes  fe  font  promis  IVn  à  l'autre  de  fe  joindre  en., 
femble  contre  tous  autres  qui  voudront  prétendre  droit 
en  cette  fuccefsion  :  cette  nouuelle  efl  véritable.  Oa 
fait  courir  quelques  bruits  en  Allemagne,  que  le  Roy 
auoit  fait  rechercher  les  Eledeurs  Catholiques  pour  eftre 
afsiftc  d'eux  en  la  pourfuirte  que  fa  Majefté  prétend  faire 
pour  e^trccfleu  Roy  des  Romains;  que  le  Pape  mefmc 
en  a  efcrit  aufdits  fleurs  Eleveurs  en  fa  faueur ,  ôcque 
Monfieur  de  Neuers  en  fon  voyage  de  R  orne  Ten  a  re- 
quis,  comme  en  ayant  charge  de  fa  Majeflc.  Celuyqui 
nie  Ta  die  Ta  apris  en  la  maifond'vn  Prince  Prorellant; 

que  les  Electeurs  Prorellans ,  qui  defireroient  bien  fa> 
Uorifer  fa  Majeflé  n'edoient  pas  consens  qu'elle  euflpris 
cechemin.  On  dit  aufsi  que  l'Empereur  fe  veut  retirer 
au  Comté  de  Tirol,  qu'il  y  a  défia  fait  tranfporrer  la  plus- 
part  de  fes  meubles  précieux,  &  fe  veut  dépoii.ller  Jj 
tout  delà  dignité  Impériale,  non  pour  gratifier  aucuns 
dos  ftens  ;  mais  pour  eftre  malconteu*^,  &  ne  vouloir 
plus  prendre  le  foin  des  affaires  de  rEinj^ire  :  Qu  î  l'v- 
nion  entre  les  Princes  Protcltans ,  Se  les  Villes  libres  • 
.^'aduance  bien  fort.  Ce  font  nouuelles  que  j'ayapiis  I 
dVn  Gentilhomme  fort  aduisc,  lequel  eft  retourné  d' Al* 
If  magne  depuis  pcudeiours,  dont  peut-eftre  vous eftes  !' 
nrieux  &  plus  véritablement  informé  d'ailleurs;  mais 
par  la  commodité  du  fieur  de  Mancicux  qui  part  preie:)- 
tement,  i'ay  eftimé  vous  ea  deuoir  donner  aduis  ,  en 
auendant  quei'ayc  rhonneui  d'cftiepiésde  vous ,  qiji 
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ftra  peu  de  iour#  après  cecte  lettre,  pour  vous  dir«&af 
furcr  moy-mefme  ,  que ie  fuii,  Monfieur,  Voftre 
P.  lEAKNiN.  AUHayecei,.Iuin,<?05.  * 


rr/r//e  fan  parMefieurs  lemnin  //^  Rujfy  atè 
nom  du  Roy ,  auec  Us  députe:^  de  U  Frouince 
de  Hollande  ,  U  'vingt- deuxième  luin  uop. 
pour  le  payement  deigem  de  guerre  Franfots, 

jyj.  E  s  s  I  E  V  R  s  ,  leannîn  &  de  Ruiïy ,  Ambaf* 
fjdeurs  pour  le  Roy  Tres-Chreaien  prés  de  Mef- 
lieurs  les  Eftats  Généraux  des  Prouinccs-vnics  des  Païs, 
bas  oHrce  joud'huy  vingt-deuxicme  luin  mil/ixceai 
neuf ,  traite  de  la  part  de  fa  Ma  jeflé  auec  les  ficurs  depu- 
rez  Confeillers  de  Mefsieur,  IcsEftats  de  Holande  & 
Weftftife ,  au  nom  de  Mefsieurslcs  Eftats  généraux  fuf- 
dits  ce  qui  s'enfuit.  ^ 

Que  faditcMajefté  fera  mettrepat  fon  ArabafGdeut 
refidentpresdefditsfieursEftats.  chacun  an  .  deux  an» 
rturant,  a  commencer  au  premier  iourdu  mois  de  Mar 
«fermer .  és  mains  de  celuy  qui  fera  commis  &  ordonné 
par  adite  Prouincede  Hollande  ,  la  fomme  de  fix  cens 
'mile  hures  en  deux  termes  par  moitié  &  égale  portion 
lur  le  premier  defquels  la  fommc  décent  mille  hures  a 
tite  payée,  &  les  deux  cens  mille  liures  reftans  dudit  pre~ 
jner  payement  le  feront  dans  le  premier  iour  du  mois 
3  Aouft  prochain  ;  &  pour  le  regard  des  termes  fuiuans, 
"ont  toufiours  aduancez  au  commencement  de  chacu- 
le  demie  année:  Par  ainll  le  fécond  terme d«  la  première 
»nnce  efcherraau  premier  de  Nouembre,  &  les  deux 
ermcs  delà  féconde  année  aux  premiers  ioursdeMay 
<  dt  Nouembre  en  fuiuant.en  l'année  mil  fix  cens  dix. 

Moyennant  laquelle  fomme  de  hx  cens  mille  liurej 
ayable aux  termes  fufdits  ,  lef^its  fieurs  Eftats  prome- • 
tntaa  nom  de  la  Prouince  de  Holandc  faire  payer  & 
ntietcnitles  deux  Régi  mens  de  gens  de  pied  François, 
ui  font  fous  la  charge  des  ficuis  Colonnelsde  Chaftil- 
>Q  &  de  Bethunc ,  compolcz  \^  deux  enfenible  de  ttcn, 

te-hui(^ 
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rt-huid  Enfeignes ,  dont  celles  defdics  fieurj  Colonuris 
font  de  deux  cens  hommes,  &  les  autres  de  cent ,  fots 
celles  des  dea^  Licutenans  Colonnels  qui  en  ont  chacu- 
ne ringt-cinq  déplus,  &  celle  du  ficut delaForcequi 
en  a  aufsi  cinquante  ,  outre  les  cent ,  faifans  lefdits  gens 
fie  guerre  conspiis  efdits  deux  tegimens  le  norabiede 
quatre  mille  cent  hommes. 

Seront  pareillement  payées  ÛC  entretenues  les  Com- 
pagnies de  Cheuaux  le gei  s  des  fieur;  de  Villebon ,  &  du 
Mcyi ,  qui  font  de  foixante  icaix.  rheuaux  chacune ,  ÔC 
Icfdits  payemens  faits  à  nîefme  f  m  ôc  fol'ic  qu'ils  ont 
*ftc  payez  iuf-]iws  à  prefent  ;  fors  quefeiapataduance, 
&  fans  attendre  la  fin  du  mois. 

Outre  les  ComnDiflàires  qui  feront  employer  de  h 
partdcfdits  fieurs  Edatspout  faire  les  monlètesdefdires 
Compagnies,  tantdepied  quedechcual ,  il  y  aura  aufsi 
vn  Commiflàirede  la  part  de  fa  Majellc  j  niefmes  gages 
&  droits  que  ceux  defdits  Eftats ,  lequel  fera  tenu  mettie 
les  toolles  defdites  menAres ,  fignei  &  deucment  expé- 
diez ,  es  mains  de  fon  Ambaflàdeui  pour  les  luy  enuo- 
yer,  afin  qu'elle  puiflccate  afiarée ,  que  le  nombre  y  foit 
toufiours  complet. 

Les  frais  pour  Êaire  venir  les  deniers  feront  aufsi  ptis 
fur  cette  fommedelix  cens  mille  liures ,  outre  lefquels 
frais  &  payemens  fufdits ,  fa  Majeftés'eft  refetucd  y 
prendre  vingt-cinq  mille  liures  chacun  an,  poiir  grati- 
fier ceux  qui  ont  charge  efdits  regimens  ,  félon  l'eflat 
qu'elle  en  f«ra  dreHèr  ,  6c  enuoyer  à  fon  AmlMifadeur, 
pour  leur  eftre  diftiibués  de  quartier  en  quartier ,  dont  le 
premier  efchcrta  à  la  fin  du  mois  de  luillet  :  voulant 
qu'il  foit  vsé  de  cette  gratification  enucts  eux,  afin  qu'a- 
uec  cette  commodité  &c  aduantage  iu  puifTent  mieux 
apointer  ôc  retenir  leurs  Officiers  U  bons  foldats,  &  que 
lefdits  fleurs  Eftats  ei»  foicntaulTi  par  ce  mcye»  mieux 
fetuis&aiTîrtez. 

Si  fa  Majcaé  a  befoin  povu  le  fecours  de  fon  Royau- 
me ,  de  retirer  dans  les  deux  ans  les  forces  fufdites  ,  tant 
de  gens  de  pied  que  de  chenal ,  elle  le  pourra  faire  »  & 
feront  tenus  lefdi<$  heurs  Eftaisdeles  luy  renuoyerin- 
coniineat ,  6c  â  Uuts  fwis ,  iuf^uçs  à  CaUis  ou  à  Diep- 
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a  fon  choix  Sera  la  ratification  du  piefcnt  traité 
ouoyée  par  fa  Majerté  dans  vn  moi5,&  par  lefdits  fieurs 
s  Elèatsdanslemefmctemps.  Fait  a  la  Haye.'esanôc 
>ur  fufdics ,  &  figne  par  lefdirs  /leurs  Ambafladcuis  & 
eputcz  dcfdits  Eftats  de  Holande. 


ettre  efcrite  au  Roy  par  Mefteurs  les  Ejlats  GV- 
ncratiXy  h  vingt -deuxième  luin. 

!  I  R  E  , 

Le  /îcur  Prefident  leannin  AmbaOadcur  de  voflre 
lajcftc  prenant  congé  de  nous  pour  s'en  retournei  en 
ance,  nous  auons  iugé  eflie  de  noftredeuoir  de  re- 
mercier  bien  humblement  voftre  Majefté  ,  que  Ton  bon 
aii] r a  eflc  d 'enuoyer  pardcijivn  tei  peifonnage ,  qui 
>u$  a  la^fsc  beaucoup  de  tednoignages  de  fa  tres-gran- 
•expérience,  jugement,  prudence,  &  bonne  conduite 
grandes  atfiires  ,  &  qui  par  magnanimité  ôc  dngulicre 
xteifc^'  a  lurmonté  toutes  fortes  de  difficultez  qui  fe 
ne  offerç^  ;  tçljçinçnç  oue  çpu5    a«  Je  ^içq  ont  ^ran^ 
•nientement  de  luy  &  de  fes  adions .  louent  &  remer- 
"nt  de  bon  cœur  voflre  Majeftc  particulièrement  de  ca 
nfait ,  comme  noa«î  fjifons  aufs  i  de  fes  lettres  du  dÏK- 
;?uéme  de  May,&:  de  la  ligue  garentie  de  la  tiefue  con- 
Jëeiure  voflre  Maiedc  ,  &  le  Roy  delà  grande  Breta* 
^1  &:  nous  conjointement.  Ledit  fieur  Prclîdent  re* 
urne  11  bien  inPjrmc  &  inftruit  delaprefentcconfti- 
tiondenoftre  Ertat ,  quecctte-cy  ne  portera  que  fo« 
port  :  fors  que  nous  affeurons  voflre  Majeflé  ,  qu'a- 
-5  Dieu  nous  tenons  la  conferuation  de  cet  Eflat  des 
iins  d'icelle  ,  &  que  nous  Se  noftre  poflerité  demeu- 
onsiiamais  obligez  delà  reconnoiftrc  auec  toutes 
:tes de  gratitudes  ,  &  bien  humble  feruice,  6c  n'ayans 
n  plus  cher  ny  plus  en  recommandation  quedefuiure 
tres-fages  Confeils  &  aduis  ,  &  de  les  tenir  pour  re- 
îsenla  conduite  ôc  direction  de  nos  affaires.  Nous 
ons  ferme  confiance  que  voflre  Majeflc  nous  canti- 
iicra fes patcinclles affections,  faueurs,  ôcafsiflances, 

com* 
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comme  nous  Tcn  prions  bien  humblement,  &  le  Créa- 
teur »  Sire,  de  vouloir  conferuer  la  Royalle  Perfon- 
ne  de  voflre  Majcfté  en  rres-  parfaite  faïuc,  6c  ires  longue 
vie.  De  la  Haye  ce  vingt-deuxicme  de  luin  mil  Ç\x  cens 
neuf  Devoftrc  Majeltc  bien  humbles  femiteurs,  Les 
Eflats  Généraux  des  Païs-bas  Vnis  ;  Plus  bas  pai  Or- 
éonnance  d*iceux.  A  r  r  s  e  n  s. 


Lettre  des  Ambiijfadeurs  de  France  d  Angleter^ 
re  à  Mor^fteur  le  Frefident  Rtchardoty  dn  vingts 
Jixiéme  de  lum. 

MONSIEUR,  Vous  receuez  tous  les  îours  des  plaintes^ 
&  Meflieurs  Ic^  Eftatscn  reçoiucnt  aufll  dcleur  co- 
flé,  des  contrauef  lions  qui  Co\n  faites  à  la  trefue  ,  dont  il 
y  en  a  qui  regardent  le  public,  d'autres  qui  touchent  aux 
particuliers  ,  &  de  cclles.cy  le  nombre  eft  encore  plus 
grand  que  des  autres ,  en  forte  que  fi  on  n'a  plus  de  foin 
d'entretelnit  le  repos  qu'on  a  pensé  elUblir,  nous  aaons 
grande  crainte  que  nôcrc  trauail  &  le  vortre  ne  foieni  pas 
ftulement  inutiles, mais  deulennent  dommageables  ;  cac 
les  olFenccs  après  vn  traite,  &  la  rupiure  d'iceluy  laifTenc 
toufioursplus  d'aigreur  ôcd'inimitic  qu'il  n'y  enauoit 
auparauant.  Nous  vous  auions  defiré;  fie  vous  en  auions 
aufsi  prié  par  nos  lettres,  comme  nous  auons  fait  au  fcm^ 
blàble  ,  lefdits  ficurs  des  Klats  en  leur  affembUe  généra- 
le, de  s'abftcnir  di  toute  violence,  &  voyc  de  fait  .  Ôc  de 
ne  laiffcr  mefme  i  la  difcretion  des  Officiers  dans  chacu- 
ne Ville  ôc  Frouinca  Tinierpretationdu  traite  ;  mai5  de 
le  referuer  des  deux  coftèz  aux  principaux  minifties ,  Icf- 
quels  y  aporieront  toufiours  plus  de  tempérance .  ôc  dif- 
cerneront  auec  plus  de  prudence  ôc  de  iugcment  ce  qui 
ftia  iufte  ,  Ôc  de  l'intention  du  traite  que  les  Officiers  fur 
les  lieux,  qui  ne  font  fi  bien  inaruits,  ôc  y  adjouficnt 
fouuentleurpafsion.  Nous  auons  aufsi  touliours  eftmic 
que  ces  différends  ne  cefferont  iamais,  iufques  à  ce  que 
vous  entriez  en  conférence  amiable  par  députez  pour  les 
icrmincraucciaraifon,ôc  cquitablemcnt comme  il  doit 

ctuc 
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Ire  fait,  afin  d  olfcr  t^ute  occafiondc  iultc  plainte  ; 
nais  on  n*a  peu  perfuadei  aufdits  (îeiirs  les  llUis  de  faite 
adice  deputation,  iufques  à  ce  outils  ayent  la  ratification 
'Efpagne,  donc  le  temps  dans  lequel  elle  doiielhedon- 
ée ,  eft  û  proche,  que  cette  allèmblée  ne  peur  plus  eftte 
uerc  diftctèe,s  il  eft  (àtisfait  à  ce  qui  a  cfté  promis,  nous 
lousle  délirons,  ôc  vous fuplions  bien  humblement  d'y 
ouloirtcnir  la  main.  Ornoosne  penfons  pas  encore  i 
refent  qu'il  y  aie  autre  reme.ie  poui  faire  pouruoir  à  ces 
lainres  queceux-cy  deilusdcduits ,  &  principalemenc 
î  dernier,  attendant  lequel  ihacun  fe  contient  auec  mo- 
eration  (ans  rien  entreprendre  ,  &c  faire  qui  puilleedre 
aufe  de  troubler  le  repus.  Les  Offiaers  d'OnuenfcIqui 
.)nr  en  ce  lieu,  nous  eftans  venu  voir,  ont  cite  aigieraent 
épris  par  nous  de  Prulolence  commife  par  leurs  foidats  : 
•quoy  ils  ont  refpondu  que  le  mal  n'tll  pas  (î  grand  que 
î  bruit  qu'on  en  faicô:  li  les  foidats  ont  excédé,  que  ç'a 
fté  fans  commandement,  les  Oificicrs  qui  les  accompiti. 
noient  n'ayans  eu  autre  charge  ,  finon  de  dire  aux  Pre- 
lies  qu'ils  ne  deuoient  faire  exercice  de  leur  Religion  c$ 
'illages  ou  ils  ont  elle  trouués, attendu  qu'il  y  auoit  plifs 
levingc ans  quclcdic exercice  y  auoit  elté  difcontinuc» 
<  qu'ils  Tauoiencbien  fouftett&:  diffîmulé  en  d'autres 
illages  de  la  Tuentc,  pource  qu'on  auoit  accouftumc  de 
?  faire  pendant  h  guerre,  encore  que  tout  ledit  pars  don: 
eil  i  prefent  en  difpute ,  foie  notoirement  comme  ils 
retendent  en  leur  Souueraineté.On  n'a  rien  obmis  pour 
:ur  faire  entendre,  que  la  faute  &:  violence  commife  par 
es  foidats  ed  inexcufable,afin  qu'ils  foient  plus  confide- 
ezcy-aprés;  mais  les  vofhes  à  ce  qu'on  nous  dit ,  font 
is  en  beaucoup  d'endroits,  en  continuant  deleuerles 
ontributions  comme  pendant  la  guerre  ,  &  de  faire  au* 
rcs  ades  qui  fentent  encore  l'hoftilitc,  dont  on  doit  pre- 
îger  du  mal  des  deux  codez  ,  s'il  n'y  eft  pourueuauec 
lus  de  foin  ,  &  fans  remife.  Nous  en  prcfibns  les  Eftats 
auprès  defquels  nous  partons  après  demain  ,  les  ayan$ 
dmonefté  ôc  prié  de  vouloir  entrer  en  cette  conférence 
uplutoft,  fie  pouruoir  à  ce  qae  tous  les  OflRciers  dans  les 
'rouinces  ,  5c  les  gens  de  guerre  aufsi  fc  contiennent  en 
leuoia  lU  nous  alliitcnt  que  c'ell  leur  intention  d'en 
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vfer  ainfî  ;  mais  de  ne  louflFrir  aucunement  qu'on  viol 
la  trefue  de  voftre  cofté,  tant  en  ce  qui  touche  le  gencta; 
qn'au  preiudice  des  pariiculiers,  à  quoy  ils  feioni  dauar. 
uge animez  fi  le  delbrdte  continue.  C'eft  vollie  ouur- 
ge  pour  lequel  nous  auons  tiauaillé  auec  vous  ;  ayde 
donc  s'il  vous  plaift  à  le  conferuer,  Ô£  faire  durer.  Noi 
efpctons  qu'en  la  première  conférence  vous  demcurete 
d'accord  du  fait  du  commerce  ;  car  nous  y  voyons  cbi 
cunfortdirposc  de  ce  cofté  ,  &  nous  y  auons  auflî  air 
detout  nofticpouuoir ,  comme  nous  ferons  toufiou 
prés  de  nos  Roys ,  afin  que  leurs  Majcilez  en  aycnt 
mcfme  foin  qu'elles  ont  eu ,  &  commandement  à  leu 
minifttcsqui  feront  prés  dcfdits  lîcurs  Eftats ,  d'y  i en 
la  main.Noiis  vous  baifonstres  humblement  les  mair. 

prions  Dieu  ,  Monûeur ,  qu  il  vous  ait  en  fa  fainte 
digne  garde.  Delà  Hiyccc  vingt- (ixiéme  iouidelu 

1609.  Vos,  &C.  P-  lEAN  N  1  N  ,  RV  SSY,  R 
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Lettre  particulière  de  Monfieur  lemrtin  am 
fieur  Kichardot ,  du  mefme  tour. 

MO  N  s  I  E  V  R ,         le  fuis  fut  mon  départ ,  vo: 
pouuant  aalircr  que  ie  n'ay  rien  obmis  penda; 
monfejourencclicu  ,  pour  faire  que  la  trefue  foit  g.- 
dée  de  bonne  foy  :  à  quoy  ic  voyles  Eltatsfort  diff- 
fe7,  &  à  cette occafiontres-malcontens, quand auct; 
dcs'leuts  font  chofe  contraire  ,  ont  mefme  repris  fort.:- 
grement  les  Officiers  d'Ouueiifeldc  ce  qui  s'cft  pafie  i 
leurs  quartiers  ,  encore  que  foit  par  l  infolence  Se  im 
ctetion  des  foldats ,  non  pat  leur  commandement ,  : 
qu'ils  croient  aufTi  le  pais  île  la  Tuence  où  cet  excès  a  c  : 
commis ,  efUe  entieiementàeujc ,  fans  qu'iUou  peu  j 
aux  voftres  de  s'y  entremetiie  ;  mais  ils  fc  plaignu 
toufioursque  la  tteftie  s'obferue  trcs-malde  vojhe 
ftc  ,&  déclarent  ouuettement  qu'ils  ne  fontdelibei. 
de  le  (oufFrir.  Penfez  y  s'il  vous  plaia,  5c  aidez  à  y  fa 
poutuoit  de  voftre  part,  fi  la  ratification  d'Efpagne  au. 
ellé  donnée,  ils  enwctoient  aufli-toft  en  couferen  , 


D  E  M  O  N  s  I  E  V  R  I  E  A  N  N  I  N.      ;4  j 

OM  COUS  ces  différends  pourront  eltre  accordez  amiable- 
ment ,  rnefme  celuy  du  commerce  chacun  iugeant  qu'il 
ertncceflaire  de  le  faire.  Montieur  de  Rufly  qui  demeu* 
fc  en  ce  lieu  de  la  parc  du  Roy  ,  aura  charge  de  faire  tout 
deuoir  pour  compo/er  les  chofes  doucement.  AfTurez 
vousen  Monfieur ,  6c  que  noflreRoy  ôc  fcs  Miniftres 
feront  j^iloux  defir^ux  de  faire  durer  le  repos  qui  nous 
ado:Mi  peine.  N«  isfaitvnc  ferieufc  re* 

mondrancc  ca  r  AfTemblécgt .  me  des  tflats  enfaucur 
des  Catholiques  fie  nous  raui)ns  mofme  donnée  pat 
efcrir  pour  obtenir  non  vn  exercice  public  ,  car  nous  ne 
l'auons  îamais  efpeté  ;  mai*,  qu'on  le  f  »ufFre  &  tolère  es 
niaifons,  ÔC  comme  en  fecret ,  fans  qu'on  en  faflc  aucu* 
ne  recherche,  le  ne  fçjy  lî  le  paflêray  vers  vous  ;  carie 
n'en  voy  aucun  fujet.  Bunferay->c  partout  toufiours 
très  affc(flionnc  à  vous  rendre  très  humble  feruice  de 
rnefme  volonté,  dont  ie  vous  baife  tres-hutnblement 
les  mains, & fuis, Monfieur,  Voftre,ô(:c.  P.Ieann  in. 
A  U  Haye  ce  vingt-  fixiéme  luin  i  ^o^. 


Copie  du  traite  de  partage  fait  entre  Mejfteurs  les 
Frtnces  d'OrengCy  Maurice ,  (>  Henry  de  Naf^ 
fm  yfnres ,  des  bien  s  dela/Jfe:^  par  le  deceds  dn 
feu  Prince  dOrenge  leur  pere,  ce  par  taduis 
&  interuention  de  Meffleursles  Amhaffadeurs 
de  France     d" Angleterre. 


I  ^ 


O  M  M  E  ainfi  foi«  ,  que  Hauts  &  ptiifllmts  Princes 
Mcflfîre  Philippcs  Guillaume  par  la  Grâce  de  Dieu 
Prince d'Orcngc  Comte  de  Naffau  ,  ôc  de  Buren^  ôcc. 
MeiTire  Maurice  Comte  de  Naflau  ,  Marquis  de  Verre, 
Heiingue,  ôc  Mefsire  Henry  Comte  de  Naflau  ôc  de 
^'^tzenellenboge  frères ,  ay ent  déliré  des  long-  temps  de 
pire  partage  entr'cux  par  voye  amiahle.des  biens  delaif- 
fez  pat  le  deceds  de  feu  Monfieur  le  Prince  d'Orenge  de 
iiable  mémoire  leurpcre:  Ce  que  toutesfois  ils  n'ont 
fruiufques  àprefenc,  à  caufe  de  pliificurs  difficultez  qui 
*  y  font  rencontrées ,  icft]uelles  ont  tenu  en  grande  con- 
tention 
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icucion  te  diacrfuc  d'opinions  leurs  confcils ,  &  aucuns 
de  leurs  parens  &  amis  qui  fc  font  encrcmjs  à  leur  prière 
pour  les  accorder  ;  preteudanc  ledit  lleut  Prince  d  Oien- 
ge  le  bien  entier  de  la  fuccelfion  luy  apartenir ,  en  vertu 
du  fidecommis  contenu  au  leftament  de  feu  MeflTirc 
René  de  NafTau  ,  dit  de  Chalon  ,  fait  pai  luy  à  Charle- 
mont  en  Tan  1544  du  moins  auoir  fur  iceluybiendc 
grands  preciputs ,  ôc  aduantages  ,  tant  à  caufe  du  droit 
d'ainerte,  que  par  la  couliume  des  lieux  oii  les  biens  font 
affis  àc  le  traité  de  mariage  de  Dame  Anne  de  Guemoni 
famere:  A  quivy  les  deux  frères  contrediloientenfem- 
blcmenc ,  fouttenant  ledit  fidecommis  eftre  elteint  en  la 
per  v»nncduditfcu  (îeur  Prince  d'Orenge  ,  ôc  qu'il  elloi: 
raifonnable  des'arcelter  an  teftament  d'iceluy  (îeur  leui 
pere  parfait  quanta  la  volonté,  quoy  qu'il  y  eult  quel- 
ques deùuxen  lafolemnité  :  qu'à  tour  autre  droit,  fSc  er 
particulier  ledit  Prince  Maurice  qu'il  le  vouloir  arreltc: 
au  traité  de  Mariage  de  Dame  Anne  de  Saxe  famere. 
fuiuant  lequel  il  deuoit  prendre  fur  tous  les  biens  de  la-i 
dite  (ucceifion  de  foixante  à  fcptante  mille  liures  de  rerv 
tc&reuenu  annuel  en  terres  ôc  Seigneuries,  entielef- 
quelles  le  Comté  de  Viandan  elloit  nommé  ^  compris 
auecpromelTe  de  le  faire  crigeren  Ma.quifat;  &  outre 
ce  repeter  le  dot  de  ladite  Dame  fa  mcre.  Toutes  lefquel- 
les  prétentions  qui  les  eull  voulu  faire  iuger  conteniieu- 
fement,  ic  par  la  voye  de  lullice  ,  euflènt  tenu  en  prefli 
Icfdit  fieurs  fiercs  par  vn  bien  long-temps^  6c  pouuoien: 
cftrc  caufe  dt  mettre  de  Pinimitié  eiur'eux  ,  au  lieu 
qu'ils  ont  toufioursefté  dclireux  deviureenvne  fratcr. 
nelle,  vraye  &  lincere  amitié  ,  pour  icridre  par  ce  mo- 
yen toutes  fortes  de  deuoirsles  vnsaux  autres,  &  micui 
confcruer  Thonnieur ,  grandeur ,  &  dit^niié  de  leur  Mai- 
fon.  Oreft-iU  qu  après  s'eflre  atlèmblez  à  diuerfes  toi» 
auec  McflTue  Guillaume  Louis  Comte  de  Nalfau  leu( 
beau-frere     Coufin  germain  ,  Meifire  Vvahauen  Sei- 
gneur de  Rrederode  ,  Viannem  ,  &c.  Mcfsiic  lean  Dol- 
denbarneuelt  Chcualier  fieur  de  Tcmpel  ,  ôcc.  qu'il.» 
auoient  choifi  pour  amiables  composteurs,  ÔC  au^i: 
aufsi  délibéré  meurement  de  ctt  attaire  auec  leurs  con 
feils,  aufqucls  ils  oiic  fait  voir  IcTdits  tellauaens  &  uaiie; 


Db  Monsievr  Ieannin.  .si 

it  mariages  .  .nfen.bic  ks  cure*  ^  enlagnemens  necef- 
aircs  pourconnuiitrelavalcui,  reucnu  .  &  char«$  oui 
•oncfur  les  b.ens  de  laduefuccef.io...  E.fi.fceioifdW 
^.ngt-fept.emeiourdumoudc  luin  lefdit.  (.eur. 

"ncesd'Orcnge.  Pnnce  Maunce  ,      P..„ce  Henry 
aablis  en  leurs  perfonnes  par  l  aduis  deidifs  /îeurs  cr- 
Icilus  norpmez  .  &  auec  T. mention  de  Mcnitc  P,e,f» 
eannin,  Cheualter  Confeiller  du  Roy  Tres-Ch.eiHen 
nfon  Ccafei!  d'Etat.  Mefs.rc  die  de  la  Placé  aû^ 
.heual.er  ôc  Confeiller  audit  Confe.l ,  Ambaflàdeurdu- 
ul.eutRoy  Tres-Chrertien  p.ésde  Mefsiers  les  f  ftus 
^efs.re  Richard  Spencer,  Ch.ualier  Gentilhomme  oc- 
'nairedcla  Chambre  pr.uéeduRoy  delà  grande  Bre 
»gne  .  &  Mefsire  Rodolphe  Vvmnood.  Cheual.er  Am 
aufsi  dudii  licur  Royde  la  grande  Rretacne' 
•1 '  ^1  la  pt.exedefdits  (irurs  Frim  es .  fc  font tres^^vo' 
ms  employez  pour  a.der  à  ce  hon  œuure.  ont  traité 

ccordc.&tranfigédetouslesd.tfl.rcdssu,pc;uuoiéc^^^^^ 
enu- entr;eu..a  caufe  defdu.  partages  ainfi  que  s' J^'i  " 
Afçauo.r.  que  ledit  fieur  Pnnce  d'Orengeaurrïoui 
'n  pnage    &  tout  ledrouqu'Upeuc  prêt 'idre  defdu 
•cns,  a  quelquct.trequecefou,  la  Principauté d'Oren 
L'nnï'''^"'  Baronn.es.  terres  &  Seigneuries /ifes en 
^auphinc.  auec  les  noms,  droits  &:  aéi-ions  qui  en  dé 
endenfj  comme  auAi  tous  les  droits  &  aaions  qui  aDar- 
ennent  a  leur Ma.fon  dans  leRovaume  de  France  corn re 
^»  que  ce  fou  :  Toutes  les  terres  &  Seigneuries  qui  font 

1^','"^""''^  '^«B'^^^g^^g^e.  y  comprisaufsi  les  Sa- 
un  M  recouurement  de  la  Seigneurie  de 

natteloehn.  6c  autres  terres  qui  en  dépendent,  &  gene- 
'enicnttoutcequipouuot  apartcniraudit  Comté  de 
^urgogne  a  teu  Mcl>ire  René  de  Chaalon,-  Le  Vicomte 
eSefançon ,  les  Baronnies  &  Seigneuries  de  Brcda 
•eobergue.Grinibergue,  Dic/t,  Sicbem,  le  Vicomté 

Anuers.!csStigneunesdHerHal,Ruthem,See]hfm,ôc 
varnclkn,  \  generaicmcttous  les  biens  fcjy  au  Duché 
!  Bi  abât  6i  Comté  de  Flandres  auec  les  noms  &  aaion» 
"  en  dépendent.  loiiira  encore  ledit  ïîeur  Prince  d'O- 
rge par  forme  dvfuftuict  fa  vie  naturelle  durant  du 
wiucdc  Viandan,  Seigneuries  de  S.  Vuh,  Butgen- 

bach. 
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bach,  Daelborg,  ôcdc  tous  les  autres  biens  bcuez  ;i 
païs  de  Luxembourg ,  enfcmblc  de  tous  droits  ,  pieemi 
nences ,  authoritez  ,  &  tcuenys  qui  en  dépendent ,  ûr. 
que  ledit  fieut  Prince  Maurice,  au  partage  duquel  la  prc 
prietéd'iccluy  Comté, terres  &  Seigeunesdouefche©i 
comme  il  fera  dit  cy-aprcs,  s  y  puilVe  aucunement  entr^ 
mettre  ny  y  prétendre  aucune  chofe  du  viuant  dudit  fiei 
Prince  d'Orenge  .  hnonladite  propriété  nue  &  iîmph 
pour  la  conferuation  de  laquelle  il  pourra  neantmou 
faire  ce  quM  iugera  ellrc  requis  par  droit  &  coullumi 
Sera  enu  ledit  lîeur  Prince  d^Orenge  àcaufe  duditvfi 
fruiû  de  pa  yer  les  arrérages  qui  font  efchcus  •  U  efchei 
ront  eodant  le  temps  de  là  ioiiiflancc  des  rentes  confl 
tutécs,  cx  fpecialement  aflignèes  fur  ledit  Comté,  terre 
icSeigucuiies  ;  prendra  encore  fa  part  pourvu  tiers, 
la  fommeproxDife  Ôc  accordée  par  les  Archiducs  a  Me 
fîeurs  des  iftacs,  au  profit  des  trois  frères,  le  mefme  ioi 
^uelatrefuc  fut  conclue  Ôc  arreftée,  fur  lequel  paitaj 
fera ^(Ti  tenu  de  contenter  Madame  la  Cointeflè  ( 
Hoffio  fa  focur  aifnéc. 

Et  quand  audit  fieur  Prince  Maurice  ,  il  aura  pour  fc 
partage  ,  &  à  caufe  des  droits  par  luy  prétendus ,  les  te 
res  Ôc  Seigneuries  quienfuiuent,  auec  les  biens, noms, 
adions  qui  en  dépendent;  afçauoir  le  Maïquifat de 
Verre ,  &  Flexingue,  enfemble  les  Seigneuries  de  Doi: 
borch,auec  les  autres  biens  fiiuez  en  T  Ule  de  Vvalchre 
félon  qu'il  enjoiiirde  prefent.  La  Seigneurie  de  Nie> 
uaert,  k  Seigneurie  &  ville  de  Graue  auec  le  païs  4 
Cuyih  ,  la  Seigneurie  de  la  Lecque  &  Pclauan  ,  enlcmb 
la  propriété  du  Comté  de  Viandan  ,  Se  autres  terres 
Seigneuries  feizesau  païs  de  Luxembourg»  dontTvl 
fruit  a  efté  cy-dcuant  compris  au  partage  dudit  fie 
Prince  d'Orenge  :  après  le  decedsduquelledit  vfufrui 
fera  reiiny  &  confolidc  à  la  propriété,  au  profit dud 
fleur  Piince  Maurice,  s'ilell  lors  viuant,  finondeï 
héritiers,  ou  qui  auront  droit  &  caufe  de  luy.  peme; 
rera  encore  au  partage  dudit  fieur  Prince  Maurice  ,  1 
aion  entière,  fie  pour  le  tout,  du  païs,  Baronnic  , 
Seigneurie  de  Lingucn  Cloppenbroch  ,  &  autres  apa 
teaances  qui  en  dépendent ,  comme  aufii  le  tiers  de 
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^idoit  prouenic  du  traité  fait  pat  Menieurj  lcs£ltat« 
aucc  les  Atchiducs  en  faueur  defdits  ficuts  fteres  :  mo- 
yennant quoy  fera  a  la  charge  de  contenter  Madame  U 
Princefle  de  Portugal  de  la  rente  de  deux  mille  florinc 
chacun  an,  rachcptable  au  denier  vingt  à  elle  delaifséo 
par  la  dernière  difpofition  du  feu  fieut  Prince  d'Orcnge^ 
comme  auflî  de  payer  â  Monteur  le  Comte  Guillaume 
pareille  rente  de  deux  mille  florins  pendant  fa  vie,  à  cau- 
fe  de  feuë  Darne  Anne  de  NaUàu  fa  femme ,  &  à  ce  mo- 
yen lafuccelfion  de  ladite  Dame  demeurera,  ôc  apartien- 
dra  pour  le  tout  audit  fieat  Prince  Maurice  ,  Ôc  à  ladite 
Dame  Princefle  de  Portugal  fa  fœur. 

£t  ledit  fîeur  Prince  Henry  troifiéme  fils  aura  pareiT- 
lement  poutfon  partage,  les  biens,  terres,  &c  Seigneurie* 
M  cnfuiucnt ,  auec  les  noins ,  droits ,  &  avions  qui  en 
ll^cpendent ,  la  Seigneurie  &  ville  de  Gertrudcmbcrgue, 
■jPa  Maifon  ôc  moulins  qui  font  tant  au  dedans  que  horc 
(j  icelle  ville  ;  USeigneuric  de  la  haute  &  baflê  Zualierte, 
M  celle  de  Drumeiclem  .  6c  Vvafpreh  ,  la  Seigneurie  d* 
Stanthafe,  Alraonde,Débelmonde,  Tvvinirich  Hoenen, 
auec  les  pefcheries  qui  font  prés  de  faint  Gerirudcmbet- 
gue,  pour  joiiircy- après defdites  terres  &c  Seigneuries,  £ 
Ja  charge  du  Doiiaire  de  Madame  la  Princellèd  Orengo 
Cl  mere ,  &  fans  qu'il  puiflê  rien  prétendre  des  fruits  pcr- 
çeusdu  pafsc.  Aura  encore  ledit  fieur  Prince  Henry  vm 
tiers  en  la  fomme  accordée  par  les  Atchi4ucs,doni  mc-a- 
tion  a  efté  faite  cy-defl'us. 

loiiirontlefditsfieursfreres  des  droits,  biens,  terres, 
&  Seigneuries  efcheucs  à  leur  partage  ,  comme  de  Icue 
propre,  &en  pourront  difpofèr  ôc  ordonner  en  toute 
liberté  ainfi  que  bon  leur  femblera  ;  ÔC  s'ils  auoient  quel- 
ques actions  l'vn  à  rencontre  de  l'autre,  tant  pour  les 
biens  paternels  que  maternels,  6c  pour  quelque  autre 
caufc  que  ce  foit ,  elles  demeurent  confufcs  ôc  eftcintes, 
aïoyennant  le  prefent  partage. 

S'il  aduientaulfi  que  ledit  fieur  Prince  d'Orengepac 
les  avions  qu'il  a  intenté,  ou  pouitoit  intenter  cy-aprés, 
fade  déclarer  en  luftice  ijuelques  engagemens ,  ventes  ou 
autres  alienationsfaites  par  le  feu  fieur  Prince  d'Orengc 
leur  pete  nulles ,  comme  le  piofic  en  doit  demeurer  à  luy 
Tom^U,  a  a  feul, 


II 
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fcul,  aulfi  eft-il  conuenu  &  accorde,  fi  les  acquéreurs  qetî 
auront  edé  cuincez  des  chofes  par  eux  acquifcs ,  pieteu- 
doient  auoir  recours  contre  Icfdits  fieurs  Princes  Mauri> 
ce ,  &  Henry ,  que  ledit  tîeut  Prince  d'Orengeleurfrerc 
fera  tenu  d'entrer  en  caufe  pour  eux ,  ôc  les  en  aquites  ôc 
xlefdommager. 

Encore  que  par  la  nature  du  partage  qu'ils  font  à  pré- 
sent »  ils  foient  refpeaiuement  tenus  degaremir  l'vn  à 
l'autre  ce  qui  ell  ccheu  à  leurs  partages  ;  ilsontneant- 
moins  accordé ,  afin  qu'ils  n'enrrent  cy-aprés  en  nou- 
4ielles  difputes  &  procez,  qui  pourroient  eftre  caufe  d'in- 
terrompre &:  troubler  leur  amitié.  Que  chacun  joiiira  de 
fon  partage  à  fei  périls  ôc  fortunes ,  &  fuportera  feul  les 
charges  réelles  qui  fontdeflus,  comme  aulfi  les  remej 
confticuccs  à  pris  d'argent  afsignées  fpecialement  furies 
biens  aduenus  à  fon  partage  ,  encore  que  ladite  afsigna- 
tion  fpeciale  n'ait  efté  faite  par  œuure  de  Loy  ;  mais  pat 
la  feule  déclaration  dudit  feu  ficur  Princed'Orenge faite 
par  contrat  ou  bien  de  fon  ordonnance  ,  ou  de  celle  de 
Ton  Confeil ,  pourueu  qu'en  vertu  defdites  ordonnan- 
ces les  payemens  ayent  efté  faits  &  continuez  au  moins 
cinq  années  auant  ou  après  fon  deceds.  Et  pourcequ'ii 
.  y  ades  hypotecques  fpec taies  d'vne  mefme  tente  fur  di- 
vetfesxeries  Ôc  Seigneuries  qui  peuuent  cftre  efcheuës  au 
partage  de  deux  d'iceux,  ou  des  trois  enfemble ,  l'acqui- 
tement  d'icelles  rentes ,  tant  en  principal  qu'arrérages, 
fera  pris  fut  la  terre  du  reuenude  laquelle  les  arrérages 
ont  efté  payez  du  pafsé  :  ÔC  li  aucuns  payemens  n'en 
auoient  efté  faits ,  ils  feront  tenus  lupoiter  enfemblc- 
ment ,  te  par  égale  portion  ladite  charge ,  8c  à  la  gaten- 
dc  Ivn  de  l'autre  pour  ce  regard,  pncore  que  les  ter- 
res fujettes  aufdites  aGignations  ne  t^'Xtai  de  mefme 
valeur. 

Et  quant  aux  créanciers  ou  autres  qui  peuu»nr  préten- 
dre droit  fur  les  biens  de  ladite  fuccefsion  par  adiona 
petfonnclles,  ou  en  vertu  d'hypotecques  générales  qui 
n'ont  aucune  af»ignaiion  fpeciale ,  ny  payement  fait  er. 
la  forme  contenue  cy-defliis ,  encore  que  les  trois  frères  y 
foient  obligez  chacun  pour  vn  tiers  ;  neantmoins  leftiit: 
fceurs  ûetes  Princes  d' Oi.cn ge  Ôc  Maurice  confcnient 

pou, 


Dl  MONSIEVR  IlAKNlM.  CfC 
fOUt  gratifier  &  dcfchargcr  d  autant  ledit  lieur  Prince 
Henry  frer»,  de  le  prendre  à  leur  charge ,  6c  acquiter  pac 
mouic  lufquej  i  la  fommede  cent  cinquante  mille  Ho- 
tias.,  fi  tant  lefdites  debiei  & aaionspeuucnt  monter. 
Riais  s'ils  excédent  ladite  fomme ,  ce  ijui  fera  de  plus  fera 
fupottc  par  eux  trois  enfemble  chacun  pour  vn  tiers: 
N'entendent  toutesfois  lefditj  trois  ftcrcs  s'obliger ,  pat 
€c  que  deOîjs  .  au  payement  des  debtcs  contradces  pouc 
le  fait  delà  guerre  j  mais  fuplient  enfèmblement  Mef- 
fleurs  des  Ellats  de  les  vouloir  prendre  à  leurcharge.  ' 

Les  litres  &  esfeignemens  concernans  les  bien*  adue- 
iHis  au  partage  de  chacun  d'eux  feront  deliurez  de  bonne 
foy  :  Et  quant  aux  titres  communs,  &  qui  peuuent  fcruic 
ilVn  ?c  à  l'autre,  ik  demeureront  és  mains  duditfieuc 
Prince  d'Orenge  pout  en  faire  la  garde,  ôc  communiquer 
ks  originaux  quand  il  en  fera  prié  &  requis ,  &  de  per- 
mettre qu'extraits  foient  faits  pour  s'en  feruit  au  ht- 
Coin. 

Pour  le  regard  des  Dames  PrincifTes  leurs  fœurf ,  elles 
/ont  priées  de  Ce  vouloir  contenter  ;  afçauoir ,  Madame  la 
Princcflede  Portugal  de  la  rente  de  trois  mille  cinq  cens 
florins  racheptable  au  denier  vingt,  qu'il  a  pieu  à  MeC 
fieurs  les  Ertats  luy  accorder ,  à  la  charge  defdits  fieurf 
frères ,  &  les  Dames  Princeflès  iflùës  de  Madame  Char- 
lotte de  Bourbon,  de  la  rente  de  lix  mille  Horins  chacun 
an,  aufli racheptable  au  denier  vingt,  quelefditsiîeurt 
Eftats  ontconfenty  leur  donner  pour  me/me  confidera- 
«ion,  en  y  joignant  les  terres  qui  font  au  Duché  de  Bour- 
fongne  ,  lefvjuelles  on  delaifl'e  à  icelics  Dames  forties  du 
Mariage  de  ladite  Dame  Charlotte  de  Bourbon;  E(ti- 
mans  lefdits  fieurs  frères ,  qu'à  caufe  des  grandes  char- 
ges ,  rentes  ,  &  debtes  qui  font  fur  la  fuccefsion,  &  leurs 
partages ,  les  chofcs  fufdiies  deuoir  fuffiie  pour  les  droit» 
qu'elles  y  pourroient  prétendre.  Et  à  cette  occafion  s'il 
aduient  cy-aprcs  qu'elles  poutfuiuent  pour  obtenir  plus 
grand  partage  ,  les  trois  frères  feronr  tenus  de  prendre  la 
defence  contre  elles ,  &  par  aiulî  l'euenement  du  procès 
demeurera  en  commun  fiir  eux. 

Prometent  lefdits  fieurs  frercs  fur  leur  foy  &  honneur 
Regarder  ôcoblèruerinuiolablemcnt  le  contenu  au  prê- 
tai fcac 
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l'cnc  traicc  ,  fans  iamais  aller  au  coiurairc»  ÔC  s'entiemet- 
tre  en  quelque  force  que  ce  foie ,  au  bien  6c  parcage  IVa 
deTaucre,  ny  s'accribuer  aucune  auchorkcfunlej.dcoiijs 
&  prééminences  qui  en  dépendent  ;  à  Teftèc  dequoy ,  3c 
^ouc  raccomplirtèmenc  d«  tout  ce  que  defl'us  ,  ils  obli- 
gent refpec1:iuement  tous  6c  vns  chacuns  leurs  bieas» 
Ainfi  fait,  conclu  ôc  arrellé,  â  la  Haye  les  an  &  iour  que 
deflus.  &  en  prcfencc  des  Seigneurs  y  mentionnez,  foc« 
ledic  ficur  le  Bredirode  qui  n  y  clloitprefenc;  &  ontlef- 
dics  (leurs  frères ,  en  tefmoin  de  vérité  figue  les  prefcntcs 
de  leurs  mains ,  ce  qu'ont  fait  auffi  lefdics  auctes  Sei- 
gneurs à  leur  requifition  ,  ÔC  en  oucre  lefdics  fleurs  frètes 
y  ont  faic  apqfer  le  feel  de  leurs  armes.  Ainfi  figné ,  P. 
leannin,  Elie  de  la  Place.  Rufly  ,  Ri  Spencer ,  Rodolphe 
Vvinnood,  Philippes  G.  de  Naflàu  ,  Mautitre  de  Naflau^ 
Henry  de  Naflau,  Guillaume  Loiiis  Comte  de  Nafl'au^ 
&  lean  van  Oldenbarneuclt» 


N 


Ous  Philippes  Guillaume  de  NafTau  Prince  d'Oren- 
ge.ôc  Henry  Comte  de  Naflau  frètes,  teconnoiflbn* 
de  bonne  foy  Monfieur  le  Prince  Maurice,  nôtre  frère, 
n'auoir  confenty  au  partage  fait  ce  mefme  lour  entre 
nous ,  des  biens  delaKTez  par  feu  Monfieur  le  Prince 
d'Orenge  nodre  pere.finon  fous  l'aflurance  qui  luy  a  elle 
donnée,  que  moyennant  ledit  partage  il  fera  gratifié  pat 
Meflîcurs  les  EUats  de  vingt-cinq  mille  liures  de  rente  ÔC 
reuenu  annuel  pour  luy,  fcs  hoirs,  &  ayans  caufe,  rache- 
table  au  dénier  vingt.  Au  moyen  dequwy ,  confentons 
que  ledit  partage  demeure  nul ,  Ôc  comme  non  aduenu, 
&  que  chacun  denousfoit  remis  au  mefme  droit  qu'il 
eftoit  auant  iceluy  partage ,  au  cas  que  ledit  fieur  Prince 
Maurice  ne  reçoiue  d'eux  cette  gratification  &  bien- fait, 
dans  la  fin  du  mois  d'Oaobre  prochain;  mais  où  il  la 
receuroit  en  la  forme  fuldite,  ledit  partage  tiendra  &  fera 
cfFeduéd'vncpart  &  d'autre  fans  iamais  y  conttcuenir, 
&  le  pu'fentUcrit  rendu  ,  rompu,  &  tenu  pour  nul.  Fait 
âlaHiyele  vingt-feptiéme  iour  de  luin  1609.  Signe 
Philipes  g.  de  Nassav,  et  HENRJf 
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DecUration      cenificmionde  Mejfteurs  lemnin. 
deRujJy  ,  fur  l' interprétation  de  U  promejfe 
par  eux  baillée  aux  députez,  des  Archiducs  er^ 
la  ville  d"  Anucrs, 

>^  O  u  s  fous  figncz  Ambaffadeurs  du  Roy  Tro 
Chreftien,  prés  de  Meflieurs  lesErtats,  déclarons' 
&  ccrcifions,  que  par  la  promeflc  donixe  par  noasa 
l«urs  Alcedes ,  au  nonm  de  nollre  Roy  ,  qu'il  ne  letoic 
rien  innoué  de  la  part  defdits  fieurs  les  Ellats  en  la  Reli- 
gion Catholique,  i%  Bourgs  ,  Villages ,  ôc  plar  païs ,  qui 
dL'pendentdes  villes  tenues  par  eux  en  Brabant ,  Nous 
B'auons  entendu  que  Moniieur  TEuefque  d'Anuers  y 
puiflèàcette  occaûon  e«rcer  aucune  lurifdiaion  ,  ny 
precendre  authoiité  au  preiudice  des  Loix  de  leuc  Eftar, 
&  de  Tobeiflàncc  qui  ell  deut  à  leurs  Magiftrats ,  ny 
qu'il  foii  loifible  non  plus  aux  Curez  ôc  autres  perfonnes 
îccIcfiafHques ,  d  vfer  d'inquifition  &  recherche  pour 
contraindre  ceux  qui  refident  efdits  Villages  de  fuiure  la* 
dite  Religion  Catholique,  H  bon  ne  leur  femble.  Fait  à 
la  Hayclevingt-huiaiemeiourdcIuin  j^o^-  fous  nos 
ftings  &  fcel  de  nos  armes. Signé  P.l  e  a  n  n  i  n,  E  L  1 5 
i>E  LA  Plac  E-RvssY:  £t  fvellc  des  Cachets  dc^ 
leurs  armes. 


Lettre  deMonfieur  leannin  À  lionfieur  deBernyj^^ 

ry  du  vingt-nenfuiéme  luin.  ' 
\^  O  N  s  I  E  V  R  ,  le  parts  demain,  ayant  cftc  re- 
*cenu  hui£l  ou  dix  iours  icy  ,  pour  aider  à  mettre' 
d*accord  Monfieurlc  Prince  d'Orengeaucc  Monlieurlc 
Prince  Maurice  fon  frerc  touchant  leurs  partages,  le  ne 
nomme  que  ces  deux,  pourcc  que  le  différend  n'eftoic 
luec  Monfieur  le  Comte  Henry,  qui  eft  le  traificmefre* 
re ,  les  deux  eftans  bien  d'accord  de  fon  partage  ,  ôc  luy 
«'accommodant  du  tout  i  leur  volonté.  Or  enfin  après 
plafieurs  difficultez  ,  cet  accord  à  eftc  fait ,  dont  ie  fuis 
fort  aife,  pource  que  leur  diui/ion  pourroit  eftre  f aufe  de 
ttictirc quelques  parualitcz ,  &c  inimiciez  cinr'eux  qui' 
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euiVent  cAé  fuiuies  d'autics  inconuenienj.  l'ay  fait auffi 
vncremonftrancc  pour  les  Catholiques ,  dont  le  voui 
c:woy  e  la  copie  que  ie  vous  prie  de  voir  à  part  vous  fans 
«1  donner  autre  copie  â  quiquccc  foit;  carlrsEflaisa 
<]ui  ie  Tay  donné  ne  l'ont  voulu  enuoyer  ny  publier  dans 
les  Prouinces ,  ôc  font  délibérez  d'y  pouruoirpluionpat 
diirimulation  ôc  commerce  que  par  Loy  &  Ordonnan- 
ce :  Et  c'eft  afftx  pour  maintenant  enTertat  auquel  ili 
font ,  n'y  ayant  aucuii  moyen  pout  le  piefent  d'efpcret 
mieux;  au  contraire  qui  lesvoudroit  preOet .  lUente- 
ioientmoins.  Les  plaintes  font  ft  fréquentes  des  parti- 
culiers, aufquelson  fait  refus  devoAre  coftc  f^clesre- 
meute  en  leurs  biens ,  &  de  ce  qu'on  continue  auffii 
leuet  des  contributions  en  pluficurs  endroits    que  li  on 
n'a  plus  de  foin  pour  l'àduenir  de  garder  la  irefue  qu  0:1 
n'a  eu  du  pafsé ,  il  eft  certain  que  nous  aurons  trauaille 
tu  vain  ,  &  qu'on  t'entrera  bien-toft  d'où  nous  fommes 
fwtis:  carie  vous  peux  anurcr  que  les  ERatsiie  font  pas 
délibérer  de  foufftirlefduescomraueniions.  Ils  font  taf- 
chez  quand  les  Officiers  comtnctentxîuclques  fautes  otf 
infolencesdeleurcoaé  ,  &  font  foigneux  d' y  pouriioit, 
&  le  feront  toufiouts,  ainfi  qu'ils  nous  ont  promis  lue 
là  prière  trcs-inftame  que  nous  leur  en  auons  fau  ;  mais 
c'eftafinque  leurs  Altertesen  falTentautant ,  &  s  ils  le 
sefufent .  que  ce  q«'ils  feront  aptes  pour  fc  tendre  luftice 
à  eux-mefmes.  foit  iuftifié  ôc  mieux  aptouue  On  attend 
eoufiouwen  ce  lieu  la  ratification  d'Efpagne,  fans  laquel- 
le ie  voy  bien  qu'ils  feront  très- mal  contens  .  &  iie  cher- 
cberont^e  moyen  de  faire  ceffer  les  plaintes  ÔC  difFerend, 
qui  furuiennent  tous  les  iours ,  pat  ^^"f'^^^"";";'^^^; 
niais  auront  recours  i  leurs  amis  pour  leur  deia.andec 
afnftance    Si  n'y  a  faute  de  gens  parmy  eux  qui  clUyent 
S  de  leùr^aireVendce  ceLnfeil .  6.  fi  de  voftre  co- 
ftc  ils  ont  au.-re  opinion  .  ils  feront  trompez.  H  er  vm- 
drent  nouuelle,  icy  que  l'Empereur  a  fait  fottir  la  garn^ 
fo«  quieftoit  auc'hafleau  de  luilUers.  & 
vne  auire  du  tout  à  fa  deuotion  pour  s'en  tendre  mailac 
comme  il  a  fait.  Aucuns  difent  que  c'eft  ?our  hic^  go^' 
uernetlepaïs  fousfon  nom.  attendant  que  les  preten- 
dans  foicnt  d'accwd.  D'autie.  que  c'eft  au  nom  du  Mac- 


De  MON'SII  VR  Ie  ANNIM. 

ils  de  BurgoSjôc  en  haync  de  ce  que  TElecieur  de  Bran- 
ibourg,  ôc  le  Duc  de  Ncubourgfefiini  joints cnfcmblc, 

ont  accordé  fans  luy  de  faire  régir  le  pais  fous  le  nom 
«njmun  d'eux, &  de  s'opofer  enfemblement  à  tous  ceux 
li  y  voudroient  prétendre  droit.  Ce  commencement 
il  prefager,que  le  Roy  d  Efpagnc  veut  eftre  de  la  partiÇé 
)urce  qu^on  n'eftimepas,  que  fans  cet apuyrEmpercut 

vcule  rendre  autheur  dVn  tel  mouuemeni  ;  ôciiainU 
l ,  on  en  preuoit  plutoft  vnc  nouuelle  ouucnure  de 
lerre  que  continuation  de  paix.  Les  raifons  qui  m'ont 
iduic  de  fuir  Toccafion  de  pafier  vers  vous,  font, que  les 
ftâts  me  vouloientpiîtr  de  reprefenter  leurs  plaintes  i 
•urs  Alteffcs,  du  moins  à  leurs  principaux  Miniftres  ;  fie 
î  ne  me  veux  plus  charger  de  ce  fardeau ,  efiiroant  biea 
u*il  ne  leur  euft  efté  agréable,  que  mon  trauail  cuft  auiîî 
lié  du  tout  inutile  ,  &  qu'il  n'y  a  moyen  d'en  fortir  qus- 
ar  conférence  amiable  de  députez  d Vne  part  &  d'autre, 
c  f<;ay  aufsi  que  Madame  la  Princefle  de  Ligoc  n'eft  dif- 
osée  à  aucun  accord  ,  fie  que  j'yeuffe  aufsi  peu  profité* 
;'eft  pourquoyne  pouuant  fcruir  à  perfonne ,  ficapre»^ 
jjç/j^'^iUeurs  par  vos  lettres  que  mon  partage  feroit 
lage  de  Noftte-  Dame  de  Sichem,  ie  m'en  iray  par  mer^ 
>u  fi  le  vent  eft  contraire, ie  paflèray  du  colle  de  rEcluff^ 
roufiours  defitcux  en  quelque  lieu  que  ie  fois ,  de  yoas 
:endce  bien  humble  feruice  ,  comme  eftant,  Monfîeurj^ 
5cc.  P.  I  E  A  N  N  I  N.  A  la  Haye  ce  15.  luin  1 609. 

Lettre  dudtt  fteur  leannin  à  Monfieur  de  Vie  y  Gou^ 
uerneur  de  Cfdai^y  dndtt  tour  vingt-neuf uiéms 
Juin. 

li/r  O  N  s  1  E  V  R ,  le  parts  demain  pour  m'en  retour* 
net  par  la  mer,  fi  le  vent  eft  bon  ;  fiuon,  ic  prcndray 
le  chemin  de  terre.  En  cette  incertitude  ie  vpus  efcris  cet- 
te lettre  pour  refponcc  à  vos  dernières.  le  le  penfois  faire 
plutolt  ;  car  il  y  a  huid  iours  que  j'eftois  fur  mon  départ, 
ôc  a  l'heure  mefmc  vous  voulois  cfcrire  ;  maisi'ayem* 
ployé  ce  temps  pour  mettre  d'accord  Melîîeurs  les  Prin- 
ces d'Orengc,  Maurice,  &  Comte  Henry  de  leurs  parta- 
SCS|  en  ^uoy  il  y  a  eu  de  trss-grandes  diAiculccz>dc  cnfî» 
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•n  font  demeurez  d  accord  auec  amitié  &  contente- 
ïîienc.  Vy  ay  volontiers  trauaiflé  ,  iugeant  que  ce  dirtc- 
reiid,  s'il  eufl  continue,  euft  peu  mettre  quelques  pania- 
litez ,  non  toutesfois  pour  faire  des  faûions  enl'Elbt  ; 
mais  en  eftèi  pour  mettre  des  broiiilleries  ÔC  inimitiez 
entre  d'autres  ,  dont  la  conjondion  ôc  vnion  eft  requifc 
pour  maintenir  le  repos  gênerai.  Pour  TafFaire  dont  vous 
m'auez  efcrit,  il  tl\  certain  que  la  trefue  eftant  faite  en  ce 
lieu  ,  leRoy  a*Efpagne  ^  nepcutfansycontreucnir  faire 
aucun  outrage  aux  Holandois,  lefquels  fe  font  retirez  en 
Erance,  lorsqu'ils  iront  au  commerce  dans  ces  païs  ;  car 
le  crime  de  rebclIioR  quMl  prétend  auoirefté  commis  par 
tux,  eft  efteint  par  le  moyen  d'icelle  trefue,  &  n'eft  fujec 
•uecherche  tant  qu'elle  durera  :  eftant  bien  raifonnable, 
fi  ceux  qui  font  demeurez  en  Hobnde,  lefquels  faifoienc 
la  guerre  ,  joiiillènt  du  Betiefice  de  ladite  trefue  ,  que  les 
autres  qui  fe  font  retirez  en  France,  qui  e(è  païs  neutrc.cn 
îoiiirtcnt  pareillement;  aufTiya-il  article  dans  le  traite 
cj4ii  le  contient  par  exprès.  C>ft  pourquoy  tous  ceux  qui 
fe  font  retirez, ou  fe  voudront  retirer  cy-aprci  en  France^ 

P6#iïïéc  îîïïtrce  mal  traiter.  &re  faifir  de  leurs  mar- 
chandifcs  ôcv^aificaur,  quand  ils  iront  en  Efpagne,  &  es 
autres  païs  de  fon  obeïïlancc  ;  &c  s'il  le  faifoic,  le  Roy  au- 
foitfu>C£  de  s'en  plaindre,  &  dVfer  de  reprefaille.  Les 
éftats  en  pourroient  auflfî  faire  autant ,  ain(î  cette  crainte 
cft  vaine,  &c  ne  les  doit  cmpefcher  de  demeurer  en  Fran- 
ce, ny  de  faire  ledit  trafic.  Ten  cufle  bien  doute  dauanta- 
ge^fi  la  trefue  n'eufl:  eftc  foite  auec  les  Eftatsj  car  en  ce  cas 
lé  Roy  d'Efpagne  eu(l  peu  dire  qu'après  le  crime  commis 
It  changement  de  domicile  en  autre  Souuerainetc  ne  de- 
noit  empefcher  d'en  faire  jufticejcs  trou.^ant  chez  foy  ,5c 
<}ue  le  nouueau  Souuerain  ne  peut  donner  feureté  ôc  pro- 
tection contre  lify,  finon  dans  fon  païs,  non  en  celuy  du 
premier  Seigneur  contre  lequel  ils  auoient  for  fait.  Mais 
la  plus  grande  difficulté  que  j'y  voye  à  prefent,  eft  à  caufc 
il'vnc  publication  faite  par  le  Roy  de  la  grande  Bretagne^ 
par  laquelle  il  femble  fe  vouloir  rendre  maiftre  abfolu  de 
la  mer, qui  eft  aux  enuirons  de  ces  païs,&  empefcher  que 
Us  fuiets  des  autres  Princes  ac  Eftacs  n'y  puiflcnt  aller 

(ans 
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fensTapermifTion  cxprellè  :  dont  ceux  de  Holandei'e- 
•ansformalifez  ,  ôc  en  ayans  parle  a  fes  Ambaflàdeurs, 
qui  clioienc  lors  vers  çux,&  en  partirent  feulement  auanc 
hier  ,  ils  firent  refp^^ncc  qu'ils  n^n  deuoient  e(tre  en  pei- 
■e  ,  &  cjueleut  MaiHres'en  accorderoit  bien  auec  eux  ; 
fi  bi^n  que  cette  defencc  fembloir  toucher  principaie- 
memaux  François  qui  font  accoutumez  d'y  aller,  & 
auxFlamcns  ,  qui  font  de  robeïflTanccde^  Archiduc*. 
Elleell  d  la  vérité  eftrangc  &  iniufle  ;  car  les  Princes 
»•  ont  à  eux  que  leurs  Pons ,  Haur«  ,  &  Radik^,  &:  jce  â 
quoy  la  portée  du  canon  peut  atteindra  ;  mais  ce  qui  ea 
eft  plus  élûignc.eft  commun  a  tous  par  le  droit  dt  •  • 
&  tient-on  pour  ennemy  celuy  qui  le  veut  de: 
c'cft  pourquoy  j'eftime,  celacftant  remon/lrc  ^udit  lieux 
Roy  ,  qu'il  déclarera  n'auoir  entendu  d'y  comprendic  les 
François,  puis  que  nous  fommes  en  amitié  auccluy. 
L'ileifleur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neiibouigont 
a.ccofdc  par  prouiiion  de  picndre  poflciîion  eji  commiyi 
du  pa'is  de  Cleues  ,  &defejoindie  enfcmble  contre  tous 
autres  ptetcwdans-.dont  TEmpei/i^iir  indignc,poui  ce  qu'il 
defiroicfaire  régir  ledit  païs  fous  fon  auihoritc, attendant 
qu'il  full  connu  en  ludice  du  droit  des  heiitiers;  auflî 
que  ledit  accord  prouifionnel  fait  preiudice  au  Marquis 
de  Buigos  fon  parent;  &'e(i  faifi  du  Chalieau  &  delà  viU 
ledc  luilliers  ,  qui  font  les  meilleures  fcrreicnes  de  cc3 
païs-là.  Onaopinion  que  s'eft  pat  intelligence  auec  le 
Roy  d'Efpagne  ,  èc  fi  cela  cil  ,  que  ce  mouuement  fera 
encoie  caule  de  nouuelles  guerres,  &  de  faire  finir  la  ue- 
fiiede  ces  pais,  C'eft  ce  que  ievous  peux  mander  de  çc 
fwi's,  &  qu'on  n'a  eiicoïc  aucure  nouuelle de  la  raiifi* 
cation  d'£fpagne.  leXuis ,  Munfieur ,  Vofti<î,&c.  J>. 
I  £  A  N  N  I  x-i.  Ala  Haye  ce  dix-neufaicme  iour  de 
luin  itfo^. 


Lfih'e  dudn  fimr  Jeannin  à  Monfienr  le  Vrejident  - 
Kîchzrdot  >  du  vinp-fepttéme  luillet. 

]V4  O  N  s  I  E  V  R  ,         Voslçures  du  treizième  decc< 
mois  m'onc  efrc  rendfici^le  lo.  par  Monficui  Pec- 
Jii.us,  Pour  y  it^^ïoailre ,  icvousdiray,  leRoym'auoir 


cgt  Negotiati©ns 

tcfmoignc  d'efttcfort  content  &  fatisfait ,  de  ce  que  le 
eraaail  que  i'ay  ptis  pat  fon  commandement  pour  aidet 
à  faire  la  ttefue ,  a  fi  bien  fucced«,  fa  Majefté  continuant 
coufiours  en  mefmc  volonté  d'aider  de  tout  fon  pouuoit 
à  maintenir  le  repos  en  la  Clucftienté.  Ceft  pourquoy  ic 
vous  fuplic  bien  humblement  ctoirc,que  les  bruits  qu'on 
a  fait  courir  de  quelque  nouuelles  Icuces  de  gens  de  guet* 
re ,  font  faux-,  &  n'y  cna  point<i*auttes  que  les  gens  de 
eheual  qui  font  à  pteièiu  fur  la  frontière  de  Champagne» 
dont  vous  me  donnez  aduis,  lefquels  n'y  ont  eltc  enuo- 
yez  pour  entrepiife  contre  qui  quece  foit;  maisc'eft 
chofe ordinaire  de  changer  Icsgatnifonsde  Prouinccen 
autre  pour  le  foulagementdu  peuple,  daueant  qu'elles  ne 
peuuent  long-temps  arrefteren  vn  lieu  fans  fouler  leur 
hofte.  Or  celles- cy  eftoient  auparauani  en  Picardie ,  Se 
autres  endroits ,  d'où  on  les  à  liré  peur  cettefeulc  confî- 
«Ictaiion.  AufTî  pourrez,  vous  fçauoir,  que  ce  ne  font  pas 
nouuelles  compagnies ,  mais  compagnies  d'Ordonnan- 
ce, ôc  Caualctie  légère  qui  font  fut  pied,  il  y  a  défia  long- 
temps,  Ôc  entretenues  auffi  bien  en  paht  qu'en  guerre.  Sa 
Majefté  n'a  non  plus  change  de  tefolution  en  ce  qui  eft 
du  fait  deCleues;  maisdcfue  toujours  que  les  Princes 
«Qi  prétendront  à  cette  fuccefîion  ,  en  traitent  à  l'amia- 
ble, ayant  enuoyé  rer$  eux  à  cét  effet  pour  les  prier  & 
«xhortet  de  prendre  ceconfeil.  Bien  a-elle  toujours  dit 
H  déclaré  ouuertement ,  comme  elle  fait  encore  a  prc- 
icnt,  fi  quelque  Prince  employoit  la  force  au  preiudicc 
de  fes  amis,  &C  pour  vfutper  leur  droit ,  qu'il  s'y  opofera 
de  mefme  auec  les  armes.  Vous  pouucz  donc  luger  fon 
intention  ,  eftani  telle  comme  eiletll  enefftt  .fi  les  au- 
très  Princes  y  aportcnc  le  mefme  refpca  ,  &  défirent  au- 
tant  que  fa  Majefté ,  de  maintenir  le  tep.^s  dont  on-jouit 
partout,  qu'il  ne  fera  point  troublé.  Aydezy  devoftrc 
lofté  s'il vousplaift. pour lesraifons,  dontnousauons 
fou4en:.<liuX>uruenfcmbIe  ,  &  j'y  feiuiray  auH,  tres-vcv 
lonticrsdcmoncofté,  ÔC  d«  mefme  afteaion  doBtie 
yousbaifetres-humblenicnt  le$mains,&c  fuis.Monfieur, 
Voftre  ,  Sec.  P.  l  E  A  N  N  1  N.  A  Paris  ce  17.  :oik  de 
luilist  itfo^. 

OE  V  V  R  E  S 
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OEVVRES  MESLEES 

DE  MONSIEVR  LE  PRE^ 
SIDENT  lEANNIN. 


donné  au  Roy  fur  U  Paix  de  Trame  au*t 
tEfpagne  auant  qu'elle  fût  faite  à  Veruins  l'a>> 
me  mil  cinq  cent:  nonanîe  cinq. 

E  bien  que  les  Souucrains  défirent  i 
*       ^     leurs  amis  Ralliez,  ôc  le  mal  qu'ils 
veulent  à  leurs  ennemis ,  ne  doitia- 
mais  aiioit  tant  de  pouuoit  liir  eux, 
^t^^^ilÂ  foin  de  confcruer  leurs  EilatJ 

Vg^  ^^'JJ^  &f«jetj.  Le  Roy  eft  doncqucj  obli- 
gé de  confideter  meurenr.ent ,  fi  la 
4>aîr  que  rEfpagnol  montre  defiier  eft ,  plus  vtîle  àfon 
Royaume  que  la  continuation  de  U  guerre  ,  ôc  s'il  efl 
ainfi  ,  préférer  leur  bien  à  toute  autre  pafsion ,  aflaiC- 
fonnant  toutesfois  du  refpeci  deu  à  fes  amis  *:  allicïi. 
JUen  doii-il  craindre  que  rfcfpagnol  ne  feigne  la  defirer 
fiinsb vouloir,  pour  gagner  temps,  ou  prendre  quel- 
que autre  auantage:  ruze  aflèz  ordinaire  aux  Souuc- 
lains  ,  &  particulièrement  à  telui-cy  ,  accoullumc  plu- 
toft  à  fuiure  la  fubtiliic  &  hneflsdes  Africains  qui  i'a- 
uoifinent  ,  cfà<t  la  fimplicité  &  franchife  des  Seprcn- 
ttionnaux.  Mais  quand  il  le  feroitpat  artifice,  c'cft 
prudence  au  Roy  défaire  demonftration  qu'il  la  veui  à 
bon  «fciem  j  feiuble  qu'il  en  doiuc  tirei  plus  de  commo- 
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dite  &  profit  que  fon  cnnemy .  Car  les  grandes  ruines  que 
Tes  fu)ets  ont  fouffert  par  la  calamité  ôc  longueur  des 
guerres  paflees  font  qu'ils  tendent  tous  â  la  paix  ;  &  y  e4i 
a  de  (î  mefchans  qui  calomnient  fa  Majeftc ,  comme  fi 
elle  la  pouuoit  obtenir  à  conditions  honnorables  6c  ad- 
uantageufes  ,  ôc  en  Ht  refus  ,  pour  fauorifer  ceux  de  la 
itouuelle  Religion ,  qui  défirent  la  continuation  de  cette 
guerre  pour  des  confiderations  qui  regardent  leurintc* 
tcfl,  non  le  bien  de  TEftat.  Or  elle  ne  peut  mieux  leur 
ofter  cette  mauuaife  impreffîon, qu'en  fc  monfttant  afFc* 
âionnée  à  la  vouloir  par  conférences,  &  toutes  autres 
allions  qui  teiklent  à  leur  acquérir  le  repos,  afin  que  s'il 
en  auient  autrement ,  la  haine  en  foie  plus  grande  contre 
Tennemy  ,  &  eux  plus  prompts  &  mieux  difpofcz  àki' 
fertiir  quand  ils  feront  aflèurei  que  la  guerre  eft  necelTai- 
re  pour  la  tuition  du  Royaume,  &  leur  propre  falut.  Elle 
s'fftauffi  trouuccen  telcrtat  après  la  prife  d'Amiens, 
que  fon  crédit ,  tousfes  moyens,  &les  bourfes  defcs 
fujets  cpuiféei  par  ce  dernier  effort,  elle  ne  pouuoit  faire 
aucune  nouuelle  entreprife;  ainfi  le  pourparler  de  paiac 
Aura  feruy  pour  couurir  cette  foibleflc. 

Si  on  die  que  les  ennemisy  eftoient  auffî  peu  préparez^ 
il  eft  vray.  Mais  après  auoir  entamé  fi  auant  nortre  fron» 
ciere>ce  leur  eftoit  afièz  de  garder  leur  aduantage.  Il  a  en. 
core  feruy  pour  donner  loifir  &  moyen  au  Roy  d'aller 
en  Bretagne  contre  Monfieur  le  Duc  de  Meicœurjlequel 
eltonné  defa  foudaine  venue,  &  de  ces  bruits  de  paix 
auec  TEfpagnol ,  qui  s'en  eft  aulfi  monftrc  moins  foig- 
neux  a  le  Iccourîr.a  eu  recours  incontinant  à  fa  bonté  &c 
clémence  ,  au  lieu  qu'il  fembloit  aupirauant  vouloir  fi- 
nir fes  iours  en  fa  rébellion.  .Voyage  de  :res- grand  profil 
tjui  aura  efteint  (  s'ilplaiftà  Dieu)  le  dernier  Hambcau 
de  nos  guerres  ciuilcs,  lequel  toutesfois  fa  Majelté  n'euil 
ofé  entreprendre  fe  foMuenanr  du  mal  arriué  en  Picardie 
pendant  celuy  qu'il  fit  en  Bourgogne  &  à  Lyon  ;  quoy 
qu'il  pensât  y  auoir  très-  bien  pourueu,  s'il  n'eût  bien  re- 
connu,que  Tefpoir  de  ce  traite  auoir  allcnty  les  prépara- 
:iis de fcs ennemis,  &  empefché  defairela defpenccre-  - 
ruifepour  quelque  r.ouueau  deflcin. 
^  î^rciiLinconuenicnt  que  k  Koyenadeu  ctaindrr. 
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fftlcfoupçon,  que  cette  conférence pouuoicaportcr  à 
fcs alliez,  cftant l'artifice otdinaite du  Piince qui cft en 
guerre  feul  contre  plufieurs  ,  de  rechercher  pat  traiter, 
ôc  autres  pratiques  â  les  mettre  en  dcffiance  lei  vns  des 
aatres.  Ce  refpedlaufsi  l'a  retenu  longr  temps  ,  ficluya 
faitfoufFrirdc  tres-grandesincommoditez.  Mais  enfin 
il  a  erté  contraint  d'y  entendre  pour  les  confidcraiions 
cy-defllis  déduites  ,  aptes  en  auoir  communique  à  fes 
alliez  •  qui  voyent  fi  auant  dans  nos  affaires  ,  qu'ils 
pcuuent  bien  iuger  noftre  conduite  ertre  fans  artifice  âC 
ns  aucun  deffein  de  les  tromper  ny  de  leur  nuire. 
On  met  en  auant  d'autres  auantages  que  TE^a* 
nol  en  aura  peu  tirer  ;  comme  d^acqueric  labien-veit* 
lance  de  noftre  S,  Perc  defireux  défaire  finir  cette 
guerre  qu'il  croit  preiudiciable  à  la  Chreftienté.  Mai» 
fa  Majelié  montrant  de  rouloîr  la  paix  comme  luy  ^ 
fc  garentic  de  ce  blafmc  ;  TEmpereur  Charles  V. 
quoy  qu'il  fut  agtcflcur  en  la  guerre  qu'il  faifoit  au  Roy 
François  I.  publioit  neantmoins  qu'il  ne  pouuoit 
auoir  paix  auecluy  ,  &  que  cette  guerre  Tempefcboit 
de  fccourir  les  Chreftiens  contre  les  Turcs.  Mais  le  Rojr 
François  s'en  fçeut  fi  bien  iuftificr  par  ambafiades  en- 
noyées  vers  la  plus-part  des  Potentats  de  fa  Chreftienté, 
&  par  apologies  mifes  par  récit  ,  que  le  blafme  de  cet- 
te calomnie  tomba  fur  la  tefte  de  Tautheur.  Le 
Roy  en  fait  autant  fe  montrant  defireux  de  la  paix» 
ainfi  Ton  ennemy  ne  peut  prendre  aucun  aduaniagc  pour 
Ctreg:jrd  contre  luy. 

Que  cefcintdefirde  la  paix  luy  puî (Te  aufsi  beaucoup 
aider  ,  pour  contenir  en  obeïffance  deuoir  lesfujcts 
du  PaWbas  qui  la  défirent ,  il  y  a  peu  d'aparence,  pour 
ce  que  le  temps  en  aura  cftc  trop  bref,  &la  vérité  bien- 
toftdccouuerte  parla  rupture  du  traire  ,  s'il  ne  doital- 
Itrplusauant  ,  luy  ofterale  moyen  d'en  tirer  aucun 
fiuit  :  aullîque  lesfujets  de  TEfpagnol  du  coftc  de  no- 
ftre frontière  font  plus  à  couutrr  par  Paduantage  qu'il  a 
pris ,  &  il  eft  en  eftat  qu'il  doit  moins  craindre ,  8c  nou« 
nroins  efperer  leur  rébellion  que  du  pafle.  Et  non  plus 
pour  afîcrDir  fes  Eftacs,  &  Tauthoritédu  Prince  d'Efpa- 
gne  i  carie  pcre  yii  encore  qui  la  retient  afoy  toute 

aa  7  'M;i€- 
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entière  ,  &  n'y  a  aucun  raouuemcniprefent  auquel  ,  îl 
(bit  befoin  d'aporter  ce  btuic  de  paix  pout  remède.  Si 
c'eft  pour  leui  donner  loifu  de  mettre  des  forces  enfem- 
ble ,  &  fe  prsparer  à  quc^ue  nouucau  deffcin .  l'aduan- 
lageauraefté  égal  âluy  &c  à  l'autre. ayant  ce  tempi.cftc 
auiTx  neceffaite  à  fa  Majellé  qu'à  eux  ,  ÔC  ne  void-onpas 
qu'ils  fefoient  encore  plus  aduancez.  Ainfi  à  balance! 
leurs  commoditez  auec  les  noflres.nous  pouuons  dire  y 
auoir  plus  gagne  que  perdu  iufques  icy. 

Relie  maintenant  à  voir ,  fi  la  paix  eft  plus  vtile  à  ce 
Royaume  que  la  continuation  de  la  guerre.  Surquoy  o«  ^sj^ 
eaime  qucfa  Majeftc  efcoutera  volontiers  les  raifons  &c 
aduis  de  fes  alliez ,  &  déférera  beaucoup  à  leur  inteteft 
&  contentement ,  poutueu  qu'elle  le  puiflê  faire  fans  le 
Mop  grand  dommage  ou  ruine  entière  de  fes  fujets ,  auu 
^ucls  il  a  plus  de  deuoir  &  d'obligation  qi»*à  tous  autres- 
Les  raifons.  qu'on  luy  reprelènte  tous  les  iours  pour 
Itty  faire  defirer  lapaix ,  qu'il fçait  tres-bien  conlidcrec 
"*  luy-mefme;  &  qui  fe  font  fiHen  femir  &connoillr©- 
qu:iln'y  a  point  d'artifice  qui  lespuifle  cacher ,  font 
l'impuifiance  &  extrême  pauureté  de  fes  fujets ,  ruinez 
du  tout,  &eneftat  ,  qu'ils  ne  peuuent  contribuer  au- 
cune chofe  pour  la  defence  de  la  guerre.  Les  defordres  6c 
pilleries  des  foldats  lefquels  acheuent  de  confumerce 
^uirette  de  fubftancc  au  peuple  ;  mal  qu'on  ne  peut  fai- 
re cenèt  tant  que  la  guerre  ou  lanecefsité  d'argent  du- 
reront. Les  partialitezfccreues,  &  defleins  fut  l'aduer 
nir  qui  font  encore  dans  cet  Eftat ,  que  la  guerre  fonnen- 
tt ,  contraignant  le  Roy  à  difîimuler  plufieurs  menées . 
&chofes  mauuaifes  qu'il pourroit  corriger  ic  empefcher 
fit  ce  feul  rcfped  deu  à  fa  dignité  ,  ou  feueremenr  punu 
îans  crainte  d'émotion  ou  autre  mauuais  accident  ^  s'il 
aooit  la  paix  ,  qui  feule  peut  reftablii  ion  authorite  ,  ftc 
luy  donner  loifir  ÔC  moyen  de  fenietuc  en  elUtde  fe 
faire  craindre  &  tefpefter .  tant  par  fes  Sujets  que  par  \et 
iftrangers ,  émulateurs  tc  ennemis  de  ctt  Eftat.  Il  peut 
auin  recouutcr  pat  la  paix  toutes  les  places  que  la  guerre 
luy  a  fait  perdre ,  qu'il  ne  fçauroit  conquefter  pat  les  ar- 
mes.  qu'auecvne  grande  defpence,  beaucoup  de  péril . 
ÔC  vn  long  temps ,  dont  l'éuenemem  &  fucccz  en  fer. 
iftcercain. 
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Outre  ce,  le  Ro)  d'EfpagDc  n'cfFeaueraiamais  le  défit 
qu'il  a  de  donner  en  apennagea  fa  ville  les  Pais- bas ,  s'il 
n'a  la  paix ,  elhnt  vray -femblable  qu'entre  lei  raifbnt 
quilont  peumouuoir  à  prendre  ce  Confeil  ,  celle- cy 
en  eftvne.  Qu'il  a  cr«u  que  la  jaloufie  de  France 
d'Angleterre  ceffèroit  ,  remettant  leditEftatés  mains 
*     dVn  Prince  particulier  duquel  ils  n'aiiroientrien  à  crain- 
dre, &  qui  feroit  comme  force  de  viure  en  amitié  autc 
eux;  par  ainfî  qu'il  en  auroit  plus  aifement  la  paix  ,  & 
i     feroit  par  ce  moyen  décharge  de  la  defpencc  qu -il  luy  a 
conuenu  faire  iufques  icy  ,  qu'il  luy  faudroit  continuer^' 
Il  la  guerre  duroit  :  eftant  bien  ceciaio  que  fa  vHle  &  fou 
en  dre  n'y  pourroient  fuffire. 

Or  que  peut  mieux  defirer  fa  Majeflc,finon  que  le  Kcf 
d'Efpagne  exécute  ce  confeil ,  &  au  lieu  de  Tauoir  pour 
voifin  ,  toufiourj  emulateur  le  ennemy  par  raif&nd'E- 
flat ,  il  ait  rn  Prince  particulier  foible,  &  moins  à  crain* 
dre  s'il  dénient  ennemy  ?  Entrecesraifons  celles  de  Tim- 
puiflànce  ôc  neceflîtc  prefentc  ,  fi  connut ,  que  perfon- 
ne  n'en  peut  douter ,  femblcnt  ofter  le  choix  de  tout  au- 
tre confeil ,  fans  entrer  plus  auant  en  confideration ,  s*il 
cfl  vtileau  Roy  défaire  la  guerre  ou  non  ,  puis  que  les 
nioyens  luy  défaillent  pour  la  continuer  ;  car  feroit  trop 
grande  imprudence  au  Souuerain  qui  tient  le  premier 
iieu  en  vne  confédération  ,  &  par  ainfî  qui  y  doit  con-t 
tribuer  leplus  ,  des'atendrc  aux  moyens  &  aux  forces 
dcfes  aUiez  pour  fc  defendfc  ou  entreprendre  contre 
l'ennemy  commun ,  n'y  ayant  rien  de  certai-n  en  ce  qui 
dépend  d  autruy.  Il  ne  s'eft  aulfi  iamais  veu ,  que  le  Prin-»* 
i        qui  a  le  plas  â  perdre  fefoit  apuyé  fur  des  forces  fc 
^îoyens  que  Tintcred  ou  changement  d*afFedion  fait 
trop  fouuent  marwjuer  ,  6c  s'il  le  fait  ,  qu'il  ne  s'ea 
foit  mal  trouué. 

Dauantage  on  void  dés  auiourd'huy  entre  nos  alliez 
ce  que  les  vns  qui  font  les  Eltaîs  des  Païs-bas,  delà 
bonne  intention  defquels  nous  fommes  afleurcx  ,  peu- 
uent  faire  pour  le  fecours  du  Royaume  ,  fe  referuans 
les  forces  dont  ils  ont  bcfoin  pour  f«  conferuer  &:  en-* 
Creprendie. 

Quant  à  la  Rey ne  d'Angleterre,  on  doitx:roirequ'e!î« 
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voudra  toufiours  pour  nous  ce  qu'elle  doit  vouloir  faî 
raifon  d'Eftac,  Ôc  non  plus  auane  ;  &  défia  Texpcrience 
nottsaaprisqa  elle  ne  dcfirt  non  plus  noftrc  accroiffe- 
ment  que  celuy  de  rEfpagnol,  mcfmc  dans  les  Païs-bas, 
ainfi  elle  balancera  loufioursfonintcrcft  aucc  le  noftrc, 
^uand  il  nous  faudra  alïifter ,  &  fera  plus  ou  moins  affc- 
Aionnée,  non  félon  qu'il  nous  fera  befoin  ,  Ôc  qu'elle  en 
jfora  reqailê  ;  mais  félon  qu'il luy  fera  plus  vtile  &c  conuc* 
Bable  à  fes  affaires.  On  peut  doncques  conclure  de  noftrc 
aeceflîcé^  &  de  rintereft  de  nos  alliez  feparé  du  noftre, 
^e  la  continuation  delà  guerre  ne  fera  fans  péril  pour 
nous»  &c  neantmoins  fans  aucun  profit. 

On  dit  que  le  loyer  de  la  viâoire  fera  aflez  grand  pour 
BOUS  ,  fi  l'Efpagnol  contre  lequel  le  Roy  a  tant  de  luftes 
caufes  d'inimitié,de  l'aftbiblillèment  duquel  dépend  auf- 
fi  la  feuretédu  Royaurae,fûufFre  de  la  diminution  en  fej 
Eftais ,  encore  que  fa  dépoiiilie  ne  tombe  en  uos  mains, 
le  Tacorderois,  fi  noftre  péril  n'y  eftoit  conjoint,  &  que 
ie  crains  auffi  aparent  5c  plus  ceruin  que  le  fteo  ;  or  le 
Prince  qui  eft  fage  fe  doit  mettre  en  feuretc,&  à  couuert 
Siuant  que  penfer  a  la  vengeance  ;  &  plus  il  eft  grand  &  ^ 
^quoy  perdre,  moins  il  doit  commettre  à  la  fortune. 
Aucuws  difeni  qu'il  y  a  de  la  facilite  a  rciinir  l'ffpagnol , 
&fe  fondent  fur  le  mauuais  eftat  auquel  font  de  pre- 
fent  fes  affaires  dans  le  Païs-bas  par  Tauantage  que  les 
Eftats  ont  pris  fur  luy  ;  fur  le  mal  que  fes  fuiets  dudit  pan 
fentent  de  la  guerre  qui  les  rend  enclins  à  reuolie  ,  le 
|)ombre  &  pouuoir  de  fes  ennemis,  fes  defordies,  necef- 
&ez,  &  la  vicilleiTede  leur  Roy,  la  mort  duquel  peut  a- 
•po«er  du  trouble. 

A  la  vérité  les  Eftats  ont occupC-  vn  grand  paVsfRrluy, 
fi  la  France  ÔC  rAngleicrrepouuoient  retenis  &  em- 
pefcher  ailleurs  cet  cnnemy  commun  pe.:dant  qu'ils  con- 
tinuroient  leurs  eacrcprifes,  lefuccezcn  poutroiiclh  ; 
heureux  ;  mais  quant  â  nous ,  tant  s'en  £aut  que  neus  fo 
y  ans  en  eftat  d'entreprendre  à  le  troub  W  chez  luy  ,  qu'il 
nous  faut  pour  le  moins  deux  années  de  bon  &  heureux 
trauailpour  rccouurer  ce  qu'il  a  conqucfté  fur  noftic 
frontière.  Pour  la  Rcyned*Anglerene  elleapluftoft  le- 

fitidc  n©s  combats  i^f^]ues  icy  qu'cftc  de  la  paitiev  fes 
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intrcprifes  quandelleen  a  f-iitn'onc  poiincu  de  durer, 
elle  t{ï  enfermée  de  la  mer  qui  la  garcinit  des  incommo- 
iirez  de  la  guerre  chez  foy  ,  ainfi  elle  n'entreprend  qu'a- 
□cc  loific  &  commodité ,  &  dorefnauanc  il  luy  fera  diffi- 
cile de  faite  la  guerre  dehors ,  pourcc  que  la  Noblefle  & 
les  bonnes  villes  de  fon  pais  accouftumées  de  contribuer 
à  b  dcfpence  de  telles  guerres,  en  efperance  auffi  d'auoir 
leur  part  du  butin ,  y  ont  tant  perdu  du  paflc  ,  qu'ils  en 
font  fort  diminuez  &  endebtez.  Outre  ce,  que  la  cefTati- 
on  du  commerce, qui  n'eft  permisaux  Anglois  dansTEf» 
pagne  ,  ny  en  Italie  &  ailleurs ,  ou  ils  ne  pcuuent  arriuer 
fans  péril ,  â  caufe  que  le  Détroit  eft  garde  par  rEfpagn©! 
qui  les  a  fort  apauuris. 

Nous  croyons  bien  que  les  Sujets  du  Roy  d'E/j-^agne 
es  Païs  basreçoiuent  de  grandes  incommoditez  de  la 
guerre,  &  qu'ils  défirent  ardemment  la  paix  ;mais  qu'ils^ 
foienr  difpoftz  d'entrer  en  rébellion  contre  luy  ,  il  n'y  a 
point  d'aparencc.  A  qui  voudroient-ils  recourir  >  ce  ne 

fera  pas  à  nous ,  ^^.mmm^^/qïrnji^^^^^^ 

z^nv-u'ilsayemaulourd'huy  plus  en  horreur  que  ia  nofJ 
:re.  De  fc  fouûiiettre  volontairement  aux  UUts,  encore 
moins  ;  ils  craignent  &  aprehendent  trop  l'exemple  de 
leur  conduite,  en  ce  qu'ils  chaflènt  les  CathoIic]ues ,  &c 
changent  la  Religion  par  tout  ou  ils  eftabliflènt  leurs 
conqueftes.  Et  combien  que  cette  rigueur  leur  férue, pour 
:enir  auec  plus  de  feureté  ce  qu'ils  ont  conquis  par  la  for- 
:e^  elle  leur  nuit  d'ailleurs,  &:  olk  le  moyen  d'attirée 
par  bien,  veillancc  les  villes  efquellcs  le  nombre  des  Ca^ 
rholiques  eft  le  plus  grand  ôcle  plus  puiflant.commc  il  efl 
?artouten  celles  qui  font  de  Tobeifiance  du  Roy  d'Ef. 
>agne  es  Pays  -bas.   Les  voifins  mefmes  fous  lefquels  la 
■Religion  Catholique  eft  plus  vniuerfellement  reçeuc,  qui 
3ntneantmoins  grand  nombre  de  leurs  fujecs  fep;irez  de 
'Eglife,  ôc  vnis  enfemblc  comme  en  vn  corps  de  fa(ftion, 
îUoy  qu'ils  foient  ennemis  du  Roy  d'Efpagne,  &  autre- 
33entdclireux  de  la  grandeur  des  Eftats ,  en  peaucnc 
prendre  foupçon  ,  &  craindre  iuftemcnt  que  cette  fa- 
ftioa  deuenuë  puillànte  n'en  veuille  aider  d'autres 
ians  leurs  £(Uc$auf^ueli  laReiigionpourroicferuirde 
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cauftou  depreiexcepour  enci éprendre  contre  leur  aO» 
tborité. 

Quant  aux  dcfordres  &  neceffitez  du  Roy  d*Efpagnc, 
rllei  font  grandes  auffî  bien  que  les  noftres  j  mais  pourcc 
qu'il  eft  pui(rant,entier,&  fani  eftre  aucunement  entamé 
en  tous  fes  Eflats  ,  fors  dans  les  Pais-bas,  il  tiouuetou- 
Goiiti  du  crédit  Se  des  moyens  pour  en  forcir. 

Encore  ne  void  on  rien  de  prépare  dans  tous  lefdits 
Eflats,  d'où  luy  ou  fon  fUcccfTeur  puilTént  craindre  quel- 
iguc  danger  pour  TEfpagne.  Il  n'y  a  yn  feul  homme  d'au- 
ihorité  qui  foit  capable  de  remuer  ;  le  païs  eft  fort  foible 
parlcdedan^,  parconfequent  horsde  péril  des  guerres 
ciuiles.  En  Italie  tous  les  Princes  font  nourris  en  l'oifi- 
ueié  à  croiftre  leurs  trcfors,  ôc  à  garder  ce  qu'ils  tiennent 
fans  penfèr  i  Tautruy.  Si  la  guerre  de  Ferrare  eût  conti- 
nue ,  elle  eût  fans  doute  obligé  le  Roy  d'Efpagne  à  faire 
vne  grande  defpence  pour  la  conferuation  de  fes  Eftacs 
de  Naplei  &de  Milan  ,  qu'il  tient  à  prefent  auec  petite* 
gainifons,  n'y  ayant  forces  ny  ennemy  qu'il  doîuccrain- 

ï>e  croicé  què  la  mort  du  "Roy  d»£fpjgnc ,  quand  elle 
âdmcndta  puiffe  changet  les  affaires ,  fon  fils  eft  defia  e« 
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re  veut  eacote  manier  auiourd'huy  toutes  les  affaires  par 
luy.mefrae,  ôticaufedcfavitlleffe  elles  en  vont  plus 
lentement  :  fa  froideur  le  rend  plus  difficile  &  conlidera- 
tifà  entteprcndie  j  &  l'auaticc  qui  accompagne  oïdinai- 
rement  cèt  âge.  rend  le  plus  fouucnt  fe«  entrepnfes  inuti- 
les, fauce  d'y  employer  la  defpence  tequife.  Au  lieu  que 
l'ardeur  bouillante  du  fils  luy  fera  paflèi  par  deiTus  toutes^ 
ces  confiderations ,  &  bazarder  plutoft  qu'elUe  retenu^ 
&  n'en  pouuons  tien  attendre  de  bon,  finon  qu'il  talie 
des  fautes  par  foudaineté  qui  nous  dowe  prife  fur  Uiy. 
Mays  ce  n'eft  pas  fageffe  que  de  fonder  vn  grand  deliein 
fur  les  fautes  de  fon  ennemy,  attendu  mcfme  qu'il  aura  le 
Confeildu  pere  nourry  dés  long- temps  à  la  conduite  de 
ùs  Eftats ,  poui  raodcier  ÔC  tegU  auec  ptudeacc  fon  ara^ 
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Oh  die  que  la  fille  qui  eft  ambiticufe ,  Se  degraad 
:ur,  le  pouira  broiiillcr;  elle  eft  fans  crédit  ÔC  authoti* 
Hanslepaï5,ôc  n'a  point  d'inftrumens  capables  pour  le 
^  iren  cedellbin.  Aufsi  quelepere  Pcn  veut  mettre  dc- 
rs  ,  luy  donnant  le  Païs»bas  en  appennage ,  le  la  ma- 
t    nt  auec  T  Archiduc  Albert ,  dont  elle  ne  fera  que  trop 
cuente ,  &  fe  fentira  obligée  à  feruir  &  honorer  fon 
^^re  ,  s'il  aprouue  cette  domination  ^  &  luy  donne  fe** 
«rs  &  aiffiftance  pour  It  conferuer. 
:e$  raifons  bien  confiderces  doiucnt  fuffire,pour  nous 
pfuaderquece  n'cltvne  entreprife  facile  ,  de  pende 
tnpi ,  ÔC  d Vn  fucccz  aflèurc ,  que  de  vouloir  conque- 
ir  par  les  armes  le  Païs-bas  fatlc  Roy  d'Efpagne.  Ainfv 
ce  ce  n'eft  fanicaufe,  fi  IcRoyfc  tronue  empelché 
ela  refoluiion  qu'il  y  doit  prendre,  &  fi  la  paix  luy 
iible  defirableenlagcandc  nccefsiic  où  Ic  Royaume 
tàprefent  réduit. 

Il  void  bien  d'autn.  ^^af,  qu'elle  à  fes  înrommoditez.'. 
i  premièrement  que  la  Reyu^  Angleterre  ,  qui  ne 
ludra  fuporter  feule  la  defpencc  ôC  I^^^ril  de  cette 
fîrre  ,  en  fera  autant  ;  aiofi  que  lei  Eftat*  Icuri  com- 
i»s  alliez  fe  trouueront  abandonnez  ,  &  en  trer* 
find  danger ,  au  blafme ,  ce  femblc^  de  celuy  qui  aura 
•é  le  premier  auchcur  de  leur  mal; 
Que  par  ce  moyen  l*£fpagnolou  rArchiducfc  pou-^ 
nt  rendre  Maiftres  des  Païs-bas  ,  ÔC  en  deuenit  for-' 

•  dables  à  leurs  voifins. 

;t  ce  que  doit  plus  craindre  la  France  eft, que  rancîeii-> 
1  alliance  d' Angleterre  auec  la  Maifon  de  Bourgongne^ 
•iquelle  r  Archiduc  aura  fuccedé  »  ne  fe  renouuelleen^ 
leux  contre  la  France ,  qui  en  a  autresfois  rellcnty  tant 
'maux.  On  peut  encore  adioufler,  que  T  Archiduc  ÔC 
îfemme feront  toufiours  Partifàns  deTEfpagnol  ;  ÔC 
iils  venoit  â  mourir  fans  enfans  ,  que  tous  fes  Eliati 
Soient  derechef  reiinis  enfemble.  Ceuc  première  con- 
^eration  du  danger  ôc  des  interefts  des  Eftats  doit  eftrc 
«grand  poix  enuers  leRoy  Prince  généreux  accouftumc 

•  melprifer  tous  petils ,  pour  fuiure  ce  qui  eft  de  Thon- 
ur.  Maisilpenfera  auoir  fatisfait  âTamitié  ôc  prote<- 
on  qu'il  leur  a  pronais  comme  â  fei  alliez,  cjuand  il  of- 
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frira  de  les  afliiier  pour  obtenir  conditions  feure^  ic  ii" 
oantageufe5,[s*ils  veulent  traiter;  ou  s*ils  font  rcfolus  de 
continuer  la  guerre,  de  les  aider  fourdement  autant  qu'il 
pouiTai  &  de  faire  mieux  quand  le  Royaume  fera  remis 
ttî  eflat  de  leur  eftre  amy  vtile,  qu*il  pçnfe  auoir  d'fnier- 
cfl  &  d'obligation  à  les  maintenir ,  &  conferuer.Quani 
a  la  Reine  d'Anglctirre ,  il  n'y  a  rien  qui  l'oblige  à  fai- 
re la  paix  ;  VEfpagnol  ne  peut  entreprendre  fur  elle ,  poui 
les  aduanrages  qu'elle  a  fur  la  mer  pac  fes  propres  force: 
*c  celles  des  Eftats. 

Ils  pourront  induire  la  Reine  d'Angleterre  d'en  fai- 
re autant,  &  peut  eftr^^  jointe  ne  confédération  ou* 
uerte  aueccux  ,  les  villes  maritimes  d'Allemagne  pu* 
iiïantes  en  moyens  pour  les  fecourir  i  par  ainli  f< 
conferuer  pour  vn  temps  contre  vn  ennemy  plus  foi 
blc  que  cehiy  qu'ils  auoienc  auparauanc.  Car  encore 
que  le  Royd'Efpagac  ne  veuille  aKandonnet  fon  gen 
cire  &  fa  fille ,  fi  en  fera-il  m-'-*  iDigneux  ,  6c  n'y 
▼oudra  tantcmplovi»»^  ^^*cli  le  pais  cftoit  encore  fien, 
&  luy  vena^»  ^  mourrir  ,  fon  fils  qui  n'eft  défia  con< 
%tnr  de  cet  appennage  »  y  (èra  encore  moins  aflTedionné. 
Ic  temps  fera  naiftreccpciidanc  quelque  occafionplu: 
commode  au  Roy  pour  les  a/Tifter.  L'iniereft  de  Tvn  de; 
alliez  nedoitiapiais  dire  confidcrc  feul  ;  mais  toufiour! 
balance  &  mis  en  comparaifon  auec  celuy  des  autres.  E: 
files  Eftats  le  font,  ils  ne  pourront  iuftement  deman- 
der au  Roy,  qu'il  fe  mette  en  péril,  ôc  fes  fujet  pour  lei 
conferuer  &  agrandir. Le  temps  a  beaucoup  d'occurren- 
ces^ que  les  hommes  ne peuuentpreuoir,  les  deliurant 
fouuentdcs  inconueniensqui  fontloing  ;  maïs  rie»  ne 
dccournc  le  mal  qui  preflc  que  le  remède  prefent.  Or  h 
neceflrrc  nous  enfeigne  celuy  delà  paix  ,  &  nous  con- 
traint de  reconnoiftrequil  n'y  en  a  point  d'autre  pouî 
i»ainicnanC) 
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tnutte  d'Ediii  pour  la  publication  du  ConcHt  dt 
^Trente  l'année 

PwEnrv  a  tovs  presenset  a  venir 
s  A  L  V  T  :  Encre  les  grâces  ôc  bencdiiiioxis  qu'il  a 
pii  à  Dieu  nous  départir  à  la  C?ouronne ,  nous  mettoiig 
i  a<>lus  haut  lieu  celle  qu'il  nous  a  faic  de  connoilhe  no- 
A  faluc ,  &:  rendre  l'obeïflance  deué  à  TEglifc  ,  pouc 
iaçffcncc  de  laquelle  nos  Predeceffcurs  Roys  ont  exe-, 
ci:  cane  de  grands  ôc  mémorables  exploits  e«  tousle* 
ciroicsde  lacerre,  qu'ils  enonc  iuftcment  acquis  Se 
a.icc  le  nom  de  Très- Chreftiens ,  &  premiers  enfaiu 
d  'Eglife.  Auflfî  nous  n'auonscu  depuis  aucre  plus  grand 
fci  ôcdefir  que  de  fuiure  l'exemple  de  leur  zele  &  pieté, 
nfme  audeuoir  &  refpedt  qu'ils  ont  toufiours  rendu 
Siège,  &  aux  Saines  Pères,  qui  nous  auroic  mcu  de 
''er  ôcaprouuer  tres-voloncicrs  la  .promeflè  faire  en 
.he  nom  par  nos  Procureurs  au  Tres-Saint  PereClc- 
mcVllI.lors  que  fa  Sainteté  nous  reçeut  en  TEglife^ôC 
tonnut  pour  vray  &  légitime  Roy  de  ce  Royaume 
Ts-Chreftien  »  quiefloitdc  faire  publier  &  obferuat 
r  tous  lespaïs  de  no/lre  obeilTance  leiàint  Concile  de 
ii:nte  ;  y  ayans  encore  efté  induits  par  fes  faintes  &  fa- 
^cxortationsqui  nous  ontefté  faites  &  itérées  fou- 
wit  de  fa  part ,  tant  par  noftre  Très-cher  &  Ame  Cou- 
l»Ie  Cardinal  de  Florence  fon  Légat  &  du  S.  Siège  Apo- 
étique dans  le  Royaume  ,  que  par  le  tres-Reuerend 
iîfque  de  Modenefon  Nonce  ordinaire  prés  de  nous  ; 
<^nme  auffi  parles  grands  tefmoignages  qu'elle  nous 
û  ndudefa  bicn-veillancedont  nousiuy  fommes  fort 
'  igez:  joint  que  nous  eftans  foigneufement  informez 
^  raifons  qui  auoient  mcu  les  Predecefleurs  Roy$  d'en 
f  e  différer  la  publication  par  tant  d'années  »  nous  au- 
^  is  trouué  que  la  vraye  &  principale  caufe  eftoit  fon- 
^î,  fur  ce  que  les  pourfuices  s'en  faifoienr  lors  par  fa- 
pour  mettre  le  trouble  dans  le  Royaume  ,  &  ils 
3)ient  défia  quelque  fentiment  que  la  force  &  violence 
Ploient  plutort  de  prerexte  pour  fomenter  la  rébellion 
"pour  edifficr  les  confciencçs  :  eftant  certain  que 

les 
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Icj  autres  taifons  publiées  &  mifes  en  auant ,  ^ec«  : 
plufieurs  dccicti  du  Concile  eftoient  prciudiciabU  »> 
Icutauchotiic,  ôc  aux  droits  de  la  Couronne  Scfti- 
Icjes  de  i'EgUfe  Galicane  ne  l'en  cuflcnt  retenu ,  dau  ir 
qu'il  «ftoit  en  leur  pouuoii  d'y  aporiei  le  ttmpe  n. 
mctrequis,&lcs  modifications  neceflaires  pour  fe  gi  n  » 
tit  de  tell  inconueniens  au.gté  ôc  contentement  de  ut 
leurs  fujets:  au  lieu  que  la  plus-part  d'entr'eux  n'<o.  j 
ienilots  capables  de  iugerdela  mauuaife  intentio  de 
c«ux,qui  auec  ce  prétexte  défirent  nous  porter  à  la  g.'t» 
le  .es  vnspar  erreur.les  autres  pour  cftre  pot  tezà  m<ac. 
«ie  icin;  mais  â  prefent  que  l'expetience  du  maliffc 
4eur  a  apris  que  la  paix  eft  du  tout  necelTaiie  comme  lie 
qui  peut  faire  Heuiir  ladottrine,  ôc  les  bons  exeniaa 
▼rays      feuls  jnoyens  pour  metwe  la  rcfounatioien- 
rEglire.ôe  y  faire  retourner  ceux  qui  s'en  font  fepart.la 
crainte  de  ce  péril  ceflc  Dieu  nous  ayant  auffi  dcn 
J'auihorité  &le  pouuoir  de  contenir  vn  chacun  en  de  jii 
fousl'obeïnànce  de  nos  Edits.C'eft  pourquoy  nous  i  u» 
tenons  d'autant  plus  obligez  de  rendre  ce  tefmoig^ 
public  denoftre  deuotion  pour  faireconnoiftreà 
,€un  que  nous  aprouuons  la  dodtrine  contcnuii^n  ce  .1  : 
Concile. que  let  Ca:holiqucs  qui  fe  font  foufmis  à  I.  :v 
Je  l'EgUfe  tiennent  pour  vraye ,  certaine  ÔC  indubitJie 
tnfemble  les  décrets  Ôc  regleniens  faits  pour  la  poli 
difcipline  Ecclefiaftique ,  dont  robfctuaiion  eft  trci  le- 
ceflaire.afin  que  les  Eccleûaftiques  retournent  à  ce 
innocente  fimpliciié  ÔC  vraye  pieté  qui  les  lendoit  ^  • 
commandables  es  Sièges  paflêz  entre  toutes  lesProui  ci 
delà  Chiertienté.  Acescaufes,  après auoir  mis  l'afire 
tn  délibération  en  noftre Confeil  où  afsiltoient  les  1 11  - 
ces  de  noftre  fang,  Cardinaux,  aucuns  Princes, Offi-TS 
de  noftre  Couronne,  Seigneurs  ÔCi  itres  notables  per  n- 
nagcs  d'iceluy ,  auons  par  leur  aduis  5c  de  noftre  n  > 
puiflance  ôc  authorité  Royale ,  dit,  ftatue ,  ôc  ordo 
Difons.ftatuons.ôc  ordonnons .  voulons,  ôc  nousf 
que  lefaint  Concile  de  Trente  foiireçcuôc  obfcn 
tous  les  lieux  de  noihc  Royaume ,  pais ,  terres ,  Ôc 
ncuries  de  noftre  obeïftànce  ,  fans  preiudice  toute  • 
des  droits, priuileges,ôc  prerogaiiucs  apancnan^i  nii 
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-perfonn.  3c  digaicé  à  cette  Couronne  ,  aux  Jibertez 

•  a' ?  i?*"""""  dcl'Eglife  Gallicane  ôcdcno* 
nrcidia  de  Nantes  ,  fait  fur  iobferuation  dejptecc 
dcns  Edits  de  pacification  ,  ôc  pour  maintenir  lapai*  & 
le  repos  dans  le  Royaume,  n'entendent  aucunement  9 
déroger  ny  contieuenir  aux  chofcs  fufdites. 

.Aduis  donné  au  Roy  par  Monpeur  U  Trepdent 
lennnin , [ht  U  reduéiton  du  M.trquifit  rie  Sm- 
luces  À  l' obetjjlince  de  Ja  Majejié  1^99. 
T  L  n'y  a  point  de  condition  lî  honnorable  pour  vortre 
Ma/cfte    ny  fî  vtilepour  l'Edat ,  ^uela  redudion  ilu 
Marquifat  de  Salures ,  dont  la  demande  eft  tî  julie ,  que 
MonaeurleDuc  deSauoyeue  la  peut  rcfofer  fans  faire 
connojarc  à  chacun  .   qu'il  mefpnfe  les  forcesde  céc 
Wtac ,  &  la  reput  jtion  de  voltre  nom  ,  fi  grande  toutet- 
■toispartout  ,  qu  iln'y  a  Princeenla  Chreftienté  à  qui 
«Ue  r.epuiae&doiueferuirde  terreur.  Car  encore  qu'il 
talieoftie  de  vous  donner  autre  fecompence  ,  on  croira 
toufioufj  roilre  M  ijefte  l'acceptant  .  qu'elle  a  eu  cra- 
inte de  luy  faite  la  guenepout  recouurer le  ficn  ;  Etlà- 
oeflus  qu'il  y  a  quelques  fecrets  defFaux  en  nous  mefmes 
qui  vous  ont  forcé  i  prendre  ce  confeil  ,  par  ce  moyen 
1  opinion  défia  formée  en  l'efprit  des  hommes,  que  ce 
AOyaumefembloit  deuoir montera  fon ancienne grac- 
«eur  par  roitre  fage  &  heuieufe  conduite  ,  en  dimi- 

Dvtilité  pour  l'Ettat  ,  il  n'y  en  a  point  i  qui  fer  /e 
Marquifat  pour  acquérir  le  païs  qui  vousefl  offert  ;  car 
«ncore  qu'il  joigne  à  voftre  frontière  da  collé  de  Lyon 
«<{e  la  Bourgogne  ,  le  païs  eO  petit .  foible ,  &  entre 
»cs  mains  d'vn  Prince  qui  ne  pourra  iamais  plus  en  ce 
Jju'il  tient  deçà  les  mots  ,  finon  de  demeurer  bien  foi. 
Wcmcntfurla  detfènfiue  ;  outre  ce  qu'il  y  a  vn  grand 
Jeuuequi  vousfepared'auecluy,  &  de  bonnes  \  jçran- 
<ltt  villes  qui  vous  couurent  contre  fon  païi  ;  ainficéc 
acqucft  adjouftera  fort  peu  à  cét  Eftat ,  ne  vous  fortifiera 
«tien  ;  Eiquant  au  Marquifat  on  ^^cut  dite  qu'il  ert  au 

dedans 
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dedans  du  piedmonc  feparcd'auec  nous  par  defotthïS 
tcs  monugncs  ,  par  aiufi  plus  difficile  à  garder  ,  &o 
grande  defpcnce.  ll£èmblc  neantmoins  qucceuepiet 
2e  terre  ,  pour  l'oporiunité  mefrae  defon  afficiie  ,  < 
plus  vcileàTEftat  que  ce  qu'on  vous  offre.  S'ildk 
dansI'£ftatd'vn,Pïinceaufli  puiflànt  que  vous  ,  iel'  . 
eftimerois  moins ,  mais  il  y  a  trop  de  différence  ;  daua. 
tage,  quoy  qu'il  foit  delà  les  monts  ,  il  eft  fi  proche  < 
pauphiné  ,  qoevous y  pouuez  allerfans emptumer p;- 
fagechci  auituy  ôc  le  fortifiant  ,  Retenant  bien  mur 
d'arti  lerie  &  autres  commoditez ,  c'eft  vne  entrée  po: 
defccndre  dans  l'Italie  (ans  péril, feul  moyen  pour  y  tt. 
intenir  vos  amis  en  faueur  &  bien-vcillance  enuc 
cous  ,  empefchcrles  dcffeins  ambitieux  des  Prino. 
dont  la  grandeur  peut  eftte  fufpedeàcéi  Eftat.  Etpc: 
TOUS  donner  ce  moyen  s' offrant  occafion  d'y  enttcprt- 
dre  :  au  lieu  que  la  perte  de  ce  petit  Eftat  leur  fera  ce - 
noiftre  ,  qu«  nous  abandonnons  du  tout  le  foin  des 
faites  d'Italie  ,  que  nos  amis  n'en  doiuent  plus  tii 
•fperer  ,  ny  vos  ennemis  ou  émulateurs  tien  craind. 

le  fçay  bien  ,  Si  re  ,  qu'ily  ade  grandes  raifts 
pour  pcrfuader  voftre  Majcfté  de  ne  point  entrer  i 
guerre  ,  quant  àprefent  auecqui  que  ce  foit  ,  pouiS 
que  les  payes  que  la  guerre  a  fait  ne  font  encore  guan. 
Qu'ilfautdu  loifir  pour  préparer  &  affembler  les  n:- 
yensneceffairesàfaire  cnireprife.  Qu'on  ne  peut  a  i 
arracher  du  tout  desefptits  des  hommes  les  efperan, s 
de  remuer  &  brouiller  ,  ce  que  la  corruption  de  lad - 
nierc  guerre  y  a  laiffé  ,  que  par  le  moyen  du  repos  &  e 
fie  la  paix.  Que  cette  guerre  combien  qu'elle  fut  co  - 
xnencce  auec  vn  Prince  foible  ,  en  pourtoit  attirer  qi  - 
qucauireplusperilleufeàfafuitte.  Mettre  auffi  encc 
fideration  que  voftre  Majefté  cil  l'tefte  derenouue  r 
l'alliance  auec  les  Suifies  ,  à  quoy  vne  nouuelle  gu- 
re  pourroit  faire  naiftre  des  difficukez  ,  &  pratiq  s 
preiudiciablcs.  Et  dauantage  ,  que  traitant  auec  M  - 
fleurie  Duc  de  Sauoye  ,  &  prenant  recompenfe  de  y 
pour  le  Marquifat  ,  on  fe  peut  affurer  defon  amitic  ^d 
s'en  promettre  aux  occafions  de  l'adueuii  de  i  i- 


1 


De  Mo  NSIEVR  Ie  A  N  NIN. 

Mais  icrci'ponds  ,  quand  Moiificur  dcSauoyc  vrrr* 
Voflrc  MajcUc  affermie  en  cette  refolution  ,  deVouloic 
retirer  le  Marcjuifat ,  comme  il  cil  conuen^ l  le  i  la  repu- 
cation  de  cet  Eftac,  ôc  à  fon  honneur,  qu'il  ne  viendra 
pourtant  à  la  guerre ,  &  ne  voudra  pas  mettre  en  hazard 
fes  Eflacs ,  qui  valent  beaucoup  mieux  pourietenirin- 
iuftemcnt  le  Marquifat  qui  vous  apartient.  Car  il  e(t  Prin- 
ce fage  qui  I  dcfia  expérimenté  la  mauuaife  fortune ,  qui 
a  deuant  les  yeux  celle  de  fon  pcre  ,  Ôc  fçaura  bien  con- 
iîderer,  qu'il  e(l  foibledefoy.mefme  ,  fans  argent ,  fan« 
Capitaines .  fansfoldats.  CJa'il  fera  contraint  dt  s  le  pre- 
mier iour  de  la  guerre  de  Te  mectrc  a  la  difcretion  5c 
mercy  de  TEfpagnol  ,  lequel,  quoy  que  lalliaRce  foie 
fort  proche entr'eux  ,  fe  dclie  defîa  de  fon  courage» 
de  fjn  ambitfon  ,  ôc  de  fonvoifinage-,  Se  luy  fera  au- 
tant de  mal  en  !e  dcfFcndant ,  que  nous  qui  ferons  fe« 
epnemis  en  Taflaillant.  Bref  que  tout  la  guerre  auec  les 
forces  entieies  de  ces  deux  grands  Piinces  ,  fe  fera  dans 
fon  païs  fans  aucune  diuerlîon  ailleurs ,  eflant  vray-fcm- 
blableque  le  Roy  d'Efpagne  le  fecourera  comme  fori 
allit-^  fans  pourtant  nous  déclarer  la  guerre.  Car  ce  ne 
feroic  pas  prudence  à  luy  de  l'entreprendre, aptes  que  fon 
pcre  a  rendu  tout  ce  que  le  droit  de  la  guerre  luy  auoic 
acquis  fur  nous  pour  joiiir  de  la  paix  ,  &  mefme  à  prc- 
fcnt  qu'il  eft  autant  &  plus  épuisé  que  nous  ,  chargé  de 
grandes  defpcnces  par  la  guerre  qui  continue  dans  le^ 
Pais- bas,  &quiln'a  aucun  iu(le  fujet  de  venir  à  cette 
rupture  qu'il  doit  plus  craindre  (jue  nous ,  â  bien  confi- 
dcrer  l'edat  de  (es  affaires.  AuGi  auons  nous  defiâ  re- 
cueilly  lefruitdelapaix  par  les  places  qu  il  nousa  ren- 
^luè's ,  ôc  luy  e(t  encore  à  Tefperer  ,  s'ellant  promis  que 
la  paix  auec  ce  Royaume  luy  donncroit  celle  des  Païs- 
bas ,  qu'il  n'a  peu  encore  acquérir. 

Quant  à  Tamitie  de  Monfieur  le  Duc  de  Sauoyc ,  il 
'î'y  *P^^if^r  d  aparenceque  neus  la  puifsions  auoir  fealc 
&  certaine, tant  que  le  Roy  d'Efpagne  &  V  Infante  feront 
f«ins  enfans ,  6:  luy  en  quelque  eiperance  de  pouuoir  fuc- 
ccdcren  ces  grands  Eftats  ,  ou  de  tirer  quelque  doit  (5c 
apanage  en  corps  héréditaire  pour  le  grand  nombre  d>n- 
fiiasqu'iladVne  fille  d'£fpagne.  Auûi-coft  qucrcfbe» 
Tom.  H.  bb  laucc 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


578        OEvrRES  Meslebs 

raoceenferapeiduë,  il  Lhercheu  ùiu  doute  de  nouue» 
auxapas  pour,  à  laide  d'auttuy  ,  acquérir  par  force  çe 
qu'il  n'aura  peu  obtenir  de  gi,é  a  gré  :  Sans  ces  liens  qui 
l'attachent  maintenant,  on  en pourtoit mieux fcft>eier 
i*ami(ié  de  France  luy  eftant  plus  necellaite  que  celle 
J'EfpaSnc.  Que  l'Ellat  qu'il  poUcde  de^à  les  Monts  e{t 
plusToUDle  te  plusfujet  à  nollre  inuallon  queceluyde 
Piedmont  qui  eft  plus  fortifié  ,  neÙ  à  rinuaùou  du 
Roy  d'Efpagne.  Outre  ce  que  tous  les  Princes  d'Italie 
ont  imerell  cTeropefcher  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  s'y 
accroi(le,6c  perfonne  ne  fe  doit  foncier ,  fi  nous  le  trou- 
blons deçà  les  Monts  és  païs  du  tout  fepaté  d'eux  ,  fi  ce 
n'eftle  Roy  d'Efpagne  pour  la  jaloufic  qu'il  aura  tou- 
fiours  de  noilrc  grandeur. 

Il  fembleroit  donc  à  propos  ,  S  i  R  E,  .de  déclarer  à 
>,lonrieut  le  Duc  de  Sauuye  qu<  vous  eflcs  oblige  pout 
voftre  honneur ,  Ôf  pour  la  réputation  de  cet  Eftat ,  de 
xecouutet  lapplTeflion  &  puilTance  duMarquifat  ,  Ôc 
après  y  elhe  receu  ôc  rentre  p  -r  effet  ,  que  vous  vous 
difpofetcz  d'entendre  aux  ouuertures  qu'il  vous  a  fait 
dans vn an;  fortifiez  le  cependant,  l'enuieluy accroi- 
ftca  d'autant  plus  de  le  reiiter,      vous  en  donner  en- 
core meilleure  recompenfe  ;  &  lors  vous  iugerez  mcu- 
rement  ce  qu'il  vous  fera  plus  vtile ,  &  la  rcfolution  que 
vous  y  prendez  ne  fera  point  forcée  ;  mais  obligera  da- 
uantage  leDuc  dcSauoye  Ci  vous  acceptez  recompenfe, 
ne  pourra-on  dire  qu'il  aye  fait  par  force  ,  mais  auec 
choix  ôc  iugement. 


^emrjjlranct  de  Monfieur  le  ?  refuient  le  annin^ 
baillée  hux  Efiats  pour  ^«  dcsRoys  4t 
Trance  &  ^  Angleterre. 
j  E  s  députez  des  Roys  qui  font  prés  MeOeigneurs  le; 
j  4  £ftats ,  lefqueh  au  défaut  de  la  paix  ont  dés  le  i-;.dt 
inoisd  Aouftpiopv  fc  &  miscnauant  vnctrefueà  Ion 
eues  années  à  certaines  conditions  contenue^  envnef. 
crit  communique  aufdits  fieurs  les  Ellats  en  leur  artcm- 
blce8iCiicrale,puis  àxMcflîeurslcs députez desAtchiducs 
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»uccpneie  &exort«ion  aux  vns  &  aux  autres  dVs-y 
ijoulou  conkumcr;  Ayans  elle  aduertis .  q.jeplu.ieur, 
du  coftc  desObt,  la  rejettent  &  concjamneiu.commc  fi 
îUedeuou  ca.ecaufe  de  leur  ruine  ,  ent.e  lefquels  ,1  y  a 
lesperfunnesdegrandeqaaliic&  mérite,  ilsonteaimé 
me  cho/e  digne  de  leur  foin&a/feaiô.de  refpondre  aur 
«Ions  qu'on  met  en  auant  tant  de  bouche  que  par  pe- 
«s  liurets  &  efcrits.  &  de  Jes  reprefenterà  voUre  aOèm- 
•Ice  ,  afin  qu'elle  paifle  mieux  choihr  auec  prudence  flc 
aeut  lugement  ce  qui  ert  plus  conuenabie  à  leurs  afFai- 
es  &  doit  aufli  elhe  plus  vtile  pour  leur  confetuaiion 
c  le  contentement  des  Princes  .  qui  font  leurs  vraii 
nus,  &:  n'ont  autre  but  en  leurs  conieils  que  de  fe  chaa- 
cr  le  falut  &  la  profjîerité  de  leur  Eftat. 

On  dit  en  premietlieu.que  la  hberté  n'eft  pas  bien  af- 
•'urcc&pour  rouliours ,  parles  mots  contenus  en  no- 
reefcrit.&  en  la  première  trefutjôc  nous  relpondons  fî 
■  zele  de  ceux  qui  font  de  cette  opinion  ne  va  qu'au  pi- 
lle,  qu'il  y  en  a  aHl-z  pour  les  contenter  ;  car  la  liberté 
citant  reitrcinte  ny  limitée  au  temps  de  la  irefue,  mai« 
.-coidec  en  mots  généraux  &  indtfijiis,c'ca  autant  que 
ces  mots  (pour  toufiours^  v  efloient  adjouflez  attendu 
«  c'cfl  vn  acle  qui  de  fa  nature  ne  reçoit  temps .  ny 
Jndition  ,  s'il  n'eft  nommément  dit  &:  exprimé. 

llfautaum  conlùleierquecen'eapa^  del'oaroySc 
Keilion  desPrinccs  auec  lefquels  vous  traitez,  que  vous 
îuez  tenir  voHre  dite  liberté;  car  vous  auez  toufîour* 
ainteiiu  que  vous  c«iez  efFranchis  de  leur  fujeâi.m  pac 
îdecrer  public  &  folemnel  fondé  eo  bonne  raifbn  ,  ôc 
'edés  Kirs  la  prife  des  armes  pour  le  défendre  à  eHc 
ficik  licite,  par  ainfî  qu'on  ne  vous  a  peu  qualifier  en 
'«ïlque  temps  que  ce  foit  fujcts  rebelles  ;  ce  qui  toutei- 
'saduiendroit  s'ilfjloit  rechercher  &  obtenir  deux  , 
•n  vnefimple  conferïïon  &:  déclaration  qu'ils  vous 
nnentpour  libres;  mais  le  titre  entier  \-  abfolu  de 
^re  liberté  ,  lequel  ne  pourroi*  commencer  en  ce 
'qu'au  iour  delà  concclTion  qui  vous  en  auroitcUé 
te. 

Vous  ne  deuez  pas  plus  demander  qu'ils  vous  quiter.c, 
«ni,ôc  rcniettci  quelque  chofi  du  lçur,pource  que  les 

b  b  i  Souuc- 
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Suuuerains  ne  fontque  limplcsadmiinllratcurjen  leurs 
Eftat» ,  &:  ne  leur  ell  loifiblc  de  les  amoindrir  au  prtiu- 
dice  de  leurs  fuccellèurs  par  quelque  trai  té  que  ce  fuit , 
n'y  ayant  que  la  feule  force  qui  leurpuirtè  otletôc  faire 
perdre  ce  qui  leur  apariieni.  Aulfi  quiconque  l'occupe  fuc 
cuï  ,  foit  fujet ,  ou  Eftranger,  doitpouruoir  àcequela 
mefmc  force  qui  le  luy  afaii  acquérir  dure  pour  leluy 
faite  conferuer  du  moins  pour  vjî  Ci  Iong-temp« ,  que  U 
poflèffion  immémoriale,  6c  l'oublianceiJc  foibleircdc 
ibn  ennemy  l'en  rendre  maillrc  ôc  Seigneur. 

Vous  n'auez  donc  à  requérir  d  eux  ,  finon  qu'ilf 
rous  reconnoirtènc  ce  que  vous  eftiez  fans  eux  ,  ôc  mal- 
gré eux.c'eftàdire  libres  comme  vn  titre  &  qualité,  fam 
lequel  reconnu  ic  aduouc  ,  vous  n'eufjiez  voulu  traiter 
aucc  eux  ny  auec  autre  SoMuetain  quel  qui  foit.  Or  c< 
qui  eft  contenu  eu  ladite  première  irefue  ÔC  en  noftre 
efcrit  l'exprime  fi  clairement,  que  petfonne  n'en  peut 
douter  auec  raifon  ,  6c  qui  plus  ellces  mots  adioultez  à 
la  reconnoittancc  de  voftre  liberté, qu'ils  ne pretendeni 
rien  fur  vous ,  feroieni  mefmes  futïifans  pour  les  exclutt 
àl'aduenirde  tous  droits  de  fupcriorité,  ÔC  autres  quel- 
conques ,  s'il  y  aqueli]ue  moyen  de  les  quitet  6c  remet 
trepar  traité. 

Nous  filmes  aufsi  cette  déclaration  dés  lors  qu'on 
commença  à  traiter  du  poina  delà  Souiicraineté  ,  qu^. 
y  ei^  auoic  allez  en  la  première  ticfue  pour  vous  mainte 
nir  libres  au  preiudicc  des  Archiducs  ,  lefquels  auoien: 
fait  la  tecoimoirtince  y  contenue  ,  &  qu'on  en  pourroi 
autant  dite  duRoy  d'Efpagne, quand  il  auroit  fait  la  met 
me  déclaration  ,  ou  ratifié  celle  defdiis  ficurs  Archiducs 
Mais  nous  ayancdUdit  lors,  qu'on  pouuoit  efpere 
vn  plus  grand  efclaircillemcnt ,  6c  voyant  aufsi  que  plu 
llcurs  le  defitoient  auec  ardeur .  com.-ie  s'il  cufl  clU  ne 
cclVaire  pour  la  feurcté  publique  ,  il  me  fembla  qu'on  1 
dcuoittcmer.iknoiisiefiuuifmes  qu-ndvous  leullesob 
tenu,  non  touieifois  quand  on  confeniit  de  vous  quue 
les  noms,  tu  res,i!c  armes  ;  car  cette  declaiation  qui  non 
ftrrnbloit  hoiueufe.  5c  fan,  exem;)le  ,  faite  aucc  li  gramlt 
facilité  par  dcsPiinccs  qui  n  eiloiet  en  cII.k  de  f-ire  cho 
li-i  indignes  de  leur  grandeur,  nous  fut  d«clatée  fufpeae 
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fie  pouuant  imaginer  la  caufcdVnc  ofFic  li  fpccicufc,  4ui 
icpuis  nous  a  efté  connut. 

Mais  on  obje^e  ,  s'il  eft  vray  que  les  mors  contenus 
luditefcrir  foienr  fuffîrans  pour  aflcurervoftre  liberté  , 
)our.]uoyles  députez  des  Archiducs  font  difficultcd*y 
idiouderlejcplication  roquife:  ils  refpondent  qu'ils  ne 
ront  tenus  ny  obligez  à  rie  de  pIus.Qiîe  c>ft  aufsi  tout  ce 
ju'ils  ont  promis  au  nom  du  Roy  d'tipgne  ,  &  peu  ob- 
enir  de  lay  encorcs  auec  tres-grandc  difficulté,  Ibn  Con- 
"eileftantplutoft  difpofcà  rompre  ce  traité  aux  condi- 
ionspar  vous  requifes,  qued  aider  à  conclure.  Ainfi 
ju'on  s'en  doit  contenter  fans  les  pre*rcr  outie  Tohliga- 
:ion  &  le  pouuoir,  attendu  qu'en  elFct  il  yen  a  aflè?,  5c 
^ue  ce  qu'on  prétend  y  faire  adjouffer  fcruiroit  plutoft  â 
es  offencer ,  que  pour  allcu  rer  dauantage  voflre  libci te. 
Cc(\  pour quoy  nous  elli mo  ns  qu'on  fera  mieux  plus 
agement  de  s'en  contenter  ,  qu>n  voulant  eflàyer  d  ob- 
renir  ce  qui  n  'efl  pas  necefîàire, perdre  Poccalion  de  fairfe 
m  traite  qui  vou$  doit  faire  joiiir  d'vn  bon  ,V  afTeurc  re- 
os  durant  la  trefue  ,  flc  donner  aufsi  e;;^erance  qu'elle 
uiendra  paix  abfoluë ,  Ci  vous  vous  conduifez  bien. 
Si  ces  raifons  ne  vous  contentent, confiderez  à  qui  vous 
mez  befoin  de  perfuader  que  vous  efles  vrayement  libres 
k  exempts  pout  touhours  de  la  fujedion  d'autruy.  N'efl- 
:c  pas  aux  Princes  qui  font  vos  amis,  &  intereïlèz  â  la 
ronfcruation  de  voRre  liberté  ?  Or  ils  vous  déclarent  par 
^ous  qui  fonimes  leurs  minirtres  ,  qu'il  y  en  a  allez  pour 
cur  donner  cette  croyance  ,  &:  pour  contenter  n.efme  la 
aifon  &  Iciugement  à  quiconque  voudra  examiner  cet 
affaire  fan.^  pafsiou. 

Puis  il  cil  certain  que  les  Princes  auec  Icfquels  vous 
:taitez  ,  ne  vous  mettront  iamais  en  iufticepour  auoir 
explication  de  cet  article  ;  mais  vous  feront  la  guerre 
1  bon  leur  femble  après  la  trefje  expirée  ,  ùns  vous  en 
leclarer  la  caufe  ,  ny  f\  c'efl  comme  à  fujets  rebelles,  ou 
.omme  iufles  ennemis  :  ils  ne  vous  rendront  non  plus 
I  aifon  de  leur  vidoirc  fi  leurs  armes  font  heureufes  ,  ny 
I  ^oci  à  eux  de  la  vortre  fi  l'heur  eft  de  vôtrt:  cofté  ;  mais 
l  ^ous  en  vferezdepart  &  4'autic  auec  difcretion  ,  ainlji 
I   ^u*il  vous  plaiLd« 
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C'cft  doiiLLjues  le  ibit  des  armes  cjui  tloii  eftre  le  feul 
arbure  (Sciuge  Souueiain  de  ce  diifeiend  ,  non  ces  moti 
de  traité  qu'un  intcrpieic  touliours  au  dommage  de  ceux 
qui  font  foibles  Hc  vaincus.»  quoy  qu'ils  ibicHtcoucher 
fi  intelligiblement  quepeifonne  n'en  doiuc  douter ,  bC 
iamaisau  pteiudice  des  vidtoneu)c  y  lelquelsont  euie 
Xiîoyen  de  pinuuer  U  validiic  de  leur  droit  pat  les  armes* 
On  dit  cncoieque  le  Koyd^tlpagnc  aura  loilir  pen- 
dant cette  trefue  ne  i^aiie  amas  dt  hnances  pour  lenou^ 
ueiler  la  gutire  qu;ind  elle  fera  firie  ,  aucc  plus  de 
force  iX  vigueui  qu'ilnepourroitaprefeiu  ,  qu'il ellef- 
puifépàrla  longuer  de  la  guerre  ;  nuis  il  aduient  peu 
ibuuent  que  les  grands  Roys  ôc  jeuncç  comme  ed  celui- 
ty  ,  fc  meaeiK  a  thelauiifer ,  eftans  de  leur  naturel  plui 
enclins  aux  prodigaliiez  Ôcdefpences  lupetHuës  qu'à  l'ef* 
p^rgne.Puis  ne  vous  ayant  plus  pour  ennemis, il  en  chetw 
chcra  d'autres  qui  l'efpuiferont  auflibien  dehnancesÔC 
moyens  que  cette  guerre  cy  ;  car  il  commande  à  vue 
nation  ficte  ^  amljuieufc  ,  ôc  impatiente  de  repos  :  vous 
au  contraire  qui  ne  penfcrez  poinc  à  vous  accroiftre  , 
mais  feulement  à  vous  confciuec ,  viure  en  amitié  auec 
tous  vos  voiiins  ;  6c  fi  il  y  a  grandeapaisnce  quXtanc' 
defchargez  des  defpcnces  de  la  guerre ,  &  obligez  fcule- 
lîicnta  renttctencmét  de  quelques  girnifons  pour  vôtre 
confcruation  ,  vous  cuiterez  toutes  autres  dcfpenccsfu- 
perflucs  pour  acquitet  vos  debtcs  »   &  amaHer  quelque 
fond  vjuipuiile  vous  fcruir  contre  les  neceffitezderacl- 
uenir.tant  pour  ce  que  le  palfé  vous  a  enfeig  lé,  que  vous 
tn  deuez  vfcrainfi ,  que  pour  élire  la  coultame  des  Ré- 
publiques de  mettre  tout  leur  reuenu  a  profit. 

Aucuns  y  adioullentaulfi,  qu  elle  luy  donnera  le  mo- 
yen de  faire  des  pratiques  parmy  vous  ,  ôc  d*en  corrom- 
pre quelques- vns  pour  vous  diuifér,  enfin  allnjertir. 
Qji'il  y  a  defia  des  femences  de  dilVention  entre  les  Pco- 
ninces  Ôc  les  Villes  mclmes  ,  l'vne  contre  l'autre,  que 
Toiliuetc  &c  le  repos  feront  croillrc  ;  au  lieu  cjue  durani 
la  guerre  la  crainte  des  ennemis  tient  vn  chacun  en  de- 
uoir.  vnion,  &  amitié.  Ce  mal  peur  arriuer,6c  elUagef- 
fe  de  le  craindre  &c  pieuoir  pour  s'en  gareniir»  non  pour 
le  mettre  en  fi  grande  confideration  qu^ilfaile  perpétuel- 
>'*^'v  demeurer  en  guerre  pour  Teuiicr. 
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ît  ncantmoins  c'cii  vous  le  conleilitr  que  de  vous 
ouloir  pcrfuadcr  de  rejeier  la  crefuc  â  ceitc  occafion; 
aria  guerre  ne  peut  iamais  finir  à  voftre  auantagepat: 
'nevidoire  abfoluc  contre  vn  ennemy  fi  puillant  (jue 
icluy  auquel  vous  auez  aftiire  ;  fie  vous  ne  (^auriez  non 
>lus  penfer  en  quelque  temps  que  ce  foir  à  vous  mettic 
în  repos  ,  foit  par  paix  ou  par  irefue  »  que  vous  n'y  ren- 
rontriez  toufiours  la  crainte  de  nielines  dangers  ôc  in- 
onueniens. 

£t  encore  pluroft  en  paix  qu'en  trefue  ,  daucant  que  la 
paix  entière  5:  perpétuelle  a  piclque  loufiours  pour  corn- 
jagne  vne  grande  fcureté  qui  nous  rend  nonchalans  ,  Ôc 
:)ar  ainfiexpofez  i  toutes  fortes  d'embûches,  furprifes, 
3c  périls  ;  au  lieu  que  la  crainte  de  t'enrrer  en  guerre 
rsquela  trefue  feia  finie,  vous  doit  leiuir  d' vn  poi- 
ant  c'guillon  pour  vous  contraindtc  à  dcroeuier  bien 
/nis,  &  tenir  enlèmblc  toutes  les  pièces  de  voflre  Elèat. 
Elle  vous  doit  rendre  encore  plus  foigi^eux  ,  vigilants  &z 
îlKdionncz  à  contribuer  ce  qui  fera  requis  pour  volUe 
ronferuation  ,  ôc  vous  tenir  pareillement  en  plus  grande 
defiîance  des  Princes  qui  pourroient  encore  quelque  iouc 
ieucnir  vos  ennemisX'cll  pourquoy  il  y  a  des  gens  fagca 
5c  aftciïlionnez  I  voflre  £(bt  ,  qui  tiennent  cette  voyc 
du  milieu  entre  la  guerre  ôc  la  paix,  qui  e(l  la  trefue,  vous 
deuoir  efcreplus  vcile  &  afleurce  que  le  changement  tout 
à  coup  d' vne  extrémité  à  Tautre. 

Dauantage  ,  quand  on  confidert  la  conftituiion  de 
roÇitc  Eftat ,  &  que  corrompre  peu  de  gens  parmy  vous 
ne  fcrt  de  rien  i  caufe  des  changemcns  fréquents  des  Ma* 
giftrats  ,  quieftle  moyen  de  s'attachera  ptufieurs  en- 
fcmble,  qui  ayent  vne  puillànce  d'all'ez  longue  durée 
pour  conduire  quelque  trahifon  contre l'Eftat  ,  cette 
crainte  femble  du  tout  vainc  :  adioufcez  y  encore  Ta- 
mout  de  la  libçttc  empreint  des  efprits  de  tous  vos 
babitans  ,  y  ayant  à  prefcnt  peu  de  perfonncs  qui  foienc 
nais  du  temps  de  l'ancienne  fujcdion  ,  ou  qui  n*ayent 
eftcnourris  6c  cllcuez  par  vn  fi  long-temps  en  libeuc, 
qu'ils  ont  tous  en  horreur  le  nom  de  feiuiiude  ,  Se  vous 
iugerez  qu'il  n'y  en  a  vn  feul  en  vofire  Eftat  qui  veuil- 
le ou  qui  ok  ouurir  labOuche  pour  y  faire  recuutncr.fans 
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fc  mettre  en  danger  d'cllre  a  Tmllant  puny  comme  ira- 
ilii  e  ic  enncmy  de  Ion  païs. 

Le  pciil  des  prativ^ucs  &  corrupiions  fcroit  bien  plus 
â  craindre  durant  la  guerre,  fi  quelcjue  mauuaifeforiu- 
ne  vous  airiuoit  ,  laquelle  feule  fcroit  vn  plus  grand 
changement  en  voftrc  £ltat ,  &c  es  volontez  de  vos  peu- 
ples en  vn  moment ,  que  les  pratiques  de  plufieurs  mois 
&  années  à  Tendroic  de  quelques  particuliers  ;  car  lors 
chacun  voudroit  fortir  du  danger  ÔC  confufion  ,  &  fans 
confulter  en  commun  auec  choix  Ôc  iugement  ce  qui  fe- 
roit  viilepour  Teftat  »ils  fe  plaindroient  lors  tous, mais 
trop  tard ,  de  leurs  fuperieurs  qui  auoicnt  eu  le  moyen  de 
les  mettre  en  quelque  aflèui  é  repos  ,  &  ncantmoinsen 
auroient  trop  inconlîderement  rejeiic  le  Confeil. 

l!  y  en  a  auffi  qui  mettent  en  auant  auec  raifon  ,  que 
cette  trefue  ne  peut  cllreafliurte  fans  auoir  vn  bon  nom- 
bre de  gens  de  guerre  pour  la  conferuation  des  places 
frontières,  ôc  auttes  où  il  fera  bcfuin  tenir  gamifon,  & 
neantmoins  que  le  peuple  n'ayant  plus  d'enncmy  à  dcf- 
couuert  fera  difficulté  de  contribuer  ce  qui  ell  requis 
pour  les  entretenir,  par  ainù  la  folde  les  gens  de  guerre 
vcnans  à  deftaillir  taut  y  fera  l  craindre-Il  c(t  bien  neccf- 
faire  â  la  vérité  de  pouruoir  â  cet  inconuenienr  en  mefme 
temps  qu'on  fera  la  trefue,  &  de  régler  dcs-lors  les  gar- 
nirons^ comme  aulfi  d'obliger  les  Prouincespar  ferment 
jfblemnel,  &  décret  public  a  contribuer  leur  cotce  tant 
cjue  la  trefue  duicra,  i  quoy  Ton  les  pourra  mieux  difpo- 
fer  n'y  ayant  que  trefue  ,  que  fi  la  paix  euft  eflé  tàitç^ 
comme  il  a  eftédit  cy-dcflus. 

Mais  ils  adioullent  encore,  s'ileft  vray  queles  gran- 
des  garnifons  foient  necefTaiies,  que  la  trefue  ne  dimi- 
nuera en  rien  vos  drfpences,  &c  ainfi  vous  fera  inutile:  6c 
la  refponceeft  qu'elles  ne  peunentertre  û  grandes,  que 
vous  ne  fillïez  efpargne  de  plus  d  vne  moicié,auec  ce  que 
vous  euitercz  les  dangers  de  U  guerre  aufquels  vous 
feriez  expofez  fi  vous  n'eftiez  aflTidezdVn  grand  fe- 
oours,  dont  vos  députez  nous  ont  fouuent  remonftic 
que  vous  auez  befoin  outre  vos  propres  moyens,  quand 
ilnefaudroitmcfmcquefouftenirla  guerre  fans  entre- 

prendre  fur  vos  ennemis,  qui  ellîouiesfois  vn  commen- 
cement 
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îmcntdefoib'cnè,  auquel  fi  vous  cfticz  réduits  on  ne 

.lurroit  actendrc autre  chofe  que  la  perte  de  l'Eftat  en 
îu  d'années. 

On  allègue  encore  pournifohl'aduis  deLipfius  con- 
nuen  vnefienneEpiftie<jiYinf.îic  courir  maintenant 
ir  tout  pour  nionfher  queluy,  homme  fage,  afFeftion- 
^  à  vos  ennemis,  ôclcuffbjet,  confrilfoit  de  fiirc  des 
cfues  auec  vous  pour  vous  ruiner  3  mais  il  entendoit  de 
îlles  qui  font  pour  peu  de  temps  ,  &  qui  deuoierii  fèruif 
îpreparatifs  pour  vons  faire  deuenir  faiets  ;  car  on  né 
irh>itpoint  lors  de  vous  reconnoidre  pour  libres,  &c  de 
3US  exempter  du  tout  de  cette  ancienne  fujcaion  :  auiîî 

pouuon-il  preuoir  que  voi  armes  dennêni  t  (he  fi 
fureufes ,  que  de  vous  donner  le  moyen  Ôc  pouuoir  de 
aiter  a»jec  tel  adu.Tnrage  ,  ny  pareillement  que  dcujt 
andsRoys  vos  voifins,  &:  plus  proches  de  vous  què 
îox  qui  pourroienc  woir  le  dc/îr  &  les  (oïcts  pour  vous 
aire  ,  fë  dcnHent  obliger  ènuers  vous  pour  rendre  céirt 
efue  afleurce  &  inuioiable  ,  qui  font  confideraiions  dé 
and  pois  ,  &:  qui  fans  doute  luy  eunènt  fait  charger 
'auis.  '  ° 

Puis  les  cxemplc!?alleeLu^s  par  iuy  pour  fortifier  fon 
•inion  en  ont  tant  d'aurrcs,  que  ce  ncfv^roit  pa^  piudcn- 
!  de  les  tenir  pourregles  infaliibles  d'Eflar. 

Vous  vous  pouuez  fut  ce  fujet  fouucnir  du  traité  dé 
!^and  fait  en  l'an  1  qui  fut  très- mal  gntdé  ,  &:  re* 
urtoins  h  vtile  d  la  Prouincc  de  îîv^iande  ;  qu'ajani 
ïloifirdecinqoufijf  ans  pour  eftablir  q»ielquc  forme 
e  Gouuerncmcnt  enrr'eu:îf,  &  acquicer  leurs  debtes,  el- 
•fem-t  en  eftat  de  fou/tenir  les  frais  de  la  guerre  qui 
3mbafm  elle  après  que  le^  Prouinces  de  Flandres  & 
raban  eurent  elté  fubjuguées,ce  qu'elle  n'eu-ft  peu  faire  ^ 
le»  ennemis  occupez  a  démolir  ce  rempart  qui  cfloiti 
euant  euï,  fe  fuficnc  attachez  tout  à  coup  n  leurpaïs. 

L>xemple  des  Suiflcs  fert  audî  pour  confirmer  \é 
ônfeil  que  nous  vous  donnons  d'accepter  cette  irefue  ; 
areux  b'cftnns  leuez  contre  leurs  Seigneurs  pour  caufe 
lefijuc  fcmbiabie  que  vous,  après  auoit  fcuiknu  retForir 
*vnc  longue  &:peri!leuf^  guerre  auec  diuers  cuenemens, 
rir.diCnt  le  confcil  delà  faire  finir  par  vne  ircfue  qu'on- 
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feur  offroit ,  i  conditions  toutc^fois  beaucoup  moms 
aduancageules  tjue  celles  que  nous  vous  confcillons  pen- 
dant laquelle  ils  eftablitenc  vn  fi  bon  Gouuernement  en- 
if  eux  ,  qu'on  ne  leur  fit  iamais  depuis  la  guerre  ,  ayant 
experimencc  auec  grand  profit  »  que  les  irefues  après  vnc 
longue  guerre  fe  conucttilTeni ordinairement  en  vne  paix 
perpétuelle  fans  auoir  traite  ,  dautant  que  les  Souuerain* 
qui  font  contrains  de  IbufFrir  quelque  fois  la  perte  de  ce 
qu'ils  ne  peuuent  conferuer,  aiment  mieux  s  accommo- 
der à  telles  furfeances  ÔC  cetfations  d'armes  qui  laiflèni^ 
quelque  opinion  es  efpritsd'vn  chacun  qu'ils  pourront 
encore  retourner  quelque  iour  à  ce  qu'ils  ont  perdu  ,  que 
de  le  quiter  du  tout  par  vne  paix  abfolue  ,qui  a  de  la  hon- 
te, &c  les  aflîijetit  à  cette  neceffuc  de  confe(lcr  &  recon- 
noirtrequ'ilyadelalakhetéencux  ,  ou  de  la  foiblcflc 
en  leurs  Eflats  &  affaires . 

Or  vouspouuez  efperer  de  joUirdu  mefme  bon- heur 
fî  vous  eftes  figes  ;  car  ils  ont  eu  pour  eux  descommo* 
diiez  ôc  aduantages  qui  ont  dciournc  leurs  ennemis  de 
icnouiieller  cette  guerre  ;  afçauoir  vn  grand  nombre  de 
bons  hommes  che?  eux  pour  fedeffendte  ,  fans  qu'ils 
ayent  eubefoin  d'en  emprunter  d'autruy  *  des  mon- 
tagnes qui  les  enferment  pour  la  plus- part  ,  &  ren- 
dent leur  païs  inaccellîble  ,  pauure  &  llcrilequi  dimi- 
nue Tenuie  d'y  CDtieprcndre  ,  ôc  de  rechercher  vnpe- 
lit  gain  parmy  de  grans  périls.  Vous  auez  auffi  de  voflrc 
Côflélamer  ,  &  de  grands  fleuues  nauigables  qui  vous 
enferment  prefque  de  toutes  parts  ;  grand  nombre  de  na- 
oitcs,  de  pillorcs,  mariniers,  ÔC  matelots,  qu'on  peut  di* 
le  elûe  des  meilleurs  Ibldatspour  les  combats  demer  quH 
foîentauiourd'huyenla  Chreftienré  Jefquels  vous  con- 
ferueicz,enfemhléla  vigueuf  miluaii^,  ScrinduHrie  de 
naniger,  quielUneux,  par  le  trafic  6c  la  continuatic^n 
<1fis.lu4igs  voyages  qu  ils  pourront  faire  -omme  de  cou* 
ûume.  ^Or  c'ellile  tels  foldais  q .le  vous  auei  plus  grand 
bej;ân,ay;ini  égard  a  la  ficuaiion  de  voUrc  hllat^ôd  quant 
aux^cîxiliaires,  s'il  y  faut  adioulier,  vousfçauez  chez 
<jui  les  prendfe,cS:aue7  aiitfi  vn  fond  ôc  retenu  ordinaire, 
qgipouria  furfiicpour  y  fubucniifms  Paidede  peifon- 

Cj8ujip;c5  que  vous  ^ure*  eu  oueKjUC  loifit  de  refpiict  ;  & 
'  ^  '  outre 
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Mitre  tout  cequcdellùs  la  bien- veilance  de  amitic  des 
;tands  Piiiices  qui  font  tcllemeni  inicrtflcz  a  ia  confer- 
laiioiî  de  vulhe  lilrcric ,  qu'ils  auront  loufiours  foin 
lempelchcr  que  vous  ne  perdiez  ,  foitpar  iiupuiflance 
m  mauuaife  conduite  »  non  feulement  durant  latrefur, 
nais  en  quelque  moyen  que  ce  foit ,  afin  qu'ils  tirenc  les 
nefincs  fruits  de  voltre  aniitic au  befoin  que  vous  au^^z 
eceu  de  la  leur.  Et  cecy  doit  feruir  de  refponcc  i  vnc 
burde  objection  qu'on  fait  courir  patmy  vous  pour  vous 
létourner  d'accepcer  cette  ttefue  ,  afçauoir  qu'apies 
qu'elle  fera  finie,  vos  amis  n'auront  peut-edrc  lors  la 
Befme  volonté  ou  pouuoir  de  vous  afliiller  qu'à  piefent, 
peut-  edrc  aefïî  vous  mefme  ne  ferez  en  fi  bon  ellat  de 
wusdetendie.  C'e(t  Dieu  fcul  qui  peut  iu-ger  certainc- 
Tient  del'aduenir  ;  mais  s'il  elt  peimis  de  conjcclurer 
quelque  chofe  par  prudence,  les  mefmes  raifons  d'tllac 
iontmeu  ces  Princes  a  vous  fecourir ,  ne  font  pas 
elUs  de  fir.ir ,  &  tant  qu'elles  dureront  la  mefme  vo- 
lontédureracneux  ,  n'y  ayant  rien  qui  ait  tant  de  pou- 
uoir fur  les  Souucrains  que  l  intciells  6c  la  feureté  de 
leurs  Edats,  dont  la  conferuation  des  amis  qui  peuuent 
vti  les  fait  partie,  ô<  quiiiigc  de  leurs  intentions  auec 
cette  règle, &  mefm.e  p]uioi\  pîi  lesalliances.amitiez,CSC 
autres  deuoirs  &obligaii(^ns>il  ne  fe  trompe  gueres.^^ât 
a  voftrc  Eftat ,  il  ne  peu:  faillir  d'elhe  mieux  lors  Ci  vous 
vous  condtiifez  bien;ce  qu'on  doit  efperer,&{cfoire  qu'a- 
près auoir  tant  derpencéjirauaillé, Secouru  de  périls  pour 
acqueiic  lalibeitc  delà  feureté  à:  réputation  de  vollre 
ElUc,  vous  aurez  encore  le  mefme  foin  ,  la  mefme  pru- 
dence, la  mefme  foy  ÔC  imegriié  les  vns  eivuers  les  autres 
pour  vous  conferuerôc  garder  vn  C  précieux  acquefts, 
plucoftquede  vouloir  prefiimer  que  vous  denriourerez. 
mcfcbans  Ôccnnemis  les  vns  des  autres  pour  vous  d.-ù  hi- 
rcr^defairc  Se  ruiner. Par  ainfi  nous  iugeos  que  cettetrefu* 
vous  fera  profitable  su  lieu  d'élire  caufe  de  voftre  ruine. 

Ne  vous  arteftez  donc  point  à  ces  efcriis  qu'on  fait 
feruir  parmy  vous  pour  la  faiiC  trouuer  mauuaife,  c'eft  1 
voftre&lTemblée  Se  au  lieu  auquel  on  traite  des  affaires, 
qu'il  vous  faut  dire  fon  aduis^&reprefenter  de  bones  rai- 
foiîs  pour  y  faire  fuiure;  car  tout  ce  c^u'Qn  fait  ailleurs  eft  ^ 


il- 
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dâr  gereur,  Ôc  ne  pcui  feriiir  qu'à  cfmouuoir  le  peuple 
contre  les  Magiftrats&ruperieurs»  fans  proHceraupu* 
Hic.  Oftlcur  amcloie  voulu  faire  croire  par  quelqucs- 
vns  de  ces  cfcrits  ,  pour  les  induire  plus  aifemciu  à  re- 
jettcr  cette  trefue ,  qu'elle  auoitcftc  propofecpar  Tatti* 
fice  &  finefTe  de  vos  ennemis,  ôctoutesfois  elle  vient 
des  Roys  &  Princes  qui  font  nos  Maiftre s ,  lefquels  font 
tant  affedionnez  àla  conferuation  de  voftre  £Wat ,  que 
perfonnc  ne  les  fçauroit  deuancer  en  ce  foin ,  &  defir  de 
vous  vouloir  procurer  du  bien  :  ils  fomaulfi  icconnui 
poureftrclî  fages  ôc  confîderez,  qu'il  n'auroit  pas  efté 
aifc  de  les  furprendre,  ôc  de  leur  faire  mettre  en  auant  de 
mauuais  confeils  au  lieu  de  bons  &c  vtils. 

Nous  ne  fentons  point  mal  pourtant  de  l'intention  & 
duzeledeceux  qui  donnent  tcisaduis;  car  il  y  en  a  qui 
ont  fait  de  h  grandes  preuues  de  leur  foy  8c  affection  en* 
uers  vortre  Eliat ,  qu'on  n'en  doit  aucunement  douter: 
Auffî  aduient'  il  fouuent  que  les  gens  de  bien  &c  fages  Ce 
trouucnt  diuifez  en  opinions,  &:  n'ont  toutesfois  quVn 
mefme  feniimcnt  es  affairas  publiques,accompagnè  dVn 
bon  2^  loiiable  defir  de  profucr  a  leur  pais.  Nous  les 
prions  aulTi  de  faire  le  mehne  iugement  de  nous ,  &  vo- 
flre  alTemblce  qui  doit  délibérer  du  falut  public,de  choi- 
fir  en  cette  diuerfitc  Taduis  qui  fera  fortifié  des  meilleu- 
res raifons,  ûns  y  aporterautrepreiugc  :  eflant  néant- 
moins  bien  reqaii  que  outre  les  raifons  par  nous  de{^ 
duites,  vous  vous  en  reprefentiez  d'autres  ,  que  la 
prudence  ,  &c  la  confideration  de  volhe  intereft  veu- 
lent que  nous  laiiTions  au  penfement  d'va  chacun  en 
particulier ,  fans  leur  exprimer  que  cctefcrir;  autrement 
ceux  qui  tiennent  Taduif  contraire  ,  aufqucls  il  eft  per- 
mis de  dire  que  tout  aille  contre  Teflat  ,  auroientvn 
g^randauancage ,  ôc  vous  ne  feriez  fufPfamment  infor- 
mez pour  y  prendre  vnc  bonne  refolutiox* 

Nous  adjoufîerons  encore  ce  mot  pour  conclufion 
a  noftre  Confcil  que  $*ily  ades  dangers  &  inconue- 
niens  à  la  rreme,  comme  il  y  en  a  fans  doute.  Que  ceux 
de  la  guerre  font  beaucoup  plus  grands  ,  certains ,  6c 
comme  prefens  ,  Ôc  que  vous  pouuez  cuitcr  les  pre- 
raitrs  pat  vnc.lonne  ôcl^g?  conduite  ,  aink  le  remède 
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len  vos  mains ,  au  lieu  que  les  autres  foncineuica* 
les;  du  moins  cft-il  bien  certain  que  le  moyen  de  lei 
irmonter  dépend  d'autruy  ,  non  de  vous  mefmes ,  & 
ii*il  n'y  a  rien  qui  foit  Ci  bien  voftre ,  que  ce  furquoy 
3us  auez  vn  entier  Se  abfolu  pouuoir  :  Cojifiderez-  le 
gcmenc  ,  &  que  vous  rencontrerez  mal-aifement  par 

après,  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  tantdecom- 
loditcz  cnfemble  pour  fortir  auec  auantage  de  cette 
ierrc,qu*àprefcnt.  Les  Aichiducs  font  Princes  qui  ai- 
lent  le  repos ,  &  d'vae  foy  entière  pour  garder  lîncerc- 
.ent  ce  qui  vous  fera  promis.  Le  Roy  d'tfpagne  cft  io- 
ira  leur  prière  de  vous  accorder  des  conditions  plus 
antageufes  qu'il  ne  feroit  Cins  eux.  Vous  eftes  auflfi  alfi- 
-zdcla  faueur&bien-veillance  de  grâds  Roys  ôcPrin-. 

,  dônt  la  confideration  ôc  le  refpect  fcrt  de  beaucoup 
)ur  y  aporter  de  la  facilite  ,  &  le  temps  peut  faire  nai- 
:e  des  accidens  &c  changcmens  aux  affaires  &  volon- 
z,  quiferoient  caufe  de  produire  des  effets  du  tout 
mtraires. 

Efctit  figné  P.  lEAKNIN,  RvLT   Ri  SP£H« 

ER,  Rodolphe  Tamvvol. 


près  le  traité  de  t  refue  acheué  Monjïeur  le  Vrcfi^ 
dent  leannin  fit  cette  recommandation  au  nom 
du  Roy  à  Mejfieurs  les  T/iats  Généraux  en  fa^ 
ueur  desCatholiques  de  leurEjlat.en  luin  1609. 

Ji  EfTieurs  nous  auons  diffère  iufq«es  icy  à  vous  faire 
^  vne  prière  &  recommandation  de  la  part  de  nortre 
3y ,  CQ  faueur  des  Catholiques  qui  demeurent  dans  vo- 
îpaïs,  fa  Majeftc  n'ayant  pas  iugc  qu'il  fut  à  propos 
la  fiire  lors  qu'on  traitoir  de  la  paix  on  de  la  trefue  , 
linte  d'adioufîer  nouuellcs  difficulcez  à  infinies  autres 
i  fe  rencontroient  défia,  lefquclles  jointes  enfembl^ 
ficnr  plurofl  cfté  caufe d'empefcher  ce  bon  œuure,que 
luy  faire  obtenir  quelqucfruitdefademâde;  ôcmai.> 
lant  nous  la  faifons  en  vn  temps  auquel  vous  en  pou- 
•z  ordonner  en  toute  liberté,  &c  par  voflre  propre  iuge- 
^?nt ,  fans  que  larefolution  que  vous  prendrez  en  leur 

b  b  7  fiiueui: 
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faueurvous  puillèertic  dommageable,  nyqu'auwcqi^ 
vous  mefme  s'en  puiflè  attubuet  ia  grâce. 

Deux  raifo  is  rinduUeni  a  vous  faiie  cette  ptrcie  ;  l'v- 
nCvju'ilelt  Pti  >rc  Catholique  ,  obligé  pat  deuoir  à  pro- 
curer tout  le  bie  i  ôc  atluenemem  qu'il  peut  i  fa  Religion; 
l'autre,  qu'ay mt bien  ÔC  mcutement  confideiécequi 
vous  peut  e.trc  vtile  ou  dommageable ,  il  preuoit  ôc  iuge 
qu'il  n'y  a  rien  plus  nccellâne  pour  vous  mauiienir  toui 
en  b»iine  vuioii ,  ferme  intelligence  ôc  Hncerc  amitié, 
te  p.'uroderauflî  t.iui  prétexte  à  qui  que  ce  foiid'eo- 
trepienJre  fur  vous  ôc  contre  voilie  Eit  iijfinoii  que  voui • 
rotas  ablleniez  doteHiauantd'vfi  r  de  rigueur  tuuu'eux, 
&  que  vous  fuutfnez  au  moins  pat  dilfimulation  &  to- 
lérance, fi  vous  ne  voulez  permettre  ôc  authotilcr  pat 
loy,  qu'ils  puilTentferuir  Dieu  félon  qu'ils  ont<fncin- 
ftruis,  fcprometant  que  vous  en  ferez  le  mefme  iuge- 
mcni,  fi  vous  examinez  les  raifons  qui  font  contenues 
en  cet  efcrit,  non  aucc  vn  preiugé  de  les  rejeter  auant  que 
les auoir entendues;  maisauec vn efprit  demanfuctude 
&  charité  qui  vous  inuite  d'auoir  compafsion  de  vos 
compatriotes  qui  implorent  vortie  Juftice ,  &  la  receue- 
lontàgrace,  encore  qu'elle  leur  foi t  dcué ,  &doiuent 
aufii  feruird'vn  remède  faluraiiepout  vous aflTcurer  du 
tout  de  leur  affe£lion&  fidélité. 

Confiderez  donc  s'il  vous  plaift  ,  en  premier  lieu  le 
grand  nombre  de  catholiques  qui  font  chez  vous ,  tant 
aux  villes  qu'au  plat  pays,  &  qu'ils  ont  trauaileauec 
vous,  employé  leurs  moyens  ,  edé  expofez  aux  mcfmes 
dangers  ,  &  toufiouts  gardé  vne  immuable  hdeluc  a 
l'Effattant  que  la  guerre  a  duré ,  fans  fe  plaindre  ny  mui- 
tnarerdecequilsne  ioiiifloient  de  leur  Religion,  efti- 
mansquevousen  auiez  ainfi  ordonné,  poiir  ce  que  la 
feuretc  publique  icqueroit  lors  cetie  feureie.  Mais  ils 
s-efloicnt  promis,  la  fin  ck  la  guerre eluntheurcufe.  ÔC 
vous  rendus  jouifTans  d'vne  entière  liberté  ,  qu  lU  au- 
roient  auGi  quelque  part  en  ce  bon-heut  ./o™"?^''^ 
auoient  elU  participans  des  incommoditez,  deipcnlci  OC 

pciils  de  la  guerre. 

Or  on  ne  peut  dire  libres  ny  iouifTans  de  quelque  bout 

coDtentcmeni  ceux  aufiiuels  on  olle  le  P°"^°^^^^^ 
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rair  Dieu  (èlon  la  Religion  en  laquelle  ils  onccftéin^ 
luiti:  aucoiurauc  il  n  yaleiuitudc  plus  intolérable 
f  (]ui  ofFenlè  ou  aigrilFe  dauantage  les  ci\>ihs  que  cetic 
mcrainte  6c  rigueur.  Vous  le  ^auez  Mtfsieurs.  fie  que 
la  pfin<ipale ,  ôc  plus  puillante  cauib  qui  vous  a  faic 
>urir  aux  armes ,  ÔC  niefprirer  tous  périls  pour  vous  en 
liurer;  quelle  a  auf>i  exu(è  pareils  niouuemenseir 
jlîeurs  endroits  de  la  Chrellienté,  6c  mefoie  dans  le 
jyaume  de  France  auec  des  fuccez  (i  heureux  par  tour, 
l'il  femble  Dieu  Taucir  ainfi  permis,  pour  nous  apren- 
c  que  la  Religion  doit  eftreenfeignce  ÔC  pei  fuadée  pat 
kmouueraensqui  viennent  du  Saint  Elprit ,  non  pat  U 
rce  Se  contrainte  des  hommes  :  £t  pouf  induire  aufit 
rîRoys  &  Princes  par  les  maux  ÔC  ruines  qu'eux  &  leuic 
;jets  ont  fouffert  à  cette  occafion,  comme  par  vn  Tenti- 
ent  de  leur  propre  iniercft  &  dommage  ,  d'auoirplus 
ifoin  que  nous  n'auonseu  iufques  icyde  faire praii- 
er  i  bon  efcieni  les  remèdes  dont  on  auoit  accouftumc 
fc  fexuir  lors  queTEglife  eftoit  en  fa  plus  grande  pieté, 
;  ur  corriger  les  abus  &  erreurs  qu€  la  corruption  des 
.)mmeseflayoit  d'y  introduire  ,  comme  eftant  le  feul 
i  vray  moyen  de  reiinir  tous  les  Chreftiens  en  vnr 
efme  créance. 

Or  pendant  qu'on  ne  peat  aportcr  à  Patente  de  ce  bon 
jure  que  les  vœux  &  prières  à  Dieu  d*y  vouloir  difpo- 
les  cœurs  des  Princes  Chreftiens ,  comme  aufiida 
icf de  l'Eglife  &  des  Prélats  aufquels  ce  foin  &c  deuoic 
ariient.  noftreRoy  trauaillechcz  foy  tous  lesiours 
tantqu*ilpcut  pourofter  Taigreur  queles  guerres  paf- 
îs  auoient  rais  es  efpriis  de  fes  fujeis,  afin  de  les  accou- 
imer  peu  à  peu  à  fc  fouftTir ,  ^  s*aimer ,  &  ne  plus  défi-' 
:&  rechercher ,  â  caufc  de  cette  diuerfitc  de  Religion, 
ruine  les  vns  desautres,  ayantreconnu  par  effet  que  ce- 
ïnfril  éloigjic  dVne  bonne  &  iinceie  recontihation^ 
Lr'eiix,  dont  les  Predeceflèurs  Roys  ont  vsé  ,  n'a  feruy 
'epouraccroilhe  le  mal ,  rendre  les  hommes  plus  cpi-^ 
UfUes  ,  ou  fans  pieté  &c  deuotion  ,  &:  pour  introduire 
fsi  des  factions  toujours  perilleufes  en  vn  Eltat.  ttau 
ntraire  que  û  modération  à  foi:ltnt ,  &:  admettre  la* 
Hîgion  dont  vous -faites  pipfcGiun  par  LoixôcEdir«. 

qu'ifc' 
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auparauant  pout  les  rompre  auGi-ioft  qu'ils  eftoicnt  pu- 
blics, a  mis  la  paix  &  amiiicentous  fesfujecs ,  quieft 
caufc  qu'auiourd'huy  les  gens  de  bien  ,  &ceuï  quifont 
les  plus  fages  de  Tvne  &  Tauire  Religion  ,  défirent  &  re- 
cherchent les  m  >yens  de  fe  r'aprocher  ôc  reiinir ,  au  lieu 
qu'autrefois  ils  chcrchoieni  à  fe  détruite,  &c  ne  prenoicnt 
plaifir  qu'à  faire  croire  que  ccttediuifionen  la  Religter 
ne  pouuoit  finir  que  par  la  ruine  des  vns  &  des  autres.  E; 
pourcc  que  fa  Majeflc  s>ft  bien  trouiiée  de  ce  Confeil, 
tlle  le  donne  volontiers   Ces  amis,  &  luy  fcmble  encort 
^a'il  y  a  des  raifons  particulières  en  voftrc  Eftat  qui  vtw 
donnent,  &  conuient  d'vn  vferainfi. 

Car  il  y  a  grande  différence  entre  le  refus  dVn  Souue 
rain  qui  ne  veut  permettre^  fes  fumets  l'exercice  d*aurr< 
Religion  ,  que  de  celle  qu'il  a  trouuce ,  rcçeu*'  &c  anrou 
uce  en  fon  Eftat ,  ou  di  celuy  que  vous  pourriez  faire  ; 
vos  compatriotes  ôc  concitoyens  pour  lem  ofler  cell< 
dont  ils  jouifïoient  auant  que  la  voftte  y  faft  introduite 
Le  premier  le  peut  faireauec  iuflice,  non  toutesfois  fagc 
itient,  fi  ce  refus  met  en  péril  fon  Eftat ,  cftanrceiraii 
qu'il  fe  doit  lors  plutoft  ferait  de  la  pfudence  que  de  fo 
a^ithoritc  ,  &c  des  moyens  qui  font  propres  pour  adouci 
&  réconcilier ,  qued'vfcr  de  la  force  &  du  pouuoird'v: 
commandement  abfoUi.  Mais  vous  ^yans  acquis  cr 
iemble  &  en  commun  ,  rant  ceux  delà  Religion  que  le 
Catholiques ,  la  liberté  Se  Souuerainetc  dont  vous  joiii: 
fez  âprefent,  qui  vous  donne  Pauthorité  &C  pouuo^ 
d'çftahlir  telles  loiï  qu'il  vou^  plaift  ,  il  efl  raifonnabl 
que  chacun  y  ait  part,  ôc  feroii  trop  rude  qu'en  la  chof 
en  laquelle  nous  fommesl^s plus  fenfibles,  les  vni  fufTei 
tenus  pour  Maiftres  &C  Seigneurs  ,  &  les  autres  misa 
rang  des  fuiets&  efclaues,{k  par  cette  ritîueurprîuCz, no 
feulement  des  loyers  S:  de  la  viftoife  ,  &  du  bon  fucce 
qii'il  a  pieu  à  Dieu  donnera  la  caiift  cômufie  ;  mois  cor 
trains  d-aclteuer  leurs  iours  en  plus  grande  mi  feie  &:  [r 
condition  qu'ils  n'eOoienr  aupar^.uant.   logtt  donc  f 
volhe  caufe  celle  d'auctuy,  &  donne?  à  la  raifo. 
(Pfu'eux-  meftn€5  vous  ont  a''dc  à  conquérir  par  la  force, , 
a-uec  leur  propre  péril  contre  les  Princes  qui  cftoicni  lo; 
v^ûcnncniis  Se  les  ieuis,  Cof; 
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Confidciez  auAi  combien  l'exemple  de  ce  refus,  d 
vous  le  faites,  fera  prciudiciablc  i  ceux  de  voftrc  Reli- 
gion. c$  lieux  3c  endcoics  où  ils  font  les  plus  foibles ,  lef- 
quels  implorent  tous  les  iours  auec  laimes  &  iUpIica- 
lions  la  grâce  des  Souuerains  Catholii]ues  fous  lelqueU 
ilsrcfidcnt  ,  potir  joiiir  dclamefme  liberté  qucnolhe 
Roy  vous  demande  au  nom  des  Catholiques  qui  font 
pnrmy  vous.  Ne  foyer,  pas  caufe  de  remettre  es  efptits 
des  Souuerains  &  de  leurs  f>euples ,  quVn  zcleinconfi- 
derc  a  fouuenr  porté  à  des  violences  Se  fureurs  comi>ux , 
que  b  guerre  pour  contraindre  les  plus  foibles  à  fuiure  la 
Religion  des  plus  forts,  eft  iu(le  &  licite. 

Vouspouuez  accorder  cette  grâce  fans  aucun  péril  • 
car  fi  les  Catholiques  ont  ciic  conflans  &  fidèles  durant 
les  dangers  (le  la  guerre,  encore  quMs  furtcnt  piiucz  de 
rcxcr(  icc  de  leur  Religion  ;  Que  ne  doit-on  attendre  de 
leur  zele  fie  deuotion  à  conferucr  la  liberté  de  leurs  païs 
quand  ils  en  joiiiroat .  ôc  auront  part  à  Taurhoritc  ôc 
aux  honneurs,  que  cette  vnion  vous  a  acquis  en  com- 
mun ,  fiiion  qu'ils  fc  tiendcront  grandement  obligez  i 
vous  de  ce  bienfait ,  pourcc  qu'ayant  eu  le  pouuoirde 
les  en  pi  iuf  r,  comme  eftaas  les  plus  forts,  ôc  les  furmon- 
tans  en  nombre  ,  vous  aurez  neantmoins  voulu  vfet  de 
cette  bonté  ckciufticeenuers  eux?  Au  contraire,  que  ne 
deuez  vous  craindre  s'ils  demeurent  chez  vous  auec  ce 
mefcontemement  &:  defcfpoir ,  finon  qu'on  eflayera  de 
fe  feruir  de  leur  zele  pour  drcflcr  des  cmbufches  contre 
Vûftre liberté  ? 

II  y  en  a  qui  allèguent,  pour  faire  rejeter  cette  deman- 
da,que  voftre  Edat  a  eflc  fondé  fur  la  Religion  dont  vout 
faites  profefsion  ,  ôcpaiainfi  que  cette  diuerfitéferoic 
caufe  de  rompre  la  Loy  fondamentale  d'iccluy,  ôcde 
vous  mettre  tous  en  péril.  Si  Tvn  &  Tautre  cftoient  vnis, 
l'vtiltcc  publique  feruiroit  d'excufe,  Se  rcndroit  tolerablc 
l'iniullicc  contre  les  particuliers.  Car  le  premier  foiti 
^ej  Magiflrats  doit  eftte  de  garder  inaiolablement  lei 
Loix  furlefquelles  TEftatà  cfté  fondé,  &  d'oublier  tout 
^utre  refpeft  pour  le  ftlut  public  ;  mais  plufieurs  redenc 
encore  parmy  vous  qui  eftoient  au  temps  de  la  pre- 
4icre  prife  des  aroici  1  lefqucis  f^auenc  bien  ^  &  les 

efctic; 
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clcriis  &  les  hiiloires  qui  coniiennenc  tout  ce  qui  eft  pvC-     '  -î 
(é  durant  vos  guerres,  en  fon:  aufii  foy  ,  que  vous  ne  de-* 
mandiez  lors ,  finon  l'exercice  vollre  Religion  ,  demeu-  ^ 
rant  louliours  celle  des  Catholiques  reçcuë  &c  auihoii»ée 
par  traitez  ,  Edits ,  &  Pkcarts  ,  comme  elle  eftoit  auan-. 
J'introduaion  de  la  voltre  ;  6C  ceux  qui  pouuoieni  graiv  i 
dément  aftoiblir  volhe  caufe  s'ils  s'en  fuflenr  feparez.s'j  i 
joignirent  volontiers  &  firent  la  guerre  auec  vous ,  noi  o 
feuïemct  poiKce  que  les  priuileges  communs  auoient  elh  t 
violez  par  vngouucrnement  trop  tude,  que  vous  nom 
inieztous  tvrannique;  mais  pource  qu'ils  n'eftimoien  ] 
pas  raifonnable  de  vous  priuer  de  la  libetté  de  prierDiai 
félon  la  créance  en  laquelle  vous  auiczcfté  iiiltiuus.  E 

quant  an  peiil  qu'aucuns  raonlUent  decrairdie,  fi  ce 
exercice  ert  accordé  :  l'expérience  nous  aprendtousle 
iours  ,  que  cette  diuetfitc  n'elt  pas  caufe  de  la  ruine  de 
Bftais,  que  le  gouuernement  nelaiflèd'y  cftre  hon.Ô 
ceux  qui  y  refident  de  vuireen  paix  &c  amitié  les  vn 
auecles  autres ,  rendans  l'obeïaance  qui  eft  deuc  au: 
loix  ÔC  aux  fuperieuis  aufsi  bien  que  s'ils  eftoieiu  tous  d 
mefme  Religion,  fàns  auoir  autre  penfcmcnt  que  d'aide 

à  conferuer  la  dignité  &  grandeur  de  l' Eftai ,  fous  lequt 
Dieu  les  a  fait  naiftte ,  &c  par  ainfi  le  danger  n'eft  pas  e' 
la  permiflîoB  ;  mais  plutoft  en  l  empefchement  ;  car  c'e: 
lors  que  les  hommes  fe  jettent  aux  fanions  ,  ÔC  chci 
chent  les  moyens  d'obtenir  par  force  ce  qu'ils  fe  perfur  • 
dent  leur  auoir  cfté  refusé  iniuftement .  dont  les  exem 
pies  de  l'vnôc  de  l'autre  font  n  communs  &  fiequensei  : 
diueifes  Prouinces  delaChtelliemé,  qu'il  n'eabefoi  i 

de  vous  les  reprefenter. 

Aucuns  adioullent  encore  à  cette  raîfon  ,  que  les  d 
tholiques  fc  voyansdu  tout  priuez  derexeicicedelei 
Religion,  feront  contrains  de  retourner  à  celle  qu'ils  rj 

jettent  à  prefent  ;  mais  il  y  a  plutoll  aparence  que  la  gt 
heonc  &  violence  dont  I  on  vfera  contre  eux  ,  leta  eau 
de  les  tendre  plus  ardens  &  enflamez  à  defucr  ce  qui  lei 
aura  elle  refusé .  &  leur  mort  mefme  n'clleindra  pas  ce 
te  créance  ;  car  ils  l'aprendront  &  laifletont  comme 
cabale  à  leurs  enfans  auant  que  mourir.  . 
Ou  bien  ne  leut  eftant  permis  de  fctuii  Dieu  félon 

cuii  . 
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cuke^:  cieancequ.haprouucnt ,  lalibeicc  dcconfuen- 
ce  4U1  ne  leur  pourroit  élire  defniée  cju'aucc  tri  p  d"in. 
humanité»  fera  ncantinoins  caufc  de  le.  faire  tonibet  peu 
àpeuaumefprisde  Dieu  &  à  i'iajpiecé.  Car  loercice 
de  la  Kehgion  aucjuel  la  K>y  du  Chiiliianifme  nom  aflii- 
l«tit ,  elt  vue  honnelie  contrainte  qui  nous  fait  fouutnir 
d<nolhe  deuoir  6c  crainte  d'cftic  repris.  H  cj  actions  ce 
piete  bc  deuotioii     posées  à  la  veuë  Se  cenfure  d'vn 
chacun,  nous  ne  taifons  connoiftreque  Jfoui  Ibmmcs 
Chrcltiens;  nuis  ce  nffea  ôc  cetre  crainte  n'yellans 
plus  nous  oublions  aifcment  ce  deuoir,  Ôc  nous  nous 
laiHons  aller  à  ie  ne  f.,ay  quelle  nonchalance  qui  nouj 
Dlie  le  louuenit  de  1.»  Diuinité.  Or  les  plus  fagcj  de  l'an- 
:jquite  ont  tenu  auec  grande  raifon  ,  qu'il  valoit  mieux 
-ouftnr  la  fupcrftition  en  vn  EUat  que  Timpieté.  dautant 
iue  le  fupcrlUtieux  crainr  tout ,  &  croit  s'il  cuite  la  punt- 
»on  des  hommes  qu'il  tombe  es  mains  de  Dieu  ,  aiiifi  Ce 
ouCmct  plus  volontiers  aux  Uùx  de  l'EHac .  f^ait  mieux 
abtira  fes  fupeticut*,  &  en  effet  crairt  toujours  plus  de 
•àjlîirqiie  ccluy<]ui  n'efperant  rien  du  lojeides  bien- 
reureux  penfc  tout  luy  eitie  licite  s'il  peut  tromper  ia 
Mgihncedes  Mjgiflrau-. 

On  peut  dire  s'ils  ne  fc  contentent  de  cette  liberté  de 
ronfcicncedont  i'ay  reprcfenté  le  danger,  qu'il  leur  eft 
oiiibledc  fetctircr,  dequiter  la  conucrfation  de  leurs 
>aren$,  amis.     alliez  ,  &  toutes  les  douceurs  que  U 
:haticé  entiers  le  païs  comprend  en  foy  ,  pour  jouir  ail- 
euis  de  cecte  Pa/èiirc  ccîerte  ,  qui  à  vray  dire  doit  elkc 
HUschetcaux  vrays  6c  bons  Chtcftieiis  que  tout  autre 
■ontentcment.  Mais  auec  quelle  iudice  pourroit-on  or- 
lonner  cet  exil  à  gens  qui  n  ont  point  failly  .  &  qui  onc 
lidéà  gagner  6c  conquérir  le  païs  dont  on  lesvoudroic 
>annir  6c  challèr  ?  Puis  s'ils  y  font  contraints  ,  vous  fe- 
ez  des  folitudes  dans  vodre  Ellat  qui  pcuuent  efttc  fui- 
»«  d'autres  grands  inconueniens ,  que  j'aime  mieux. 
ous  laiflèr  confiderer  que  déclarer  icy. 

Combien  que  ces  raifons  femblent  pouuoîr  fuffire 
;our  vous  induire  d'acordcr  aux  Catholiques  l'exercice 
ibre  &  public  de  leur  Religion,  fa  Majeflc  qui  ne  l'efpere 
s'abfticnc  4cyouj  en  rcijuetit,  poutce  qu'il  fçaic 

bitn 
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bien  que  vous  n'y  tftes  aucunement  difpofez  ,  &  quel  * 
crop  grande  refiftance  que  plufîeurs  pourroient  faire  pou  il 
Tcmpefcber,  pluioft  canfedemetne  deladiuifionpar  t 
iny  vous,  que  de  le  vous  perûjader.c'cft  pourfcroit  qao) 
ellcfc  contente  de  vous  prier  que  vous  leurs  falîieza^ 
moins  cette  grâce, de  tolérer  &  fouffrir  quMls  aycnt  quel 
^uc  exercice  en  leurs  maifons  fans  y  eftre  recherchez, 
fins  que  la  rigueur  des  Placarts  cy  deuant  faits  âcetii 
occafion  foj^plus  exercée  contr'eux. 

A  qooy  on  pourra  bien  encore  aporrcr  telles  caution 
&  fcuretcz  ,  que  les  plus  fcrupuleux  &  contraires  a  cem 
demande  n'auront  aucun  fujei  de  b'y  opofer,ny  de  crain 
dreque  leur  Religion  ou  l'Eftat  en  reçoiuent  quelqui  ^ 
mal,  comme  feroit  d'ordonner  que  les  Ecde^Kiftique 
qui  voudront  demeurer  au  pais  de  voftre  obeïflancc 
foient  tenus  de  fe  prefenrêr  deuant  les  Magiftrats  du  liei 
où  ils  auront  choifi  leur  demeure  ,  pour  faire  infcrin 
leurs  noms  dans  les  regiftrcs  publics,  &  outre  ce  fair 
certifier  par  pcrfonnesde  qualité  connue  ,  qu'ils  foien 
gens  de  bien  &  paifibles  ,  &  que  tien  ne  fera  dit  icyn; 
fait  par  eux  contre  la  fturcté  publique,  &:  lobeillanc 
quieftdeuc  aux  fuperieurs ,  dont  lefdits  certificaxeur 
feront  refponfables  ;  car  en  y  procédant  ainfi,  tous  le 
Ecclefiaftiques  feront  connus ,  &  aurez  aflcurance  d: 
leur  fidélité;  ic  $'ily  en  a  d'autres  qui  fe  tiennent  ca 
chez,  vous  entrerez  tout  auffi-toft  en  foupçon  qu'il 
font  venus  chez  vous  auec  mauuais  deflcin  ,  les  pourre: 
chaflcr  8c  faire  punir  mefmc ,  s'il  eft  trouuc  qu'ils  aycm 
fait  quelque  chofc  &:  mérite  chaftiment. 

Vous  voyez  donc  ,  Mefîîeurs ,  la  demande  quî  voui 
cft  faite  de  la  part  denoftre  Roy  en  faueur  de«  Catholi 
ques,  cfire  réduite  à  fi  peu,  qu'en  la  leur  accordant  i 
n^yapoint  d'aparence  qu'elle  vous  puifiê  eftre  d'aucui 
preiudice  :  &  neantmoins  ils  en  rect  jront  vne  grande 
confolation,  ils  vous  en  demeureront  perpetuellemcn 
obligez  ,  &  leur  afFedion  à  dcfirer  &  procurer  la  confer 
uationfic  profperitc  del'Eftat  endeuiendra  plus  ferme 
Ôc  aflcurée.  Sa  Majefté  vous  en  fçaura  auflî  grand  gré, 
&  eftimera  que  vous  aurez  pris  vn  bon  grc  &  fagc  Con- 
feil  :  au  lieu  que  fi  vous  faites  le  contraire ,  elle  craindra 

cou 
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•ufiours  411e  ce  refus  nMiene  les  cfprics  des  Catholi- 
les  ,  6c  foie  cauft  de  les  faite  retirer,  ou  bien  de  prendre 
icorede  plus  mauuais  Ôc  dangereux  confeils.  Elle  les 
ihoitc  uean.moins  de  foufFrir  patiemment  ce  que  vous 
I  ordonnerez,  ùns  faire  chofe  qui  puillè  troubler  U 
an^uilifc-Jc  fcuietc  de  voftre  païs .  leur  déclarant  de  fa 
irt  que  s'ils  font  autrement ,  elle  les  iugcra  plutoll  di- 
îcs  de  punition  que  de  fon  alfillance  Ôc  faueur. 

roiet  de  lettre  au  Roy  aux  Gouuerneurs  des  Prê-- 
uinces  fur  U  dehurance  de  Idonjieur  le  Vrmce^ 

F,  S  lors  que  ie  fuis  entré  au  Gouucrnement  da 
Royaume ,  mon  principal  foin  a  efié  d'auoir  re* 
3urs  à  la  Bonté  Diuinc  pour  m  infpirer  &  enfeigner  let 
loyens  de  le  régir  &  gouuerner  en  fa  crainte ,  ôc  les  fu* 
is  qu'il  luy  a  pieu  foufmcttrc  i  ma  domination  auec 
roiture  5c  milice  ;  Ôc  pour  le  faire  auec  plus  de  feureté 
.'facilite  ertime  qu'il  efloit  neceflaiie  d'y  eflablirvn 
JQ  ,  ferme  ôc  duraMe  repos  ,  ayant  procure  en  ce  que 
ay  peu  le  mefme  Dien  aux  Princes  voifins ,  amis  ôc  aU 
îr  de  cette  Couronne,  pource  que  i*ay  creu  que  c'elloic 
deuoir  dVn  Prince  vrayement  Chrellien  ,  ôc  qui  porte 
nom  que  les  Predeceflèurs  ont  acquis  à  ce  Royaume 
en  vfer  ainfi.  le  me  fuisaulîî  voulu  mfoimer  bien  par- 
culierement  des  caufcs  de  la  longue  détention  de  mon 
oufin  le  Prince  de  Condé,  ÔC  aptes  m'en  eftre  efclaircy» 
auec  grande  confideration  pour  le  bien  de  mon  £• 
at  ôc  de  mes  Sujets ,  qu'il  eftoit  expédient  de  le  mettre 
1  liberté  ,  ÔC  apellerprés  de  moy  pour  m'afTîrter  ÔC  fer- 
•r-  ce  que  ie  dois  efperer  d'vn  Prince  qui  a  Thonneuc 
élire  le  premier  ÔC  plus  proche  de  mon  fang  après  mon 
cre,ôc  par  ce  moyen  inrereflc  a  la  conferuation  de  mon 
itlîorité  »  ÔC  oblige  â  m  aèder  i  maintenir  TobeïHance 
-lim'elldeuë  par  tous  mes  fuiets  ;  me  promettant  aulfi 
i'il  le  fera  volontiers  par  la  fouuenance  qu'il  aura  de  ce 
viuucau  bienfait ,  dont  ie  vous  ay  bien  voulu  aduer- 
r  afin  que  vous  foyez  informé  fjrcefujet  démon  in- 
nci/).i,     quclafaifiei  fçiucir  où  vousiugcrez  qu'il  en 
MX  bcfuin.  • 
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Prâpo$  tenus  en  t  Affemblée  générale  des  Ejfatsp^f 
Movfieur  le  Prefident  leannin ,  afin  de  leur  re- 
prefenter  ladminifiration  de  finances  fendant 
la  Régence  de  la  Reyne  en  l'année  1614. 

LÉconfcil  delà  direction  pour  le  maniement  des  fi- 
jances  fut  ellably  par  la  Reyne  Régente  au  mois  de 
Feurieri^ii.  Tannce  précédente  16  lO.  en  laquelle  le 
fe.i  Roy  dcceda.  Monfieur  le  Duc  de  Sully  faifoit  encore 
la  charge  de  Superintendant  des  Finances, &  n'y  a  aucu- 
ne defpencc  de  ladite  année  dont  il  n*ait  vcu  U  aprouuc 
les  ordonnances  ;  lesroollcs  mefme  de  rEfpargnc  ont 
efté  veus,  examinez  &  arreflezparluy  ,  fors  ôc  excepcc 
les  quatre  ôc  cinquiefmeroolles  comptant,  &c  le  dernier 
ii'a/Iignation  ,  lefquels  ont  bien  efté  veus  &  arreftez  au- 
dit Confeil;  mais  la  plus-part  delà  defpence  contenue 
efdits  rooles  au©it  aulTi  eûc  ordonnée  par  ledit  heur 
Duc  de  Sully. 

Ainficeneftau  Confeildela  direaion  de  faire  apa- 
roir  quelle  a  efté  Tadminiftration  des  Finances  pour  la- 
dite année  i6  l  O.  puis  qu'ils  n'eftoient  encore  lors  eji 
charge. 

Et  neantmoins  dautant  qu'ils  ont  eu  la  connoiflancc 
defdites  defpences^&des  caufes  qui  les  ont  rendu  lî  gran- 
des ÔC  cxceifiues  en  ladite  année  ,  ils  ont  eftimc  dcuoit 
reprefenter  quecct  excez  ôc  augmentation  de  defpence 
n'eftaduenuë  par  Je  fait  delà  Rcyne  qui  ordonna  des 
finances  après  le  deceds  du  Roy.ny  par  la  faute  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Sully  qui  faifoit  lorsU  charge  de  Super- 
intendant des  finances;  mais  âToccafion  deplufieurs 
defpcnces  extraordinaires  furuenucs  en  mefme  temps; 
afçauoir  la  guerre  deluillieij>  le  Co  ironnemem  delà 
Reyne ,  les  préparatifs  faits  pour  fon  cmrée  à  Paris ,  les 
frais  du  dueil,&:  enterrement  du  feu  Roy,  6c  le  Sacre  du 
Roy  à  prcfent  régnant ,  auf  ]uellcs  defpences  fa  Majeftc 
iugea  fagemenc  dés  lors  en  deuoir  encore  adiouftcr  quel- 
ques autres  en  faneur, &:  pour  gratifier  les  Princes  Ôc  plu- 
ficuts  Grands  du  Royaume,  afin  quefur  reftonnemcni 

de 
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e.raflakiidc  du  feu  Roy  cjui  remplillojt  U  horteur  de 
ompallionles  efpcits  d'vn  chacun  ,  &  faifoitaprclien, 
eraux  plui  fjgeî  quelques  dangereux  changemens  ea 
Eftat  prciudj.iables.à  Tauchorité  du  Roy,  iJifuflcnc 
teiisôc  cjicitez  de  continuel  en  l'j(fedtion  &  hdc.'iic 
i'ihmanntoientauoirde  l  affiftcrCk  Ceiuir  au  manie- 
lentdes  aiftircs  publiques  qui  Juy  auoit  eUc  commit 
Jtant  la  minorité  du  Roy.  Toutes  lef  juelles  defpcnfes 
lifes  enfemblc,  ayant  confjmmé  la  plus-part  delac 
întreceu  outre  le  courant  de  ladite  année  i^^o.  pat 
lonfieut  Puget  Trefoiier  del'Efpatgne  qui  eftoitlorj 
1  exercice  ;  Il  ne  luy  en  demeuia  de  re.'te  que  U  fom- 
le  de  trois  million*  cinq  cens  foixantemille  liurei  qu'il 
îitcs  mains  de  Monfieur  de  Bcaumaxchai* ,  oïlicn- 
oit  en  charge  l'année  fuiuante  iSn. 
Sur  laquellelbmme  de  trois  millions  fix  cens  foiran- 

•  mille  liures,  au  fur  les  deniers  extraordinaires  leuez  & 
■ccus  es  années  fumantes,  on  a  encore  efté  contraint  de 
lyer  a  iargencciie  dcuier  ie  &  aux  menus  plai/îrs  qua 
ecensmillejiutcs  tournois  pour  quelques  parties  des 
•Ipences  fufditcs ,  qui  ne  furent  arreaées  que  fur  la  fîa 
ï Tannée  &  n'ont  mcfme  elle  acquitées  qu€ 
ng- temps  après.  ^ 

Le  temps  de  l'adminiftration  defdiis  fîcurs  deladi- 
«lon  ,  ayant  donc  commencé  en  l'année  c'ell 
eux  de  faiteaparoir  6c  iuftifier  quelle  a  elle  la  recepte 

•  delî^ence  ,  tant  otdinaire  qu'extraordinaire  depuis 
rtit  temps  iuf  lues  i  prefent ,  qui  font  quarre  années  en 
etct. quand t elle- cy  de         fera  finie. 

Quant  au  reuenu  ordinaire  qui  confideen  ce  qui  re- 
eni  de  l'Efpargne .  des  Receptes  générale*  &  des  fer- 
«  .  déduction  faite  des  charges  ordinaires  qui  doiucnc 
rea-.  quittes  dans  les  Prouinces,  il  peut  cftre  veu  &  ve- 

'e  clairement  fur  lesEltats généraux  des  finances  qu'on 
efle  au  commencement  tk  chacune  année,  ttpout 
'deniers  extraordinairef ,  non  compris  en  l'Eflat  ge- 
^f^l.  ouelesTieforiersde  I  tfpargne  ont  reccu  durant 
<"tes  années  ,  ils  confillcntcs  parties  cy-apréjnom- 
ctt, 

Af^auoir  en  cette  fomrac  de  trois  riions  fir  cens 

^  foiian- 
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fowante  rail  liutes  tournois  tc^euë  dudit  ficur  Puget  par 
ledit  fieur  de  Beauraatchais ,  fui  laquelle  il  conuient  def. 
duirc  quatre  cens  foixante  mille  liutes  tournois  poui  le i 
caufesmcnrionnées  cy-delTus.  afçauoir  qu'ils  ont  cite 
employez  pour  partie  de»  defpcnfcs  de  l'année  i  ^ ,  o. 

rlui  enuiton  quatre  cens  mille  liuresqui  ont  eAc  ic 
<eus  des  telles  des  années  précédentes. 

Plusaenéreceudc  Melîieurs  du  Clergc  la  femme  de 
Ctoiscens  mille  liures,  on  prctendoiibien  qu'ils  caoïent 
debteurs  de  quatre  cens  mille  liures  ;  mais  ayans  requis 
eftte  defchargez  de  la  fomme  entière  ils  obtiendtent  del- 
cba  ce  pat  Atreft  du  Confeil  de  cent  mille  Imtes. 

pîusonaieceu  des  confirmations  iufques  i  ptefen 
enuiton  fept  cens  cinquante  m.lle  liures.  lefurplus.  don; 

on  faifoit  eaat  par  cftimation .  ettant  encore  deu. 

On  peut  aufsi  adiouftet  aufdites  fommes  enuiton  fei. 
M  ou  dix- fept  cens  mille  liures  au  plus  dt  deniers  extra 
ordinaires  Icuez  fans  aucune  charge  fur  le  peuple,  lef 
quels  pourront  eftre  entièrement  leceuspat  leTreforie 
del'Efpargnedans  la  fin  de  cette  année  1614-  Touie 
Icfquelles  fommes  fe  ttouuetont  monter,  fans  y  corn 
prendre  le  reuenu  otdinaire,  &ladefpcnce  extraordi 
Lite  du  dernier  mouuement  dont  fet»  fau  mericioD  cy 
abrés .  à  la  fomme  de  fix  millions  deux  cens  mille  liurer 
fomme  grande  â  la  vérité ,  mais  qui  ne  fera  lugee  fi  ex 
cefTiue  ,  fi  on  confidere  les  grandes  defpenfcs  qucfa  Ma 
iefté  a caé  obligée  défaire  pendant  quaite  années  de  C 
Repence,  pour  contenret  vn  chacun  en  deuoir  conferue 
la  tranquilUé  publique  Jkrautbotire  du  Roy    tou  jour 
fujette  à  fouffritquelquediminution  pendant  la  fo.blefl 
d'  vnfibasâge  ,  ïomme  il  fût  aduenu  fans  douce  aptes  1 
mortprecif^tc;  &  inopinée  du  feu  Roy  ,  fiparlafag 
Conduite  de  fa  Majefté ,  &c  les  moyens  quelle  açen 
poutconferuerlatranquilité  publiqu- .  qui  onteHe  ac 
^ompagnezdubon.heur  dontilapleuà  Dieubenirlo 
trauail  ?  ôc  le  foin  qu'elle  a  pris .  tous  les  dangers  ÔO 
conuen\ens  dont  li  Royauir.e  eaoii  menace  n  eufTcr 
efté  détournez  &éuitci.  .  ^^.u;rr^ 

Mais  afin  que  chacun  puilTe  eftre  mieux  efclairc> 
d'où  ptouicntOKceds  des  démenées ,  &  pourquoy  cil 


De  MoNSIEVR  Iia  NNIM. 
•nt  efic  plus  grandes  que  du  temps  du  tcu  Roy  ,  i)  con- 
■ienc  reprcfenier  premièrement ,  Que  la  dcfpence  des 
gens  de  guerre  en  la  campagne,  qui  ne  reuenoit  para» 
lorsque  le  feu  Roy  deceda,  qu'à  la  fomme  de  treiîc  cens 
mille  hures  ,  reuient  à  prefent  à  dix-huia  ccnsfoixante- 
Tept  mille  trois  cem  vingt-quatre  mille  liures,  quicft 
cinq  cens  foixante-fept  mille  trois  cens  vingt-quatre  mil- 
le liures  de  plus,  fans  en  ce  comprendre  trois  compagnie» 
de  cheuaux  légers  cftablies  &  payées  en  l'année  prefen- 
ce,  lefquellts  reuiennent  à  neuf  vingt  mille  liures. 

Plus  les  garnifons  extraordinaires  mifes  en  plufieurc 
&  diuetfes  places ,  outre  celles  qui  auoient  at  couftumfc  , 
d'y  élite  entretenues  du  temps  du  feu  Roy.ont  augnien-  * 
té  ladite  defpence  chacun  an  de  cent  mille  liures. 

Plus  l'ElUt  des  pendons  qui  montoit  lors  que  le  Roy 
deceda,  y  compris  celles  du  petit  Ellat ,  &  les  autres  qui 
elloieat  payées  pat  le  fieur  Betingen  à  trois  millions  de 
liurcs ,  a  auin  efté  acreu  &  augmenté  d'année  en  année 
félon  que  fa  Majefté  ellimoit  le  deuoir  faire;  en  forte 
que  toutes  lefdites  penfions  mifes  enfemblereuiennçnc 
en  Tannée  prefente  à  cinq  millions  fix  cens  cinquante 
mille  liures.  Dcfpence  qui  elè  aullî  trop  exceflîue  ôc  que 
plufieurs  blafment  auiourd  huy  ;  mais  qui  eftoit  lors  iu- 
gée  neceflaire  ,  &  par  cfR-a  a  ellé  très- vtile  ,  pource  que 
ces  gratifications  employées  pour  reconnoilkela  fide- 
liicdc  lesferuices  d'vnfigrand  nombre  de  perfonnesde 
quaUté,  a  beaucoup  feruy  pour  exciter  leur  deuoir,  &  les 
taire  continuer  cjj  l'obeiilance ,  affe^ion,  &  fidélité  en- 
uers  le  Roy. 

L'ellat  des  deniers  en  acquit  a  pareillement  eftc  aug- 
menté chacun  an  de  plus  qu'il  n'elloit  du  temps  dufet* 
R  oy ,  de  cinq  cens  mille  liures  en  faueur  des  Princes  que 
faMajellé  a  voulu  gratifier  Se  contenter,  plutoft  qua 
d'acquiier  les  fommes  qu'ils  pretendoicnt  leur  élire  de-» 
uës ,  que  le  feu  Roy  n'auoii  durant  fon  règne  voulu  re- 
connoillre  ny  faire  payer.  Outre  laquelle  fomme  de 
cinq  cents  mille  Hures  ,  on  a  encore  payé  plus  de  onze 
cens  miHe  Hures  chacun  an  ,  à.  petfonnes  de  qualité ,  foie 
enacquiccmentdedebtes,  ou  gratifications  employées 
«iansle  mefme  Ellat, 

2'tm.Jl,  co  tfitfs 
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plus  l'eftat  qui  a  cHé  fait  depuis  la  mort  du  feu  Roy 
çour  reftabliflèment  de  la  maifon  de  Madame,  reuiem  i  ' 
plus  qu'il  nefaifoitlorsde  fîx  vingts  mille  liures. 

Les  voyages  fréquents  qui  ont  e(lc  faits  dans  le  Royau» 
lîie,  &:les  Ambaflades  extraordinaire*  hors  d'iceluy  ,i 
Câufedes  continuelles  broiiillcties»  &  crainte <lcnou- 
ueaux  mQUuemens  qu'on  eflayoit.d'edoufFct  au  cneP- 
rae  temps  qu'on  en  preuoyoit  la  naiflancej  ont  encore 
acreudc  beaucoup  les  defpenfes  extraordinaires  qu'il  a 
falu  faire  à  cette  occaiîon  chacun  an,  toutes  lefquelle* 
^'lefpenccs  qu'il  a  elle  malaisé  d'éuitec  (ans  tombet  au  pe- 
tit d'autres  inconaeniens  plus  grands,  ont  excédé  celles 
qu'on  faifoit  du  temps  du  feu  Roy  de  plus  de  quatre  mil- 
lions de  liuics  chacun  an, qui  ont  elle  irouuez  par  vn  bop 
Kiefnage,  ou  pat  des  moyens  extraordinaires  qui  n'ont 
aporté  aucune  charge  fur  le  peuple. 

Onauoit  accoultumé  du  temps  du  feu  Roy  de  faÎM 
reuenir  à  l'Efpargne  chacun  an  des  deniers  du  Taillon  la 
^umme  de  trois  cens  quatre-vingt  dix  mille  liures,  dont 
on  a  retranche  depuis  cent  quatre-vingts  dix  mille  li- 
ures,  pour  acroiûte  d'autant  le  fonds  deftinc  au  paye- 
ment  des  compagnies  des  gens  4'arme$,  par  aind  il  n'y 
a  plus  de  refte  que  deux  cens  mille  liutcs  qui  eft  diminu- 
•tiondereccpte. 

Il  cft  encore  raifonnable  de  mettre  en  confideration, 
que  fa  Majefté  a  remis  pendant  fa  Régence  plufieurs 
grandes  fomracs  de  deniers  pour  le  foulagement  du  peu- 
pie ,  &  eftcint  du  tout  d'autres  impofiuons ,  comme  la 
aoiianne de  Paris,  dont  ilvenoitparan  vingt-(ix  milU 
liures  ;  Se  quant  aux  diminutions ,  celle  de  cinquante 
fols  pour  minot  de  fel  fui  les  gabelles  de  France ,  reuietn 
chacun  an  au  pied  que  la  ferme  a  eOé  aJiugée  à  quatorze 
cens  cinquante  mille  liures.  Plusfa  Maictté  a  diminué 
cinquante  trois  fols  quatre  deniers  par  .-«nnot  fut  les  ga- 
belles de  Lvonnois ,  &  fait  encore  autre  diminuticr 
-far  les  gabelles  de  Languedoc  »  &  prefquc  vn  tiers  dcj 
impofitions  du  conuoy  de  Boutdeanx  ,  &  de  la  ttai- 
te  foraine  d'Anjou  ;  par  toutes  lefquclles  rcmileslei 
fujets  ont  eftc defchargez  déplus  de  deux  millions di 
îmies  chacun  an,  dont  le  reueno  de  l'£fpargne  coa  elle 
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lugtnfntc  d'au:anc  Uns  cette  grâce  ôc  libcuUtc  delà 

A  quoy  on  pcuz  adioufter  que  fa  Maienc^incontinent 
après  la  déclaration  de  fa  Régence,  reuoi^ua  pluficurs  re* 
rherches  extraordinaires  qcii  fe  faifoient  fur  le  peuple^ 
iont  il  prouenoit  toufiuurs  quelques  deniers  qui  aidd 
enti  fuporter  les  charges  ue  TEf lat,  ou  eltoicnc  cmplo- 
reri  gratifier  les  Grands ,  aufquelsila  falu  donner  des 
ienicrs  du  reuenu  ordinaire  de  l*Efpatgnc  au  lieu  de 
:cux.cy,  dont  on  ne  faifoit  aucun  eftat. 

Et  pource  qu'aucune  meniion  n'a  efté  faite  cy  deffîw 
le  la  fomme  de  cinq  millions  de  Hures  qui  elloit  en  re- 
crue au  trefor  de  la  Baftillc .  lors  que  le  feu  Roy  deceda, 
J  eflbefoind  entendre  que  la  Revue  n'y  a  voulu  tcu- 
her  durant  fa  Régence  ,  quelques  grandes  defpenfes 
^u'elleaiteu  à  fuporter  ,  iufques  en  Tai^née  prefente  mil 
îx  cens  quatorze  qu'elle  a  eflé  contrainte  d*en  tirer  a  di- 
lerfes  fois  deux  millions  cinq  cens  mille  liures,  pour  les 
tnployeràlentretenementdesgens  de  guerre  leuci  i 
aufe  du  dernier  mouuement ,  Ôc  à  Icxecution  du  traité 
ait  pour  mettre  le  Royaume  en  paix.  Outre  lefquels 
icux  millions  cinq  cens  mille  liures,  on  a  encores  em- 
ployé fix  cens  mille  liures  pris  par  emprunt  félon  qu'il 
îra  veu  &  vérifié  par  Tedat  de  ladite  defper.fe  mife  à 
•itt ,  &  feparcmentd'wec  les  autres  defpenfes  cxtraor- 
linaires  faites  en  la  prelènte  année. 

Ueft  bien  auffi  à  confideier  pour  la  defcliarge  des 
leurs  du  Confeilqui  ont  elle  commis  à  la  direction  des 
inances^que  rien  n'a  efié  payé  a  l'£f[)argne  depuis  qu'ils 
ont  entrez  en  leurs  charges ,  qui  n'ait  e(lé compris  en 
'eflat  gênerai  drcrté  au  commencement  de  l'année  6c 
'eu  en  public,  ou  qui  n'ait  eltc  employé  en  chacune 
î^pmaine  ,  leu  hautement  calculée  arreflée  le  Samedy 
nlaprcfencedelaReine,  des  Princes,  Ducs,Pairs^ 
k  OrîiLiers  de  la  Couronne  ,  qui  elhnenr  à  la  Cour  ; 
'<s*il  n'a  peu  eftre  fait  à  la  fin  de  chacune  fepmaine  , 
•  cauftf  de  quelques  autres  plus  grands  empefthemens  , 
^na  joint  iteax  ou  trois  fepmaines  s'il  y  cnauoitaa» 
ant ,  pour  les  faire  voir  cnfciîiblc ,  ce  qui  ell  ariiué  pet» 
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De  ce  que  deflùs  on  pourra  aifcment  rcconnoiftreflc 
îtiger,  6c  encore  mieux  par  les  Eftacs  généraux  des  finan- 
ces qui  onc  elléfaics  chacun  an ,  cnfcmblc  parlesfep- 
tnaines  ôc  roolcs  de  rEfpargnc  qui  concienn^ntau  vray 
^  par  le  menu  toute  la  defpence  ordinaire  &  extraordi- 
naire faite  durant  ladite  Régence  ,  qu'on  offre  reprefcn- 
ter  s'il  cft  de  befoin,  que  la  Reyne  n'a  rien  fait  ôc  ordon- 
né qu'aucc  prudence  ôc  meur  iugement ,  &  qu'eux  aufli 
fc  fontacquiccz  de  leurs  charges  auecroin»  diligence  »  ôC 
fideliic. 

£t  neanimoins  on  efl  bien  aduerty  qu'aucuns  par  vne 
tnalicieufe  recherche,  ôc  des  cfcrits  jettez  au  pubHc,  cdà- 
y  cnt  de  perluader  qu'il  y  a  eu  de  la  maluerfaiion  au  ma- 
niement des  finances ,  ôc  que  les  dons  ôc  gratifications 
faites  durant  la  Régence  de  fa  Majellé  reuiennent  à  be- 
aucoup plus  que  ce  qui  en  a  cftc  reprefenté  cy-deflus: 
aufquels  on  peut  refpondre  auec  vérité  ,  que  fes  finances 
ne  furent  iamais  adminidrces  auec  plus  d'innocence  ôc 
fidélité  qu'elles  ont  erté  durant  la  Régence  de  la  Reync, 
par  ceux  à  qui  il  luy  a  pieu  d'en  commettre  la  diredion. 
Et  quant  aux  dons  ÔC  gratifications,  rien  n'y  peut  eftre 
fccret,  d.mrantque  le  controolequi  cft  vn  regiftre  pa- 
bliq  >  ÔC  la  Chambres  des  Comptes  où  les  dons  doiuent 
cftre  vérifiez  quand  ils  excédent  trois  mille  liures  ,  ÔC  oii 
les  comptes  doiuent  aufîi  eflrc  rendus  fans  aucune  ob- 
milTîon  ,  iufques  à  la  moindre  defpencefaite  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  en  font  vne  preuue  fi  certaine,  que 
la  fraude  en  feroit  incontinani  defcouuerte  •  attendu 
niefme  que  pendant  leur  adminirtraifon  aucuns  comp-- 
tans  n'ont  ehé  faits  ,  finon  par  certification  ,  ÔC  pour  lc5 
fommes  qu'on  auoit  accoufîumc  d*y  employer  fousU 
rcgne  du  feu  Roy.  Or  ces  comtans  par  certification  con- 
ticuneni  au  vray  ÔC  par  le  menu  toutes  les  dçfpcnfes  qui 
y  font  comprifes^  en  forte  qu'ils  ne  ^euuent  feruir  de 
prétexte  pour  couurir  ou  dcguifer  les  mauuaifes panier 
qu'on  voudroit  cacher. 

Mais  ceux  qui  veulent  tirer  encnuic  ôc  chercher  oc- 
cafion  de  repreadre  les  liberalitez  de  fa  Majefté  ,  mcteni 
cnfemble  pour  les  grolTîr  ôcenfier  tant  les  dons  faits  fu: 
^•ar^ent  reccu  eflccluellcment  à  TEfpargne ,  quclesau 
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es  dons  Uns  fur  quelques  aduis  de  moyens  eitraordi- 
aires ,  que  les  pourlbiuans prccenduient  deuoir  reueuir 
beaucoup,  dont  toutcsfois  ils  oncle  plus  fouucntrecett 
ien  peu  ,  ou  rien  du  touc.  Or  il  ne  feroitpas  raifonna- 
le  de  s  arrefter  à  cette  imaginaire  fuplication  ;  mais  on 
ou  feulement  mettre  en  compte  ce  qui  a  etté  receu  ve- 
tablement,  &  par  ttfet. 

Si  ces  cenfeurs  cuflcnt  mieux  confiderc  les  raifons  qui 
m  meu  la  Reyne  de  mefnag^e  auec  plus  de  foin  les 
pries  Se  volontez  de  ceux  qui  elèoient  puiHans  pour  ai- 
er  à  maintenir  la  paix,  ôc  eniperchcr  les  mouuemcns 
ui  pouuoient  ariiuer  dans  le  Royaume,  que  la  bourfc  ÔC 
'S  finances  ;  ils  eullenc  reconnu  que  le  mal  qui  prouttnt 
ela  perte  de  Targent  peut  eûre  reparé  :  £i  au  contraire 
ue  la  guerre  5c  les  mouuemens  dedans  nous ,  qui  n*ar-- 
Jcntque  trop  fouuent  pendant'les  rninoritez,  ouirc 
ue  la  defpence  qu'on  cft  concraint  de  faire  a  cette  occa- 
on,  cil  plus  grande ,  &  ne  peut  eflre  arredée  à  certaine 
lefure,  font  ordinairement  fuiuis  de  h  dangereux  in- 
onueniens ,  que  Tauthorité  du  Roy ,  &  la  grandeur  d:i 
.oyaumc  en  demeurent  alFoiblis  pour  loufîours. 

Ainfilaraifon  ,  la  prudence  nous  doiuent  faire  iu- 
et,  que  la  paix  dont  fa  Maje/lé  nous  a  fait  ioiiir,  ne  pou- 
oiteftreacheptce  auec  moindre  pris  que  celuy  de  l'ar- 
ent,  pendant  le  bas  âge  du  Roy,  6c  que  ce  bon^  heur 
oit  edre  cftimé  d'aurant  plus  grand  que  pour  lacqHcrir 
ne  feule  goutte  de  fang  des  fujecs  n  a  efté  efpanchce  ,  ÔC 
u'on  n*a  auiVi  perdu  aucune  amitic  Ôc  alliance  de  celles 
uiedoient  acquifes  à  la  Couronne,  tant  fa^Majeficft 
lié  foigneufe  de  les  cultiuer  ôc  entretenir,  ce  qui  ne 
eue  c/b  e  ilit  des  Régences  qui  ont  elle  en  grawd  nombre 
euant  la  fienp.e. 

^  Ce  difcours  ne  reprefente  que  Tadminirtration  du  paf^ 
5  ;  mais  il  crt  neceffaire  de  pouruoir  à  Taduenir  par  Tad- 
isdes  Eltats  Généraux, qui  confidcreront  s'il  leur  plaid, 
u'ilell  très. expédient  de  remplacer,  Ôc  remettreàla 
iiflille  les  deux  millions  cinq  cens  mille  liuresquien 
)nt  tlU  tirez  pour  employer  à  la  defpenfe  du  dernier 
nouuement ,  afin  d'y  auoir  recours  contre  vn  mal  fou- 
iâÎA  ôc  non  pieucu, fou  qu'il  vienne  du  dehors,  ou  naiflc 
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«nue  nous  meliues.  tt  pource  que  ladiic  fomme  it 
deux  millions  anq  cens  nulle  iiuies  n'a  peu  furi^iepoui: 
fournira  ladite  Jelpence.ayamfaMaiefte  eflc contrainte 
de  fiirc  emprunter  encore  (ix  cens  mille  liures.llfera  pa- 
reillement necellaire  àt  remplacer  cette  Ibmnje,  Tvne  àC 
Taucre  pciiiuant  eUie  Fait  par  des  moyens  cxtraordînaires 
qui  feront  propoCez,  &  comme  on  efpere,aprouiie7.  pat 
WelTieurs  des  tilats  ;  atiendu  qu'ils  ne  feront  â  la  char- 
gi*  du  peuple,  ny  â  la  diminution  des  finances  du  Roy, 

Sera  befoin  encore  de  lecrancher  par  leurs aduis les  def* 
pences  trop  excellîaes  dont  on  fe  pourra  dcfcharger  fans 
preiudice  de  la  fcureté  du  Royaume ,  &C  du  repos  public. 

Lcnrâ  efcritipar  Monfieur  le  Marefçhalâi  Boùd^ 
Ion,  À  Mor^fieHr  le  Prefident  leanmny  le  neu^ 
futcme  Imn  mil ftx  cents  quin:^. 
O  N  s  I  E  V  R  ,  le  •'ous  aiiois  efcrit  rn  mot 

•  duquel  ien'ay  eu  refponfe.  Teftime  que  la  liberté 
n*eft  encore  du  tout  perdue,  fie  que  ceux  qui  ont  place  8C 
ftftîcedanslc  Confeil  du  Roy  fe  peuucnt  communiquée 
ce  qu'ils  efperent  on  craignent  dans  Içs  affaires  dertfht^ 
pour  en  ces  communications  s'éclaircir  des  moyens  qui 
3'offfent  pour  fe  porter  aux  plus  viiles  confeils,  &  s'cloi* 
Igner  de  ceux  qui  peuuenc  nuire  &  aftoiblir  la  dignité 
Royale;  qui  cilla  ba(e  fur  laquelle  ce  grand  Eibt  a  foa 
principal  apuy.  Tay  veu  les  remonlhanccs  du  Parle- 
inent>  &  T Arrcft  du  Confeil  en  fuitte  de  l' Ariell:  du  Par- 
lement du  vingt- huidtiéme  Mars  ,  &  lefdiies  Rcmon* 
iirances  :  par  lequel  Arrefl  du  Confeil  fa  Majcfté  fc 
montre  grandement  oftcncé  dudit  Pailement,en  ordon- 
nant que  TArrcft  &  lesremonttrances  foient  bifFeesac 
oflécsdes  regiflres ,  &  commandement  au  Greffier  de 
les  porter  à  fa  Majcftc.  N'eflani  pas  delà  robbc  pour 
fçauoii  bien  les  formes ,  ie  prendiay  fe.^lcmcnt  connoif- 
fanccdela  chofc  ,  qui  cft  des  aduis  que  ce  çrand  &  ho^ 
xioiable  Corps  donice  au  Roy  de  plutieurs  chofes  impor- 
tantes à  fon  fcraicc  ,  cela  nedonnant  nulle  contrainte  au 
temps,  ny  à  la  forme  que  (h  Majellé  &  la  Reyney  vou- 
droicnt  tenir  pour  y  remédier.  Sa  Majeflc  par  fon  Arreft 
fembîc  I  omettre  ces  remèdes  à  la  rcfponcc  des  cahiers 

des 


Dl  MONSIEVR  lïANWIN.  éo7 

!S  EfUis  ,  Icfquels  Eltats  ainfi  que  vous  fie  moy  le  Ica- 
uns  ont  eu  peu  ou  point  de  hbertc  ,  &  moins  de  faiis- 
:iion  raporiéc  dans  les  Prouinces,  ce  qui  laiirepeu- 
cfperance  »  qu'en  la  rcfponfe  des  cahiers  il  y  ait  du  con- 
ntemcnt  pour  le  public  ;  Tottuetiure  faite  par  ces  rc*- 
onftrancesdonnoit  occafion  à  fa  Majeflc  ,  tfc  moyens 
ilcs  receuant ,  defatisfaiie  à  plufieuis  mauuais  preiu- 
•z  qu'on  fait  delà  fuiuedes  affaiies,  puifquerouuer- 
iie  aux  remèdes  eft  mal  prife  ,  &  mal  reçeuc  ;  qu*oa 
Dit  des  changemens  notables  aux  lefoUitions  prifes, 
)mmc  en  celle  du  Droit-annuel  &  vcnaliicdes  offices 
a'on  apromis,  ÔC  donne  foiemncllemcnt  aux  Eflats^ 
depuis  confirme  à  tout  le  Royaume  ;  ôc  Tvne  ôc  Tau- 
laiflee  ainfi  qu'il  cftoit  auparauant ,  contre  ce  qui 
oit  cflc  &  promis  Ci  folemnellemcnr  ,  &  commandé 
X  Députez  généraux  de  ceux  de  la  Religion  de  prendre 
î  brcuet  de  leur  aflèmblee  i  Gergc.u ,  nonobrtant  leurs 
](}cs  remonftrances  ôc  depefches  faites  pour  empefcher 
ue  ceux  de  ladite  Religion  n'allafTent  ailleurs  fans  autre 
;iufe  du  foir  au  lendemain.  On  trouua  bon  ,  comme 
mric'eftoit  le  meilleur,  qu'on  allait  i  Grenoble;  ces 
xeniples  feront  foy  de  la  mutation  des  confeils.  On 
aile  de  l'exécution  du  mariage,  en  quoy  il  femUe  qu'ot> 
eiiille  augmenter  toutes  les  craintes  que  ceux  qui  ai- 
rient  TErtat  en  pcuuent  prendre.  On  n'en  communique 
î  progrès  q«*à  peu  ou  point  deperfonnes  ,  de  celles  qui' 
rincipalcment  les  deuroient  fçauoir  ;  on  voie  depefchcf 
ic  fccller  plufîeurs  commiiTions;  Monfieur  deSauoyt 
leiouri  autre  oprimc  ,  les  forces  du  Roy  d'Efpagnefuc 
ied  en  diuers  endroits ,  &  en  mefme  temps  celles  de  lu 
•raticc  y  feront:  â  quoy  cela,  finon  pour  violenter  le 
Iroitdu  Roy  &  de  TEftar  en  faueurde  fes  plus  récent 
rnnemis?  (jui  eft-ce  qui  dit  qu  il  a'ed  pas  bon  que  le 
Koy  fe  marie ,  que  Tlnfante  ne  foit  la  plus  grande  Piin- 
.tlTe  de  r Europe  fur  laquelle  enpuiflè  jettcr  les  yeux  > 
ne  fvjait  que  les  mariages  entre  les  Grands  doiuenc 
narier  les  perfonnes  ,  ôc  non  pas  leurs  Eihts  ,  6c 
ju'en  cette  conduite  nul  n'a  a  trouuer  cette  alliance 
ïïauuaife  ?  mais  les  procédez  &  preparaiifs  fufdifs  fonc 
:raindtc  &  cjoiie  à  plufieuts,que  le  bue  de  cette  alliance 
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?nous  lecuerdaus  les  niauj 
bics.nous  faire  perdre  nos  anciens  alliez, &  nous  eftrein- 
dre  auec  ceux  qui  nous  tireront  de  la  grandeur  de  noftie 
Iltacài'cxaltaiioii  dulear,  dcnoltre  repos  aux  trou-  (I 
bics ,  &:  de  la  balance  cju^a  coufiours  garde  la  France  aux 
affaires  de  TEuropc ,  à  vne  conjoncture  forcée  &  necef- 
iitceauccrErpagnol  ;  la  crainte  deces  maux  eft  légiti- 
me,  ôclc  defir  des  remèdes  doit  efhe  nay  dans  le  coura- 
ge des  vrays  François  pour  prier  Dieu  d'infpirer  dans 
r^rpnc  de  la  Reyne  le  vouloir  de  les  détourner  ainlî  ^u'il 
femblc  qu'il  efl  facile  quand  on  voudra  auec  la  plus  gran* 
de  partie  deTEfUt,  délibérer  de  ceschofes,  prendre  ôc 
fcceuoir  les  aduispour  y  remédier  ,  n^efpargner  aucun 
qu'on  connoilèra  autheur  de  mauuais  conleils,  &  qui 
fortera  ceux  du  public  i  fa  feule  conferuacion ,  pour 
dommageables  qu^ils  foient  au  gênerai ,  ic  ainfï  on  con- 
lîoilhaceux  qui  aiment  leurs  Majeftez  &  l'Ellir,  ôc  non 
pas  les  fauflès  couleurs  données  par  calomnies  iourneU 
kment receucs  plus  que  les  vcritcz.  Et  dautantqueic 
^•ajr  en  cftreartàilly  autant  que  nul  autre  ;  iedefitemes 
avions  au  iour.  On  dit  que  ie  fais  dcsleuées,  celaeft 
(aux  }  mais  quand  ie  m'aflcureroi*  de  mes  amis,  que  fc- 
fois-je  quVn  chacun  en  France  ne  fade?  Que  puis- je 
«llimer  qu'on  leue  des  forces  pour  le  feruice  du  Roy,  6c 
ijue  ie  n'y  fois  employé,  ôc  n'enayele  principal  com- 
mandement ?  Que  fi  on  ne  m*y  employé  5c  autres  bons 
Trançois ,  n*eft-ce  pas  pour  faite  croire  que  ces  forces  fe- 
font  jcttées  à  Tapuy  des  faftions  contraire^  â  TEIlat. Ce- 
la ellant,  pourquoy  s'enlaiflêroprimer  fans  lafcheccou 
trahifon  ?  Vous  Monfieur  qui  aimez  le  Roy  &  TEikt  • 
cafchez  qu'on  jette  auec  loilir  le^yeux  fur  les  remèdes, 
&  fur  la  longueur  &  diuerfité  des  accidens  ,  afin  d'auan- 
€er  cettui-li  &c  reculer  ceux-cy  ;  à  quoy  ie  contribueray 
fidèlement  &  courageufement  tout  ce  lui  (èraen  moy. 
Sans  qu'il  y  a  de  mon  particulier,ie  n'aurois  obmis  le  de- 
xiy  de  ce  qui  m*eft  deu,à  caufe  de  la  protedion  de  ce  lieu, 
€omme  feruanc  à  montrer  qu'on  y  obmetbicn  le  droit 
duRoy,5^  en  vne  chofe  tres-im*portante, laquelle nonob- 
ftant  ces  mauuaifes  aiîedions  ie  conferueray  Dieuai- 
<laQt|  au  feruice  iki  Roy  &  de  la  Fiance^  fan«  que  la  fiau<» 
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c  ny  autre  puiHincc  Tcn  puidc  diuertir ,  ne  laiiTanc  ne- 
ntmoins  plufieurs  dedans  &  dehors  a  en  tirer  des  con- 
rquenccs  qu'on  veut  abatre  &  les  bons  Francjois  ,  &  les 
laces  qu'ils  ont  en  leurs  mains.  C  ei\  te  que  i'ay  eftimc 
.lonficur  ,  vous  deuoir  efcrire  en  ces  occurenccs ,  ôc  en 
ét  endroit  vous  anêureraufTî  qu'en  voike  particulier  ie 
nay  toufiours,  Maalicur,  Vortre,  &c.  H  E  N  k  v  d  f. 
A  Tour.  De  Sedan  ce  neufuicmc  luin  i  < i  <: , 


M 


■Aï 


Xefponce  k  Mon  fit  hy  le  Marefch^l  de  Betulicti ,  le 
'vingt -fixiémê  luin  16^5. 

Onseignevr,  La  copie  de  la  lettre  qu'il 
vousapleuai'efcriic  de  Sedan  le  neutuicme  de  ce 
nois  de  luin ,  concetnaiu  les  atfaires  publiques  ,  a  ellé 
/eue  es  mains  de  plulieursen  cette  ville  auant  que  l'ori- 
;inal  m'aye  t{\t  rendu.  Elle  contient  des  plaintes  contte 
egouuernement.  Vous  aprouuez  les  remontrances  im- 
Jrimces  &  exposées  dlaveuc  d'vn  chacun  fous  le  nom 
iu  Parlement,  &  trouuez  c}uily  a  de  Taigteur  en  l'Ar- 
:ell  fait  pi>ur  y  lefpondre.  La  meldifance  contre  ceux  qui 
foni  employei  au  maniement  des  affaires  publiqu-es ,  eil 
irn  doux  ôc  agréable  poilbn  qui  fe  coule  ailemenc  en  nos 
efprits ,  6c  quand  ils  en  foni  vne  fois  infedez  ,  il  eft  maU  - 
aise  que  k  vérité  pour  les  défendre  y  foit  reçeuë.  Or  ils 
(ont  auiourd'huy  en  ce  mal- heur ,  que  piuheuis  par  vnc  • 
trieur  commune,  eu  pour  elhe  pailionnez  6c  mal  infor- 
mez de  leurs  adl:ions  6c  dcportemens,  rejetent  fur  eux  la 
cauicdes  abus  dcfordres  qu'ils  difent  eflrccreus  dans 
le  Royaume  aucc  li  grands  cxceds ,  qu'il  eft  en  danger 
dVne  prochaine  ruine  ,  fi  ce  mal  n'cil  corrige  par  vne 
bonne  ôc  prompte  refoimation.  n*eftime  pas  touces- 
foii  que  vous  foyez  de  leur  opinion  ;  car  vous  e/lestrop  • 
clair-voyant  pour  cftrc  trompé ,  &:  croire  que  les  mini- 
ftresdontle  feu  Roy  ,  Prince  fagc  Ôc  iudicieux  auoitac- 
eouftumc  de  fe  feruir  en  fes  principales  attaires ,  Ôc  loikc 
leur  atFeaion,  fidelité.ôc  furfifance,  foient  tels  que  ceux- 
cy  !es  veulent  dépeindre  ,  ôc  que  dans  le  bon- heur  donc 
toute  la  France  a  joiiy  depuis  le  deceds  du  feu  Roy  iuf- 
à  pwfçftc  pajla^ucc  Ç<  bonté  de  Di^u,  qui  a  voulu 
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Kcnir  &  faire  profpeicr  la  fage  conduitedc  la  Rejrfte con^ 
ne  l'efpcrancc  dVn  chacun ,  il  y  aie  quelque  mal  caché 
au  dcfu  defcouuert ,  qui  puilTe  cftre  caufc  de  la  ruine  de 
ce  grand  Empire;  car  hors  ks  dcfFauts  qui  accompa- 
gnent ordinairement  la  foibleirc  des  minoritez,  que  les 
plus  fagesibnt  contrains  foufFcir  6c  diflîmuler  pourétti- 
icr  pis,  j^ofe  dire  qu'il  y  a  peu  à  reprendre  ;  mais  c'eft  va 
vice  &  maladie  dVfprit  dont  on  ne  guérit  iamais ,  d'efti* 
mer  beaucoup  la  conduite  des  hommes  qui  ont  efté  em- 
ployée au  maniement  des  affaires  auant  nous ,  lors  naci^ 
me  que  la  mort  les  a  rendus  exempts  dePenuie  ,  6c  au 
contraire  de  trouuer  toufiours  dequoy  reprendre  en  celle 
de  noftre  temps.  Il  n'y  a  pas  vn  an  qu*cn  loiiant  lebM- 
heur  6c  la  fage  conduite  de  la  Keyne,  on  y  donnoit  queL 
que  pact  à  ceux  qui  ont  eu  Thonneur  d'aflider  à  fes  con- 
fcils  ;  qu'onr.ilsfait  depuis  qwi  ait  don^é  fujet  d  en  mef- 
dire,  &c  de  les  mettre  en  mauuaife  odeur  ?  Les  hommes 
ne  vont  pas  du  bren  au  mal  tout  à  coup  ;  il  faut  aficmblec 
pluficurs  maiîuaifes  adions  pour  faire  croire  que  de  gens 
de  bien  &  (âges  qu'ils  eftoient  en  l'opinion  des  hom* 
mes ,  ils  ne  foient  plus  eux- mefmes  ;  le  mal  ne  vient  pas 
d  eux ,  il  ell  attache  au  mefcontentement  des  grands  qui 
ne  peî)f:.i)t  pas  ellrc  allez  fauotrfez,  ny  auoir  aflêz  de  parc 
dans  les  affaires;  les  inrerells 'de  TEflat  n'y  font  con* 
Joincs  qae  comme  accellbires  ,  non  comme  raifons  qoi 
fortent  de  la  première  Ôc  principale  intention.  le  confet 
jebieti  qu'on  ne  doii  mefpnfcr  les  mefcontentemcns  des 
Pimccs  &  Seigneurs,  quiparleut  naiflfance  ou  dignité 
tiennent  les  premiers  lie<u  dans  le  Royaume  ,  &  que  le 
Souuerain  fait  toufiours  fagemeni  quand  il  n'obmei  rien 
pour  les  exciter  par  gratifications  ,  bien-faits  »  6c  a  Jtics 
tefiiîoignagçsdefa  t>ien-veillance ,  â  bien  ôc  fidellenKnc 
feiuir  ;  qu  il  fait  fort  bien  encore  s'il  leur  donne  la  com» 
rouiiication  que  mérite  Ic.r  qualité  en  U  conduite  defeS' 
plusg.^ndes  &  importantes  affaires,  c.>mmeyefUnc 
plus  interâffez  que  ceux  qui  f  >nr  au  deffous  drux.  Mais^ 
kuui  M.ijcitiii  uiU  II  abondamment  latnfaic  â  i'vn  ,  que  • 
ccttx  qui  s'en  plaignent  ont  occafiw>n  de  fe  loiierdrleuc^ 
b4>nié  Ailîberalité  :  &  pour  la  communication  dfsaf- 
|4uci,.eacore  que  Ic^  Roy  s  majeurs  aycnc  vne  entière  \ir 
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crté  de  s'en  adrcflèr  a  qui  bon  leur  fcmble ,  ft  eft-  il  vray 
uc  peu  d'affaires  concernans  le  bien  gênerai  de  TEftat 
>nr  efté  mifes  en  délibération  fans  enauoir  piis  leuc 
dais  »  lors  qu'ils  efloicnt  en  Cour ,  melmc  de  Monfei- 
neur  le  Prince ,  lequel  comme  premier  Prince  du  fanç 
oit  tenir  le  premier  lieu  prcsdu  Roy  après  la  Reyae^ 
me  en  refpeft  &  dignité  qu'en  la  conduite  des  aiîaires, . 
tiendu  que  Monfeigneur  frerc  du  Roy  qui  le  précède 
>ft  en  âge  pour  y  eftre  jpellc  ;  lequel  refpedt  luy  a  tou* 
tours  efté  rendu  quand  il  s'cll  donné  prcs  de  leurs  Majc- 
lc2,  (inon  qu'il  s'en  foit  recule  luy- merme,  &  monftrc 
1«  ne  le  defircr  :  JSc  quand  il  feroitaduenu  quelquesfoi^ 
lutremenc ,  il  ti\  trop  fagc  ôc  a  rrop  d'imerefi  en  la  con- 
cruation  du  Royaume,  &  de  rauthorité  du  Roy  ,  de  la^ 
juellelafiennc  defpend  ,  pour  vouloir  à  cette  occadoa- 
ecotrrir  .i  des  remèdes  qui  pourroient  eftre  caufe  do 
roublcr  la  iranquilité  publique,  il  y  en  a  de  iuftes  &  li- 
stes qui  luy  font  ouueris  poui  faire  corriger  tels  défauts, 
;'ilpcnfc  auoir  fujet  de  s-cn  pUindr*,  lefquels  feront  bien 
cceus  Se  apcouuez  de  leurs  Majefte^  x^uand  il  s'en  vou- 
dra feruir,  comme  elles  ont  tefmoigné  fur  l'onuerture^ 
cju'illeur  a  faitd*aporter  quelque  refurmation  au  Con* 
féil ,  ayant  aflcz  fait  connoilhe  que  c*eftoii  leur  plus^ 
grand  tïefir  d*y  ppuruair  ircs-yolontiers  auec  fon  aduis, 
&  des  autres  Princes  ,  Seigneurs  &  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, &  pareillement  aux  abus  6c  defordies  dont  la 
plainte  eft  publique  ;  combien  qu'a  les  conlïderer  fans 
pafTîon,  ilsfoient  plutofl  enTimaginacion  quelesintc- 
refis  particuliers  mettent  en  nosefprits,  qu'en  la  chofe 
niefme.  Et  pour  le  montrer  oa  cric  hautement ,  afin 
d'exciter  le  peuple  à  rébellion  platoft  que  pour  le  foula» 
|çr,  qu'il  eft  oprimc  par  la  mpltitude  des  charges  qui 
ont  elle  mifes  fur  luy  ,  ôc  neaiumoins  la  vetité  eft  qu'il  a 
f  fté  defchargé  de  plus  de  deux  millions  de  Hures  chacun 
an,  par  le  Bénéfice  de  la  Reyne  q-aiTafait  dés  le  corn- 
mencement  de  fa  Régence  ,  &  qu'elle  a  encore  reuoquâ 
plufieurs  Edics  faits  auant  la  mort  du  Ro  ,  dont  il  a  auffi 
reccu  du  foulagement ,  fans  qu'elle  ait  introduit  aucune 
nouueauté  pour  remplacer  cette  perte,  il  eft  vray  qu'elle 
4'eft  aidcc  des  deniers  ^ui  forent  mis  és  mains  du  ficur-de 
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Beaumarchais  Trcforier  de  rEfpargnc  qui  cntroje  îtt 
charge rannée  i^n.  Icfqwels  reucnoieiu à plusdctrois 
millions  lîx  cens  mille  hures;  mais  qui  voudra  efdairdr, 
àquoy  ilsoiueftéimploycz,  ôc  quelles  onteftéauffi  les 
defpences  de  Tannée  entière  i6iO.  faites  par  les  ordon- 
nances  de  Monfieur  le  Duc  de  Suilly  ,  qui  ont  confoiQ- 
mé  le  plus  de  ce  qui  eftoit  es  mains  du  fieur  de  Pommeu- 
ft ,  eftaiu  lors  en  exercice,  il  k  verra  au  vray  par  Tcfcrir, 
qui  fut  prefenté  en  Taflemblée générale  des  Eftats  au  non:^ 
da  Confeil  de  la  diredi  on  ,  6c  connoiftra par  iceluy  que 
lesfommes  qu'on  prétend  auoir  efté  laifsces  es  mains 
defdits  Treforiers  de  l'Efpargne  lors  dudeceds  dufeu 
Roy,eftoient  beaucoup  moindres  qu'on  ne  les  publie,  2C 
que  leurs  Majcftez  ontaulfi  fuportéplus  de  defpence  que 
le  feu  Roy  de  quatre  millions  de  liutes  pat  chacun  an, 
tant  en  gens  de  guerre  en  campagne,  augmentation  de 
garnirons  extraordinaires, qu'en  penfions,  dous,  gratifi- 
cations ,  &  autres  recompenfes  pour  reconnoillre  les 
Ju«rices  &feruices  des  grands ,  &  d'autres  perfonnesde 
qualité  qui  ont  aidé  â  maintenir  Tauthoritc  du  Roy,ôc  la 
paix  dans  le  Royaume,  le  fçay  bien  qu'on  blafme  en  céc 
endroit  la  profudon  &  diflîpation  des  finances,  ceux  qui 
•n  ont  eu  la  charge  y  ont  verse  auec  entière  fidélité,  fans 
y  commettrc  aucun  adle  digne  de  reprehenfion  ,  fe  fouP- 
rnctanc  pour  faire  pieuue  de  leur  innocence  à  la  plus  foi- 
^neufe  recherche  &  rigoureufe  cenfure  de  quelque  luge 
que  ce  foie.  Ec  pour  le  regard  de  la  Reyneauxcomman- 
dcmens  de laqucHe  ils  ont  obey  pendant  fon  adminiftra* 
lion,  tous  les  gens  de  bien  5c  bons  François  aduoLienc 
€}a'ca  luy  doit  beaucoup,  &  qu'on  a  grand  fujct  de  la  lo- 
iier  &c  ren"iercier  dece  iju'elle  a  conferuc  la  paix,  l'auiho- 
riic  du  Roy  &  les  anciens  amis  ôC  alliez  de  cette  Cou- 
ronne pendant  fa  Régence,  Ôc  influes  à  prefent  auec  vnc 
de^penie extraordinaire  qui  ne  peutreuenir  au  plusqi'â 
iix  millions  de  liures  ;  ie  n'y  comprends  point  celle  du 
dernier  mouuement  qui  reuienteii  deniers  clairs  à  plus 
de  trois  millions  de  liures ,  dont  fa  Majefté  fut  contrain- 
teen  prendre  deux  millions  cinq  cens  mil  liures  au  trefor 
de  la  Baftille  ,  des  deniers  que  lefeu  Roy  y  auoit  mis  6c 
oTf  lu^ ,  qu'il  deUinoic  Iqis  à  des  dedeins  dignes  de  fon 
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5  qui  pouuoit  coultcr  deux  fois  plus  en  vn  an  que  touces 
îidefpcnfes  extraordinaires  faites  durant  (àRegencc^ 
ans  les  autres  dangers  ôc  incunueniens  aufquels  tels 
nouuemens  font  prefque  toulîi»urs  fujets.  Ce  qu'on  peu8 
.ifement  iuger  par  la  grande iklpenfe  faite  en  ce  legeî 
nouuecnenr  qui  a  pris  tin  prcf  ]ue  au(Tî-toft  qu'il  a  cora- 
nencé.  On  adioulte  encore  à  cette  plainte  de  la  profil- 
ion  des  finances  la  crainte  de  Taduenir ,  ôc  qu'après  vne 
i  grande  difpofiiion  on  fera  contraint  de  recourir  à  de 
louuelles  charges  fur  le  peuple  ;  ôc  leurs  Majedez  fe  pro- 
necent  le  contraire  fi  les  Grands  demeurent  en  deuoir^ 
5c  aident  i  la  confeiuation  de  la  paix, fans  troubler  le  re» 
)05  duquel  tous  les  fujets  ontjoiiy  fi  heureufement  iuP- 
jues  icy.  Or  il  y  aura  moyen  de  dimin^ier  beaucoup  à 
'aduenir  les  defpenfes,  &  de  faire  en  forte  des  Tannée 
prochaine ,  que  le  reuenu  ordinaire  égale  non  feulemenc 
adefpcnfii;  mais  qu*on  pourra  mettre  Encore  quelque 
:hofc  en  refetiic  pour  y  auoir  recours  au  befoin.  On  dira 
>eut-eftcc  que  ce  bon  mefnage  a  deu  élire  fait  plutoft.  il 
îftoic  à  defiret;  maison  n'a  peu  >  pourcequedeiour  en 
autre  leurs  Majedez  onteflé  obligées  à  faire  de  nouuel- 

def^enfes  pour  éuiter pis.  Le  commandement  n'eft  pas 
toufiours  abfolu  pendant  les  minoritez.Le  foin  principal 
doit  clhe  lors  de  conferuer  le  Royaume,  la  paix,  &  l'au- 
thorité  Royale  plutoft  auecprudence  en  diflimulant ,  & 
acheptant  quelquefois  l'obeifiance,  qu'on  acquiert  par  ce 
moyen  à  meilleur  prix,  que  s'il  y  faloit  employer  la  force 

6  les  armes  qui  mettent  tout  en  confuGon ,  confient  be- 
aucoup plus  cher,  &file  fuccez  n'en  eft  pas  toufiours 
heureux.  C^ui  voudia  confiderer  les  Régences  qui  onc 
précédé  en  grand  nombre  celle  de  la  Rey  ne,  i!  n'en  trou* 
uera  vne  feule  c.m  ait  courte  moins  que  celle*cy  ,  &c  peu 
ou  point  qui  aycnt  conferué  la  paix  fans  efpancher  du 
fàng,  2c  expof?r  le  Royanme  aux  dangers  d' vne  guerre  ci- 
bile  ou  eftrangere.  Voyons  encore  quels  fônt  les  autres 
dcfordres ,  &  ne  faifons  point  les  malades  par  imagina^- 
lion  ceux  qui  font  en  pleine  fanté,  pour  les  précipiter 
pUi^aiftmencàdcs  malheurs  dont  ils  font  dé^  à  prefent 
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erempw  ,       lurent  de  leur  propre  fcmiment ,  n»n  A 
I*apecit  d'aucruy .  La  luftice  cit  ctile  qui  fait  honorei  ic 
oheit  les  Roys ,  c'elt  la  principale  caufe  de  leur  cftablif- 
rtment ,  &  d  >nc  ils  doiueni  auoit  le  plus    ai>d  foin.  Oc 
lioftteRoyny  la  Reyne  durant  fa  Régence  n'y  ont  tien 
changé,  l'o.Jt  laifle  en  la  mefoie  authotuc  qu'elle  fouloU 
eftre.ôc  l'eulTent  rolontiers  acteuc  plutoll  que  de  la  di- 
minuer. Si  on  allègue  que  leurs  Majeilez  n'ont  pas  bien 
leceu  les  remonarances  du  Parlement,  elles  font  à  la 
vetiiédignes  de  l'authotitéîcprudcnce  de  ce  gtandSenat; 
nais  perdonnez  moy  s'il  vous  plaift  ,  fi  parlant  conime 
particulier  de  ces  premiers  officiers  duRoyaume  en  l'ad- 
Dîiniftration  de  lalallice,  à  qui  ie  dois  touirefpeaôC 
lêruice  ,  &  aufquels  ie  le  rends  auffi  ires-volontiers ,  le 
dis  qu'vne  tef  reheofion  fi  feuere  deuoit  eftre  faite  à  l'o- 
reille ,  oa  en  prefence  feulement  des  Grands  du  Royau- 
me ,  ÔC  des  principaux  du  Conicil ,  pour  perfua«<et  leurs 
Majeftez  depouruoirâ  cette  teformatioB  qu'ils  mon- 
ftrentdeûrcr,  fans  fouffrir  qu'elle  fût  expofce  àlaveufc* 
À' vu  chacun  comme  il  aeftj:  fait.attendu  que  cette  publi- 
cation ne  pouuoic  fcruir  qu'à  defctier  le  gouuernemcnt , 
fournit  dffs  prétextes  à  quiconque  auroit  volonté  de  mal 
kite.  l'eftime  bien  qoc  ce  mal  ell  aduenu  £»b$  le  fçeu  du 
Farlemcnr,  rcmplv  d'vn  trop  grand  nombre  de  perfonncs 
«l'intégrité  6c  (affifance  ,  pour  croire  d'eux  qu'Us  y  aycnt 
participé,*:  qu'on  le       attribuer  à  la  licence  du  temps, 
&  malice  d'aucuns  qui  l'ont  fait  pour  fauorifer  des  def- 
feins  dommageables  il'EfUt.  le  fuis  neantmoins  con- 
ttaini  de  dite.aucc  le  refpeû  que  ie  dois  à  cette  grande  fie 
honorable  Compagnie,  qu'ils  «m  efté  furpris,  &  circon- 
tienus  en  plufieucs  articles  contenus  efdites  temonflran- 
ces  pr  ceux  qui  leur  ont  donne  des  mémoires  &  aduis 
de  chofcs  dont  ils  ettoient  très-  mal  informez.  Ce  tiue  le 
Parlement  euft  bien  reconnu  ,  5c  en  fulTent  tous  demeu- 
rez fatisfaits  s'ils  eulfcnt  député  quelqut'-vns  d'enir'eux 
po»r  en  conférer  amiablement  auec  ceur  du  Confeil  qui 
en  eftoitfin  mieux  inftruits.  Ce  font  ces  remonftrances  ÔC 
l'Arreft  de  la  Corn  du  t8.  Mars  pour  reuoquerau  Parle- 
ment les  Grands  du  Rovaume  ,afin  de  dcUberet  auec  eux 

des  afEuies  de  l'tftat ,  ûws  «n  auoii  adueiiy  le  Roy  qui 

-       ■  -        -  eûo:r 


Early  Européen  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Konmklijke  Bibliotheek,  Den  Ha 

224  F  36  vol.  2 


De  MOKSIEVR  IzAMNXN.  it< 

I  «rilllc  à  Paris  »  qui  ont  ot&ncé  leui^  MaieUci:,  &dté 
I  !u(è  de  i*  Arrefl  qu*on  crouue  auoic  trop  d'aigreur. Con» 
I  cez  icvous  fuplie  très  -  humblement  »  auec  cequelcf 
t  redeceifeurs  Koys  ont  fait  en  occafîon  de  moindre  im« 
I  iftance,  de  qui  n'entamoiene  Ci  auant  letirau(horicc;dc 
k  ms  jugerez  ic  m'aflcure  que  leur  colère  en  ce  premier 
I  ouuementaefléiude,  &  qu'ils  ont  edé  obligez  d'en 
I  êraiiifi^  t*ils  n'euflent  voulu  laidec  tomber  a  mefprîs 
I  droit  de  Souueraioetè  qui  tient  les  fujets  en  obeïflàn- 
I  ^deuoir  Us  nelaiâent  pourtant  defefouuenir  tous 
I  ;  iours  qu'ils  ont  tres-grand  interell  ,  Ôc  plus  que  nuls 
i  très»  mefme  que  le  Pailement,  de  conferuer  enciete  6c 
I  uiolableTauthoritc  de  laluitice  qui  leuraeftê  com« 
I  ife.  Leurs  Majeflez  s*aflêurent  aufTi  qu'ils  font  tropjûi* 
I  spourdiâferer  plus  long- temps  à  Te  reconcilier  auec 
I  jr  Roy  ,  qui  dedre  les  recenoir  en  grâce ,  0c  les  recotv- 
i  )iflre  ôc  tenir  pour  fes  bons  de  loyaux  fnjets  «  ofBcieis 
i  fetuiteurs  :  Ainft  quiconque  fe  voudra  ^êruir  de  leur 
i  cfcontentement  Ôc  de  leur  apuy^comme  dVn  prétexte 
I  ecieux  pour  rendre  iuite  5c  mieux  zÛiilc  quelque  mou«* 
1  ment  dans  le  Royaume  ,  il  (èra  trompé ,  &  trouucra 
I  Roy  arme  de  la  luiliceaufTi  bien  que  de  fes  forces, 
i  mr  repouller  leurs  efiforts  ,  6c  conferuer  Tauihoritc  que 
f  ieu  hiy  a  mis  en  main.  Il  fcmble  encore  qu'on  prenne 
•  jet  de  reprendre  le  Confcil  de  légèreté, pour  auoir  don- 
r  aduis  de  révoquer  l'abolition  duDroit'>annuel, accor- 
de &  pron^fc  folen^nellemem  aux  députez  des  Eftats.  Il 
l  certain  que  cette  pernicieufe  introduâion  du  Droit- 
muel  mérite  d'eftrc  condan>né  ;  quec'eftoit  Tinten-* 
3n  de  leurs  Majeflezde  le  faire ,  èc  exécuter  des  lors 
^  ns  aucune  remifc ,  &  chercher  d'autres  moyens  pour 
connoiftre  les  feruices  de  plufieurs  officiers  qui  auo- 
H  nt  bien  mérité  dupublic;mais  les  plaintes  d'vn  Ci  grand* 
b  .^mbre  d'Officiers  ayant  eftc  fi  frequemes  de  diuers  en«» 
%  oits  du  Royaume  /ondées  en  quelqiies  confiderations 
|i  li  auoicnt  de  U  iuflice,  du  moins  qui  meticent  la  grâce 
Jl  i  Roy, il  leur  en  a  accorde  la  prolongation  pour  deux 
\^  înées  fiiiuanics  au»?c  celle- cy, en  refoUuion  delereuo- 
ier,enfemblcla  venaliicde  tous  offices  auec  ledit  icps 
^pirék  le  i^outrois  bien  eucoie  adioulki  d'autres  raifo.'ts 
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à  celle-cTf  ,c>Il  que  leurs  Majelle?  ont  biçnrcconna  que 
plufleucs  Ce  V  >ul.)ienc  feruir  du  mefconteiuemenc  des 
officiers,  aufqu  -^s  on  reliiloic  cette  grâce,  pour  eftre  plus 
puiflàace  ÔC  mie  u  linuie  en  dej  deileins  qui  euireni  ellé 
prciudiciablesàrtltac.Plus ,  il  n'elloicpa^expcdieni  de 
faire  lors  quelq  le  nouuellc  impofition  pour  remplacei  la 
perte  des  pa.  uc:>  cafu<rile$,ôcpar  ce  moyen  charger  le  peu- 
pic  que  a  oc  loin  de  fouiagement  :  au  lieu  qu'en  prenant 
ccloilu  on  efpere  qu'il  y  lérapourueu  par  diminution 
de  defpenLC ,  afin  que  les  Ellats  du  Royautne  reçoiueni 
lots  ce  bien  gratuitement,     que  le  peuple  nait  point 
occalîondele  tenit  àchargc  plutoft  que  pour  vn  bien- 
fait- le  ne  peux  encore  iuger  oii  font  les  autres  dcfordres 
dont  on  veut  fafcioet  les  yeux  du  peuple,  quand  i-e  confi- 
4«icquelesgage$  des  Ofhcicrs,  &  les  renies  à  qui  elles 
font  deuës  »  ne  furent  iamais  mieux  payées  ;  que  leurs 
Majeftez  ont  eu  vn  tres-grand  foin  de  conferuer  les  al- 
liances &  amitiezacquifcs  à  cette  Courronnc,  tant  par 
le  feu  Roy  que  par  les  autres  Roys  Predeceilèurs  ;  6c 
qu'elles  fe  font  employez  courageufcmcnt  &  auec  pru- 
dence aux  occafions  qui  fe  font  prefentces  pourgarcntit 
d'opreffion  leurs  anciens  amiii  &  alliez  ;  ont  fait  voir 
leurs  armes  pour  le  fecours  de  luilliers,empefcbé  des  en- 
treprifes  (in  Geneue  ,  &  trauai lient  encore  tous  les  ioars 
pour  faire  finit  la  guerre  de  Piedmont  ,  &  celle  dont  ks 
Princes  qui  prétendent  la  fuccclTioii  de  Cleues  &  lulliers 
font  en  crainte  de  la  part  de  ceux  mcfnie  dot  ils  ont  ape!- 
Ic  le  fecours,  leurs  entremife  &c  trauail  ayant  ellé  fi  heu- 
leux  iufqucs  icy  »  q»  il  s'en  prometeni  vn  bon  fuccez.  le 
fçay  bien  que  pluliears  tant  dedans  que  dehors  leRoyau- 
me  enflent  bien  defirc  qu'on  eull  couru  du  premier  coup 
aux  armes  contre  celuy  dont  ils  ertiméc  la  grandeur  eftjc 
fufpeûc  à  vn  chacun , au  lieu  de  chercher  les  moyens  d'à- 
paifcr  ce  mouuemét  auec  prudence,cn  prianiôcexhortann 
commeamislesvns&  les  autres  de  po/n  les  armes,  Se 
terminer  leurs  difFerends  parvoye  amiable;  mais  Icurr 
Majeftez  n'onr  pas  aprouué  ce  confeil,au  contraire  elles 
iugent  iagement  qu'il  ue  peut  arriuer  aucune  guerre  en  la 
Chrellienté  qu'elle  ne  contraigne  prefque  tous  les  Princes 
k  £ftacs,mcûnc  noûfc  Roy  4'cftrc  de  la  porii^^f jit  pour 
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propre  ikprcfenc  intérêt  de  fcsE(lacs,ou  pour  ccluy  de 
aduenir ,  eu  fouriFianc  cjue  les  vns  croidèni  crop  en  puif- 
ncc^  ou  que  les  autres  dcuenus  trop  foibles  foient  iniu- 
cmécoprimez.Or  fon  dtflèin  principal  Ibrty  duConfeil 
ela  Reyne,  elldec«nferuerlapaix  dans  le  Royaume, 
:  de  faire  viurc  en  amitié  tous  les  fujcts  que  Dieu  a  foul- 
lis  a  fa  domination  ,  d'auoir  aulfi  le  mefmc  foin  du  de* 
ors  en  allantau  deuant  de  tous  mouuemens ,  pour  les 
(Ibupir  s'il  efl  poflîble  aufTi-toft  qu'ils  naiflent  ;  èC 
uand  ce  moyen  kiy  defFaudca  ,  fe  tenir  en  fi  bonne  Sc 
?rme  afsictte  qu'il  fe  puille  confcruer  contre  toutes  for- 
?s  d>nnemis,&:  faire  chois  auec  iurtice&con(ïderaù5 
u  bien  de  fes  Eftats  &c  fujets  du  Confeil,  qui  fera  le  plus 
j^pedientpouraflîllerles  vas  ouïes  autres;  fereferuaui 
oûjours  tant  qu'il  pourra  TauthoritcÔc  poauoirdedc- 
neurer  neutre     arbitre  pour  compofer  lesdiffetens  &c 
iiettre  la  pair  entre  tous,  plutoft  que  d'y  entrer  comme 
arcie.Or  ce  confeil  qui  eft  le  plus  afleuié  &:accomj*agnc 
ufsi  de  prud*hommie  ne  doit  eftrc  fufped  à  petfon- 
ic,  &  ne  pourra  eftre  blafméfinon  de  ceux  qui  feront 
reucnuj  de  quelque  mauuaisdelTein  ou  mal  informer 
Icl  eftat  de  nos  affaires.  Ce  qui  couche  plus  viuemenc 
►u  cœur  d>n  grand  nombre  de  pec fonnes  de  toutes  qua- 
itez,  font  le  mariages  d'Efpagne  qae  pluilcurs  quienc 
'ne  trop  grande  aprehenfion  deladuenir  ,  craignent, 
:omme  fi  cette  allianccdeuoit  non  feulement  conioin- 
Irelesperfonnes,  mais  les  forces  Ôc  puiiTances  de  leurs 
Eûats  pour  les  porter  à  mefraedefTein.  Ccd  vne  erreur 
îe  croire  que  les  liens  delà  clutitc  foient  mis  en  mefme 
3rdre  &  confideration  parmy  les  grands  Roys ,  qu'ils 
but  entre  les  particuliers,  aufquels  le  fang  ûc  la  natu- 
re fâit  toufiours  fentir  5c  fuiure  ce  qui  vient  d'elle.  Les 
w^oys  mettent  bien  en  plus  haut  degré  leurs  Eftats  ,  leur 
;randeur,ôc  la  conferuorion  deleurauthorîtc  que  toutes 
:es  alliances,  &  mefme  que  leurs  propres  enfans.  Ce 
premier  &  principal  foin  leur  fait  oublier  tout,  ôcncfe 
fouuiennent  plus  des  dcuoirs  qui  procedcrnc  du  fang ,  do 
l'alliance      de l'amitic ,  quand  leursEilatsy  fontin^ 
lereflez.  VouslereconnoifTez  bien  ai nû  en  va  endroit  de 
rolticlcccrej  mais  vous  adiou^lcc  en  ynaucre^  qu'il 
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cît  à  craindre  que  CCS  deux  puiflànsRoys  fc  joîgncnteit  < 
vn  mefme  dcîlein  pour  rcnouucller  les  trouble*  de  pafle, 
&  accroiftrela  grandeur  d'Efpagnc  aux  defpens  deU  i 
noftre.  Defpoliillez  vous  s*il  vous  plaift  ,  de  cette  vaint 
crainte;  lesloix  eftablies  en  Fiance  pour  nous  fairevi- 
«re  en  paix  ,  obfcruées  défia  par  vn  fi  long  temps,  nous 
feront  auoir  en  horreur  rous  lesconfeils  qui  pourroient 
tendica  latrouWer  ;  ainfi  fi  quelques  mauuais  Ôc  mal 
confeiller  fujetsnefont  caufe  de  rupture  ,  la  paix  &  le 
rep©s  eftablyparles  Edics  durera  fans  fin.  Et  quanti  la 
grandeur  d'Êfpagne  ,  vous  eftes  trop  fage  &  trop  bica 
informe  de  rincb'nation  des  François  .pour  croire  qult 
y  en  air  vn  feul  qui  la  veiiille  éleuer  par  deflus  nous:Ôc  fi 
qtielqu'rn  eftoit  fi  ofc  que  d'en  donner  le  confeil  ,  ou 
faire  des  pratiques  fecrettes  pour  nous  y  précipiter ,  il  cil 
cerrarn  que  fa  trahifon  defcouuerte  le  rendroit  coupable 
mort,  11  y  a  long-  temps  que  ces  mariages  ont  elle  dé- 
libérer, concluds,  ôcarreftez  en  prefence  de  Monftî- 
gneur  le  Prince ,   de  feu  Monfeigneut  le  Comte  de  Soif- 
fons ,  ôc  des  autres  Princes ,  Ducs,  Pairs ,  &  Officiers 
la  Couronne ,  entre  lefquels  r«us  vous  j  cftes  trouuc 
pluûcurs  fo!s  fans  quVn  feul  ny  vous  mefme  y  ayee' 
contredit ,  ny  mis  en  auanr ,  ou'ib  peufient  eftre  caufc 
de  fi  grands  dangers,  encore  qu'il  fût  libre  lors  i  vn  cha- 
cun de  dire  ce  que  bon  hiy  fembloi r ,  fans  craiore  d'ofFcn* 
cer  leurs  Majefter,  qui  au  commencement  de  cetrc  pro- 
pofiuon  6c  délibération  n'auoyenc  aucun  préjugé  en 
leurs  efprits,  pour  aprouuer  ou  rejetter  les  aduis  qui  lent 
feroient  donnez.  Les  Eftats  généraux  en  leur  aflembice  à 
Paris  les  ont  pareillement  aprouucz  par  vn  confentc* 
ment  gênerai  de  tous  les  députez  qui  ont  fuplic  leursMâ- 
îeftez  d'en  aduancer  raccomplificment.  Souuenez-vous 
au iTî  qu'après  la  rcfolution  folemnetlement  prifede  ces 
mariages  .  vous  fulles  enuoyc  en  amb^flade  vers  le  Roy 
de  la  grande  Breragne.pour  luy  faire  ent^^ndre  les  raifons 
qui  auoient  meu  leurs  Majefte?  d*en  prendre  le  confeil, 
&  que  ces  alliances  elloienc  plutoft  pour  aider  â  la  con, 
feruation  de  lapaix  entretous  les  Princes  delà  Chrc- 
ftiente,  que  pour  introduire  quelque  nauueautc  prcjit* 
dieiablei  attCBodcmx;  ^durafoic  cjucvous  fiftesen 
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inConfeildcl'aprobaiionduditlicur  Roy ,  y  adjou- 
anc  mcfme  voflre  ad  iis  comme  conforme  a  coûtée 
ai  en  auoit  eflé  arredc.  Vous  en  faites  encore  autant  i 
n  endroit  de  voflre  lettre;  mais  vous  y  adjouftex  qu'il 
s  faut  différer.  Or  on  ne  voit  point  qu'il  y  ait  i  prefent 
icune  dififfcrence  entre  la  remi  feôcla  rupcuî  e,eflant  bien 
îftain  ,  puis  que  le  temps  de  Texccuiion  de  ces  traitée 
eftcaccordc  entrenoftrc  Koy  ôc  le  Roy  d'Efpagne, 
uc  la  rcmife  venant  de  noftre  part  fera  prifc  par  Iiiy 
our  vn  changement  de  volonté,  ou  pour  vnc  granii 
jioleile  ôc  impuillànce  qui  a  oftc  le  moyen  au  Roy 
'exécuter  &  accomplir  ce  qu'il  a  déliré  ic  promis.  Oc 
n  Vvn  le  Roy  d'Efpagnc  auroit  fujet  de  nous  tenic 
our ennemis,  &en  Fautrede  nou^  mefptifer;  &  les 
eux  font  dommac^cables  ôc  honteux.  Ilell  donctropi 
aid  lS:  horsde  faifond'aporter  auiourd'huy  ce  confeil. 
'eux  qui  regardent  dcllloing  les  dangers  qui  peuucnt 
rriuec  a  l'occallon  de  ces  mariages ,  fe  trompent  à  mon 
duis;  car  au  lieu  d'cmouuoir  des  guerres  dedans  noHs 
•u ailleurs,  leurs  Ma/^ftez  efperent  qu'ils  feront cauïc 
a{ièu:c:  h  paix  par  ;ou£,ôcqu'dlei  aureni  pîtii  ut  mo- 
en  de  perfuaaer  au  Roy  d'£fpagne ,  comme  amis  &c  al- 
lez ,  qu'il  n'entre  en  quelque  iiouucau  dcffeio  qui  puif- 
ê  troubler  le  repos  gênerai ,  que  s'ils  eflay oient  de  l'en 
liueriir  en  cherchant  les  moyens  de  TofFencer  corn- 
ne  ennemis.  Fuis  ce  remède  efl  fans  péril ,  ne  nuit  i 
)erfonne,  fie  ne  lem  ode  l' vfage  des  autres  remedes^donc 
e«  Souuerains  ont  accoullumé  fe  fcruir  au  befoin  ;  outre 
•es  conlîdcrarions  vous  fçauez  aufli  bien  qu'aucun  au- 
rc,  auec  quelle  affe^Vion  leurs  Majeftez  ont  embrafTc  la 
echerche  que  leRoy  de  la  jrandeBcetagne  fait  deMada- 
ut  C  hredienne  ,  poui  fon  hls  héritier  prefumptif  de  fcs 
wOuronnesÔcEllats.lc  poarpailer  duquel  mariage  cft  de- 
îa  bien  aduancé, ic  cr.  aullî  bon  eQat  de  leur  colle  qu'on 
e  pourvoit  defirer  ,  ce  qui  doit  faire  celTèr  tout  le  foup- 
;on  du  premier,  &  affeurer  vn  chacun  qu'elles  n'ont  au- 
:rc  intention  û^defir  que  d'aider  ï  conferuer  la  paix  entre 
ouslesPrinces  ÔcEftatsde  la  Chrcfliemé.Cette  façon  de 
noceder  (i  finccre  ôc  ouuerce,  dôr  elles  ont  v^é  en  routes 
^rs  aciioms  ôi  depottcncns  depuis  la  moct  du  feu  Roy« 

voui 
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vous  doit  efhe  vnc  afleuice  proiedion  contre  la  crainte 
désarmes  du.Roy  d^JEfpagne  :  elles  font  aiifli  furlepîed 
pour  autre  deflèin  que  pour  entreprendre  fur  la  France. 
Ornous  tenons  Sedan  cltre  compris  fous  ce  nom ,  pat 
ainfiqueleRoy  a  mefme  intercrt  i  le  conferuer  qu'vne 
autreplacc  qui  feroitplus  auàntdans  le  Royaume.  Les 
grands  Roys  ne  foulFrenr  iamais  qu'on  cfcorne  leurs 
ftontiercf  ,  &  ne  donnenr  aucun  aduange  à  Talliance  ôc 
amitié  de  quelque  Piince  que  fe  foit,qui  puiflè  diminuer 
leur  grandeur  &  author>tc.  Si  ce  foupçon  continuoic 
encore  en  voflre  efprit,  il  vous  faudroit  recouriirila 
pttiflance  Se  aux  armes  du  Roy  poux  vousgarenûr  de 
danger ,  &  neantmoins  vous  nionftrez  en  auoir  deffian- 
ce^  &c  voulez  croire  qu'on  a  fait  de  grandes  leuces  depuis 
voftre  départ  de  la  Cour  fans  vous  cnaduertir.  le  vous 
peux  adeurer  ijue  ces  leuces  ont  feulement  eflé  projc- 
lees  ,  non  mifes  fur  pied  ,  combien  que  leurs  Majellez 
n'euffent  qu'alTez  de  fujet  de  ce  faire  ,  attendu  les  Icuées 
qu'on  dit  auoir  eflé  faites  ouuerrement  prés  de  vous ,  ôc 
fur  voftre  frontière  ;  &  les  pratiques  &c  arremcns  fecret-s 
en  d'autres  endroits  du  Roya^uœc  ;  car  le  Souuerain  doit 
tQufîours  cftrearmé  le  premier  quand  il  fc doute, &  pré- 
voit quelque  mouaementiôc  s'il  n'a  eflé  faitiufquesicy^ 
c'eft  que  IcRoy  eft  en  bonne  paix  auec  fes  roifins,  Scqu'il 
ne  peut  croire, quelques  mauuais  bruits  qu'on  faHè  cour- 
rit^que  fes  fujcts,  qui  n'ont  aucun  prétexte  pour  s'cleuec 
contre  luv.fc  vcuillenrpiecipiier  àdeiî  dangereux  &  iiv* 
juftcs  delTeins;  5cû  quelques- vns  s'oublioient  tant  que  de 
le  faire J'eftin^e^Monfeigneur  qu'ils  ne  tiieroient  aucune 
alfiftâce  de  vous,&:  que  vous  vous  fouuiendrcz  toufiours 
que  vcus  auez  vne  Office  de  grande  dignité  dans  le  Roy* 
aume ,  que  vous  eftes  Seigneur  de  naiflTance,  qualité  ÔC 
moyens  ,  qui  veus  obligent  kinterellent  en  la  confcrua* 
tion  del'Eftatj&delapaixdu  Royaume,  qui  feule  peut 
conferuer  l'authorité      Roy  ,  ôcluyi'anner  le  moyen 
dereformer  les  abus  &c  defordics  que  chacun  modftre 
auoir  en  horreur.  Si  cette  refponccvous  a  eltéenuoyée 
tard  j  encore  qu'elle  fuft  faite  peu  de  iours  après  auoic 
receu  vôtre  lettre  ,  i'ay  des  raifons  qui  m'en  excufent. 
£^Iemeiitoit  bien  yn  plus  long  difcouis  pour  lefujet 

i|u'cllc 
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Velle  traite.  Keceuez  de  bonne  part  le  vous  fuplie  très- 
umblement ,  ma  liberté  ,  &  croyez  s'il  vous  plaift  que 
!  n*ay  autic  partion  que  de  bien  faire  ,  &  d  eftre  viilc 
public,  qui  fera  très,  bien,  fi  nous  voulons  oublier 
us  autres  intérêts  pour  y  feruir. Quant  a  ce  qui  touche 
/os  affaires  particulièrement  ,  ie  vous  y  reudray  vo- 
ntiers  cres-  humble  feruicc  quand  j  en  auray  le  moyta  ^ 
minieeltant  Moafeij.ieur^  ôcc. 


ropos  tenus  en  rAffemblée  des  mtables ,  à  Rouen 
le  quatorz^iéme  Décembre  1617.  f/^r  Monfieur 
le  Prefident  Icanmn ,  oh  MeJJteurs  des  Fin/incei 
font  venus  par  le  commmdement  du  Roy  ,  potsr 
informer  ladite  affemblce  deteftat  de  fis  affa/ret 
des  finances. 

V/TOnsievr  leannîn  fuperintendant  des  finance 
^^portant  la  parole  a  dit,  qu'ils  eftoient  venus  en  Taf- 
!mblée  par  le  commandement  du  Roy, pour  reprefentet 
cftat  auquel  elloientâprefent  les  affaires  de  fcs  finan- 
es,  lesraifons  &:  C2uk%  qui  ont  porté  fa  Majeftê  aux 
.randes  &  excelTjues  defpenfes  qui  ont  eftc  faites  depuis 
edecedsdu  feu  Roy  ,  afin  qu'en  eftant  informée  au 
'ray ,  elle  puiflfe  donner  à  fa  Majeftc  fon  aduis  fur  les 
noyens  &  expediens  qu'elle  iugera  les  plus  rtiles,  peut 
aire  en  forte  que  U  reuenu  ordinaire  de  fa  Ma  jette  fuffifc 
>oui  l'cnrreteiiement  de  fa  Maifon  &  de  fon  Eftat,  félon 
a.dignite&grandeutjfans  auoir  recours  à  des  moeurs  ex- 
traordinaires qui  font  fouuentà  la  foule  &  ruine  de  fes 
.^ujers ,  &  qui  les  font  murmurer  :  Qu'à  Tinftant  de  la 
nortdufeu  Roy  de  glorieufc  mémoire  qui  foit  cn|U 

(jloire  de  Dieu  ,  le  Reyne  Mere  lors  Régente  du  Royau- 
ine.fît  aûembler  les  Princes ,  ôc  les  Oflhcîers  de  la  Cou- 
ronne, &  auec  eux  les  principaux  Confcillers,  dont  le 
Feu  Roy  c'efloi:  feruy  en  fes  plus  g,randes  affaires ,  pour 
P  çauoir  d'eux  ce  qu'elle  auoit  à  faire  pour  conferucr  l'au» 
;h()riicdu  Roy  fon  fils ,  &  tenir  fon  Royaume  en  paix, 
tllc  fut  donc  confeillc  c  de  renouuellcr  les  Edits  de  paci- 
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ficaûon^  entrecenu  les  «lUunces  de  la  Couronne  »  êc  iU: 
couc  obliger  p^ir  gratiHcations  de  pen(ions«âcaucre5  bieiv 
faits  ics  Grands  du  Royaume  ,  5c  autres  Seigneurs  conli- 
dcrâblck  en  TElèat^  fans  lefcjueU  Tauchoriic  du  Roy  pen« 
dant  fa  minorité  ,  àc  la  foibleiTe  d'vne  Régence  ne  pou- 
«oit  cllrefuuftcnuè.   Que  tc  conieilfuildge  ÔC  dutou: 
tieceiiaire  pour  cuiter  vn  plus  grand  à  VUlàt  »  cnquoy  i 
s>ft  fait  vne  grande  ÔC  extraordinaire  delpeuce  ,  dontft 
peuuenc  fouuenir  ceux  (^oi fçauenc  leftMt auquel  one 
lèoUlors,  ÔC  ce  (ju'on  deuoit  craindre  pour  l'aprehcn- 
der;  qiii  fut  caufc  d  aporter  denouuelles  Ôcextraordi- 
cai.es  defpenfes;  outre  leftjuelles  la  Reyne  fe  trouua 
chargée  de  plutieurs  autces,  faites  peu  auant  le  deceds  di 
feu  Roy  ;  mais  non  acquiiéei  ,  comme  pour  fon  Cou 
ronncmenc ,  ôc  des  préparatifs»  faits  pour  fon  entrée  ^ 
ïaris,  ôcla  mort  du  Roy  aducnuc  ,  des  obfeques  & 
pompes  funèbres»  puis  du  Sacre  du  Roy,  de  l'armer 
qui  fut  enuoyèe  au  fecours  de  liuUiers,  qu'à  cesdefpen 
fcson  pourroit  bien  adjoufler  d'autres  excefSues  dei 
penfes  faites  en  faueurdes  Princes  ôc  autres  Grands  dt 
Royaume  ,  dont  la  plus-part  auoicnt  e(lc payées  parle: 
ordonnances  de  Monfieur  le  Ducde  Sully ,  quiatou4 
fiours  eu  la  réputation  de  bien  mefnagerles  finances  dul 
Roy,  comme  on  eftimeou'il  a  fait  eacét  endroit»  1^1 
bon  mcfnage  des  finances  ci' vn  grand  Roy  ne  confiflanr 
pas  toufîours  à  mefnager  ôc  mettre  de  l'argent  en  refer- 
iie  î  mais  quand  il  eft  requis  pour  faire  mieux  Ôc  éuitei 
pis  »  ôc  les  bien  didribuer  fie  gagner  le  caur  de  fes  fujets.. 
y  ayant  des  temps  où  Tcftat  dVn  Prince  fe  conferue 
par  fa  libéralité  ,  M  aufquels  fi  on  vouloit  vfcr  de  mcf 
nage  ,  oncomberoit  en  des  inconvenicns  ôc  defpenfc: 
qui  coufumeroient  fixfois  autant  que  ce  qui  fe  trouue 
roit  d'cfpargne*  Touiesfois  que  ces  grandes  defpence: 
n'tmpefcheientpas  quefaMajcilc  defirantle  foulage- 
ment  de  fes  fuyais ,  ne  fi(t  vne  levocaiion  de  tous  Edit: 
de  nouuelle  création  d^offices,  d^atttibution  de  droit! 
&  commirfions  pour  recherches  extraordinaires  quifc 
faifoient  lors  ,  dont  elle  pouuoit  tirer  vn  grand  argent, 
ôc  aufTi  vne  diminution  fur  le  reucnu  ordinaire  de  fes  h 
fiances  de  deux  irnilUon j  de  liuics  par  an,^uc  ces  charge 
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oient  continué  jur^ue*  à  ce  ^ue  le*  mouueineos  furue, 
■us  aucc  les  dcrpence»  des  mariages  duRoy  &  de  Mada- 
me  laP.  ,ncefle  d  Efpagne  fa  fœur.comraig.'iren,  iaRey ne 
Mete  de  reliubiir  la  plus-part  de  ce  <jui  auoit  eiié  remi.  a« 
peuple,  de  fe  ieruir  non  feulement  de  c  inq  millions  de  |i- 
ures  qui  efèoieni  de  comptant  en  la  Baflillc.mai.  auflî  de 
plufieurs  moyens  extiaurdinaires,  tant  pour  fuporter  Ie« 
trais  de  la  guerre.que  pour  rachepter  la  paix  Ôc  obeijTaiï. 
ce  des  ûijets  du  Roy ,  remèdes  fo.bles  i  la  venté  pour  U 
aigniic  du  Roy  .mju  les  plus  afllutez  pour  remettre  l'£* 
ftat  hot^de  pcnl  ;  Que  jufques  à  ce  que  le  Roy  eulè  pti« 
iegouucrnemeiude  Ion  Royaume  tout  eftoit  plein  de 
conhûation  dedefordte,  ôc  de  profusion,  qu'il  ne  vou- 
ou  reprelcnter  les  auCes  &:  prétextes  qui  auoieot  excité 
lc$premicr&  fécond  mouuemens  ,  pour  ne  rejeuer  le 
blairaefurperfonne,  puis  quechacun  elèoit  à  p.efentea 
I  obeilJance  du -Roy.  Mais  quant  au  dernier  mouuement 
qu  »  I  n  auoit  meil.eur  fondement  que  ladémefurce  am  * 
bicion  ôcauarice  iufatiable  du  Maref.hal d'Ancre,  le. 
^uel  vouloir  rendre  la  guerre  immortelle  s'ileuft'pea 
pour  trouuer  dans  le.,  troubles  de  la  grandeur  particulic- 
repourluv  à  ladiminuiion  deTauthoiiiéduRoy,  com- 
me il  fuft  aduenu  fans  doute  <î  fa  Maiellépar  vne  fjge  & 
genereufe  refbluiion  n'eullfait  finir  tout  d'vn  coup  û 
vie&  Ces  mefchansdeflTeins.Ce  font  les  mouuemens,  ôc 
iedefotdre  commis  dans  les  finances  à  rocwfion  du 
Marefchal  d  Ancrc.qui  onteftcles  vrayes caufcs  de  fai- 
re confommcr  tant  de  leuées  extraordinaires ,  &  de  fai- 
re prendre  encore  paranticipationauantfa  mort  deux 
inilhons  de  liures  fur  les  denieis  des  quartiers  de  luillct 
&  Octobre  de  la  prefente  année,  &,dix  huit  cens  mil 
"ures  fur  les  deniers  des  années  ,  ^  i  g. dix  neuf,&  vingt. 
Ce  qui  a  contraint  I»  Roy  ayant  pris  le  gouuernement  de 
fonhUat,  derecoutir  à  de  nouacaux  mo;en$  extraordi- 
naires pour  remplacer  cette  faute  de  fond  ,  &auoir  fon 
f<:uenu  libre  R  entier  pour  fuporter  les  charges  de  l' Eftar 
moyennant  lequel  remplacement  &  le  retranchement 
que  le  Roy  veut  faire  par  les  aduis  derartèmblée.  fa  Ma- 
eljéfe  promet  de  tenacttre  fcs  affaires  en  fi  bon  eftar, 
h'tlle  n'anrc  plus  befuin  de  moyens  eitraonlinaites,  ôc 
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foulagerencoie  fes  fujcu,  en  forte  qu'ils  auront  plitè 
d'occaûon  de  la  louer  de  (a  bonté  ,  &  l'aimer  pour  le 
bien  5c  commodité  qu'ils  receuroni  de  fa  domination, 
que  de  la  craindre  &  redouter,  à  caufe  de  fa  puilTance  & 
dignité;  que plufieursfc  pourront  ellonnet  de  tant  U< 
kuces  extraordinaire»  ,  fi  on  n'auoit  moyen  ds  juftifie; 
par  efcrit  que  la  defpcnfe  des  mouuemens  teuientipréj 
de  trente  millions  deliures  ,  en  y  comprenant  les  noc 
valeurs  qui  ont  eftc  aux  receptes  &  aux  ferm«$  à  l'occa- 
ion  de  la  guerre  :  que  l'on  elloit  à  prefent  hors  de  ces 
Biifcres,  &  auoit-ongtandc  occafion  d'efperer ,  s'il  plai- 
foit  à  la  Bonté  diuine  conferuer  la  paix  dans  leRoy «urne 
êcluf-erfonne  de  noftreRoy  ,  au  premier  âgcduque 
«tous  voyons  reluire  tanr  de  femences  de  vertu  ,  qu'ell 
produit  oit  fans  doute  en  leur  maruritc  des  fruits  qui  li 
feront  aofsi  bien  reconnoittrc  le  fils  du  grand  Henry  foi 
pere,  que  fuccefleur  de  fa  Couronne  par  les  loix  du  Roy 
aume.  Il  ne  refte  donc  plus.finon  iuy  donner  le  moyei 
fit  vos  bons  aduis  de  faire  le  bien  qu'il  defire  6c  promc 
à  fes  fujets.fur  les  propofitions  qui  leur  ont  elU.&feror. 
faites  delà  part  de  fa  MajeRé ,  entre  lefquclles  il  y  en 
qui  tendent  au  retranchement  des  defpenfes  fupctttuës 
comme  à  rimmcnfitc  des  Eftats  ,  apointemensôc  pen 
fions  qui  reuiennent  auiourd'huy  à  plusdefix  millior 
trois  cens  mil  liures  ;  renttetcncment  des  gens  de  guf  ri 
qui  monte  à  plus  de  quatremillions  de  liures, &  les  gai 
nifons  exiraordinaiies  à  plus  de  deux  millions  de  1 
Ures.ces  trois  articles  excédent  de  fix  raillions  liur« 
&  plus,  de  ce  que  le  feu  Roy  auoit  accouftumé  d*y  en 
ployer  quand  il  elloit  en  paix  :  Que  les  aduis  de  l'aflcn 
blceferoient  très- bien  reçcusparle  Roy,  &  y  aura  gran 
égard .  pour  l'aflèutance  que  fa  Majelic  a  de  leur  prt 
dence,  fidélité,  feruice,&  affcaioH  a  apaouuer  le  bien  d 
Royaume  &  le  foulagemcnt  de  fes  fujets.  Adiouftant  v 
peu  apres,que  fi  l'afiemblce  defiroii  ajoii  vn  particuiit 
efclairciflement  de  l'eftat  de  la  recepte  6c  defpenfe  c 
toutes  les  finances  du  Royaume  ,  ûc  quelle  a  eftc  let 
adminiftration,  qu'ils  font  preftsde  le  faire  voir,  Se  h 
tont  reconnoiftre  qu'en  t»ut  ce  qui  s'eft  pafsé  ils  y  oi 
apotic  le  foin ,  la  vigilance  d(  intégrité  rcquife  pour  s'c 
acquiiet  en  gens  de  bien. 
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tettre  efcrite  a  Monfeur  U  Vrepdent  learmin  pat' 
U  keyne  Mere. 

TljONsiEVRle  Prefidenc  leannin  .  le  delîre  que 
*  *  /ous  àxCiti  au  Roy  Monficur  mon'fils  ce  que  vous 
Jugerez  en  confcience  qu'il  doiue  croire ,  6c  faire  la  fa- 
plicationque  ie  luyay  faite  de  vouloir  oiiir  la  pa.lior» 
que  i'ay  pour  la  conferuation  de  fon  authorité  ,  àc  pouc 
le  bien  de  fon  Eftat  { dautant  que  vos  offices  Ôc  vos  con- 
'^cils  luy  font  plus  neceflàires  queiamais ,  puis  que  Ton 
f  potce  aux  plus  violentes  &  irregulieres  armes  que  Totï 
aiamaisleuces.  le  iuy  efcris  encore  la  lettre  de  la  juellc 
aulli  bien  que  de  l'autre  l'on  vous  donnera  vn  double , 
afin  qu'eftant  bien  informé  de  la  iuftice  ôc  candeur  de 
mon  procéder ,  vous  contribuiez  tout  ce  qu'il  vous  fera 
pollîble  pour  le  bien  de  fon  feruice ,  &  pout  la  paix  de 
fon  Royaume  ,  laquelle  ie  tafchcray  de  mainienir  tou- 
fiours  &  tant  que  ie  pourray ,  au  prix  de  ma  vie  ,  &  prie- 
ray  Dieu ,  Monfieur  le  Président  Ieannim, 
3u*il  vous  ait  en  C»  ûinte  garde.  D"  Angoulcfme  ce  dixic- 
"le  Mars  lii^.  Vortre  bonne  amie  Marie. 


^efponce  de  Monfieur  le  Trefident  leannin  à  URey-^ 
ne  Mere ,  du  dix-fe^ttéme  Mars  i6i^. 

Ma 


DAME 


Cem'eftvn  extrême  regret  &  dcplaifir  de  vous  voie 
éloignée  du  Roy  ,&  en  vn  ellac  qui  me  faic  aflcz  connoi- 
ftre  iuger  que  vous  n'efèes  en  liberté  pour  feniir ,  &L 
dire  ccquc  vollre  confcience  ,  ôc  boH  nacuiel  vous  doio 
faire  defirer  &  procurer  la  conferuation  deTauchoritc 
<lu  Roy,  qui  n'a  befoin  de  noihe  confeil  pour  recher- 
cher auec  foin  &afFe6lion  le  moyen  de  vous  réconcilier^ 
Iuy  y  edant  fi  bien  difpofc  defoy  mefme,  qu'il  prie  Dieu 
tous  les  iours ,  &  nous  exhorte  aulfi  de  confluer  auec 
Iuy  ce  faint  &  loiiablc  dcllr.  Ce  que  ie  vous  peux  adeu- 
icr,  Madame  ,  eftrc  tics- véritable  ,  pource  que 
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f*Majeftc  niefaicrhonncuc  de  m'apcller  au  co»ifcîl<J« 
fe$  principales  &c  plus  importances  afFairci ,  mefme  de 
ceile5  qui  vous  concernent.  Aydez  donc  s'il  vous  plaift  ^ 
Madame,  ie  vous  fuplie  très- humbleaicnc ,  i  ce 
bonauiire  ,  &i  faire  cefTec  les  mouucmens  qui  fem* 
bient  élire  préparez  fous  voftre  nom  ,  lefquels  au  lien  de 
profiter  au  public  ,  &  aporcer  quelque  reformaiion 
ÔC  foulagcment,  ne  feruiront  que  de  prétexte  pour  fauo- 
rifer  lesmauuaifes  intentions  deceuxquipenfcnts'ac- 
croiftrc  dans  les  ruines  de  l'Eftat  ;  conûderet  que  vout 
y  auer  cres-grand  iiuereil  ,  &  que  Thonncur  ôc  refpeia 
«jui  eft  rendu  au  Roy  ell  la  vraye  caufe  qui  met  en  Tarac 
de  tous  fes  bons  fujets ,  le  delîr  de  reconnoiftre»  hono- 
rer ,  &  feruirfa  Mere  :  &  fi  le  premier  deuoir  ell  obfcur- 
cy,  &mis  imcfpris  qu'il  ne  vous  refiera  rien ,  que  le 
legret  d'auoir  creu  les  mefchans  6c  malheureux  confeils 
de  ceux  qui  vous  ont  jette  en  ce  précipice.  Tay  eu  autre- 
fois l'honneur ,  en  receuant  les  commandenicnsde  vo- 
ftre Majeflé,  de  luy  laifler  quelque  bonne  opinion  de 
de  mon  intégrité.  Croyez  .Madame,  que  ie  ne  fuis 
^%  change  ,  Se  que  plus  ie  vieillii ,  Dieu  me  fait  la  grâce 
d'acroiflre  en  moy  cette  affedion  &  défit  de  bien  faire^ 
éc  que  ie  n*cftimerois  pas  auiïî  feruîr  bien  ôc  fidellement 
le  Pvoy  ,  fi  ie  ne  dcfirois  pas  mefme  moyen  voftrt  con- 
tentement. Les  deux  «nfembleeftans  fi  conjoints,  qu'ilx 
mepeuuent  eftie  fepar«z  fans  produire  de  ires  mauuais  6c 
dangereux  efrets  ,  donr  la  c^ufe  vous  fera  loufiours  at- 
Ciibuéc  ,  s'il  ne  vous  plaift  picndre  auec  Dieu  ,  voflrc 
confciencc  ,  ôc  bon  naturel ,  le  confeil  quVne  bonne  6c 
^a^gc  meie  doit  prendre  p®ui  la  confeiuation  de  1  aDt hoii* 
te  de  fon  fils ,  ôc  repos  de  fes  fujers  qui  font  les  voflres. 
le  mVfe  promettre  par  la  connoiflance  que  i'ay  de  vo- 
ftre vertu  ,  queftantefclaircie  des  nu.iges  &  mauuais 
artifices  ,  dont  on  a  vfé  iufcjucs  à  prefent  pour  vous  fur- 
prcndre  &  dcceiioir ,  vous  prendrez  ce;te  bonne  Ôc  fain- 
le  refoJution  ,  qui  vous  fera  honorer  &  reconnoiftre  ce 
que  vous  eftcs par  tous  les  gens  debicn,  ôc  m  obligera 
auffi  a  demeurer  perpétuellement ,  Madame,  Vo- 
ifac,  &c.  lEANNiN.  A  Paris  ce  17.  Mars  itfij- 
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lettre  duKoy  k  UReyne  fa  Mere fsne  f^rMonfîeur 
le  Vrefident  Laanmn.A  Tours  U  dernier  M/èyi6i<f. 
Madame. 

La  lettre  qu'il  voas  a  pieu  m'efcrirc  ne  m'a  pas  aportô 
c  contentement  queie  m^eftois  promis  ,  &  que  m* 
X)nduitc  cnuers  vous  meritoit;  car  rous  blafmezlcs 
•orcesquci'ay  mis  fus  no»  contre  vous  ,  mais  contre 
•eux  qui  abufans  de  voftrc  nom  faifoient  des  pratiques 
ledans  &  dehors  le  Royaume  pour  foûleuer  mes  fujers , 
Je  cleucr  s'ils  euffent  peu  les  Ptinces  Eftrangers  pour 
roubler  la  tranquilité  de  monEftat.-lefquelle*  forces  onc 
lia  vente  elle  inutiles  ,  non  pour  la  raifon  contenue  en 
'OS  lettres  ,  mais  pource  que  i'ay  mieux  aime  chetchec 
es  moyens  de  vous  reconcilier  auec  moy,  en  vous  afTu- 
anc  de  ma  bonne  volonté, &:  oubliant  à  voftrc  prietc  les 
ïiîences  de  tous  ceux  qui  vous  ont  adîflé,  que  de  les  em* 
layer.  Elles  auoitnc  toutesfois  efté  leuéiaue»c  iulèef^- 
îi.ouplutoftpar  neceflîtc  ,  ôc  enfuiuanc  Texempledes 
loys  qui  f^nt  bien  confeillcz  ,  comme  i'ay  eHc  iufqucs 
;y  par  h  grâce  de  Dieu  ,  lefqucls  n'attendent  ^^as  qu' va 
iouu*ment  préparé  conrre  leur  authorité.  &  le  falut  de 
eux  que  Dieu  a  foufmis  a  leur  damination  foit  fortifié, 
n  forte  qu'il  puifTe  mettre  leurs  affaires  en  péril  ;  mai? 
ont  au  deuant  par  preuoyance.Confîderez-doncie  vous 
rie,  Madame, comme  j'en  ay  vfe.Aulfi-toft  queie  fus 
dueuy  de  voflrc  départ  de  Dlois  ,  j'enuoyay  vers  vous 
î  fieur  de  Bcthune,  puis  ap^cs  luy  mon  Cou(in  le  Catdi- 
lalde  la  Rochefoucault ,  auec  des  offres  qui  vous  pou - 
oicnc  alFeurer  que  ie  ne  delirois  rien  auec  plus  d'ardeur 
iuede  vousaimerjionoretj&refpedtcr  ccmmcmabônc 
'îerc  par  tous  les  deuoirs     offices  qu'on  peut  iJC;ji*Cfic 
.  vn  bon  fils  ,  qui  a  toufiours  eu  empreint  en  Tame  ce  à 
woy  laLoy  de  Dieu  CS:  celle  de  la  naiurd'obligct.  Il  fcn.- 
le  neantmoins  que  vous  vouliczfejetier  fur  moy  com- 
ne  vnc  faute  commife  enaers  vous,  ce  que  i'ay  fait  auec 
I  bonne  intention,     continué  toufiours  depuis, encore 
ne  la  foiblefle  de  ceux  qui  vousa(firtct,&  les  forcer  qcc 
auois  aftemblées ,  mayent  donné  le  moyen  de  pouuoiC 
^tftiûnter  touics  diffiwuliez  en  peu  de  iours,J<  d'cfl  vfet 
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apies  comme  U  ni'calt  pieu.  Si  vous  auer  donc  au  cœaf 
ec  i]uc  ie  veuï  croire  de  volltc  bon  iiacurel,  n'eniicz  en 
tepcochc  des  chofes  pa(Iees  qu'on  ne  f^àuroit  réputée 
cju'âuec  trop  dauâtage  pour  moy  .cherchez  plutoft  voflre 
contencement  en  1  alîcurancc  que  vous  dcuez  prendre  de 
mon  amitié  ;  vous  elles  trop  inicrcflèe  en  mon  bien  ôc 
en  mon  mal  ;  mes  fujcts  ne  peuuent  foufiFrir  oprelfion , 
nymon  authotité  cUte  dininmee  que  vous  ne  vousea 
tenentieziiled  temps  de  finir, Ôc  n  ell  délia  que  trop  taré 
pour  le  bien  bc  icpos  de  mei  bons  fujcts ,  ôc  pour  volUc 
liberté  ,  que  vous  ne  pouuez  tecouurer  aucc  plus  de  feu- 
reté  &  contentement  pour  vous  ,  que  pat  leso^iesque 
ie  vous  ay  faites  &  répétées  lî  fouucnt ,  &  fais  encore  i 
ptefent  par  le  fieur  de  BeruUe ,  dont  la  pceud'hommie  , 
fageiîe  ,  &  fidélité  vous  ell  allez  connue  ,  &  croyez  que 
i'accompliray  de  bonne  foy  ,  &  aucc  vne  volonté  im- 
muable ,  tout  cequeie  vous  ay  promis  ÔC  accorde  j  il 
s'acquitera  mieux  delà  créance  queieluy  ay  donné  que 
n'a  fait  le  Comte  deUtayne  de  celle  qu  il  a  reçeu  de  vous» 
qu'il  a  retenu  i  foy  fans  me  l  expofet ,  s'ell  conduit  ea 
ma  Cour  comme  s'il  y  clloit  vctm ,  non  de  la  part  d'vne 
mere  vers  fon  fils ,  Ôc  aptes  l'accommodement  conclu 
«carrefté;  mais  comme  à  ç  cull  e(lé  de  la  part  de  quel- 
tjue  enncmy ,  ôc  au  temps  de  l'hoIUlité. 

"Efcrit  f^it  par  Monfieur  leVrefJem  leannin  ak 
mots  de  Feurisr  1610.  fur  le  fuiet  des  trcubUs 
d:  Allemagne ,  &  des  moyens  d' y  remédier. 

Ce  fut  ^eu  auant  l'enuoy  deMonftcur  le  Duc  et  An- 
goulefme  ,  de  Monfieur  de  Bethune  ,  d» 
Monfieur  de  Preaux  en  Allemagne. 

LA  grandeur  d'Efpagne  en  laquelle  if  comprends  tout 
.equerEmpeteut  ,  ik  la  Maifon  d  Autriche  pofle- 
de  en  Allemagne  ÔC  Païs- bas  ,  ôc  par  tout  ailleurs  ,  cft 
montée  a  vn  ii  haut  de^ré  d  authotité  ÔC  pouuoit,  quel- 
le en  cft  deuenuë formidable  ,  odieufe  ^  fufpcdea  tous 
les  autres  Soimcrainsdc  la  Chtellienté  ,  ôc  plus  encore 
à  ceux  qui  luy  font  de  beaucoup  infciicurs,  n'y  en  ayant 


Di  Monsievr  Ibannin. 

h  fcul  d'cntr'eux  qai  ne  délire  à  cette  occafion  leur  af- 
ïibliflèmcnt,  qu'ils  iugent  necellaire  pour  afleurer  leurs 
ftats  contre  cette  grande  puiflance  qui  cherche  toufiours 
s'acroiflre, à  laquelle  ils  fçaueoi  bien  ne  pouuoir  refiftcr 
ns  l'aide  d'autruy  ,  qui  eft  fouuent  incertaine  &  dou- 
ufe  ,  quelque  confédération  qu  ils  aycnt  les  vnsauec 
s  autres  pour  leur  mutuelle  conferuation  ;  le  Roy  en- 
eles  Souuerains  delà  Chteftientc  ,  eft  Tvn  de  ceux 
ji  s'en  doit  le  moins  foucier  ,  dautanr  qu'il  treuue  en 
)y-mcfine  ,  &  dans  fes  Eftars  des  foxccs  fuififantes 
DursVopofer  fans  auoir  befoin  d'autre  afïîftance.  Sa 
lajelîcne  laifle  poartant  d'auoir  intoceft  d^cmpefcl^ec 
u  ils  ne  croiflcnt  dauantagcau  preiudice  ,  &  à  la  dî- 
linution  des  autrts  Potentats;  crainte  fi  cette  égalité, 
ui  e(l  encore  a  prelVnt  entre  la  Maifon  de  France  8c 
clic  d'Efpagnc  ,  n'ertoit  plus  par  racroirtement  que 
rendroit  celied'Efpagnc  ,  en  adioaftant  à  fa  grandeur 
enouuellesconque/tet  ,  iln'yaye  plus  ài'aduenir au- 
une  lellftance  pour  gareniir  d'opreflfîon  les  foibles 
ftats  contre  la  violence  des  plus  forts,  ^cque  fa  Majcfté 
lefme  ne  foit  pour  en  rcfèntir  du  dommage  en  fesErtars. 

Ctil  auec  ces  confiJerations  qu'aucuns  des  Roys 
^redeceflcurs  ont  donné  fccours  &aiTi(hncc  aux  Princes 
'roteftajis  ,  lors  qu'ils  edoient  fv^ibles  contre  la  puiîïàn- 
ed'Efpagne  ,  8c  des  Empereurs  de  cette  mefme  M-îi- 
DU  ,  ic  que  le  ff  u  Roy  Prince  fagc  &  iudicieux  en  a  fair 
utant  en  faueur  des  EfUts  des^  Païs-has  contre  la  mcfnie 
randeur  ,  le  fouuenant  qu'es  querelles  des  deux  Mai* 
Dns  ,  la  France  auoiteftc  aflàillie  &  endommagée  de 
et  endroit  plus  que  d'aucun  autre.  Les  autres  Soim-- 
ains  ont  aulfi  vfé  de  mefme  prudence  ,  &  d'ennerrjis 
iU'ils  eftoientdu  Roy  François!,  deuinrent  fesamis, 
<  fe  joignirent  enfembic  pour  la  defence  du  Royaume, 
.irs  que  l'Empereur  Charle.ç  V.  le  tenant  piifonnier  ,  6c 
faut  trop  infolemment  de  fa  vidoire  ,  vouloir  extor- 
lUer  de  lu  y  des  conditions  dure*  &  iniuftes  ,  qui  luy  euf- 
?»t  aportc  trop  d'augmentation  &  trop  de  diminu- 
ion  à  la  grandeur  delà  France  qu'ils  auciewc  intercfls 
le  conferuer» 

Nous  fommcs  auiourd  huy  en  bonne  paix  auec  cette 
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Maifon,  S:  n'y  a  rien  qui  nous  doiuc  induire  à  luy  proclî* 
rer  du  nna!.  Mais  au  coiuraiie,  Q  nous  voulons  fuiure  cet 
t?xcmples&vlèr  de  mefine  conduite, PEmpeieur  citât  foi- 
ble  &  délia  prcfquedefpoiiillé  de  fon  ancien  pattimoine, 
de  cous  Icf  auues  ornciTiens  dont  il  fouloit  cftre  reue- 
flu,<qu*il  n'eft  que  lut  la  dcRennuc,&  encore  bien  foible- 
ment  ,  ù  Majefté  cft  obligée  de  le  fccoutir  contre  vn  C\ 
grand  nombre  d'cnnetnis  fort  puifianî.Ôc qui  nepeuucnt 
cflre  les  maiftres  par  vnc  vidoire  abfolu«  que  laReligion^ 
iioni  elle  fait  profdTion  ne  foit  en  tres-grand  danger. 

Eft ant  vray-femblable  que  le  ptcniier  ÔC  principal  fruit 
^jue  t^sPrincei  qui  font  feparez  ôcbors  deTobeifiance  de 
l'iglifcKomaine,  voudrôc  retirer  de  leur  vîaoirc,fera  d« 
chalîèr  &c  bannir  d'Allemagne  toute  autre  Religion  que 
la  leur:  Car  encore  que  les  Luthériens  ne  foicnt  fi  violcM 
que  les  Caloiniflcs,qui  ont  toujours  vfe  de  cette  riguciii 
èciniurtice  ,  quand  ils  ont  penfeauoiraflèz  de  pouaoit 
pour  rofereatreprcndrcauec  quelque  feurecc  ,  dont  les 
eicmples  du  pafcé  font  aflez  de  foy  ;  fi  eft-ce  que  les  vns 
fie  les  autres  feront  aifemcnt  pcrfuadez  &:  induits  à  pren- 
arcce  coRfeil  ,  tant  pour  Tad^cnement  fie  feuretc  dt 
Jeur  Religion  ,  que  pour  occuper  &:  partager  entr  eux 
dans  ïcurs  Eilatslcs  biens  des  Eccleftalliqnes  qui  font 
nes-grandsen  Allemagne,  félon  qu'il  fut  fait  à  la  pre». 
miere iniroduiîiion  de  la  doftrine  de  Luther. 

Et  ce  changennent  fait  en  Allemagne  ,  il  eft  bien  i 
ciaindrc  qu'il  donne  facilité  &  courage  â  ceux  qui  font 
profclTiondela  mefme  Religion  és  Prouincfs  &  EfUts 
dzs  autres  Soiiuerains ,  où  ils  ont  défia  quelque  eftablif-. 
fwmcnt .  d  en  faire  autant ,  en  efpcrance  d'elhe  lecourus 
U  aififtez  des  forces  .  &  d  -  la  profpetiie  que  les  Protc- 
ftans  auront  obtenu  en  Allemagne;  &  pcut-cftre  que  fa 
Kajefté  ne  fera  exempte  de  ce  danger  dans  fes  Eliats.en- 
ioi-e  quelle  ait  intention  &  ferme  reHilution  dcf;aiJ?r 
inuiolablement  les  Edits  faits  en  leur  .-aueur ,  fansvfer 
d'aucune  contrainte  pour  forcer  leurs  confciences.li  leur 
rébellion  &  defobciflànce  de  Vy  contraint. 

C  eft  doncauec  grande  laifon  que  le  Roy  doit  dcfiict 
&  auoir  foin  d'aider  â  faire  finit  cette  guerre  pai  quelque 
coropofiûon  &  accomœodemeni;  <iuifoic  toleiablc  plu- 
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roftquepar  vue  victoire  al  folue  ,  cjuinepcuc  arriutr 
qu'aacc  longueur  de  temps, grandes  Ôc  excelliues  defpcn- 
ces,  &  fans  faire  efpancher  beaucoup  de  (ang,  ôc  vne  de** 
uallauoû  par  tous  les  endroits  de  I  Allemagne  ,  dont  la 
contagion  paflbra  fans  doute, fi  cette  guerre  continue,  Cc 
en  toutes  les  autres  Prouinces  es  Ertats  de  Cluellienic  , 
chacun  penfaiit  auoir  intctelt  en  céceuenemét,foit  qu'il 
atriucdu  colle  des  Prottrtans,ou  deTEmpereur^y  ayant 
du  mal  ,  4c  à  la  fuite  plulieurs  dangers  &  inconueniens  ; 
mais  beaucoup  plus  grands  en  la  victoire  des  PiotcftawSp 
à  caufe  de  la  Religion  ,  qu'en  celle  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, qui  eft  trop  foible  feule  pour  efperer  aucun  bon  fuC" 
cez,  ôc  n'aura  alfillance  ,  que  pour  les  gareniir  de  ruine, 
aion  pour  leur  donner  moyen  d'entreprendre  fur  autiuy, 
cufre  ce  qu'il  y  apeu  d'aparencc  qu'elle  puifl'c  obtenir 
«quelque  grand  aduantage  fans  cftre  teîlcmeni  affoibJie 
qu'elle  aie  afl'cz  affaire  a  fc  louftenrr. 

Onvoitau(Tî  défia  la  victoire  comme  aHeuree  pour 
Uê  Ptorellans,  li  l'empereur  n*eflfecoucu  de  ce  qu'il  luy 
refte  de  forces  de  celles  des  Princes  Catholiques  d' Aile-» 
magne  qui  le  voudronc  adi  (1er  ,  ÔC  du  Roy  d'Efpagne  , 
au  fecours  duquel  confifte  fon  principal  apuy.   Quant  à 
ces  Princes  d'Allemagne,  il  n*y  a  aucuncliaifon  ôcintcN 
ligence  entr  eur,  iU  font  éloignez  les  vns  des  autres,  iS: 
à  prefcnt  defarmcz ,  ou  armez  feulement  pour  la  defencc  * 
de  leurs  païs  ôc  fijjeci  ;  au  contraire  les  Proteftans  fons 
ynis ,  armez  puHfjmmenc ,  ôc  ontdefiafait  de  fi  grand.? 
progre?  en  faueur  Ôc  àl'aduantagedu  nouueau  cflcuRoy 
de  Bocme,que  les  Princes  qui  auroicnt  volonté  d'affiftec 
Tempereur,  femblent  ncs'ofer  decoaurir,  crainte  de 
mettre  leurs  Eftats  en  péril  en  allant  au  fecours  d'autruy, 
Ec  quant  aux  forces  d  Efpagne,il  faut  confiderer  enco- 
re ,  qu'il  foir  tres-puifiànt  Prince  ,  qu'il  luy  fera  diffici- 
le de  mctire  grand  nombre  de  gens  de  guerre  enfemblc, 
pourcequeles  ercelTiues  defpences  qu'il  a  fait  dupaflTc 
l'ont  épuifé  d'argent  ôc  de  crédit;  qu'il  ne  peut  faire  fot- 
lird'Efpagne  que  bien  petit  nombre  de  gens  de  guerre. 
Se  moins  encore  à  prefent  que  du  pafsé  ,  a  caufe  que  es 
Colonies  enuoyées  aux  Indes  de  cette  mefme  nation  dc 
ïenips  àautreeneurichiûint  TEfpagned  argMt ,  l'aaS. 
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'^ijibly  d*hommes  ,  &  !e  banniflcment  de  Morîrquet 
apauuric  &c  fait  aufsi  de  grandes  folicudes  en  plufîeurs 
endroits  dudit  païs. 

£c  pour  ricalie  ,  le  Duc  d  OlTonne  ayant  ucCxa  fait 
foriir  quatre  mille  Napolitains  &  trois  milles  Vvallons 
qui  y  elloicnt  pafTez  pour  la  guerre  contre  les  Vénitiens, 
&leDucdeSauoye,leRoy  d'Efpagnc  ne  fera  pas  confcil- 
le  d*en  tii  er  plus  grand  nombre, ou  ne  le  voudra  acroiftrc 
que  de  peu  de  gens  ,  parce  qu'il  fçait  bien  que  les  Veni* 
tiens  Se  le  Duc  de  Sauoye  font  aux  cfcoutes  pour  entrer 
prendre  fur  luy  quand  ils  en  verront  l  oportunité  ;  l'vn  ÔC 
l'autre  cftimanc  quedcfon  affoiblinèment  en  Italie  dé- 
pend la  feureré  de  leurs  Eflats  :  outre  ce  que  depuis  le 
traite  fait  auec  eux,  lespremier.s  fc  plaignent  qu'ils  n*ont 
peu  obtenir  de  luy  la  tendition  des  Galaires,  &  mai chan- 
difesprifes  fur  leurs  f»ijet5  ,  encore  qu'il  y  fut  obligé  par 
ledit  traite;  5:  le  Duc  dcSauoye  âcaufe  de  Tefcban^c 
du  M  irquifarde  Montfcrrac  que  le  Roy  d'Efpagne  pour- 
fuit  auec  le  Cremonois ,  ce  qu*ileftime  ne  pouuoireftre 
fait  qu'à  fon  tres*granddommage,&aupreiudicedu  dif- 
férend qui  eft  remis  i  la  Chambre  Impériale,  dont  il  ef* 
peie  bon  fucccri  qui  fera  neantmoin»  fans  fruit ,  fî  ce 
grand  Prince  deuient  Seigneur  dudit  Marquifar ,  pour  la 
^îifficiUtc  qu'il  y  auradeParracberdefes  mains.  Ilpour- 
xa  craindre  au (Tî  s'il  lai flc  fes  Hftats  d'Italie  dégarnis  de 
forces  fuffifantes  pour  les  garentir  de  toute  inuafîon^  que 
le  Turc  faifant  quelque  grand  armement  par  mer  en  ce 
Printemps  ,  n'y  entreprenne  ,  &  trouue  moyen  de  s'y 
acroilhe  auec  facilite  ,  cette  crainte  n'eflant  pas  vaine  , 
fi  on  confdcrc  quelle  eft  fon  inimitié  contre  toute  la 
Maifon  d' Autriche,  8c  la  grandeur  d' Efpagne  » quMl  dcfirc 
toufiours  diminuer  6c  ruiner  du  tout  quand  îl  pourra. 

Il  ne  rerte  fK)nc  plus  que  les  forces  qu'il  pourroit  tiret 
d'Allemagne  ou  de  celles  qu'il  entretient  csPais  bas. 
cii  eft  fa  meilleure  &  plus  aguenie  milice  »  de  laquelle  il 
a  défia  rire  dix-mille  hommes  qui  ontefic  cnuoyecau 
fecours  de  TEmpereur  fous  la  charge  du  Comté  de  Bu* 
quoy  ,  qui  font  auiourd  huy  fi  fort  diminuei  parla 
longueur  &  fatigue  des  chemins ,  par  les  combats  qu'ils 
ont  eu ,  &  les  lualadiej  qui  font  mifcs  parmy  eux ,  qu'iU 
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!ônt  réduits  à  prefènt  à  peu  de  gens ,  y  ayant  meiine 
raifoii  p(.ur  croiie  cjue  le  Roy^d'Efpagne  qui  voit  les 
Eftats  armez  puillâmment ,  (5c  toufiours  en  volonté  de 
^aiu  entreprife  fur  luy  quand  ils  pourront ,  nonobllant 
gue  la  trefue  ne  foit  finie  ,  y  voudra  aufli  laifler  des  for- 
:es  fufhfantes  pour  empefcher  leurs  dcHèins,  &:  d'autant 
>lus  qu'il  fçait  les  intelligences  que  les  Eltats  ont  auec  les 
lucres  Princes  6c  Efèats  de  mefme  Religion ,  qui  font 
nrereflèzen  la  protection  &:  atîèrmiflcment  de  la  nou- 
aelleconqucftedu  Palatin,  Icfjiiels  penferont  auoirfaic 
beaucoup  pour  fon  fecours, quand  ils  feront  caufe  d'em- 
>efcherqiie  le  R©y  d'Efpagne  ne  lire  de  nouuellesfor- 
:es  dudit  païs.  Et  quant  auï  forces  d'Allemagne ,  il  ne 
esfaut  point  mettie  en  compte  non  plus  ,  encore  qu'il 
tqH  accouflumé  d'en  compofer  le  plus  grand  nombre  de 
désarmées,  a  caufe  du  mauuais  cl\at  auquel  eft  à  pré- 
sent r Empereur  &c  le  relie  de  fa  Maifon  ;  aufll  que  tous 
es  Princes  y  ellans  aimezpour  eux  mcfmcs  ,  foit  pour 
.>  défendre,  ou  pour  afiaillir  ,  tou^  les  gens  de  guette 
ônt  dclîa  pris  party  auec  les  vns  ou  les  autres. 

Cette  enumeration  de  forces  fait  adez  connoiflre  que 
/Empereur  n'en  tirera  pas  du  Roy  d'Efpagne  de  (j  gran  • 
ies,  &  au(Tî  promptement  qu'il  en  a  befoin,  &:  par  ainfî 
qu'il  fera  en  tre:-:iiauuais  eftat  s'il  n'eft  fecouru  d'ail- 
leurs ,  &  principalement  de  la  France ,  qui  pourra  ani- 
mer les  autres  SouuerainsCatholiques  à  fuiure  fon  exem- 
ple, s'ils  voyentleRoy  fe  fentirobligr  d'employer  par  . 
r  fon  authoritt'     fcs  forces  pour  gareniir  l'Empereur  ' 
la  cheure  qu'il  ne  peut  autrement  cuiter  :  &  à  la  veri- 
i^fa  Majeftc  nepourroii  demeurer  neutre  &:  fpedavS^ur"  ^ 
tti  cet  endroit,  fans  blafme  ,  ôcfmselhe  tenu  pour  de-  • 
fettcur  de  fa  Religion  ,  qui  fera  perpétuellement  en  très* 
jwnd  péril  par  Pacroiffem^nt  &aduapr  i^^e  que  l'autre 
prendra. 

On  ne  haiflè  pourtant  deconfiderer  &  preuoir  que  fi  ' 
Majedé  nefçauroit  prendre  aucune  refoluiion  en  certe 
aflairequi  foir  exempte  de  tous  d.mgers  ,  ficinconue- 
«iens  f  car  elle  doit  craindre  qu'en  faifant  fortir  du  J 
Royaume  des  forces  pour  le  fecours  de  l'Empereur  ,  que  * 
fiB  fujets  feparçzde  TE^lifc  ne  fe  veulent  contenter  des  • 
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jrdics  faits  en  leur  faucuc;  mais  eflayent  d'émouuoîr  dil 
trouble  en  leur  faucur  au  ptemdicecicfon  auihorité  »  & 
de  la  feuretc  proceaion  qu'il  doit  à  tous  fcs  bons  fu- 
jets  :  ôc  cette  crainte  le  pourroit  arrefler  &  tenir  eiA 
quelque  irrefolution»  n'eftoit  quMl  eft  attttz  puiflânt  pour 
(lonner  ce  fecours ,  &  retenir  fes  fuiets  en  obeïflânce  Sc 
deuoir  ;  auec  ce  qu'il  veut  mieux  efpeter  d  eux ,  &c  qu'ils 
feront  plus  fages  6c  mieux  confeillez,  quand  ils  fe  reprc- 
Tenteront  raflidtion  de  fa  Majeftc  à  conferucr  les  Ediis 
faits  en  leur  faucur,  &  la  paix  du  Royaume,  tlle  pour- 
toit  encore  eflre  retenue  de  ce  refpedt,  que  le  fecouri  fera 
pour  endommager  des  Princes  qui  ont  autresfois  affilié 
nos  Roys  contre  la  puiflànce  d'Efpagne.&^l'^ttcuas  Em- 
pereurs de  cette  mefme  Maifon. 

Mais  la  Religion  l'oblige  a  mefprifer  toutes  ces  conlî- 
<îerations>  &  e»  faifant  voir  qu'il  n*a  autre  ddlèio  que 
d'aider  à  la  mettre  en  feureié  par  vne  bonne  paix  .chacun 
louera  fon  enrteprife  3c  dcHèin  ,  ÔC  iugera  que  c'ell  auee 
prudence  qu'il  craint  que  le  contre-coup  du  mal  qui 
peut  arnuer  pat  la  victoire  abft>luc  des  Proteftans  ,  ne 
r,ombc  enfin  fur  fes  Edats^ôc  foitcaulede  rendre  plus  in- 
folens  Se  moinvobeilTjm^  ceux  qui  font  ptofeifion  delà 
mefme  R<:ligion  qu'eux. 

reftimedonc  que  fa  Majeftc  doit  commencer  fon 
(eoiremifepar  l'enuoy  d'vnc  ambaflàde  folemnelle,  ôc 

petfonnes d'emincnte  qualité,  tant  vers  TEnipereur  ÔC 
Us  P;inces  Catholiques,  que  verset»  Princes  Protcftans 
quifauotifent  le  Palatin  i  .lefqueis  ambalTadeurs  feront 
affiilez  des  principaux  ÔC  plus  expciimentez  perlbnnages 
dcfun  Confeild'Eflat ,  pour  obtenir  s'il  eîl  poffible  vne 
riiete,  bc  aHembléc  générale  des  deux  partis  ,  y  compris 
les  Princes  cdcangers  qui  s  y  voudront  employer,  &c 
oi^'onreconnoilttaaiFcdionnez  à  la  paix  plutoll  qu'à, 
faire  continuer  la  guerre,  fie  pour  auoir  temps  &c  loifir  de 
cvxifeter  enfcnible,  &  aduifet  quels  moyens^  ouuercures, 
ôcexpediensiiy  aura  pour  y  paruenir  p:^r  quelque  ac- 
commovkmci.c,  &  compofition  ,  pourfaiure  pareille^ 
fxieni  vne  furfeance  d'armes  ,  ùn^  laquelle  ladite  aflem- 
olécferoit  inutile,  les  ades  d'hoftilicé  acroidanc  plu^olt 
Viti^reur  èiçl]nhs  des  Piinces  qui  font  en  aimes ,  qu'elle. 
.:;clc.  adouclipir  ?;  difpoC^ioiiàlapaixo  Cci- 
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Cette  entremlfc  rendra  vn  ceftuoignage  public  Je  Ion 
jele  à  la  Religion,  ôc  a  la  paix  publique,  !k  fi  elle  n  eA  il 
heureufcc]uc défaire  finir  lagucicc,  elle  peurra  feruit 
pour  retirer  quelques- vns  des  Princes  Pcotellans,  mefmc 
de  ceux  qui  font  Luthériens  ,.ahn  qu'en  affbibliflàns 
<3uelque  peu  le  party  qui  eft  à  prefent  le  plus  fort ,  il  foie 
tendu  plus  caj^able  d'cntendic  à  la  paix,  leur  remon- 
ilranr  fur  ce  fu  jet  que  la  Religion  des  Caluiniflres  leur 
cli  autant  ennemie  que  celle  des  Catholiques,  &c  qu'ils 
lonitoufioursdefireuxd'emreptendrc  par  la  force  d'a- 
bolir toute  autre  Religion  que  la  leur,  comme  on  Ija  vcu 
&  reconnu  en  leur  conduite  du  pafle  ;  que  la  puiîlancc 
riunouueau  efleuRoy  de  Boëme  qui  fuit  cette  mcfme 
Reiigîon,  leur  doit  eftre  autant  ou  plus  fufpede  que  cel- 
l*c  de  U  Maifon  d'Autriche,  à  caufe  dei  grands  apuis  qu'il 
a  tant  en  Allemagne  quedeJîors,  lefqtieisfont  afFe^ion- 
âez  tk  intereflez  d  maintenir  fa  grandeur  &  fa  Religion; 
quelaMaifon  d'Autriche  vieillir,  ayant  défia  paflc  le 
temps  de  foiîacrorfienicn^ ,  ôceftant  fur  le  déclin  ;  au 
contraijeja  grandeur  du  Palatin  cil  en  fon  otient,&  n'a 
pas  encore  atteint  fa  vigueur.par  ainfi  e(l  plus  a  craindre» 
Ony  pearaufnadiouflerquerEmpercur,  &:  les  Pnnces 
qui  font  a  prefent  en  cette  Maifon,  font  plutolè  difpofer 
&:enclins  à  conferucr  lapaix,qu'a  rechercher  les  moyens 
de  troubler  par  les  armes  la  rranquilitè  publique  :  outre 
ce  qu'il  y  a  peu  d'apaience  qu'ils  le  puilicnt  faire  qwand 
ils  en  auroient  la  volonié.mefme  fi  en  metant  la  paix  en 
Allemagne  on  la  fait  auec  les  condiiios  qui  feront  iugces 
neceffaiiespoury  maintenir  la  liberté pubîique,&:empef. 
cher  que  les  vns  nepuiflent  entreprendre  fur  les  auties. 
Sera  pareillement  remonftré  à  TEmpcreur  en  particu- 
lier le  mauuais  eftat  auquel  font  à  prefent  fc-s  affaires  ;  ôc 
fi  on  ne  les  peut  mettre  mieux,  qu'il  luy  feroir  plus  expé- 
dient de  remettre  quelque  chofe  de  fou  droit  en  cette  foi- 
blefle,  &C  decedcr  vn  peu  à  la  violence  de  ce  torrciu,  qu^ 
dMiazarder  tous  fes  EÎlats  en  voulant  conferucr  tout  ;  Ôc 
de  coufiderer  aufli  comme  Prince  Catholique, fi  les  Pro- 
tedans  demeurans  les  maidrcs  par  vne  vidloire  entière, 
qui  ert  défia  prcfque  entre  leurs  maiirs .  les  grans  dangcij' 
auf^ucls  fera  exf  ofcc  la  Rehgion^Caiholi^jue.  ~ 
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£t  àtouscesPtinccsenfrmbledervn  &  Tastrc  pac- 
ty,  les  dangers  que  doic  aponet  la  durée  ÔC  continuatioa 
de  cette  guccre,  qui  ne  mettra  pas  feulement  le  feu  &  le 
fang  en  Allemagne  :  mais  par  toute  la  Chrelliemé- 
citant  certain  ,  tout  ainfi  que  les  Princes  ôcEftatsfepa- 
ttz  de  l'Eglife  Romaine  Te  font  vnis  enfemble  pour  affi- 
fter  le  Palatin  &  agrandit  fes  Eftats,  &  û  Religion  ,  que 
tous  les  fouuerains  Catholiques  qui  font  demeurez  en 
robeïflancc  d'icelle  ,  feront  obligez  &  contrains  ,  s'ils 
ont  quelque  foin  de  leur  Religion  ,  d*en  faire  autant, 
lion  pour  aucune  haine  qu'ils  a>  ent  contre  luy  ÔC  faMai- 
fon,  nypourdefude  s'acroilhe,  mais  pour  s'aquitcc 
de  ce  deuoir.  C^m  encore  qu'on  publie  â  prefent  que  ce 
n'eft  â  la  Religion  Catholique  qu'on  en  veut,  les  Catho* 
liques  doiuent  confiderer  que  ce  n'cft  pas  le  temps  de 
â'en  déclarer ,  ÔC  qu'il  faut  attendre  qu'on  foit  en  eftai 
de  le  faire  auec  fcureté  ;  cette  prudence  eftant  necedairc 
pourdiminuer  le  nombre  des  ennemis  ,  ÔC  empefchcr 
que  les  Princes  Catholiques  ne  prennent  part  en  cette 
quïM:elle  comme  y  eftans  intereflez:  maïs  ils  ont  trop  de 
raifon  de  craindre  que  ce  qui  elt  aduenu  fouuent  du  paf 
sé;  ÔC  prcfjuetoufiours  en  pareils  cas,  n'aduienne  en- 
core en  cet  endroit. 

Et  cette  crainte  qui  n'eft  pas  vaine  ,  fera  caufe  de  faU 
revne  guerre  deRe/igion  que  tous  les  Souuerains  doi- 
uent éuiier  &c  auoir  en  horreur,  pour  ne  remettre  au  fort 
des  armes  ce  qu'on  doit  attendre  auec  patience  delà  feu- 
lé grâce  ÔC  bontc  de  Dieu  qui  nous  peut  rcii:iir  quand  il 
lu^plaira,  &  F.»ireentier  fou  Saint  Efprit  ennoscceurs 
pour  embralTei  fa  vraye  dodrinc  ,  que  nous  tenons  élire 
cni'Eglife  Catholique  Apoftolique  ÔC  Romaine. 

Pendant  laquelle  guêtre  »  qui  fera  fans  doute  de  lon- 
gue haleine,  ÔC  fera  efpancher  beaucoup  de  fang,  le 
Turctrouueta  vne  grande  facilité  d'entreprendre  fur  les 
païs  «c  Eftats  des  Chrefliens,  lors  qu'U  les  verra  affoiblis 
parles  playes  qu'ils  auront  reccu  les  vus  des  autres ,  ÔC 
de  rendie  par  ce  moyen  aHuietis  à  fa  barbare  cruauté  ÔC 
inîuponable  tyrannie  ,  les  peifonnes  ÔC  noftre  Religior, 
r^^efme  qui.deukndt,a  fcwc  ÔC  efdauc  de  l'Alcurandt 
IvUhoracr.., 
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Si  CCS  raifons  ne  feruenc  de  rien  pour  ludune  cesPi  ui- 
cesalapaix,  ûcque  le  Roy  fe  crouuc  oblige,  comme 
V^ftpar  la  confcieiicc  ôcdcuoir,  i  doniicr  fecours  â 
l'Empereur  ôc  aux  Piinces  Cath(»lujues  qui  auroDcaufli 
culavoloncé  de  rechercher  embraller  les  conditions 
dVne  bonne  &c  raifonnable  paix,  encoïc  faudra  il  refou- 
dre auec  eux  comment ,  &  en  queU  endioics  on  voudra 
t  i'   employer  les  forces. 

Peuc-efère  que  les  Princes  qui  afTiftcnt  l'Empereur  ne 
î'jgcront  pas  qu'il  foit  i  propos  de  les  faire  feruir  dans  lc« 
Eftacs  du  Palatin,  crainte  que  leurs  païs  ôc  fujctsn'ca 
reçoiuent  mefme  dommage ,  ôc  qu'en  le  faifant  auflî  le 
Roy  d'Angleterre  fc fente  dauantage  oblige  à  (ccouric 
ouuertemcnt  ff<  déroutes  fes  forces  l'ancien  patrimoi- 
ne de  fon  gendre  ;  que  le  Prince  d'Orcnge  qui  a  grand 
pouuoir  fur  les  Eftats  des  Païs- bas  ,  employé  a  mefmc 
effet  les  forces  qu'il  commande,  ôc  y  joigne  encore  bon 
nombre  de  François  de  raefmc  Religion  ,  lefquels  pen* 
fcienty  auoir  intereft  :  au  lieu  qae  fi  la  guerre  n*eft 
qu'en  Boeme  ,  lieu  beaucoup  plus  éloigne  ,  ils  s'en  fou- 
leront moins,  &:  le  Roy  d^  Angleterre  qui  n'a  voulu  iuf* 
les  icy  rompre  auecEfpagne.  ellimera  y  pouuou  en- 
uoyer  quelque  léger  fecours  demeurant  en  mefme  eftat 
auec  £{î>agne,  ôc  fans  entrer  en  inimitié  onuerte. 

Ce  qu'aducnant,  ÔC  qu'il  faille  faire  paflèr  les  forcer 
qui  feront  enuoyces  au  fecours  de  l'Empereur  iufques  en 
Boeme,  il  fera  neceflàire  d'aflembîcr  tout  le  fecours, 
afin  qu'il  puifferrauerfer  en  feureté  vne  fi  grande  lon- 
gueur de  chemin  ,  ôc  eRrc  en  eftats  s'il  eflbefoin  de 
combatte  auec  aduaiuage  ,  ôc  en  efperance  de  bon 
fuccez. 

llcft  vray  que  fi  l'Empereur  feti:ouuo;t  fi  puiflammenc 
3fsi(lc  qu'il  peufl  eftre  Mailtre  delà  campagne  quelque 
temps  ,  ôc  aflaillir  les  villes  Impériales  qui  font  riches, 
&  neantmoins  fort  foibles,  ÔC  les  païs  aufli  d'aucuns 
^es  Protedans  qui  ont  plus  d'animofitc  contre  ftMai- 
f<>n ,  abandonnant  pour  peu  de  temps  ce  qui  a  elle  défia 
occupé  de  la  Bohême,  que  l'inrercft  feroit  bien-ioft 
changer  de  volonté  a  la  plus  pan  de  fes  ennemis,  ôc  leur 
*«roic  deûtei  la  paix  par  vn  bon  accommodement ,  de 

d^  7  aiefcQC 
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tticfmc  afFedtion  que  lés  Princes  qui  la  recherchent  iprc- 
fent  ;  mais  il  ne  peut  efperer  cet  aciuancage  ,  fi  le  Roy 
d'Efpagne  ne  fait  quelque  grand  effort  ,  Ôc  veut  couchet 
de  fôn  refte  poar  le  garentir  de  ruine ,  &  par  ce  moyen 
Conferuer  la  réputation  qu'on  a  eu  du  pafl'é  de  fa  puillàu- 
&  grandeur. 

Or  on  ne  peut  ertre  efclaircy  de  tout  ce  que  deflîis  que 
fur  le  lieu  ,  &  après  auoir  reconnu  Tirtclinacion  5c  rcfo- 
luciontant  de  luy  que  des  Princes  ,  dont  les  armes  doi- 
nenteftre  employées  en  cet  ce  guerre  pour  l'vn  ou  lautir 
party  :  fk  lors  fera  de  la  prudence  des  Ambafladeurs  qui 
Içauentdcfia  que  t*eit  l'intention  du  Roy,  rechercher 
tous  moyens  défaire  la  paix  ,  d'v  difp-^feraucant  qu'ils 
pourront  les  députez  de  1  aflèmblee,  pour  après  en  don- 
ner aduis  â  fa  Majellé  ,  ôc  reccuoit  la-defliis  nouueair 
commandement  :  Car  de  penfer  qu'on  puiflè  dés  à  pre- 
ftnt  adjojllcr  à  leurs  indrudions  tout  ce  qui  ellneceP» 
faire  pi^ur  y  paruenir  ,  il  efl  impoffihic»  pour  n'eftre  (a 
Xlajeîlé  bien  informée  du  fecouts  que  l'Empereur  peur 
e(perer  des  forces  de  fes  amis ,  ÔC  desmtcntions  de  ceux 
qui  feront  en  Udite  aflcmhUe. 

S'tlefi  plus  expédient  de  fci^re  paix  auec  ceux  de  l^^  ' 
Religion  prétendue  reformée^  que  de  continuer 
la  guerre. 

y  Unfolente  ÔC audacieufe  témérité  de  l'aflemblée  5^ 
-L^  ville  de  la  Rochelle ,  qui  doit  Ci'Ue  tenue  pour  vne 
vraye  rébellion  ;  a  contraint  1d  Pvôy  de  leur  fiirela  guer- 
re ,  ôc  à  ceux  qui  les  ont  affinés ,  contre  la  refolutionr 
qu'il  anoit  pris  de  maintenir  la  paix  entre  tous  fcs  fujets^ 
&  de  faire  garder  de  (i  bonne  foy  les  Editsfairs  cnfaueur 
de  ceux  de  la  Religion  preienduii  reformée, qu'ils  n'euf- 
fcnt  aucun  prétexte  detroubler  la  tranquilitépablitjuciôC 
comme  fon entieprife  eftoii  iufte,il  a  aufîî  pieu  à  UBonc^ 
diuine  bénir  ôc  rendre  heureux  fon  trau.^il ,  fa  patience  ; 
f  m  coauge,6c  leaperils  aufquels  il  a  expofé  fa  perfonne*. 
Mais  n^ayant  peu  iufques  icy  ramener  à  fon  obeiffancc 
fcs  fujets  qui  eftoieuten  rébellion  ,  fa  Mîîeflé  a  deman- 
dé a  ceux  dont  elle  acouflumè  fe  feruir  en  fes  principales 
a£utcs ,  fi<;lle  deuoic  continuel  h-guerrc ,  potarniein 
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Cf  (]ui  relie  de  cectc  fanion  en  eihr  Àt  ne  le  pouuoic 
Éaire  craindre  à  Taditcnir  ;  ou  bien  l'il  eftoit  meilleur  ôc 
plus  alfcurc  d  acttdte  ce  bien  par  la  paix.  Ceft  enquoy  les 
aduis  onc  cfté  diucrs ,  encore  qu'ils  ayenc  tous  me  mef- 
meatFcaion  de  bien  ôc/idellement  feruir, alléguai  d  vnc 
part  ôc  d'autre  des  raifons  qui  méritent  confideration. 

Ceux  qui  prefcient  la  continuation  de  la  guerre  allè- 
guent ces  raifens ,  que  le  Roy  ne  pourra  iamais  rencon- 
trer &  trouuer  cnfemble  tant  de  commoditez  ôc  aduan* 
Ujjcs  pour  mettre  cette  entreprife  a  heureufe  fin  qu'il  y 
cnaàprefent;  car  fa  Majertc  a  fait  amas  d'vne  grande 
Ibnimed  argent  par  des  moyens  extraordinaire!,  pris  en 
partie  fur  Ibn  reuenu  ordn)aKe,&  à  la  diminution  d'icc- 
AJy  paitie  fur  fon  peuple ,  qui  a  volontiers  contribue  ÔT 
^ufterc  tout  pour  fedi  liurer  des  périls  de  cette  fadion, 
^Vils  voy oient  renailheirop  fouuent  ;  lequel  argent  fera- 
infomméô:  employc  ai  leurs  la  paix  eftant  faite,  fant 
ju'ily  au  aucun  moyen  défaire  aTaduenir  vn patdl 
miaspour  y  auoir  recours  au  bcfoin.. 
Que  la  pjix  leur  donnera  moyen  des'acroiftrc  ôcmieux 
^nir  eitfcmble  n»i  ifs  ne  font  à  prefenr,  n'y  ayant  aucune 
ipaience  qu'ils  la  re^iûuent  comme  vnesrace& bienfait 
»rouenant  de  la  bonté  do  Roy  pour  luy  en  fçauoi'r  grc , 
k  les  rendre  mirux  difpofez  à  robeidancequlli  n'ont 
de  du  pallé  ;  mais  piutoll  comme  vne  neceflfîté  de  finir 
agueric  pour  ne  les  auoir  pu  ruiner  tout  dVn  coup. 

Qu'ils  font  encore  autant  diiîifez  qu'ils  eftoient  lors 
|uc  la  guerre  commença,  &  pcut.e(heplus,â  caufeque 
8s  profpentez  ôc  aduantages  que  le  Roy  a  pris  fur  eux 
2s  ont  alFMbly ,  le  naturel  commun  des  honimes  ne- 
Unr  pas  de  fr  prccipucr  aux  périls  delà  mauuaife  fortu- 
e  d'a^truy  quand  ils  les  peuucnt  cuicer ,  comme  il  feraN 
ifc défaire,  demeuransen  cbeïlîjiice &  deuoir. 

Qu'ils  ne  peuuenc  a  ptefent  tirer  aucun  fecoursdes- 
Qrangers.qui  fonr  tous  occupez  es  guerres  d'Allemagne 
u  des  Païs  bas ,  lefquellcs  feront  pour  durer  plus  long- 
în)ps  que  la  nodre,  attendu  les  grandes  difficultez  qu'il 
^pa^myeux.  foit  qu'ils  les  veulent  faire  finir  pat  les 
nies  ,  'ju  par  (^elque  coaipodtion. 
Qu'iL  ne  peuucuc  non  plus  cfpcter  que  quelques  Prin- 
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CCS  ,  Seigneurs  ,  Gv-niibbommes  ,  ÔC  autres  Caihofi- 
qaes  ,fe  joignent  auec  eux  pour  les  fi)riifier  ,  comme  il 
cfladucnuauc  esfois  ;  car  ils  font  lous  aflfèâionnci  aa 
feruicedu  Roy  ,  ik  dcfi.euK  t^ue  tett^e  fadion  qui  a  fi 
fouuent  noubl  rEffar ,  foie  du  cout  exterminée,  da 
moins  contrainte  de  fe  contenter  de  1  i^bft  ruation  des 
Editsfaitsc')  'eur  faueur ,  ôc  delà  rcceuoir  auec obeif. 
fince  6c  (oufmiffion. 

Les  aunes  au  contraire  qui  préfèrent  la  paix  comme 
vn  remède  innocent  plus  aflèuré  ,  (ans  péril,  fans  perte 
de  gens  &  de  finances,  &  fans  la  ruine  du  peuple  ,  one 
aufTi  de  fortes  raifons.  llsnepeuuent  premièrement  de- 
xneurer  d'accord  que  les  raifons  alléguées  pour  fonde- 
ment de  la  continuation  delà  guerre/oient  véritables  &C 
certaines  :  comme  de  piefupofer  que  la  diuifion  qui  a 
efté  parmy  eux  au  commencement  de  cette  guerre  ^  doit 
encore  continuer  ,  fi  elle  iVeil  plus  grande  ,  fans  confia 
dercr  que  plufieurs  de  ladite  Religion  eftoient  demeurez 
en  obcïfHuice  ,  lor-s qu'ils  croyoient  qu'on  n'en  vouloic 
<îu'à  la  rébellion.  Mais  ayant  reconnu  depuis  que  ceux- 
cy  auoicnt  efté  auisi  mal  traites  ,  que  les  autres  qui 
auoient  pris  les  armes  ,  que  les  premiers  &  princi-  ' 
paux  du  Confeil  publioient  hautement ,  que  le  Roy  ne 
vouloir  plus  foufftiratttre  exercice  de  Religion  que  de 
h  Catholique  dont  il  fait  profefsion  ;  que  les  Prédica- 
teurs en  rempliflbient  leurs  Sermons,  elTayans  deper- 
fuaderaux  peuples  que  tous  autres  confeils  elloicnt  pro- 
fanes ,  &  fcntoientletir  impiété  :  ihr  y  a  point  de  dott- 
te  qu'ils  auront  char.gé  d  auis  ,  &  tiendront  cette  guerre 
pourvnevraye  guerre  &C  Religion,  qui  les  enuelopera 
tous  en  mefme  péril ,  s'iU  ne  font  affecz  forts  pour  s^eti» 
garcntir  parles  armes. 

Er  quant  aux  EOrangers  qui  font  de  leur  Religion,  iM 
eA  bien  vray  qu'ils  font  â  piefent  occupez  pour  la  plus  - 
pw  es  guerre  d'Allemagne  ou  des  Païs  bas  ;  mais  on 
doit  confidererquel'vne  ou  l'autre  ,  oi  Icsdeua  enfem- 
ble  ,  peuuent  finir  auant  la  noltre  »  que  le  Roy  d'Efpagne 
conjoint  d'amitié,  peut-clhe  d*alliance  plus  eftroite, 
auec  leRoy  de  la  grandeBretagne^monue  de  vouloir  faire 
finir  celle  d'Alleiiiagae  paï  k  icftabliaeraencde  TEle- 
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tcur  Palatin  en  Ton  ancien  patrimoine  ôc  dignité,  luy  fc 
cpartancde  fes  nouuelles  prétentions  ,  tancpour  obH. 
er  le  Roy  de  la  grande  Bretagne.ôc  tirer  pareille  affiftan- 
e  de  luy  en  affaires  qu^il  a  auec  les  EfUts  ,  foit  en  les  ^ 
andonnanc  fi  la  guerre  y  continue, ou  les  contraignant» 
at  la  crainte  (ju'iU  auront  de  n'eUreaiTiftez  de  luy,  de 
onfentirà  vnetrefuequi  foit  aduanragcufe  pour  ledit 
voyd^Efparjie;  que  pour  obliger  auiTi  rElefteur  Pala- 
in  ,  en  reconnoinànce  de  ce  bienfait  à  demeurer  toû- 
3Urs  conjoint  à  tou»  les  intcrrefts  de  la  Maifon  d'Autri* 
he,  fuiuant  l'exemple  des  fucceflèurs  de  TEledeur  Mau- 
c  de  Saxe inuefîy  par TEmpereur  Charles  V.  delà  dig- 
litc  d'Eledeur»  qu'il  auoit  oltc  à  lean  Frideiic  apre^»  la- 
oir  vaincu  Jefc]uels,qnoy  que  de  Religion  différente  à 
elle  des  Empeieurs  delà  Maifon  d'Autriche  ,  fe  font 
ouliours  montre  depuis  affedionnez  à  tous  leurs  intc- 
efts. 

On  peut  encore  tdioufter  ,  que  les  Efpagnols  qui  e- 
:endcnt  leur  preuoyanceau  loing  ,  eftiment  rellablif- 
mt  V  Eleaeur  Palatin  en  cette  dignité,  prendre  vn  meil- 
Jt  &  plus  affeuré  confeil  pour  la  Maifon  d'Autti* 
he  ,  que  d'en  inueUir  le  Duc  de  Bauieirs  Prince  C^ttho- 
-uc  ,  qui  pourroit  deuenir  auec  le  temps  aflèz  puiflnnc 
rfàirefortir  l'Empirede la  Maifon  d* Autriche  ,  & 
î  mettre  en  la  fienne  :  cequ^il,-  nedoiucnt  craindre  de 
Electeur  Palatin  qui  ne  peut  efperer  d>  parucnir  rant 
u'il  demeurera  en  la  Religion  ,  dont  il  fait  à  prcfciic 
rofedion. 

Offices  confiderations  font  fuffifantes  pour  induire 
îRoy  d'Efpagne  à  prendre  ce  confeil  enfaueurdu  Pala- 
n  ,  on  doit  croire  queTEmpcreur  qui  tire  fon  principal 
puy  &c  fecours  de  fes  forces ,  le  fuiura ,  foit  de  volonté» 
u  comme  elhnt  oblige  ôc  conrraintde  le  faire. 
Puis  h  raifon  veut  que  le  Roy  d*  Efpagne  ayant  ces  deur 
randes  guerres  en  Allemagne  &és  Païs-bas  ,  qu'il  ne 
eut  foullenir  qu'auec  très- grande  defpence  ,  fafiè  ce 
u'o«c  accoullumc  défaire  les  Souaerains  qui  font fa- 
?s,  quelques  grands  &  puilTans  qu'ils  foient ,  quand  ilf 
nt  plufieurs  ennemis  enfemble  en  mefme  temps,  qui  eft 
1«  traiter  auec  les  vns  pour  faire  U  guerre  plus  puiflàm- 
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ment  ^  &  auf c  plus  de  vigueur  aux  autres  :  par  ainfi  qu'ftl 
fera  finir  iVne  cïe  CCS  deux  guerres  ,  &  celle  où  il  tiou- 
u<?ra  encore  plus  d'auaniagc  ,  fi  ce  n'ell  qu'il  s'en  vueri* 
ledeliurer  du  tout  pour  le  foupçon  au^juel  il  pourrait 
cftre  d'entrer  en  mauuais  snefnage  auec  nous ,  â  caufe  df 
r^ntreprifc  qu'il  a  fait  fur  la  Valcoline.  Or  la  ceflàiion 
de  guerre  en  Tvre  ou  Taurre  de  ces  deux  Prouinces 
foffira  pour  donner  desEflrangers  aux  eîinçmis.&:  quand 
mefmc  elles  conti»ueroient ,  nous  deuonsf  reuoir  qu'il* 
en  pourront  tirer  d'Angleterre  ,  &  mefme  des  Prouiir- 
ces-Vnies  ,  non  peut-eftrc  par  délibération  publique, 
mais  par  conniuence,  &cn  feignant  de  ne  voir  ce  qu'ils 
feront  bicn-aifede  foufFiir  »  ces  deux  derniers  y  ellans 
afFcclionncz  &  incereffez  à  caufe  de  la  Religion ,  lenanï 
pour  vn  bon  apuy  pour  leurs  Eftats  oue  cette  Ciâicn 
foit  toufiouFs  conferuce  entière  &  puiUaate  dans  le  Ro« 
y  au  me. 

Le  Roy  d'Efpagne  mefme  i  quoy  que  Prtnce  Catholi- 
que ne  fera  pas  fafchc  de  nous  voir  occupez  à  cetre  guer- 
re ,  &  l'Empereur  nyles  Princes  Proteflans  d'Aliema-i 
gne  n'en  feront  fafcbcx  non  plus  ,  de  fe  rendront  fpeâ;* 
tcurs  de  nos  miferci  comme  nous  auons  fairdes  leursg 
ians  faite  paroiftre  que  nous  en  eulfions  quelque  refen. 
liment.  &  volonté  d'aider  i  leur  foulagcmcnt,  &  àe- 
fteindre  le  feu  qui  eftoit  chez  eux  ,  nous  arrcftans  â  ces 
confeils  du  milieu  qui  font  les  pires  de  tous  ,  dautant 
qu'ils  n'obligent  les  amis  ,  &  ne  nuifltm  aux  ennemis^ 
iieferuant  qu'à  faire  connoiftre  la  lafcheté,  foibleflè  ,  Ôi 
mauuai reconduite  des Souuerains  qui  les  fuiuent  pour 
n'en  ofer  prendre  de  plus  refolus ,  qui  obligent  les  vus  cm 
oiîtnçant  les  autres. 

Ces  raifons  nous  doinent  doncques  perfuadcr  que  ce 
n*eft  pas  vn  fondement  bien  certain  de  prefupofer  que 
continuer  nollre  guerre  ,  elle  ne  laifTerade  finir  pluiod 
que  celle  qui eftparmy  les  Etrangers  ôcpar  ainfique 
les  ennemis  ne  fe  pourront  preualoir  de  àeur  fecours.  Ot 
quand  ils  ont  eu  des  Eftrangcrs  ,  chacun  fixait  en  quels 
périls  ils  ont  mis  le  Royaume  :  ôcpour  le  mieux  confia 
deier  reprefentons  nous  ce  qui  eft  aduenu  es  guerres  paC^ 
ÙQs  qui  ont  commence  il  y  a  foixantc  ans  contre  la 
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içfmc  faction  ôc  coniinuc  idiueilifA  reprifcs ,  en  forte 
j  o:.  a  coulîours  eu  cicpuis  guerre  ou  paix  infidicufc 
ii  n'a  feruy  cjue  pour  (é  tromper  iVn  l'vn  Taucre. 
Ki'on  a  donne  6c  gagné  de  grandes  Se  fanglanrei  baiail- 
s  en  intention  ,  àc  auec  delir  de  les  ruiner  du  tout  fi  on 
^njt  ,  qu'eflant  vaincus  ils  trouuoieiutoufiours  moyen 
;  fe  remettre  fur  pied  bien  lolt  après ,  &  de  fe  faire  aflî- 
n  d'Lftrangers ,  en  forte  qu'on  eftoit  contraint  de  leuc 
3nner  la  paijc  ,  qui  cfloit  prefque  auflî-ioft  rompué 
j'acordce  ,  pource  qu'on  nela  faifoit  paspoureflablic 
ibonSc  aflcurè  repos  dans  le  Royaume  j  mais  pour 
nercher  les  moyens  de  prendre  quelque  a^luantagc  V  vn 
irTautreparrufcA:  tromperie.  Les  aduerfaires  le  firent 
:>ir  à  Meaux  durant  la  paix  ,  lors  qu'ils  cfliyerent  de  fc 
ilîrdela  perfonne  du  Roy  Charles  I  X.  Oc  depuis  en- 
neàfaint  Germain  en  Layc.  Le  Roy  Charles  de  fou 
>fté  Ht  encore  pis  à  la  lournce  de  S.  Barthélémy  ,  qui 
t  caufedVntrcs-grand  nuflfacre  par  toute  la  France^ 
quel  enuelopa  vn  nombre  infiny  d'amcs  innoceniet 
iec  les  coupables  ,  violence  &c  fureur  qui  nefèruit  que 
^  lï  noircie  &  diffamer  l'ancienne  candeur  Ôc  fimplki- 
du  nom  François  emiers  toutes  les  autres  nations  de 
Chreflientc  ,  6c  non  de  ruiner  ceu^  contre  lefv]uels  on 
loic  exercé  cette  cruauté.  Carie  fiegc  ayant  efté  mis 
continant  après  deuant  la  ville  de  la  Rochelle  ,  puis 
uc  fjns  la  prendre  ,  apresyauoir  beaucoup  perdu  de 
:ns  5c  confommé  grand  nombre  de  finances  ,  ils  fe  de- 
ndîient  auffi  auec  fi  grand  courage  &  opiniaftreté  en 
ms  les  autres  endroits  du  Royaume  ,  oii  ils  furent  aC^ 
illis  en  mefme  temps  »  qu'on  fut  contraint  de  leurac- 
)rder  derechef  la  paix  ,  5c  d'acroffhe  le  nombre  6c 
temps  des  villes  qui  leurauoient  edélaifTéesen  garde, 
:)urlesâlTcurer  contre  noflre  perfidie  6c  déloyauté.  Le 
oy  Charles  ,  la  Reyne  famere  ,  6cCoi$  frère  qui  fut 
oyapreaiuy  fousle  nom  d'Henry  IILenfcmble  leCon- 
il  qui  eftoit  lors  prés  d'eux  ,  ayans  mieux  aimé  prendre 
'tte  refolution  ,  qui  fembloit  eftre  foible  6c  peu  aduan- 
'geufe  ,  pour  ne  tenter  trop  fouuent  auec  péril  le  hazard 
'vn  combat  gênerai  contre  cette  fadion  ,  quielloic 
^ufîoursallîltcc  d'vnlecours  cllrangcc  ,  aflezpuifiant 
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four  leur  faire  bien  cfpeiet  de  l'ifluëdVn  bataille.  Tant 
àc  mauuais  &c  peu  heureux  iuccez  de  la  guerre  faiic 
feu  Ôcâfang  ,  puisparruie  &  tromperie  ,  toufioutsi 
mefnie  defiein  de  les  ruiner  ,  firent  prendic  refolution 
aa  Roy  Henry  1 1 1.  peu  de  temps  après  fbn  retour  de 
Pologne  de  mettre  la  paix  dans  le  Royaume  ,  cninten* 
rion  de  la  garder  fincerementôc  de  bonne  foy  ,  en  cfta- 
bliïïant  par  ce  moyen  vn  ferme  &  aflenrc  repos  entre  les 
fujets  »  par  lequel  il  fe  prometoit  d'afîoiblii  &  ruiner 
cette  faction  auec  plus  defaciliié,  par  douceur  c)u*auec 
la  violence  des  armes  >  &c  de  les  faire  contenter  de  l'exer- 
cice de  leur  Religion  ,  fuiuant  les  Edits  ,  iufcjucsàcc 
qu*il  eût  pieu  à  Dieu  de  les  r'apeller  à  fou  Eglife.  Et  à  cet 
effet  prit  dcs-lors  rn  grand  foin  d'eiortei  les  Prélats  5c 
autres  Ecclefiafliques  ,  ayant  charge  fous  eux  ,  de  vac- 
cjuer  auec  diligence  chacun  enieur  rcflbrt  à  Tindrudion 
de  ceux  qui  elloient  fonis  deTEglife  ,  ôc  luy  mefmcen 
parloir  aux  perfonnes  de  qualité  ,  dont  la  conueifion 
pouuoitferuir  d  cxetiîple  &:  de  perfuafion  aux  autres.ad- 
iouflanc  aux  raifons  qui  regaidoient  leur  falut  ,  les  gra- 
tifications »  Icscharges  »  honneurs,  &  bien,  faits  >qu*il 
donnoit  largement  &  tres-volontiers  à  ceux  gui  reiour- 
noient  ï  TEglife  »  ne  faifant  autre  mal  à  ceux  qui  voulo- 
ient  vieillit  enieur  erreur,  finon  de  letK  faire  connoi- 
flre  qu'ils  ne  deuoienrrien  efperer  de  luy  que  laiufticc 
&  l'obferuation  des  Edits ,  fans  patticif  er  aux  gratifica- 
tions qui  deuoient  dépendre  de  fa  feule  faueur  ôc  bien- 
veillance. En  quoy  toutesfois  il  fe  coi:duifoit  auec  fi 
grande  dexteriréôc  prudence  ,  qu'il  ne  leur  donnoii  au- 
cun iuftefujec  de  fe  plaindre  ^  que  les  Edits  faits  enieur 
faucur  efloient  violez  :  &  cette  fagc  conduite  commen« 
çoitd'edrefi  heureufe  ,  que  plulieurs  en  toutes  les  Pro- 
uinces  du  Royaume  fe  réconcilièrent  à  l'Hglife  ,  fu- 
rent Cl  bien  traitez  du  Roy  qu'ils  feruoient  ^exemple 
aux  autres  pour  les  inuiteràce  dcuoir  ;  &  pour  le  re- 
gard des  autres  qui  voulurent  vieillir  ù:  finir  leurs  iouri 
en  leur  erreur  ,  vn  grand  nombre  d  cnii'eux  firent  in- 
ftruirc  leurs  cnfans  en  nolire  R:cligion,difant  qu'ils  s'y 
pouuoiencauffi  bien  fauucr  qu'en  la  leur  ,  Ôcreconnoif- 

iàns  que  Icui:  Religion  fera  toufiours  o(fieufe  à  nos  Ro y«# 

&  que 


Mil 
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lq»ieceux  qui  en  fcroienc  profclfian  aaroicnt  pluioit 
aaipdrelcur  indignation  ,  cju'a  cnclpcrcr  des  grâces 
ibient'aits  ,  ils  les  vouloicnt  exempter  des  pertes ,  in- 
"tomoditez,  ôc  dangers,  qu'ils  auoient  fouffcrt  i  cette 
bafion.  Cette  meunc  raifon  ni'ayant  elle  alléguée 
j:  vn  vie!  Ccniilhommc  des  meilleures  familles  de 
Jurgojne  ,  qui  ne  fe  ^roulant  changer  fit  inftruirefon 
t  à  la  tCeligion  Catholique  au  Collège  des  lefuiftes  à 
jjon. 

Or  la  pair  aînfl  pratiquée  fut  tres-dommageable  ^ 
iix  de  cette  faction,  le  peux  alléguer  pour  vn  témoi- 
|age  certain  le  iugementque  lefcu  Roy  enfaifoit  lors 
i*ii  eftoit  chef  de  ce  party  ,  luy  ayant  oiiy  dire  plulîeurs 
4  s ,  comme  d'autres  Tont  oiiy  aulC  bien  cjuc  moy,  que 
Jjuerre  ouucrtc  ne  leur  auoic  jamais  tant  fait  de  mat 
<e  cette  paix  ;  car  ceux  qui  faifoicnt  profe(fion  de  ladite 
Higionfe  voyant  en  dureté,  &  joiiiflant  de  leurs  biens, 
idc  l'exercice  de  leur  Religion  ,  ne  vouloient  point 
jiter  le  repos ,  quand  les  plus  fadlieux  eflày oient  de  Jes 
iduircd  leprcndre  les  armes  fous  quelque  prétexte  que 
'  fût  ;  &  que  pour  les  y  contraindre  &c  obliger,  comme 
:j'eufl  eflé  pour  leur  propre  (âlut  ,  il  auoit  quelques  fois 
•Tant  la  paix  fait  planter  des  efchelles  la  nuit  parles 
jsccnfidens  contre  les  murailles  d'aucunes  de  leurs 
Iles  de  feurecc  ,  lefquelles  y  eftoient  laiflc'es  par  eur 
»mmefurpris  ,  pubhant  aptes  que  cela  auoit  elUfaic 
r  quelques  Catholiques  qui  en  auoient  eu  coraman- 
meni-ftcret  du  Roy  ,  &  t'ils  ne  s*y  opofoient  par  les 
mes  qu'ils  feroient  bien-ioft  ruinez. 
Mais  cette  paix  fut  interrompus  par  la  fimplicité  &  le 
V  '  ndifciet  d'vn  grand  nombre  de  Catholiques ,  &  le 
lie  a  d'aucuns  de  plus  grande  quaHié  qui  penfoienc 
:cr  profit  Je  la  guerre  ,  publians  contre  le  Roy  pour 
rendre  odieux  à  l'endroit  des  Catholiques ,  qu'il  a* 
)itfditla  paix  ,  nonpouratfjiblir  ceux  (ic  la  Religion 
étendue  reformée  ;  mais  pour  lesfoicifier,  luy  qui 
toit  11  bon  Catholique  quMl  panchoit  plutoft  à  lafu- 
rOicion  ,  qu'il  ne  dcfailloit  en  la  créance  d'aucun  ar- 
:1e,  receu  Scapronuéen  TEglife  Catholique,  Apo* 
)Iiquç,  iJc  Romaine,  &  quiâuoit  (Ifouucntexpofc 
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ft  vie  en  leur  hiùm  la  guerre ,  que  ce  foupçon  ne  le  dt- 
uoic  aucunement  toucher  ;  6c  neantmouis  cette  calom- 
nie eut  tel  pouuoir  fur  luy  ,  qu'elle  le  contraignit  à  re- 
fiouueller  les  armes  ,  qui  furent  enfin  malheureufes  poui 
les  autheurs  de  ce  confeil ,  qu  il  fit  tuer  à  Bloys  »  ttc  mal- 
heureufes  ap^es  pour  luy  mefme  qui  fut  mallacrè  neuj 
mois  après  par  vn  Moine ,  lequel  commit  cet  exécra^ 
bîe  parricide,  lorsque  le  Roy  eftoii  au  milieu  de  fon 
armée ,  en  efpcrance  d'ertre  bien-toft  Maiftie  par  les  ar- 
mes dVne  faaion  rres-puilTaate  qui  s'eitoit  cleuce  con- 
tre  uy  pour  renger  la  mon  des  deax  Princes  qu'il  auoii 
fai.Tnourir  a  Bloys .  Or  cette  morr  ayant  fait  paruenii 
è  la  Couronne  le  feu  Roy  apellc  â  cette  fuccclfion  pat 
les  loix  du  Royaume,  quoy  quil  fût  lors  feparc  d< 
r£glife,  il  fut  contraint  dcfeferuirde  ceuxdefaRe 
ligion  ,  aufTi  bien  que  des  Catholiques  qui  elloient  de- 
meurez auec  le  feu  Roy  Henry  III.  &c  de  foulFrir  fl 
cette  occafion  leur  accroilTemeut  qu'il  a  toufiours  con. 
tinué  depuis:  les  annerais  qu'il  auoir  à  combatte  poui 
confcruer  fon  héritage  ,  ellans  li  puilTans  dans  le  Roy- 
aume mefme ,  &c  alfiftez  par  le  dehors  de  fi  grands  Prin- 
ces,  quffanseftrcfauorifédelaBontédiuine»  qui  in- 
fpira  au  coeur  du  P.oy  de  r>i:trer  a  l'Iglife  ,  ôc  fans  for 
courage  ,  fa  prudence  iSc  la  bonne  conduite  donc  il  \ù 
pendant  la  guerre,  le  Royaume  eût  e(U  diflipé  &  mii 
en  pièces,  ou  occupé  par  l'Efpagnol  qui  eltoit lepluj' 
puiffant ,  &  pretendoit  juoir  mérité  ce  loyer  en  recon-' 
Doiffance  du  fecours  qu'il  auoit  donne  i  la  Religion  Ca- 
tholique 

11  efl  donc  bienairé  en  confidctant  le  peu  deprofî 
fjuelcsganresdupaflcontaporté,  les  grandes  dcfpen- 
ces  ,  la  perte  d'vn  nombre  infiny  de  gens ,  &C  la  ruim 
du  peuple  qu'on  a  fouffert  à  cette  occafion  ,  ôc  au  con- 
traire les  heureux  fuccez  de  la  paix  ,  de  iuget  quelle  re 
folutîon  il  faut  prendre  auiourd'huyr  atiendu  quapre 
auoir  afFoibly  cette  fanion  comme  le  Koy  a  fait ,  il  peu: 
mettre  la  p.ix  dans  le  Royaume  auec  tous  les  aduanta- 
gesquMMuy  plaira,  &  acheuer  après  fans  ^eiil ,  &  paj 
vn  rcmecie  du  tout  innocenc  qui  eft  celuy  de  la  paix  ,  o 
çui  iclUia  de  cette  fa6tioP  y  procédant  aueclcmefmi 

foiî 
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om  ôc  prudence  que  faifoit  le  Roy  Henry  III.  CaTîi 
:e  lemede  fut  lors  vdle.il  y  a  mefme  ou  plu,  graiide  rai, 
on  de  1  efpcrer  a  prcfent ,  pource  qu'eftant  plus  foible, 
luils  nelbient  lyrs  que  ledû  Roy  Hemy  III.  fitU 

aix  auec  eux,  ils  feront  plus  capables  defcouter  latai- 
jn ,  &  de  fe  ranger  à  lobeïflaïuc  ôc  au  deuoir. 

Puis  la  paix  chez  nous  uous  donnera  le  moyen  de 
erfuader  au  Roy  d'Efpagne .  comme  i  vn  Prince  nort^ 
^yàc  allie  l-amitie.dusuel  nous  dcuons  defirer  de  coa- 
-  :ruer,dc  nous  faire  raifon  de  la  Valtolme.&de  conlide- 
I  îrque  le  Roy  ne  peutfo.utiiir  cette  i..iute  au  dommage 

•  c  les  anciens  amis  &  alliez .  &  au  grand  mefpris  de  foi» 

•  ithonte  ,  fans  eftre  contraint  de  venir  aux  armes,  qu'il 
t  tuir  &  euitet ,  preuoyant  bien  que  ce  nouueau  mef- 
e  ÔC  ouuerture  de  guerre  emr'eux  deux  ,  qui(b« 
lus^rands  Princes  de  la  Chreftienté ,  &  les  vrays  ic 

uls  proteacursdela  Religion  Cathol.que  ,  feroit  eau- 
;  de  mettre  e  feu  pat  tout.  &  d'aiFoiblir  la  Religion 
atholiquc  a  laduanccment  delà  Religion  pretendug 
:tormce  :  dautant  que  pour  refider  à  la  puiilànce  d'£- 
Jgne.  le  Roy  feroit  contraint  de  fournir  beaucoup  ea 
•n  Royaume  de  ceux  de  ladite  Religion,  ôcdefefer- 
ir  mefme  des  Princes,  iltacs,  &  nations  qui  en  font 
otellion .  aufquels  la  grandeur  d'Efpagne  dcplaill ,  ÔC 
«  peur.Rajfons  que  le  Roy  d'Efpagnefçaura  mieux 
>niiuc,er.  &  receuoir  de  nous  auec  plus  grande  effi- 
»ce ,  nous  eflans  en  paix .  que  il  nous  auions  la  guerre 
ler  nous.  qui  nous  tend  mefptifables  ôc  impuillins 
JUt  leruu  a  nos  amis ,  ou  pour  nuire  à  nos  ennemif. 


fcntfait  par  Monfteut  le  Trefidem  leannin ,  peu 
après  1 1  paix  faite  auec  ceux  de  U  Religion pre- 
ienéiè  reformée,  contenant fo/faduis ,  0>  Im 
tnoyens  de  la  faire  Jurer. 

E  Rov  a  Kis  vnfage  confeilde  donnériapaixà  fc« 
fujets ,  lequel  à  mon  aduis  fera  plus  vtilepour  fon  fer- 
ce  &  le  bien  da  Royaume  tjue  la  continuation  delà 

juer- 
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guette,  poutueuque  nous  apottions  le  loin  rtquispoUî  ■ 
en  bienvièt. 

Car  fa  Majcfté  a  réduit  la  rébellion  à  deux  placesjen. 
du  le  telle  du  Royaume  libre,  &  dcfchargé  des  forte- 
KÛès  qui  pouuoient  donner  moyen  aux  fadicux  d'j 
nourrit  la  guerre.  Elle  a  fait  connoiftte  tant  chezlu^ 
patmy  les  liens ,  qu'entte  les  Eaiangets ,  qu'il  eft  pa 
tient,  peut  fuporier  le  trauail  quelque  grand  Ôc  excefli 
^u'il  foie ,  qu'il  cil  courageux  ,  ÔC  fçait  mefprifet  le  ^ 
petils,  foitdumauuaisait,  des  maladies  dont  fon  at  .  - 
mce  a  toufiours  eaéafsicgcc,  ou  tcluy  mefme  qui  lu;  y' 
pouuoi:  arriucr  par  les  armes  de  fes  ennemis  :  En  quo;  ' 
a  s'eft acquis  vne  grande  réputation,  qui  le  fera  aimelfti 
par  fes  bons  fujets,  craindre  6c  refpctterparle$plu$fa*i 
dieux,  &  par  fes  voilins  aufsi ,  qui  fçauront  bien  con 
fiderer  qu'on  ne  le  pourra  offencer,  ayant  les  forces  d'v: 
grand  f<  puiflant  Royaume ,  accompagnées  d'vne  fàg 
conduite ,  fans  fe  mettre  en  pctil.  Il  ell  vray  qu'il  y 
encore  d'autres  fujets ,  quoy  qu'ils  n'ayeni  pas  l'efpr:  ; 
porté  à  la  rébellion  ,  Icfquelspar  vne  malignité  enuicul 
blafmeront  toufiours  la  guerre,  quand ilsen  rcflèntiror. 
les  incommodité!  comme  ils  ont  fait;  &  neantmoir 
blafment  aufsi  de  mefme  à  prcfent  la  paix ,  n'y  ayar 
îien  qui  puide  contenter  leur  goull  &  fentiment  :  ma 
ilfcfautpeufoucietdeceuxlà,  &  s'arreaer  au  bieng(  ^ 
oeral ,  fans  s'aflujetir  à  leurs  fantaifies. 

Outie  ces  raifons  qui  ont  deu  induire  le  Roy  à  faii  i 
la  paix ,  il  a  conliderc  que  la  guerre  ne  pourroit  fin. 
qu'en  la  continuant  au  moins  toute  l  annce  prochaine 
qu'il  luy  feroit  difficile ,  linon  en  chargeant  trop  f« 
fujets  de  trouuer  vn  fonds  fufhfant  pour  fournir  à  la  de 
fpencc  requjfe ,  attendu  l'auarice  de  gens  de  guerre  ,  qi 
feruent  plutoll  pouituci  profit,  que  pour  acquérir  hor. 
neurôcs'acquiterde  leurdeuoir.  ^ 

Et  s'il  faut  jettet  les  yeux  au  deho's,  fa  Majeftc  a  au! 
pu  pteuoit  que  l'Allemagne  lalTe  de  la  guerre,  cfpuifee  t  , 
moyens .  ôc  deiia  fort  ruinée ,  eflayera  de  trouuer  que 
que  moyen  de  le  metcie  en  paix  en  leilf  iflemblce  t  >; 
Ratisbonne  ,  attendu  mefme  le  foupçon  auquel  T  Empc 
teurôc  le  Roy  d'Efpagnc  font  cnficz  ,  quelepany  < 


DeMoNSIEVRIiANNiN. 

Palatin  qui  fembloic  eftre  abatu  ,  montrt  de  ie  pouuoic 
rcleuct  en  efperance  dXlre  affifté  des  Eledeurs  de  Saxe, 
&  de  Brandebourg, lef.)uels  penfent  auoir  incereft  d'ecn- 
pefcherqueladignicéde  l^Eledeur  ne  combe  es  m^ini 
dVn  Prince  Catholique;  car  encore  que  les  Lutherienf 
&  Caluiniftcs  ne  foient  pas  du  tout  bien  enfemble  ,  R 
craignent-ils  dauantagePacroiflèment  des  Catholiques 
qui  font  defia  plus  puillàns  par  toute  la  ChreUienié,  &  le 
feroient  plus  encore  en  Allemagne ,  cette  dignité  d'£lc- 
ûeur  eftant  poflèdée  par  vn  Prince  Catholique. 

Puis  le  Roy  d'Angleterre  fait  connoilère  i  prefcnc 
cflre  ofFcncc ,  de  ce  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  fait  e/lablir 
fon  gendre  en  fon  ancien  patrimoine  6c  dignité  ,  fuiuant 
les  promefles  qu'il  luy  en  a  fait  dés  long-temps:  &  s'il 
fe  déclare  ,  comme  il  y  a  grande  aparcnce  qu'il  fera  ,  il 
fera  fans  doute  afsidé  du  Roy  de  Dannemarck  ,  &  du 
Duc  de  Brunfuich  ,  parens  prochains  du  Palatin  ;  rai- 
fous  fuffifantes  pour  perfuader  en  Paflemblé«de  Raiis- 
bonne  de  mettre  l'Allemagne  en  paix. 

A  quoy  onpcutadioufter,  que  le  Roy  d'Efpagne  ef-r 
puifé  defia  par  tant  de  defpences  qu'il  a  fait ,  y  entend  ra 
volontiers  pour  fe  defcharger  de  la  defpencc  qu'il  a  fait 
en  cette  guerre,  ôcpeut-edre  fera  encore  difpofé  de  fai- 
re  la  trefue  es  Païs- bas,  laquelle  dépend  de  luy  ;  car  let 
Eltats  la  défirent,  6c  en  ont  auflî  befoin ,  &  ainfi  ils  Tac- 
cepteront  aux  conditions  de  la  précédente  ,  combien 
que  ce  ne  foie  pour  tant ,  Ôc  de  fi  longues  années. 

Toutcedifcours  n'cftfait,  finon  pour  monfirer ,  la 
paixarriuant  en  Allemagne,  ou  la  trefue  csPaïs-bas, 
auant  que  d'auoir  mis  la  paix  chez  nous,que  les  ennemis 
n'eufTenrpas  manqué  d'elhe  fortifiez  dVn  grand  nom- 
bred' Etrangers  auecTaduance  de  peu  d'argent,  pour 
nous  contraindre  lors  à  faire  vne  paix  honteufe  &c  dom- 
mageable,comme  il  cfl  aduenu  trop  fouuent  du  palTérau 
lieu  queleRoy  les  ayanr  preucnus  par  la  paix  qu'il  a  don- 
né  a  Ces  fujets.à  telles  condiciôs  qu'il  luy  a  pleu.&neant- 
moinsafTcz  aduanrageufespour  leur  faire  connoiftre  fon 
inclinacionii  voir  vn  bon&afliiré  repos  encre  tous  fes  Ca^ 
jets. les  a  oblig-s  à  luy  rendre  vne  perpétuelle  obeïflance. 
On  doit  auflî  mettre  en  grande  confideiation  pour 
Torn.U.  ee  Iq. 


  «""iM^j 
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louer  &C  aprouucr  lapaix ,  qu'elle  nous  donne  le  moyen 
depcnfer  ,  &pouruoiraux  affaires  du  dehors  qui  font 
en  ires-mauuaiseftat  ;  ce  qu'on  ne  pouuoic  efperer  du- 
rant la  guerre  qui  nous  rendoit  mefpti  fables ,  &  autant 
impuiflanspoutaffifter  nos  amis  Ôcalliez.quepour  nui. 
re  a  ceux  qui  euflènt  voulu  entreprendre  de  nousofFen- 
cer ,  ÔC  principalement  pour  faire  reparer  les  vfurpaiionj 
&  changement  faits  pat  le  Roy  d'Efpagne ,  en  la  Valte- 
line,  auxGrifons,  ôcparmy  les  Suilfes  Catholiques, 
non  en  fe  jettant  ptecipiiément  en  vne  guerre  ouuerte 
contre  luy,  que  nous  deuons  finit  ôc  cuitct  autant  qu'il 
nous  fera  polfjble  ;  mais  en  luy  perfuadant  comme  à  vu 
Prince  fage,  Catholique,  &  noftre  amyôcaHié,  que 
cette  guerre ,  dont  il  ferqit  feul  caufe,  metiroit  le  feu  par 
tout,  ô:acroiftroitrauihotité&  pouuoic  de  ceux  qui 
font  fottis  de  V  Eglife,  contre  le  vœu  &  defir  de  ces  deux 
grands  Roys  &  (ietils  prote^eurs  de  la  Religion  Catholi- 
que par  toute  la  Chrellientc:dautant  que  le  Roy  ne  pou- 
uantfoufFrit  l'indignité  qu'il  reçoit  en  cet  endroit  fans 
vn  trop  grand  blafme  ,  honte  &c  mefptis ,  feioit  con- 
traint à  fon  ttes-gtand  regret  ôf  dcplaifir  de  joindre aucc 
luy  tous  ceux  de  ladite  Religion.  Mais  fa  Majefté 
promet,  tanide  faconfcience ,  de  fc.n  integiité  &  pru- 
dence ,  qu'efbnt  conuit  à  ce  deuoir  par  noftre  Saint  Pè- 
te, elle  y  aportant  ce  qu'elle  fera  de  fa  part  pour  con- 
ictuer  fon  amiiié  ,  qu'il  luy  tendra  le  mefme  refpca  ,  & 
iugera  fainement  qu'il  doit  prendre  ce  confcil  fans  met- 
tre en  conlîdcracion  quelque  prefent  &lcger  intereft.qui 
féroit  fuiuy  de  très-  grands  dangers  ôcinconuer.icns  pour 
tvn  ÔC  poui  rautre,tant  en  la  Religion  qu'en  leursEftats. 

Noftre  premier  foindoir  donc  élire  de  compofer  a- 
miablement ,  s'il  eft  poflîble  ce ,  différent ,  en  remetant 
plutortpour  y  paruenir quelque chofe  denolhe  droit, 
afin  d  éuiter  vne  longue  &  periilcufe  guerre.  Car  enco- 
re que  la  grandeur  Ôc  ambition  d'Efpagne  foit  fufpede  à 
tous  les  Princes  &  Potentats  de  la  Chrt'lienrcî  lefquels 
fl'oubliront  rien  pour  mettre  ces  deuxCourônes  en  guer- 
re ouuerte;fi  eft  il  certain  que  peu  nous  y  a(Tifteront,bien 
afit  uiez  qu'elle  durera  long  temps,aitendu  leurs  grandes 
forces  Scpuiflances,  Se  cependant  qu'ils  demeureront 

tous 
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fous  en  paix,  gareimsdcjdangctj  qu'ils  craignent  dcia 
;rân.Heur  <i'i:rpague.  £lUns  dekhargcz  de  la  crainte  de 
;ette  guerre,  il  n'y  a  point  de  meilleur  «3c  plus  innocent 
emede  pour  acheuer  de  ruiner  la  fadtion  qui  elt  parmy 
:eux  de  la  Religion  prétendue  reformée ,  que  de  lui«rc 
e  confeil  que  prit  le  Roy  Henry  I  1 1.  Lequel  aptes  leur 
uoir  fait  la  guerre  à  outrance  auec  des  forces  qui  fcm- 
-loientelheinuincibles  ,  donné  ôc  gagné  des  batailles 
jnglantes,  comme  Lieutenant  General  du  Roy  Charles 
\.  l'on  frère,  efquelles  il  auoit  toufiours  en  l'aduantage, 
ployé  depuis  durant  le  règne  de  fon  frcre  Ôc  le  lien, 
eau  du  Regnard  quand  celle  du  Lyon  venoit  à  dcftà- 
lir,  en  faifantvne  paix  qui  auroit  toufiours  elle  infidi- 
ufe ,  tant  de  leur  collé  que  de  celuy  des  ennemis  ;  enfin 
euenuRoyfe  refolut  quelque  temps  après,  de  garder 
£dit  fait  en  leur  faueur ,  lincetement,  &  de  bonne  foy  ; 
xhottanç  les  Prélats  &  auttes  perfonnes  Ecclelialliques 
yans  charge  d'amcs,  de  trauailler  incclTammcnt  &  auec 
iin  &  diligence  pour  inaruire  ceux  qui  ciloient  fortis 
eTEglife  :  &  luy  mefme  y  exhortoit  plufieuts  perfon- 
esde qualité,  Icsaflbrant  de  fa  bien-veillance ,  &  de 
iccuoir  de  luy  honneurs  bc  bien-faits  s'ils  quitoienc 
:ur  erreur  ,  faifoietit  connoillie  aux  autres  qui  àfi. 
leureroient  opiniafhes  ,  qu'ils  ne  deuoicnt  efperer  au- 
uuegtate&  fmeurdeluy;  mais  la  feule  obferuation 
es  Edits  :  aportant  neantmoins  vne  fi  grande  dextérité 
c^rudencc  en  fa  conduite  ,  qu'ils  elloient  priuez  en 
ffet  de  fe  pouuoir  acroillre  par  nouuelles  charges  U 
onneurs,  Uns  auoiraucun  Jtijet  de  fs plaindre  .^«le  les 
dits  faits  en  leur  faueur  elioient  violez. Ce  que  f  lulicurs 
'entr'eux  ayans  bien  reconnu  »  &  confideré  que  leur 
.eligion  eJloit  odicufe  à  nos  Roys  ,  &  par  ainfi  qu'ils 
'en  dcuoient  rien  efperer ,  plufieurs  d'enti'eux  retour- 
erenti  i'Eglife,  &  vn  grand  nombre  des  autres  qui 
ulurent  perfiiler  en  leur  erreur  ,  auquel  ilsauroicni 
ifiéla  flus^nnd  part  de  leur  vie,  firent  dés-lorsin- 
wire  leurs  enfans  en  noftre  Religion  ,  difaiit  qu'ils  i'y 
ouuoicntaullà  bien  fjuuer  qu'en  la  leur  créance  ,  qui  c/l 
Dune  auiourd'huy  en  l'elprit  de  plufieurs  ,  la  quelle 
ourru  beaucoup  fciuir  pour  le.  faire  retourner  â  nous , 

ce  I  y  trou- 
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y  trouuant  leur  lalut ,  de  la  feurcté ,  du  bien  ,  &  de 
l'  honneur  :  au  lieu  qu'en  leur  erreur  ils  doiuent  tout 
craindre  ,  &le  fruit  de  ce  confeil  qui  croilFoic  tous 
les  iours,  &  commençoit  à  eftte  fort  grand  ,  fut  inter- 
rompu par  le  zcle  indifciet  de  qu'elque  Catholique 
trop  fimple  ,  &  peu  clair  voyant ,  ôc  le  deflein  ambi- 
tieux d'autres  de  plus  grande  qualité,  lefquels  pour  le 
rendre  odieux  &  tromper  les  vrays  Catholiques  & 
bons  fujcts  ,  publièrent  partout  ,  que  le  Roy  Prince 
Catholique  s'il  y  en  eut  iamais,ô(  enneray  de  cettefadi- 
on  ,  auoit  neantmoins  pris  ce  confeil  pour  la  fauotifer. 
Ce  qui  le  contraignit  de  rentrer  en  nouuelle  guerre,  qui  a 
tant  acreu  le  nombre,  authoritc,  &  pouuoir  de  ceux  qui 
eftoient  de  cette  opinion  ,  qu'enfin  ils  ont  eu  moyen  de 
refaire  craindre  en  troublant  l'Eftar,  &  de  luy  faite  per- 
dre la  vie  par  vn  parricideexecrable  trop  funelte  à  la  Re- 
ligion 2c  à  l'Eftat  :  dont  le  mal  euft  elic  fans  remède  s'il 
n'y  eût  pourueu  ,  par  la  valeur  &c  conuerfion  à  la  Religi- 
on Catholique  du  Roy  Henry  le  Grand  ,  qui  affermit 
noftre  Religion  par  fa  vraye  &  non  feinte  conuerfion,  &c 
remitl'EftatparfafagCionduiteen  plus  de  réputation, 
grandeur ,  &c  authorité  qu'il  n'auoit  elle  plufieurs  ficelés 
auparauant. 

LeRoy  Henry  H I. s'eftant contenté  defaiiela  guer- 
re à  la  fadtion,  non  à  la  Religion  ,  voulant  petfuader  fes 
fujers  qui  elloieni  en  erreur ,  plutofl  pat  ces  moyena 
doux,  quieftoientleplusfouuentotdinaires  &  accou- 
Aumez-àTEglife,  &  de  plus  grande  cèHcace  que  la  vio- 
lence &  contrainte  qui  procedoit  des  armes;  il  metoit 
auflfj  en  confideration  fila  guerre  fefaifoit  pour  la  Reli- 
gion,  que  les  Princes  ÔC  trtats  qui  faifoient  la  mefmc 
profefTjon  pourroient  eftrc  de  la  partie  pour  Icurinre- 
reft  ;  &  cela  aduenant .  que  la  France  feroit  en  danger 
defcruir  deXbeatre  pour  décider  le  différend  delà  Re- 
ligion ,  non  feulement  pour  nous ,  mais  pour  toute  la 
Chreftiei.té.  Chofe  perilleufe  .  attcnJu  le  grand  nom- 
bre des  Efiats  ,  peuples  Ôc  Nations  qui  font  fortis  de 
r  Eglife ,  lefquels  conuiennent  aifement  enlcmble  quand 
ileîl  queftion  de  courir  fus  à  ceux  de  la  Religion  Ca- 
tholique ;  &  eux  au  contraire  mettent  plus  fouuenten 
'  cou- 
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Snfideradon  leur  incered  particulier  que  le  falutdeU 
.eligion  Catholicjuc  ,  feconfians  en  ia  iudicede  leur 
aul'e  c]ue  Dieu  abandonne  cjuelquefou  par  vd  iugemcnc 
cret  pour  nos  initjuitez. 

Outre  cette  conduite  qui  fcruira  beaucoup  pour  tirer 
rofit  de  la  paix  ,  fa  Majcllé  fera  fagenicnt  ,  s'il  luy  plaill 
itretenir  vn  corps  d'ainiéc  de  dix  mil  hommes  de  pied. 
:  enuiron  quinze  cens  cheuaux  qui  feront  mis,  Se 
lacez  en  trois  endroits  au  plus ,  &  es  lieux  où  il  y  aa- 
^plusd'occafien  de  craindre  quelque  nouueau  remue- 
^nt.  Elle  peut  faire  cette  defpencc  adjoudanc  peu  i 
lie  quelle  fait  defia  ,  qui  eft  à  prefent  dilhibucean 
3t  de  menues  parcelles  ,  Ôc  donc  les  foldats  font  lî 
|I  payez  ,  à  caufede  lauarice  des  Capitaines  &:  Ohi- 
rs  qui  tirent  a  eux  leurfolde,  que  teue  dcfpenceefè 
fque  inutile  ,  y  ayant  peu  de  gens  en  etiet ,  combien 
Je  nombre  foit grand  en  lolde, 
L  quoy  il  fera  aife  de  remédier ,  premièrement  quant 
1  nombre,  &  pour  empefcher  les  larrecins  ,  fi  les  paye- 
lens  fe  font  au  mefme  temps  du  feruice  ,  6c  aux  foldats 
feront  fignalez  &c  connus, ^:  plutoll  encore  de  quin* 
îiours  en  quinze  iours,  que  de  mois  en  mois ,  ordonn- 
ant qu'en  chacune  troupe  il  y  ait  vn  Marefchal  de  Fran* 
5 ,  eu  vn  Marefchal  de  Camp  qui  y  commande  ,à  chan- 
er  de  temps  en  temps  pour  les  foulager  ,    ôc  qu  en 
haque  compagnie  il  y  ait  toufiours  aulfi  le  Capitaine 
u  Lieutenant,  &c  en  cas  d'empefchement  légitime  quel- 
u'vn  des  autres  Officiers  :  Etpour  auoiidebons  fol- 
ats,  &qui  foient  inflruits  &:  accoullurnez  à  ladifci- 
line  militaire  ,  quele  chef  qui  commaiîdera  à  toute  la 
oupe  5  ôc  chaque  capitaine  en  particulier  pour  fa  corn- 
agnic  ,  leurfaflè  faire  l'exercice  de  mois  en  mois  au 
ioins   C*e(l  chofe  qui  dépend  du  tout  deTauthorité 
:  volonté  du  Roy  prenant  la  refolution  d  en  faire  la 
efpence  ,  &c  cette  forme  de  milice  rendra  le  Roy  puif- 
mt  ,  formidable  ,  &:  prépaie,  tant  contre  les  dangers  ôc 
Konucniens  du  dedans  que  dehors. 

Et  comme  nolhe  guerre  nous  aoftéla  commodité 
e  penfer  à  ce  qui  elloit  requis  pour  acquérir  de  nouueN 
esamitkz  ,  ôc  conferucr  les  anciennes  ,  aupreiudice 

ce  j  dcf* 
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defqucllcs  le  Roy  d*  Efpagnc  fait  tous  les  iours  dci  prati- 
ques  pour  nous  les  faire  perdre  ,  ôc  particulièrement 
celle  qu'on  tient  bien  aduanccc  entre  l'Efpagne  &  l'An- 
gktetre,  dont  nous  deuons  craindre  la  conjonaion  qui 
ne  peut  ertte  qu'au  dommage  de  la  France  ,  il  fera  tres- 
bon,  iJcle  disneceflâire  ,  d'cnuoyer  quelque  Gentil- 
homme ou  Seigneur  fage  pour  remercier  le  Roy  4' An- 
gleterre des  bons  offices  qu'il  a  fait  ,  donnant  conftil 
aux  lebelles  de  rentrer  en  l'obeillànce  du  Roy ,  &  de 
perdre  toute  efperance  du  fecours  qu'ils  fe  promctoient 
obtenir  de  luy  :  lequel  pourra  aufsi  s'informer  foutde- 
ment  de  l'eftat  auquel  ell  la  recherche  dumatiagede 
r  Infante  d'Efpagneauec  le  Prince  de  Galles,  Se  pattnef- 
me  moyen  fera  connoiftre  que  l'inclination  &  défit  du 
Roy  dt  de  viure  en  vne  vrayc  &  fincere  amitié  auec  luy, 
le  s'il  luy  plaid  le  bien  confidcrer ,  qu'il  iugera  cette 
amitié  deuoircftre  (table,  ô:  plus  vtile  à  leur  Couron- 
ne ik  fujets  que  toute  autre. 


HarafJgtfe  faite  par  MovfîemleTreftdent  îeannm 
efiam  en  Rolande  ,  pour  faire  obtenir  aux  Ca- 
tholiques libre  exer  cice  de  leur  Religion. 

ME  s  s  I E  V  R  *  ,  Nous  auions  efpetc  qu'on 

mroitfortit  vnc  bonne  ôc  heuteufe  paix  de  cette 
conférence  amiable  recherchée  des  deux  coltez  ,  ôc  af- 
filiée de  l'entremifc  &  authoritc  de  grands  Roys  & 
Ptinces  qui  la  jugeoient  neceflaire  pour  voftre  bienôcre- 
pos ,  ÔC  la  defiroient  auflî  poar  faire  cefler  les  foupçons 
&  jaloufies  que  cette  guerre  a  dés  long-tenips  engendré 
csefpritsdes  Piinces  qui pcnfentauoir  quelque  intereft 
en  l'euenement  d'icelle. 

Noftte  Roy  fut  tous  cftoit  touché  de  ce  défit  auec 
grande  ardeur ,  preuoyant  de  loin ,  comme  Ptmce  fage 
&demeuriugement  ,  les  dangers  inconueniens  qui 
peuuent  ariiwet  auec  le  temps  parla  continuation  de 


cette  guette. 


Nous  voyons  neantmoins  a  piefcntque  Tefperance 
4'ypaiueniicapref<iue  petduc,  àl'occ-r-on  deplufieuts 
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culter  furuenucs  en  ce  traite  fur  les  demiiniles  firmes 
vne  part  &c  d'autre  ,  niefmccelle-cy  de  la  part  du  Roy 
*Efpagne  &c  des  Archiducs  de  reUablir  par  traite  l'exer- 
ce public  de  la  Religion  Catholique  par  tout  voftrc 
ais  ,  fans  quoy  ils  montrent  n'y  vouloir  eutendre^ 
;*eflàla  vérité  vn  bien  &  contentement  pour  les  Ca- 
boliquesque  fa  Majeftc  leur  a  tcuilours  delîré  ,  &  eût 
ien  voulu  leur  pouuoir  procurer  la  mefmc  aff'cdion 
u'eux  ;  mais  clic  iugeoit  que  vous  deuiez  prendre  ce 
onfeil  de  vous  mefmes,  &:  i  fa  prière  ,  ou  celle  de  vos 
ompatrioies  qui  en  font  piotcflion,  '    ^:  que  la  r 
iite,\ fur  la  demande  qui  vous  en  i..  ...aiicdeL*^ 
les  Princes  auec  lefquels  vous  aurez  à  traiter  :  ille  nous 
ou  â  cet  effet  commande  d'en  faire  iiiilance  cnuers 
ous ,  quand  nous  connoidiions  qu'on  pouroiieii  - 
Tobtenir;  dont  touiesfois  nous  ikv»c  f  îTin^rs  a!  ' 
a  parler  en  public  iufquesi^ 
la  paix. Mais  pourcc  qu'il  feniL;*e  au  wOiuiauc  qa  ciiC 
en  va  rompue»  s'il  n'eft  pourucu  à  cette  demande,nou$ 
uons  eltimc  qu*il  eft  temps  d'y  adioufter  la  prière  ôc 
ccommand^on  defaMajeftc  ,  &  d«  vous  exhorter 
juevous  pefiezn-ieurement  les.raifons  de  fonConfeil^ôC 
'importance  dtcct  affaire  auanc  que  .vous  en  refoudre. 

Cette  délibération  contient  deux  chefs  ,  Tvn  fi  vous 
ieuez  accorder  aux  Catholiques  qui.fo»t  dans  voftrc 
Eftac  ,  quelque  raifonn^le  contentement  touchant 
.'exercice  public  de  leur  Religion  ;  l'autre  ,  fi  vous  le 
deucz  faire  par  traite,  &  à  l'inftance  &  pourfuite  du  Roy 
Catholique  &  des  Archiducs. 

Confidercz  s'il  vous  plaift  en  examinant  lepremiet 
>oint  le  grand  nombre  des  Catholiques  de  toutes  quali- 
:ez  qui  font  parmy  vous  ,  tant  es  villes  qu'au  plat  païs; 
qu'ils  ont  trauaillé  auec  vous  ,  employé  leurs  moyens, 
îfté  expofcs  aux  mefmcs  dangers  ,  &toufiours  gardé 
/ne  immuable  fidélité  à  l'Eftat  tant  que  la  guerre  a  duré, 
lins  fc  plaindre  ny  murmurer  de  ce  qu'ils  ne  joiiifloient 
de  l'exercice  de  leur  Religion  ,  iugcans  bien  les  raifuns 
qui  vous  auoient  pù  mouuoir  d'en  ordonner  ainfî  ,  6c 
quepeut-ellre  la  feureté  publique  rcqueroit  lors  certc 
feueriié  ;  mais  il  eft  vray-femblable  qu'ils  fe  fontpro- 

e  e  4  mis  9 


Early  Européen  Bcx>ks,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC, 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  2 


4^6         OEvvRis  Mbslees  ^ 

mis  ,  la  fin  de  la  guerre  eltant  heureufe  ,  ôc  vous  rendus 
jouidans  d'vne  entière  liberté  ,  qu'ils  auroient  quelque 
parc  en  ce  bon-heur ,  comme  ils  ont  cflc  pariicipans  des 
mal  aifcs  ,  incommodicez  ,  defpences ,  Ôc  périls  de  la 
guerre. 

Or  on  ne  peut  dire  libres  ny  heureux  ceuxaufquels 
onolle  le  pouuoir  deferuir  Dieu  félon  la  Religion  en 
laquelle  ils  ont  efté  inftruits  :  au  contraire  il  n'y  a  fer 
uitudeplus  intolérable  ,  ny  qui  ofFcnce  ScaigniFeda. 
uantage  les  cfprics  que  cette  contrainte  &  rigueur.  Voui 
lefi^aucz  ,  Meneurs  ,  &quec*ertla  principale  ôc  plui 
puiHinte  caufe  qui  vous  a  fait  courir  aux  armes ,  &c  mcf- 
prilèr  tous  périls  pour  vous  en  deliurer  ;  qu'elle  a  aufTi 
excité  pareils  mouuemens  en  plufieurs  autres  endroiti 
de  la  Chrcllienic ,  &  dans  nolhe  Royaume  mefme  auec 
des  fuccez  (i  heureux  par  tout ,  qu'il  femblc  Dieu  l'aucii 
ainfi  permis  ,  pour  nous  aprendrequc  la  Religion  doii 
clUecnfeignceôcperfuadceparles  mouuemens  qui  vien. 
nent  du  Saint  tfprit  »  non  par  laforce  &:  contrainte  dci 
hommes  ;  &  pour  induire  aufliles  Roys  ôc  Princes  pai 
les  playes  qu'ils  ont  receu  à  cette  occafion  ,  comme  pai 
yn  fentiment  de  leur  propre  intereft ,  d' aiioir  plus  de  foir 
qu*ilsn*ont  euiufcjues  icy  delà  reformaiion  de  TEglift 
éc  relinion  de  tous  lesChreftiens  en  vne  mefme  créance. 

NoflrcRoyTa  bien  fçcu  confiderer  chez  foy  ,  ayani 
trauaillé  autant  qu'il  a  peu, & y  continue  encore  tous  lei  ic 
iours ,  pour  ofter  Taigreur  que  les  guerres  palVées  auoien 
miscsefpritsdefes  fujecs  ,  ôclesaccouftumerpeuà  pei 
àfefoufFrir,  à  s'aimer  ,  &  à  ne  plus  defircr  ôc  rechcr- 
cher ,  à  caufe  de  cette  diuerfué  en  leur  créance  ,  la  ruine 
les  vns  des  autres  ;  donts'eftant  bien  trouuc  elle  donni 
volontiers  le  mefme  confeil  i  fes  amis  ,  &  luy  fem  fi 
ble  encore  qu'il  y  a  des  raifons  particulières  qui  voui  i 
doiuent  conuier  d'en  vfcr  ainfi  ,  &  d'accorder  ^uclqu( 
grâce  aux  Catholiques  qui  demeurent  en  vôtre  Ellat. 

Dont  celle-cy  eneftlVne  ,  qu'il  v  a  grande  difFencr 
entre  le  refus  d'vn  Souuerain  abfolu  '  qui  ne  veur  per 
mettre  à  fes  fujets  Texctcice  d'autre  Religion  que  de  cel 
le  qu'il  a  trouuée  ,  reçeuë  ,  &  aprouuée  ,  en  eftat ,  ou  d; 
ctluy  cjuc  vous  pouucz  faire  à  vos  compatriotes  ôc  con  : 
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citoyens.  Le  premier  le  peut  faire  aueciulticc  ,  non 
loucesfoisfageniein  ,  fi  ce  refus  niotenpctil  fon  Eftit; 
car  il  fe  doit  lors  feruirplutoft  de  la  prudence  ,  que  de 
fon  authoriié  ,  &  des  moyens  qui  font  propres  pour 
adoucir  6c  reconcilier ,  que  d'vfet  de  la  force  J<  du  pou- 
uoird'vn  commandement  abfolu.  Mais  vous  ayans  ac- 
quis cafemble  &  en  commun  ,  tant  ceux  de  la  Religion 
que  les  Catholiijues  ,  la  liberté  ôc  fouueraineté  dont 
vous  joiiirez  fans  contredit  (î  la  paix  ell  faite  ,  chacun  y 
doit  auoir  part  ,  &  ne  feroit  raifonnable  qu'en  la  chofc 
en  laquelle  nous  fommes  les  plus  fenfibles  »  Icivnsfut- 
fent  tenus  pour  Maiiires  àc  Seigneurs  ,  &  les  autres  ai> 
rang  de  fujets  &:  cfclaucs  »  &:  par  cette  rigueur  priue-: 
non  feulemcnc  des  loyers  de  la  victoire,  &  des  bons  fuc- 
cez  qa*il  a  pieu  â  Dieu  donner  à  la  cau(è  commune;  mai» 
contrains  d*achcucr  leurs  iours  en  plus  graJide  mifere 
&  pire  condition  qu'ils  n'clhnent  aupaïauant.  lugez 
doncques  en  volire  caufe  celle  d'auuuy  ,  &  devinez  à  !a- 
raifun  ce  qu'eux*mefmes  vous  ont  aide  à  obtenir  pat 
force  ,  &  auec  leur  propre  péril  ,  de  vos  ennemis  ôc 
des  leurs. 

Confiderez  auflTi  ie  vous  fuf  lie  ,  combien  Texempla 
de  ce  refus  ,  fi  vouslefaiies  »  fera  preiudiciable  à  ceux 
de  la  Religion  &  lieux  Ôc  endroits  où  ils  font  les  plus 
foibles  ,  lefquels  implorent  tous  les  iours  auec  larmes  &c 
fuplications  la  grâce  des  Souuerains  Catholiques  ,  fou» 
lefquels  ils  refident  ,  pour  joiiir  de  la  mefme  liberté  qun 
lîollreRoy  vous  demande  au  nom  des  Catholiques  qui 
font  parmy  vous.  Ne  foyez  pas  caufe  de  remettre  es  ef- 
pritsdes  Souuerains  &  de  leurs  peuples  ,  quVnzelein- 
difcret  a  fouuent  porté  à  des  violences  &  fureurs  contre 
ceux  de  volire  Religion  ,  que  la  gueire  pour  contraindre 
les  plus  foibles  â  fuiurc  la  Religion  des  plus  forts  eft.iultc 
&  licite. 

Vous  pouuez  accorder  cette  grâce  fam  aucun  perilj 
cat  fi  les  Catholiques  ont  eflé  conftans  &c  fidclles  duranc 
les  dangers  de  la  guerre  ,  encore  qu'ils  fuficnt  priué* 
lorsdeTexercicede  leur  Religion  ,  que  ne  doit-on  at- 
tendre de  leur  ze!c  &:  deuotion  à  conferuer  la  liberté  de 
kui  paîs  quand  ils  en  joiiiroju ,  &  auront  part  â  l'auiiio- 
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ricc  5c  aux  honneurs  que  de  cccte  vnion  vous  a  âcquîi  cti 
Commun  y  fînon  qu'ils  receuront  vôtre  bien-fait  aucc 
aaion  de  grâces ,  ÔC  s'en  tie»dront  obligcz.pource  t]u'a- 
yanteu  le  pouaoir  deles  en  priuer  ,  comme  eftanslci 
plus  forts  ,  ôclesfurm  )ntansen  nombre  ,  vous  aurez 
neantmoins  voulu  vfer  de  cette  bowié  &  iufticcenuers 
eux'.au  contraire  que  ne  deucz  vous  craindre  s'ils  demeu- 
rent chez  vous  au?c  ce  mefcontentemenc ,  fmon  qu\m 
cfl jyera  de  fe  feruir  de  leur  zele  pour  drefller  des  enumf- 
ches  contre  vollre  liberté  ?  N'efpeiezpas  que  pour  élire 
priués  de  céc  exercice  ils  fe  changent  6c  retournencà 
voftre  Religion,  cette  g^-henne  ^<  contrainte  les  rendra 
plus  irdcns     enflammez  à  délirer  ce  qu'on  leur  arefu- 
fc,  &  leur  mort  mtrfme  n'elteii  dra  pas  cette  créance  car 
ils  TauFi^ntapris  comme  par  cabale  à  leurs  enfans  auanc 
que  mourir. 

Ou  bien  ne  leur  eftant  permis  de  feruir  Dieu  publique- 
ment, félon  le  culte  la  créance  qu'ils  apiouuent,  la  li- 
berté de  confcience  qui  ne  leur  pourroit  eflre  olUc  qu'a- 
uec  trop  d*inhumaniir  fera  neantmoins  caufe  de  les  tai- 
re tomber  peu  à  peu  au  mefpris  de  Dieu  ,  &  à  Timpieté; 
car  Texercice  public  de  nofltc  Religion  auquel  la  Loy  du 
Chrirtianifmenousartiijettit ,  efl  vne  honnelle  contra- 
inte qui  nous  fait  fouuenir  de  nodre  deuoir  6c  crainte 
d^eftre  repris,  fi  es  aftions  de  pièce  ôc  deuotion  expofècs 
àlaveuii&  cenfuredVn  chacun  ,  nous  ne  faifons  con- 
noUlre  que  nous  fommes  Chreftiens  ;  mais  ce  i  eff^e»  6c 
crainte  n'y  efUwt  plus  nous  oublions  jifement  ce  deuoir, 
&nous  JaifTons  aller  à  ie  ne  fçay  qu'elle  nonchalance  qui 
nous  ofèe  le  fouuenir  de  la  Diuiniié.  Or  les  plus  fages  de 
Tantiquité  ont  tenu  auec  grande  taifon,  qu'il  valoit  mi- 
eux foufFiir  la  fuperfticion  en  vn  Eftat  que  l  impieté, 
dautant  que  le  fjperftitieux  craint  tout,  &  croit  s'il  cui- 
te la  punition  des  hommes,  qu*il  tonfibe  es  mains  de 
Dieu,  ainfiil  fe  foufmet  plus  volontiers  aux  loix  de  TE- 
ftit,  fçait  mieuv  obeïr  à  fev  fupericurs ,  &  en  efFei  craint 
toufiours  plus  de  faillir,  qoe  celuy  qui  p'cfperant  rien  du 
loyer  des  bien- heureux  penfe  tout  luy  cftce  licite,  s'il 
peut  tromper  la  vigilance  des  M  giflrats. 

On  powrradires'ils  hc  fe  cgntentent  de  cette  liberté  de. 
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fciencc,  doncTay  icpiefcntc  le  danger,  qu'ils  fe  pou- 
ronc  retirer,  quucr  la  coiuierfacion  de  leurs  parens,  amit 
&  alliez  ,  6c  oublier  toutes  les'  douccuis  que  la  charicc 
enucrs  noftrepaïs  comprend  en  foy  ,  pour  joiiir  ailleurs 
dt?  cette  Palturccelelfe,  qui  a  vray  dire  doit  e(trep!us 
clicieauic  vrais  ôc  tous  Clirefliens  que.  tout  autre  con* 
tencement:  Mais  ce  feroit  ch..fe  trop  lude  d'ordonnée 
cet  exil  â  gens  qui  n  onc  point  failly  ,  &c  qui  ont  aide  à 
gagner  acquérir  le  pais,  dont  on  lei.voudroit  bannie 
Ôc  CiUdèr.  Plus  s'ils  y  eftoient  contrains  ,  il  y  a  d'autres 
inconueniens ,  que  j'aime  mieux  vous  laillcr  conlideiei: 
e  déduire  icy. 

le  fcjay  bien  li  vouî  leur  voulez  fjue  cette  grnce,  qii  li 
ellbefoin  pouruoir  parlcmefme  décret  qui  contiendra 
le  rertablillement  de  cet  exercice  ,  â  ce  que  les  Ecclefia- 
IHques  ne  puilîent  faire  aucunes  pourfuites  pour  rentrer 
dans  leurs  biens ,  que  la  guerre  a  fait  vendre  ou  dclHner 
à  autre  vfagc;  aftn  que  telle  confideration  qui  ell  de  gran- 
de importance  ne  vous  retienne,  &  empefche  de  pour- 
uoir à  cette  demande  félon  la  prière  que  le  Roy  vous  en 
fait  en  faneur  des  Cacholiqucs  pour  le  dcuoir  qu'il  y  a  , 
comme  faifant  profeffîon  de  la  mefme  Rel  gion. 

Quant  au  fécond  chef  de  cette  deliberatiiui  ,  fi  vous 
ledeuezfaireou  icfuft^r  fur  la  demande  duRoyd'Efpa- 
gne  &  des  Archiducs .  il  eft  plus  vtile  pour  voos  que  vous 
le  faffiez  de  vous  mefme ,  de  que  vous  obligiez  de  cette 
grâce  vos  compatriotes,  qu'à  la  prière  d'autruy  ;  mais 
fi  vous  mettez  en  quelque  confideration  celle  que  fa 
Majellé  vous  fait ,  elle  vous  en  fçauragré,  &  I:  tien- 
dra à  grande  obligation  ,  fi  vous  le  faites  encore  parle 
traite  :  fct  pource  que  ces  Princes  ne  voudront  autre- 
ment confentir  à  la  paix  ,  fa  Majelié  elHmera  que  vous 
aurez  pris  vn  bon  Ôc  fage  corfeil ,  vous  en  louera,  ôc  le- 
ceuraaurantde  contentement  de cece  refolution ,  que 
de  regret  Ôc  dcplaifir  fi  la  paix  elloit  rompue  à  I*occafion 
du  refus  que  vous  en  auriez  fait. 

Nousexhorcons  ôc  adm^^neflonJ  ne?intmoirislefcîit5 
atholiqucs  qui  font  dans  vofhc  E(lar,t1e  fouffrir  &  (i.u 
porter  patiemment  ce  que  vous  en  oidon/ierez,  Ô:  de 
fuiuie  plutoA  le  confeil  de  l'Apoflre  ,  q^ji  elt  de  fuir  ô: 
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de  chercher  demeure  ailleurs  ,  quedeiamaîs  rien  faîte 
qui  puifle  troubler  la  tranquilité  de  leur  pais ,  leur  décla- 
rant en  ce  lieu  de  la  part  de  fa  Majefté  ,  que  s'ils  en  vfo- 
icnt  autrement  elle  blafmeroit  leur  entreprifc  ôc  dcflein^ 
&  ne  leur  voudroit  aucunement  aCTifter. 


Difcours  fur  les  affaires  de  Rolande  fait  au  tnoh 
de  Décembre  i6zz. 

SI  la  guerre  du  Roy  d'Efpagne  auec  les  Eftats  des  Pro- 
uinccs-Vnies  des  Païs-bas  doit  cftre  plus  vtilc pour 
leferuice  du  Roy  ,  le  bien  du  Royaume  ,  celuy  des 
Eftats  6c  des  amis  Se  alliez  de  cette  Couronne  ,  que  le 
renouuellementde  latrcfue ,  fi  on  la  peut  obtenir  aux 
conditions  de  la  première. 

Si  leRoy  d'Angleterre  qin  eft  entre  en  traité  auec  leRoy 
d*Efpagne  pour  le  mariage  du  Prince  de  Galles  fon  fils 
auec  l'Infante  d'Efpagne ,  le  conclud  fuiuant  fon  defir  » 
&  à  cette  occafion  veut  abandonner  les  hftats ,  ou  fc 
refoudre  feul  entremetcur  â  l'cxclulion  du  Roy  pour 
faire  la  paix  entr'eux  ,  quelle  refolution  fa  Majcfle  deura 
prendre. 

Il  elï  bien  vray  que  les  forces  du  Roy  d'Efpagne  eftant 
occupées  à  ceite  guerre  ,  ildeuiendra  plus  facile  â  re- 
mettre la  Valteline  en  l'eUat  qu'elle  fouloic  edre  auanc 
Icchangcment  qu'ily  a  fait  j  qu'il  fera  mieuxdifpofc  a 
la  reftitucion  du  Palatinat  occupe  par  fes  armes  ,  &  pen- 
fcra  moins  auffi  à  molelkr  les  autres  Princes  &  villes 
franches  de  l'Empire  ^  fut  lelquelles  il  a  dcfia  faic  des  en- 
treprifesque  fa  Majeltéa  tres-gcand  intereft  d'aider  â 
faire  céder.  Eflantvray  fcmblable  qu'vn  Prince  fage  & 
bien  confeillé  ne  voudra  pas,  quelque  grand  ôc  puiliànt 
cj'rilfoir,  prouoqucr  tant  d'ennemis  enfemble  contre 
liiy  ,  &  en  vn  mefme  temps ,  les  vns  eftans  contrains  de 
fc  difpofcr  pour  fc  garentir  du  péril  prcfent ,  &  les  autres 
qui  en  font  plus  éloignez  pour  iugerpar  preuoyance  ÔC 
auec  grande  raifon  ,  qu'il  fera  aile  de  ks  vaincre  s'ils 
demeurent  fcparcz ,  Se  ne  fe  joignent  enfemble  pour 
s'opofcr  i  Tambiiioa  des  Efpagnols  comme  à  vn  péril 
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ommun  ,  qui  ne  diminuera  iamais  iufques  à  ce  que  par 
'aftoibliflement  des  autres  Souucrains  ils  fe  foientou* 
lerc  le  chemin  deparucnit  â  la  Monarchie  de  la  Chre- 
(iientc  à  laquelle  ils  afpircnt  des  long- temp5, 

Maisilfaucconlîderer  que  les  £  (lacs  qui  ont  le  prc- 
fcnt  incerert  en  cette  délibération, aimeront  mieux  choi- 
(îr  le  renouuellement  de  la  trcfue,  s*ih  la  pouuoicnt  ob- 
tenir  aux  conditions  de  la  première  »  que  d'entrer  de 
oouucau  en  vne  longue  &  perilleufe  guerre ,  dont  le  fuc- 
cez  fera  incertain  ,  fans  qu'ils  foient  affiftez  de  Tapuy  ôc 
fecours  des  Roys  de  France  &  d' Angleterre. 

Or  il  n'y  a  point  d'aparence  que  le  Roy  d*  Angleterre  , 
qui  recherche  Tailiance  &  amitié  du  Roy  d'£fpagne 
pour  le  mariage  de  fon  fils ,  &  pour  obtenir  de  gré  i  gré 
la  reflitution  du  Palatinac ,  qui  lui  fera  plus  facile  ôc  af- 
fcurce  par  cette  voye,  que  de  la  chercher  parles  armes 
pleines  d'incertitudes  &c  de  péril,  vueiUe  offencer  le  Roy 
d'Efpagnc  &:  fe  déclarer  fon  cnnemy  :  ellant  plutofl  i 
prefumer  an  contraire  ,  fi  le  Roy  d'Efpagnc  entend  à  ce 
mariage  qu'il  auoit  roufiours  auparauanc  rejette. à  caufc 
delà  diuerfité  delà  Religion,  quille  fera  pour  en  tirer 
quelque  grand  auantage  ,  Ôc  tant  qu*il  le  tiendra  en  cf- 
perance  de  l'accorder ,  que  le  Roy  d'Angleterre  ne  fe- 
ra rien  qui  puilVe  détourner  le  Roy  d'Efpagne  d'yen- 
cendre. 

Et  quant  au  Roy ,  le  foupçon  qu'il  aura  toufiours 
des  intentions  &  pratiques  d'tfpagneauec  l'Angleterre 
le  rendra  plus  retenu  &  confideré  à  ne  faire  aucune  dé- 
claration contraire  â  l'alliance  qu'il  aaaecleRoy  d'Ef- 
pagne  confirmée  par  le  lien  d  vn  double  mariage  :  aufîï 
ne  la  peut-il  rompre  &  violer  fans  encourir  le  blafme  de 
perfidie,  au  cas  que  le  Roy  d'tfpagne  remette  la  Val- 
teline en  clèat qu'elle  fouloit  élire,  &c  ne  faflè  aucune 
Douuelleentreprife au  prciudice  de  fes  amis  &  alliez  ,  & 
que  fa  Majefté  edaiera  d*obtenir  de  luy  en  le  perfuadanc 
comme  amy,&  iugeant  plus  vtilc  d'y  procéder  ainfi,que 
d'entreprendre  de  l'y  forcer  par  les  armes  auant  qu'auoic 
tenté  ce  premier  remède ,  quieddc  la  bicnfeancc  entre 
Princes ,  amis  ,  &  alliez  ,  ôc  du  tout  innocent  &  fare 
péril»  Aulfi  ne  feroit-  ce  pas  prudence  ,  de  tiret  la  guens 
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chez  foy  poui  1  olter  de  ia  mailou  d'aucru/  «  quand  Ofr 
la  peuccuucr  ,  ÔC  s'ac^juicet  eiilcmbledu  dcuoir  cju'ona 
à  lendroic  de  Tes  amis  tic  alliez:  jomi  ^u'eftanc  l'eul  auec 
les  Edats  conire  le  Roy  d'ECpagne  ,  le  koy  d* Ang^lecccre 
n'y  voulant  eilre  aucuneinent  ,  fa  Maicltéleroiccon- 
traincede  joiiidie  auec  elle  aucanc qu'elle  pourroiccous 
les  aucres  Souu'^raïas  ÔC  Eftacs  quife  font  feparcz  de 
TEglife  Cacholique  ,  ÔC  par  ce  moyen  acroillrc  leur  fa- 
ction 6c  créance  a  la  diminution  de  la  fienne  mcfme  en 
ce  Royaume,  d'où  ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée ne  perdront  jamais  aucune  occafion  de  s'auan- 
tager,quandiIspenferont  auoir  aflezd'apuy  pour  Tofec 
entreprendre  auec  efperance  de  bon  fuccez . 

Ce  qui  fait  encore  douter  dauantage  des  intention! 
du  Roy  d'Angleterre  ,  &c  des  pratiques  qui  continuent 
entre  î'Efpagne  ôc  luy,  c'ell  que  Tvn  ôc  Tautre  y  pen- 
fent  trouuet  du  profit  &  de  l'auantage  »  le  Roy  d'An- 
gleterre pour  les  confiderations  cy-dcflus  déduites ,  ÔC 
quant  au  Roy  d*Efpagne  pour  obtenir  de  Tautre  qu'il 
abandonne  les  Ellats .  Ôc  en  lefaifantde  l'attirer  à  fon 
amitié»  ôc  le  conioindre  $41  peut  à  tous  fcs  interefts, 
qui  feroit  fon  vtilité  euidente.  Au(îî  ay-je  aprisquelc 
feuDucdeLcrmeertimoit  tant  la  paix  auecP  Angleter- 
re, qu'il  fouloitdire  àCon  Roy  ,  lors  qu  il  manioit  les 
affaire  d*£fpagne.  Ayons  lapair,  bonne  intelligence 
ÔC  ferme  amitié  auec  l'Angleterre ,  ôc  nous  ne  craignons 
point  la  guerre  auec  tout  le  relie  de  la  Chreftienté.  Le 
Roy  d*  Angleterre  pourroit  encore  entendre  à  cette  con- 
jondion  auec  le  Roy  d'Efpagne  fans  abandonner  les 
Ertats  ;  afçauoit  en  procurant  par  fon  entremife  feule  6c 
fans  nous  la  paix  entre  le  Roy  d'Efpagne  ôc  lesfcftats, 
auec  des  conditions  qui  auroient  de  rvtilué  bien  certai- 
nepoureux  deux  ÔC  leurs  fujecs  ,  ôc  quelque aparence 
auflîdcfcurecepour  lesEflats:  iedis  aparence,  parce 
qu'il  y  a  bien  a  douter  fi  la  feureté  y  fera  vraye  ôc  entière 
en  effet.  Mais  elle  pourroit  bien  eftre  alTailbnnée,  de 
forte  qu'ils  la  receuroient  bonne  ,  comme  f\  le  Roy 
d'Efpagne  declaroit  ,  comme  il  a  délit  fait  par  la  pre- 
mière trefue  ,  qu'il  ne  prétend  plus  rien  fur  eux,  q^'i' 
les  ttentpoui  Republique  ,  &pcupJes  libres^  Ôc  qu'ils 
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oient  à  TaHucnir  réputés  membres  de  I  Empire ,  ôc  en 
lependans  aiiec  mcfmcs  priuileges ,  authoritt-  ,  Se  pou- 
loir  que  les  Piinces  6c  villes  fianches  qui  ffiit  de  cette 
jualire.  5c  reconnoiflènt  l'Empereur  auec des  charges 
eu  onereufes  ,  qu'elles  n'entament  aui  unement  leuc 
ne  ;  déclarant  en  ourre  qu  il  ne  demande  rien  deux, 
>n  qu'ils  fe  promererit  Tvn  a  l'autre  vn  muiucliè- 
1rs  dUpagne  .  &  cous  les  Païs  bas ,  y  compris  tout 
que  les  Ertars  pcffedeni  ,  &  de  n  auoir  au(Ti  pour  Tad- 
lenir  que  mefriies  amis  ou  ennemis  :  enquov  ilsenten- 
loient  comprendre  le  R  y  d'Angleterre  fans  IVxpiimec 
•s  conférences  que  nous  auions  enlèn  b^e  ,  crainte  d'of- 
encer  le  feu  Roy  ,  qu'iK  vov»>iei«t  n'edtedïfporé  à  le 
buftrir.  <  être  ouuertuie  fiir  defia  faite  lors  de  la  pre- 
mière trefue  aprouuce  par  les  Ambadàdeurs  d'Angle- 
rrc  ;  mais  rcjectée  pex  nous  Se  par  lesEftats,  fur  ce 
ie  le  R<^y  d'Efpagne  leur  demandoit  quelque  légère  re- 
:onnoi(Iance  fans  I  expiimer  autrement;  ce  qui  les  fit 
rraindre  que  cette  referue  fut  vn  moyen  pour  les  faire  re- 
ourrer  à  leurancienne  fuje^^ion.  Ils  auoienr  auflî  lor-« 
Vapuy  &c  raflTiltancedt  s  deux  Roys  qui  leur  faifoir  mef- 
)rif(rrles  armes  d  hfpagn^,  puis  les  inimitiez  efloienc 
rop  récentes  ,  &  tout  ce  qui  pruuenoit  du  colle  d'Eipa- 
jne  leur  cUoic  fufpeifVv 

Mais  auiourd'huy  il  y  a  du  changement  en  leurs  affai- 
res ,  qui  leurpounoit  bien  faire  aprouuer ce  qu'ils  ont 
lutiesfois  rejette  ,  lesdiuifions  qui  font  parmy  eux  ,  à 
caufe  du  fehifme  des  Arrr  eniens  ;  les  mefcontentemens, 
Icaufe  de  la  mort  du  feu  iieur  Barneuelc  ,  &  delà  con- 
damnation des  autres  peifonnes  »  que  plufieurs  d'en- 
ri'eux  tiennent  pluroUeftre  vne  vengeance  que  vrayeôc 
încere  luflice  :  joint  quVn  grand  nombre  de  Magilhats 
ont  eftédepofezcn  plulîeuis  df  leurs  principales  villes  i 
rctte  occafion  ,  dont  le  leflèniiment  eft  encore  en  leurs 
•/pries.  Ils  mettront  aulïî  en  conffderarion  le  foupçon 
îu'ils  ont  des  pratiques  <!' Angleterre  auec  l'Efpagne  ,  6c 
iju'ils  ne  s'oferoienr  promettre  que  nous  entrions  en 
guerre  ouuerte  auec  l'Efpagne  pour  eux  ,  &c  ne  leur  don- 
nant que  quelque  petit  6c  léger  fecours  fon<?-main  ,  in- 
ccitain  encore  ,  àcaufe  de  nos  mLiiuen^ns  qui  font 

irof 
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trop  ftequens ,  il  ne  leur  pourra  feruirqu^à  faire  dar« 
la  guerre  ,  &  non  pour  la  faire  à  leur  aduancage.  Puis 
ils  craindront  que  le  peuple  felaflera  enfin  des  grandes 
contributions  qu'il  leur  faudra  faire  a  l'occafion  de  la 
gticrre  qui  fera  de  durée  ,  &:  d'm  euenement  fort  incer- 
tain :  Au  contraire  la  paix  aux  conditions  fufditcs  ,  le 
Royd'Efpagnefe  départant  delà  reconnoilTance qu'il 
demandoitfureux  ,  ôc  le  Roy  d^ Angleterre  eftant  con- 
joint auec  eux  en  cette  paix  ,  la  feurecc  leur  pourra  fem- 
blcr  aflcz  grande. 

Peut-edre  qu'on  dira  le  Roy  d'Efpagnc  deuoirclhc 
ccluy  qui  y  aporiera  plus  de  difficulté  ;  mais  ie  ne  l'efti- 
me  pas  ;  car  fi  l'obligation  eft  mutuelle  entr'eux  tous  de 
fe  fecourir  l' vn  l'autre  ,  ÔC  de  n'auoir  plus  i  l'aduenir  que 
mefmcs  amis  &  ennemis  ,  il  en  tirera  autant  de  profit 
que  s'ils  demeuroient  fes  fujets  ,  cftant  bien  certain  que 
lespaïs  quelesEftats  poflcdent  à  prefent  n'ont  contri- 
bué à  leurs  anciens  Seigneurs  que  fort  peu  :  &  mefme 
quand  ils  cftoient  en  lafujeaion  des  Empereurs  Ro- 
mains,ils  n'eftoient  obligczà  autres  charges  qu  à  fournie 
mes ,  chenaux  ,  &  le  fcruice  de  leurs  peifonncs  en  guer- 
cc  ,  fans  contribuer  aucune  (*ofc  en  argent;  auflia-ori 
vcu  quel'vne  des  premières  caufes  de  leur  rébellion  con- 
tre r Efpagne ,  a ellé  les impofitions  qu'on vouloic  leuer 
fur  eux. 

Quanc  au  Roy  d'Angleterre  ,  il  n'y  a  aucune  raifon 
de  douter  qu*ii  ne  defire  ôc  recherche  volontiers  la  paix 
aux  conditions  fufdites  5  car  ce  fera  en  eftk  renouueller 
l'ancienne  alliance  de  la  Maifon  de  Bourgongne  entre 
TEfpagnc  qui  y  a  fuccedé  entre  luy  &c  tous  les  Païs-bas» 
à  laquelle  les  Roys  d'Angleterre  ont  toufiouts  afpirc 
auec  très-grande  afteftion,  que  ces  deux  Roys  tiendront 
aufTi  vtile  pour  eux  qu'elle  fera  dommageable  à  la  Fran- 
ce ,  n'y  ayant  rien  que  fa  Majefté  ne  doiuc  tenter ,  en- 
treprendre ôc  faire  pour  l'cmpefcher. 

Il  y  a  encore  vn  fcrupule  qui  pourroît  retenir  les 
ftats,  c'eft  l'authorité  ôc  créance  que  le  Prince  d'Orange 
afureux  •  lequela  toufiours  la  hayne  Se  vengeance  des 
chofespaOees  contre  l'Efpagne  ,  le  foupçon  des  praii- 
eues  que  les  Efpagnols  pourront  faitcafarainededans, 

eux 
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IX  fous  prétexte  de  la  paix  ;  qu'elle  luy  retranchera 
LilH  toutes  les  efperances  qu'il  pourroit  auoir  ,  i  caufe 
es  longs  feruices  que  le  feu  Prince  d'Orange  Ion  pere  &c 
ly  ont  fait  aux  Eftats  ,  dont  il  fembic  qu'il  foit  pred  de 
îcueillir  quelque  fruit  ;  mais  comme  il  eft  fort  fage  Ôc 
idicieux  ,  il  pourra  confiderer  qu'aucc  le  temps  la  guer- 
e  &  les  grandes  contribn:ions  qu'il  faudra  faire  aux 
•ftatsà  cetteoccalîon  ,  leslafferont ,  ôclcur  feront  de- 
iretle  repos  »  peut-eftre  en  faifon  qui  fera  moins  a- 
lantageufe  &  fcure  pour  luy  Se  pour  le  païs  ,  dont  il  doit 
lefirer  laconferuation.  Puisiladefia  acquis  tant  <lc  ré- 
futation par  les  armes ,  qu'il  e(t  tenu  auiourd'huy  pour 

Ic  plus  grand  &  expérimenté  Capitaine  de  la  Chrcltien- 
é  :  6c  quand  on  paruient  â  ce  degré  d'honneur ,  la  pru- 
Icnce  veut  qu'on  fe  mette  i  couuert  ,  &  hors  les  dan- 
»rs de  la  malignité  delà  fortune  ,  qui  bien fouuent  ef- 
ace  &  aneancit  par  les  dernières  avalions  tout  ce  que  les 
)remicres  auoient  fait  mériter  &c  acquérir. 
Tout  ce  difcours  n'ert  fondé  que  fur  des  coniedlurcs 
prefomptions  ;  mais  elles  font  tellement  accompa- 
gnées de  raifon  ,  qu'elles  ne  doiucnt  cftre  mefprifées. 
Ainfipour  y  prendre  vne  refolution  qui  ait  plusdecer- 
:itudc  ,  il  mefemble  ,  S  i  R  £  ,  qu'il  fera  mal-aiféde 
prendre  queloue  refolution  en  cet  affaire  qui  foit  exem- 
pte de  tous  dangers  ôcinconueniens  ;  car  on  ne  peut  re- 
nouueller  l'alliance auecpromeflèd'aflîftance  &  fecours 
.s'il  eneft  befoin  ,  fans  laquelle  aiïîftance  l'alliance  fe- 
lUtoit  inutile  aux  Edats  ,  ôcn'ya  aucune  aparence qu'ils 
la  veulent  autrement  defirer.  Oc  cela  nepeut-e(he  fait 
fans  rompre  du  tout ,  &  nous  déclarer  ennemis  du  Roy 
d'Efpagne  ;  ce  qui  fembleroit  eftre  fujet  à  quelque  blaf- 
me  ,  à  caufe  du  double  mariage  fait  depuis  peu  d'an- 
nées ,  fi  nous  ne  recherchions  auant  que  nous  déclarer 
ouuertement  fes  ennemis  ,  d'obtenir  de  luy  par  voye 
amiable  qu'il  remette  la  Valteline  en  l'eftat  qu'elle  fou- 
loitelhc,  qui  eftla  feule  avflion  ,  dont  nous  auonseu 
fujet  de  nous  plaindre  depuis  lefdites  alliances ,  ou  bien 
5*ilnefait  quelque  entreprife  pour  s'acroiftie au  preiudi-  \ 
ce  de  nos  autres  amis  &  alliez. 

le  veux  ptefupofer  coutcsfois  que  nous  auons  aflez  de 

rai* 
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raifonspour  nousexcrapierde  ccblafme  ,  &qu*ilfuff\. 
ra  de  confidcrcr  fi  ce  renouueIlcmcntd*allianccnous  fera 
vtileounon-  &  pout  en  faire  iugcmcnt  plus  certain  ,  il 
cil  befoin  de  confideter  fi  le  mariage  du  Prince  de  Gal- 
les lefait  auec  r Infante  d'Efpagne  ,  ou  non.  Nelefai- 
fantpas  ,  onpeutefperer  queles  deux  Roys  de  France 
ôc  d'Angleterre  demeureront  conjoints  en  faueurdes  E- 
llatspour  leur  conferuation  ,  ftc  qu'ils  s'obligeront  en- 
tore  eux-mefmes  Se  leurs  Eftats  &  fj jets  à  fecourir  IVit 
Tautre  ,  au  cas  que  le  Roy  d'Efpagne  voulut  à  cette  oc- 
cafion  entreprendre  de  leur  nuire  ,  félon  qu'il  fut  fait  à 
la  première  trefue  ,  &  dcfiré  auec  grande  affedionpar 
le  feu  Roy  qui  m'en  fit  vn  commandement  ires-exprcs: 
ainfi  cette  alliance  aux  conditions  fufdites  pourruit  eftre 
finis  péril  ,  ou  y  en  aura  beaucoup  moins  qu'en  aban- 
donnant les  Ertats.  Or  comme  on  ne  peur  iugcr  ce  qui 
fera  de  l'intention  du  Roy  d'Angleterre  ,  foit  pour  le 
mariage,  ou  pour  l'alliance  ,  qu'auec  le  temps  ,  il  fêta 
plus  expédient  de  différer  la  refolution  auec  les  ElUts» 
fans  la  conclure  ou  rejeter  ,  iufques  à  cequ*onen  foit 
dutout  efclaircy  ,  Ôc  n'y  aura  que  trop  de  raifons  pour 
perfuaderaux  Eftats  ,  que  cette  furfeance  pourra  cftrc 
Vtîle  au/ïï  bien  pour  eux  que  pour  nous ,  leur  faifant  cnr 
tendre  noftrc  intention  cftre  d'effayer  à  difpofer  ledit 
Roy  d'Angleterre  a  prendre  plutoft  cc-confcil  ea  com- 
mun auec  nous  ,  que  de  s'en  feparer  par  vnq  mutuelle 
&  plus  edroite  alliance  que  celle  qu'il  auoit  du  pafle 
auecTEfpagne. 

Si  au  conttaite  ce  mariage  projeté  ,  &  que  plufieurs 
tiennent  défia  pour  conclud  ,fefait ,  il  eft  vray.fembla- 
ble  que  le  Roy  d' Efpagne  en  penfe  tirer  quelques  grands 
profits  &C  aduantages ,  le  ptemicr  defquels  fera  fans  dou- 
te de  luy  faire  abandonner  di  tout  les  Eftats  ,  ou  bien 
de  traiter  auec  eux  par  fon  moyen  ôc  interaention  :  or 
l'vn  &  l'autre  font  grandement  preiudiciables  au  Roy- 
aume  ,  6c  fort  i  craindre. 

Car  s'il  les  abandonne  ,  il  y  a  du  pecil  pour  nous  de 
prendcefeuls  leur  defFencc  .  mefme  s'il  faut  entrer  en 
guerre  ouuerte  auec  TEfpagne  ,  eftant  bien  à  craindre 
qu'il  n'y  ait  encore  vue  pluseftroite  conjonaion  entre 
^      ^  TAn- 
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Angleteire  6c  TETpagne  que  celle  d'obliger  le  Roy 
Ang'eterre  à  ne  fe  plus  rriefler  des  affaires  desEi  acs: 
1  li'  qui  ne  pourtoii  e(ère  fait  qu*au  trcs-grand  dommage 
•iî  ce  Royaume  ,  i'vn  fourniflânt  gensde  guerre  a  ceux 
:1a  Rehgion  ,  quand  iU  voudront  entrer  en  rébellion, 
autre  fous-main  &  couueriement  de  l'argent  pour  les 
urecenir.  Cefcrupule  n'eftant  plus  en  Tefpnt  du  Con- 
il  d'Efpagne de  fe déclarer  toufiours  ennemis  irrecon- 
liabies  de  tous  ceux  qui  fe  font  fcparez  de  i'Eglife  ,  ils 
nt  autiesfoii»  fuiuy  ce  confeil  ,  lorsqu'ils  le  iugeoicnt 
•  plus  expédient  pour  paruenir  à  la  Monarchie  de  U 
hreilier.té  à  laquelleilsafpirent.dcs  long-temps;  mais 
e  conicilleur  ayant  eUc  malheureux  ,  ils  l'ont  chang?-, 
c  préfèrent  à  prefent  tout  ce  qui  pourra  aduarcer  cer 
mbitieux  dcfTein  ,  fe  promerans  que  deuenus  les  Mai- 
:res  ,  il  leur  fera  aiféde  pouruoir  à  la  feurcié  delaRe- 
[    gion.  On  en  a  défia  quelques  conieclures  parlacon- 

buitedontlc  Duc  d*Auxonne  avféau  Royaume  de  Na- 
tes  ,  par  les  propos  ordinaires  que  tient  T  Ambafla- 
lur  d'Efpagnt ,  qui  ed  à  prefent  en  Angleterre;  com- 
\  neauffipauce  mariage  qu'ils  auoient  montré  du  pâflé 
uoir  en  horreur.  A  quoy  icveux  adioufter  ce  que  le 
icdc  Lerme  foulon  dire  lors  qu'il  auoit  le  principal 
iniement  des  affaires  d'Efpagne  ,  Ayons  la  paix  auec 
'  Angleterre  »  &  ne  craignons  rien  de  tout  le  refte  de  la 
;:hreitienté  ,  îugeant  que  par  cette  paix  &  confedera- 
ion  auec  l'Angleterre  mefme  ,  fielle  eftoit  offenfiue 
JcdefFenfiae  ,  nous  ferions  retenus  Se  empefchc?  de 
:icn  entreprendre  contre  les  Eltats  d' t fpagne  ,  &  par 
ûnfixju  il  luy  feroit  loifibled  entreprendre  &  faire  tout 
:e  qu'il  voudroit  ailleurs,  le  ne  veux  pas  croire  near^t- 
noinsque  le  Roy  d'Angleterre  faifant  remariage  paflc 
î  auantauec  TEfpagne  ,  quede  fededdcer  noltrecnne- 
my  pour  aider  i  le  croiftre. 

Que  fi  le  Roy  d'Angleterre  sMnterpofe  pour  mettre  les 
Eftats  en  paix  auec  l'Efpagne  ôc  les  Archiducs  ,  comme 
il  peut  eftie  fairpar  des  ouuercurcs,  quifeiont  agréable! 
lux  vns  ôc  aux  autres,  j'y  vo y  encore  plus  de  dommage 
8c  de  péril  pour  nous.  On  propofa  défia  cette  ouuercure 
dclapartdu  Pvoy  d'EfpJgnc  lors  que  nous  traitions  la 

tcefuc 
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irefue  à  longues  années  que  le  Roy  d'Angleterre  aprou- 
uoit  i  afçauoircjue  les  Ellatsfuflènt  foufmis  àTimpirc 
comme  membres  d  iccluy  ,  &  conjoints  auec  ce  que  les 
Archiducs  pofïèdeni  és  Païs-bas  pour  viure  en  amitié, ÔC 
fcconferuer  enfemble  contre  toutes  fortes  d'ennemis  : 
Le  Roy  d'Efpagnc  declaranc  dés  lors  qu'il  ne  defiroic 
quVne  légère  reconnoidancc ,  les  laiflant  en  liberté  auec 
Texercice  de  leur  Religion  ,  ainfi  qu'ils  font  à  prefenc, 
fans  y  aportcr  aucun  changement,  lleftvray  que  cette 
ouuerturc  fut  rejetée  par  les  Eftats.  Maisiprefeiit  s*ils  fe 
voyent  abandonnez  par  le  Roy  d*  Angleterre  ,  &  qu'il 
fe  foit  conjoint  auec  TEfpagne,  ils  pourront  changée 
d'aduis,&:  pour  les  induite  le  Roy  d'Angleterre  propofe, 
comme  il  a  ellé  dit  cy*deuant,  le  renouucllement  de  Tal- 
hance  ancienne  des  Païs  bas  auec  la  Maifonde  Bourgo- 
gne, toufiours  defirée,  &c  pou  rfuiuie  par  les  Roys  d'An- 
gleterre, &c  iugce  viileauflipar  les  Roys  d'Elpagne  pour 
fe  fortifier  contre  nous  ;  y  ayant  encore  de  grandes  rai- 
fons  pour  pcifuader  aux  Ellats  qu'ils  y  trouueront  leur 
feuieté  ,  comme  conjoints  par  ce  moyen  en  amitié  auec 
les  Roys  d'Angleterre,  ôc  n'ayans  plus  de  fuiet  de  crain- 
dre TEfpagne  qui  vray-fcmblablement  ne  voudra  plus 
entrer  en  guerre  contr*eux  pour  y  faire  les  mefmes  def- 
pences ,  6c  courir  les  mefmes  dangers  qu'il  a  fouftert  du 
paflc;  &  pource  que  le  Prince  d'Orenge  d\  â  pref^nt  cc- 
luy  qui  a  plus  depouuoir  dans  les  Eftats,  le  Roy  d'Efpag- 
ne  pourra  confentir  qu'il  foit  gouuerneur  perpétuel  def- 
dites  Prouinces ,  luy  donner  de  grands  eftats  Se  apointc- 
mens^ôc  de  l'honneur  Ôc  commandement  en  fes  armées, 
s'il  entre  en  confiance  auec  luy. 

Ces  raifons  qui  nous  font  voir  du  péril  de  tous  les  co- 
flezaportcnt  beaucoup  de  difticuUez  à  cette  délibéra- 
tion;  mais  le  meilleur  eft  à  mon  aduis  de  dïftcier  encore 
noftre  refolution  auec  les  Eftats,  fans  touiesfiâs  leur 
oftcr  Tefperance  de  noftre  allance  &  fccouts.  en  leur  re- 
prefentant  que  ce  delay  eft  pour  leur  bien  ;  que  fa  Maje- 
fté  cnuoyeravers  le  Roy  d'Angleterre  pour  le perfuadct 
de  demeurer  vny  auec  les  Eftats,  fie  auec  iious  ,  luy  fera 
déduire  les  raifons  de  ce  confeiî ,  ôc  que  c'eft  fon  bien  , 
fa  feurctc  ôc  foa  hoaneur;'uy  oftxir  s'il  eft  befoir^  fccouts 
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)nr  aider  â  remcccre  le  Palatin  dans  Ibn  ancien  Edat  : 
>fre  à  latjuellc  il  femble  que  nous  foyonsauffi  obligez 
ir  nolhe  propre  interell  ,  fi  nous  ne  voulons  fourttir 
ic  l'Empereur  ,  &  par  confequent  le  Roy  d'Efpagnc 
.•meurent  Maiftres  &  Seigneurs  abfolus  de  rAilema- 
le,  comme  ils  feront  après  auoir  oprimcle  Palatin  , 
Foibly  les  autres  Princes»  &  ofté  la  liberté  aux  villes 
anches,  ôcdeuienncntfi  puillànspar  la  conjonction 
îs  forces  d'Allemagne  qui  font  très-grandes  â  celles 
i'ils  ont  en  Efpagne;  Italie,  ôc  aux  Indes ,  qu'ils  redui- 
:nt  tout  â  leur  difcretion. 

Si  le  Roy  d*  Angleterre  veut  faire  ce  mariage ,  &  qu'il 
/y  ait  aucun  moyen  de  Ten  diuercir,  luy  perfuadec 
itant  qu'on  pourra  que  ce  nefoit  à  conditions  preju- 
|ciables  aux  Elhts  &  à  ce  Royaume ,  qui  a  depuis  plu- 
5urs  années  vefcu  en  amitié  auec  luy. 
Etencor  qu'on  ait  plutofl  àdefirerquele  Royd'E- 
^agne  &  les  Eftats  r'entrent  en  guerre,  que  d'aider  à  re- 
>uueller  la  trefue,  ôc  â  les  mettre  en  paix:  Neantmoins 
^Angleterre  ne  fe  voulant  joindre  auec  nous  pour  leur 
lefFence,  il  fera  plus  expédient  de  leur  confeillcr  la  trcf- 
leque  la  guerre  afin  den'auoir  cuuertcnient  le  Roy 
TETpagne  pour  cnneniy. 

Er  fi  on  peut  tant  gagner  fur  Tvn  &  fur  l'antre  que  de 
aire  continuer  la  trefue  ,  ie  ne  fçaurois  toutesfois  con- 
eiller  d'abandonner  lesEllats,  eftant  certain  que  s'ils 
iX)nt  forcez  derecouiirà  la  paix  auec  l' Efpagne,  qu'ils 
)us  feront  plus  rudes  &  puifians  ennemis  ,  que  tous 
Tutres;  eftant  le  naturel  commun  d'vn  chacun  d'auoir 
^lus  de  haine  contre  ceux  qui  nous  ont  cRc  amis ,  dcf- 
:juels  nous  fommes  abandonnez  ,  que  contre  ceux  auec 
tfquels  nous  auons  toufiours  eltéea  querelle  &c  ini- 
lîitié. 

le  me  fouuicns  de  la  grande  afFe£lion  que  le  feu  Roy 
quiefloit  Prince  très- fage  ÔC  iudicieux*,  auoit  defepa- 
rer  ces  Eftars  de  la  domination  d'Efpagne,  de  la  grande 
defpencequ'ily  afait  ,  dumefpris  qu'il  fit  lors  du  péril 
qui  luy  pouuoit  venir  du  cofté  d' Efpagne  ,  en  les  acqué- 
rant pour  amis  ,  &c  qu'il  tenoitleur  amitié  pour  vne 
rande  feureté  à  fon  Royaume  ,  qu'il  luy  deuoit  feruir 

quand 
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quandil  ftroit  en  guerre  auec  rtC^agaepourempcfcKet 
qu'on  ne  fit  encrer  des  forces  en  fon  Royaume  du  cofté 
des  Païs-bas,qui  eftoit  Tendroic  dont  les  Rois  fesprcde- 
cefTeurs  auoienc  receu  plus  de  dommage, crainte  que  ceU 
les  des  Ldacs  leur  vinflènt  \  dos  pour  les  contraindce  de 
penfer  à  leur  propre  defFcnfe  &  conferuation  ,  &  que  de 
perdre aujourd'huy  tous  ces  aduantages ,  ce  feroic  cho- 
fehonceufe,  dVn  tres-grand  dommage,  &dVn ligne 
éuident  de  foibleHe  ou  d' vne  mauuaife  conduire. 


i 


'Bfcrit  fait  par  Monfieur  leVreJident  Uanninen^ 
uiron  le  mois  de  Fettrier  i6ii-  lors  du  retour  du 
Royen^  cette  Ville  y  contenant  fes  raifens  pow 
faire  la  Paix. 

Nousauons  grande  occafion  de  loliet  Dieu,  de  ce 
qu'après  tant  de  peines  que  vous  aucEpris,  tant  d'in- 
commodirez  que  vous  auez  louffert ,  &c  tant  de  dangers 
aufquels  vous  auez  expofé  volère  perfonne  ,  il  luy  a  plu 
tenir  &  rendre  heureux  voflrefoin  ic  trauail  -,  car  cncor 
que  vous  n'ayez  pas  acheué  entièrement  voftre  entre- 
prife,  fi  c(l-il  vray  que  vous  auez  plus  aduancé  en  fix  ou 
fept  mois  que  les  predecellèurs  Rois  n*auoient  fait  en 
plufieurs  annt-es  »  y  employanr  toutes  leurs  forces  ÔC 
moyens  ,  ôc  pour  comble  du  bon- heur  vous  eftes  re- 
tourné glorieux .  &c  en  trcs-bonne  fanté  ;  qui  eft  le  bien 
que  nous  deuons  eftimer  le  plus,  d'autant  que  de  la  con- 
feruation devoftte  perfonne  dépend  celle  de  l'Eflat,  ôc 
le  faîut ,  feuretc  &  repos  de  vos  fujets. 
Tous  vos  bons  fujets  ont  aulfi  receu  vn  tres-grand  con- 
tentement,d'auoir  entendu  que  voftre  Majeitc  veut  agit 
èc  exercer  dorefnauant  toutes  les  fondions  qui  apar- 
tiennent  vrayement  à  fa  feul^  perfonne  &  dignité,  com- 
me à  diliribuer  les  charges ,  honneurs,  f.ftatsôcbio 
faits;6c  pour  la  diieftion  $c  conduite  des  affaires  princi- 
pales ôc  plus  imporuntes  du  Royaume  ^  cUablir  vn  bon 
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^fagcGonfeil,  auquel  elles  feroiu  traitées  &  rcfolucs 
j  voftrc  prerencc ,  fans  les  plus  commettre  à  vn  hotn- 
ie  feul ,  ny  en  ayant  point  qui  foit  aflez  capable  pour 
porter  feul  iapefanteut  de  ce  fardeau  j  ootreceque 
qrfonne  ne  peut  eftre  efleuc  en  vne  fi  fouucraine  autori- 
jquelavoftre  n'en  reçoiue  très- grande  diminution. 

Les  grands  ôc  fagesRois  en  ont  toulîours  vfc  ain(i,ic 
;feuRoy  Prince  très- fage  &  iudicieux  s'il  y  en  eut  ia- 
ais ,  ne  faifoit  rien  aux  grandes  affaires  fans  prendre  le 
nfeildcceux  qu'illuy  auoic  pieu  choilir,  luy  ayant 
y  dire  plus  dVnc  fois  quand  ils  elèoient  d'aduis  con- 
aiie  auficn,  qu'il  aymoit  mieux  fuiute  lelcur  que  de 
arrefter  au  (îen. 

Vousauez  dequoy  choifîren  voftre  Royaume  pour 
ire  Tefiablillement  de  ce  Confcil ,  en  y  employant  au- 
ms  des  grands ,  &  d  autres  particuliers  dont  la  vertu  . 
Jelité  6c  expérience  ell  connue.  le  mecs  en  ptcmiet  lieu 
Reine  voflre  mere  ,  PrincelTe  fage  ôc  ifc,  qui 

itre  les  affections  que  la  nature  donne  se  .  ^..i  acquis 
î  l'expérience  au  maniement  des  affaires  publiques  ôc 
fesinterell,  fi  conjoints  auec  les  vodrcs  ,  qu'ils  o'en 
îuuent  jamais  eflre  feparcr  ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
it.puis  les  Princes  de  voftieSang.ôc  enir'cux  Mon/ieur 
Prince  qui  eft  en  vn  âge  plus  auancé  ,  ôc  a  délia  fait 
noifhe  qu'il  eft  tres-affeiiionné  ôc  capable  pour 
s  bien  fie  fidellement  feruir;  Monfieut  le  Conte  de 
fll)ns  commence  auifi  d'entrer  en  vn  aage  oiiilfe 
îut  rendieviilea  vodre  feruice ,  l'honneur  qu'ils  ooc 
vousappartcnir ,  fie  leur  intereftà  la  conferuation  de 
flat,  les  oblige  d'auoir  foin  de  la  co^feruation  de  vo- 
te perfonne,  cte  laquelle  dépend  leurfalut  particulier  ; 
:  celuy  dcTEliat  ;  ôc  quant  à  Monlicur  vofhe  frère, 
eft  bien  né,  Monfieur  le  Colonnel  qui  ell  r>n  Gou- 
eruerprendgrand  foin  a  le  maintenir  auiefpecl,  à  To- 
cïfTance  ,  6cauferuicequ*il  vous  doit ,  luy  faifant  co- 
loiliie  comme  par  la  nature  il  efl  vofhe  frère  ,  &  en 
çite  qualité  comme  égal  i  vous  mcfiiie  :  que  vous  e/fes 
u(Iî  f  >n  Roy  ÔC  fon  Seigneur  ,  ÔC  que  fi  Dieu  difpofoit 
le  vous»  iln'y  auroitplusdefeureti:  pour  luy,  vous  le 
onferuerezpourjouu  après  vi»us,ôc  lesenfans  .jueno«f 

cfpc- 
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efpcrons  qacUicu  vous  donnera, du  droit  qui  luy  apartt* 
cncpai  les  loix  du  Royaunrte;ÔC  (i  vous  l'auiez  perdu  auf- 
fi,  Sire, voltre autorité  feroit  pareillement  mal  aflurce.  On 
l'a  veu  du  règne  du  Roy  Henry  1 1  [.  autant  que  fon  frère 
le  Duc  ci  Anjou  a  vcfcu  ,  on  n'ofa  rien  attenter  contre  fa 
perfonne  &  fon  Eftat,  encore  qu'ils  ne  fuflent  pas  en 
bon  mefnage  enfemble.  Les  autres  Princes  &  Seigneurs 
qui  font  efleuez  aux  pluî  grandes  dignitcz  de  laCouron- 
nc,  y  aporteront  aufîi  fans  doute  la  mefme  afFedJion  & 
fidélité  ,  &  tiendront  à  honneur  d'eltre  employez  & 
de  feruirfousvn  bon  &  jufteRoy  qui  a  la  crainte  de 
Dieu  ,  &  ne  fait  fortir  de  luy  que  toutes  aftions  de  ver- 
tu, courage  &  generofité. 

Bien  elt-il  à  defirer  pour  rendre  leur  affîftancc  & 
Confeilsplus  vtilesôc  exempts  de  tout  mauuais  fonp- 
çon  qu'il  plaife  à  vodre  Majefté  les  exhorter  de  bannir, 
&ofter  de  leurs  cfpritsles  fecrettes  inimitiez  ,  jaloufies 
&diuifions  qu'on  y  a  entretenu  auec  grand  foin  &attifi- 
cc  jufques  a  prefent,  plutoft  pour  intereft  particuUer  que 
pourvollrc  fcruice,afin  que  n'ayans  plus  aucune  rancune 
&  animofité  les  vns  contre  les  autres,  ils  viuent  enlem- 
blecn  vneamitiéciuile,  efloignée  de  toute  fadion  & 
mauuais  deflèin  pour  vous  donner  les  confeils  qu'ils  ju- 
geront en  leur  confcience  e(tre  les  plus  vtiles  pour  la 
coftfervacion  devodre  autorité,  *c  le  bien  &  foulage- 
ment  de  vos  fujets. 

Ses  diuifions  entre  les  plus  grands  &  premiers  dVn 
iftatont  edé  pratiquées  fouuent  es  petits  Eftats  où  les 
Souuerains  à  caufe  de  leur  foibleflè  craignent  tout , corn- 
me  aurti  és  grands  Ellats  occupez  par  tyrannie  contre  les 
loix  du  païs  &  gouuernez  encore  aptes  l'ufurpation  auec 
mefme  violence  :  mais  de  grands  &  puiflans  Royaumes 
où  la  loy  feule  fait  receuoir  de  recognoittre  ccluy  qui  eft 
le  vray  ÔC  légitime  Souucrain,  comme  au  nottre,  où  nos 
Rois  ont  pour  conduite  1-obfcruaiion  des  loix  ,  &  de  la 
luftice,  enfemble  le  pouuoir  derecompenfer  ceux  qui 
font  bien.  &  faire  punir  les  mefchans ,  cette  diuifion  eft 
toujours  dommageable,  &  le  fera  encore  plus  en  c* 
Royaume  qu'ailleurs, à  caufe  de  la  légèreté  &  inconftaa 
ce  de  noilre  nation  qui  eft  dcfiteufe  des  nouueautcz. 


Dl  MONSIIVR  IlANNiN.  é/J 

Lcgouuernemenc  ainfi  ellably  rendra,  Sire,vo- 
ûtç  règne  heureux  &  floriflant,  ôc  fera  ceflèr  aucclc 
cmps  les  defocdres  qui  y  ont  eflc  introduits  5c  ama/Ter 
nplufieurs  années  par  la  licence  Ôc  fureur  des  aiouuc- 
Mens,  &  à  Toccafion  d'autres  de  fauts  dont  il  ne  fe  faut 
lus  fouuenir  que  pour  les  auoir  en  horreur ,  afin  de  n'y 
lus  retomber. 

Car  ayant  les  intentions  bonnes  &  juftes ,  &c  le  juge* 
lentfain  &  entier  pour  bien  difcerner  entre  lesConfeils 
ui  vous  feront  donnez  celuy  qui  fera  le  meilleur ,  il  n'y 
plus  rien  à  deiîrer  que  Tafliltance  du  Ciel  pour  conduis 
2  vos  bons  &:  louables  dcflèins  foit  en  guerre  ou  en  paix. 
I  11  eft  bien  certain  ,  Sire,  tant  qu'il  yaurafadlion 
^army  ceuï  delà  Religion  prétendue  Reformée,  qui 
^jitadèz  puilîantepour  troubler  rEftat,&:  refifter  à  vos 
l  Aommandemens ,  que  iamais  volhc  autorité  ne  fera  ab- 
Jpluë,  ny  le  repos  de  vos  bons  fujetsadûré.  C'ellpouc- 
uoy  il  eli  neccflaire  du  tout  de  trauailler  inceflammenc 
c  auec  très-  grand  foin  pour  les  afFoiblir,  &c  les  ramenée 
u  deuoir  »  Ôc  à  Tobellfance  de  bons  fujets. 

La  première  refulution  que  vous  auez  donc  à  prendre 
ft,  de  fçauoir  s*ii  fera  plus  vrile pour  volhc  feruicc  de 
snouueller  la  guette  ou  d'entendre  àvnebonne  paix; 
ousefUnt  demandée  parvosfujctk  rebelles  auec  fub- 
liflfion  ,  &  eux  aulîî  djfpofez  de  la  receuoir  de  voftre 
onté,  aux  conditions  que  voflre  Majeftc  &  fesbons 
ijetsla  doiuent  defirer  :  carde  la  faire  autrement  elle 
îroit  honteufe ,  dommageable  ,  indigné  de  vo/lre  Ma- 
6c  du  bon-heur  qu'il  a  pieu  à  Dieu  vous  donner. 
Voftrc  Majeftc  auoit  commence  la  guerre  en  vn 
cmps  qui  fembloit  oportun  pour  en  efperer  bon  fuccez: 
ar  ilsedoient  tous  diuifez  ,  &c  mal  préparez  pourfe 
efFendre  ,  Teuenement  en  a  au(Tî  elté  heureux  par  vo- 
ire fage  conduite ,  patience  &  generolîté  ,  plus  mefme 
u'on  n'eullofé  efpeter  ,  ayant  efgard  au  peu  de  forces 
"lie  vous  auiez  en  effet  ,  combien  qu'elles  fuflèntaflez 
randes  en  folde  ,  &r  par  voseftats:  mais  il  eftà  crain.lrc 
n  renouueliant  la  guerre  que  vous  n'en  ayez  pas  fi  bon 
larché,  iV  que  vous  les  trouuez  tous  vnis  &  refolus 
l'y  accourir  comme  â  vn  petil  commun ,  n'y  ayant  au- 
Tom.  II.  (  f  cua 
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cun  deguîfcmcnt  ou  attifice  qui  leur  puiflè  perfuader ,  fi 
ceux  qui  feront  en  armes  font  vaincus,  qu'il  y  ait  plus 
aucune  fcureté  pour  ceux  qui  feront  demeurez  en  leurs 
maifons. 

Et  quant  aux  efttangers,  ils  penfent  auoir  tant  d  intct- 
eft  à  conferuer  cette  fanion  dans  le  Royaume,  qu'ils  fe- 
toni  fans  doute  toutes  fortes  d'eftorts  pour  les  fecourir, 
&  fera  mal-aifé  qu'en  la  longueur  ôc  durée  de  cette 
guerre  ils  n'en  trouuent  quelque  opportunité  ,  ici\s 
l'auront  défia  rencontrée,  s'ileft  vray  comme  on  le 
publie,  que  l'Empereur  ait  traittc  auec  Btthleem  Ga- 
bor ,  &  que  le  mariage  du  Prince  de  Galles  auec  l' Infan- 
te d'Efpagne  foit  conclu  &c  arrelté  :  Car  l'Eledeur  Pala- 
tin ferapar  ce  moyen  remis  en  fon  ancien  patrimoine 
&  dignité  A  le  Roy  d'Angleterre  s'emploira  d'autre  co- 
fté pour  mettre  les  Eftats  enpaix.ou  d'y  faire  vne  trefue 
à  longues  années.à  conditions  dont  IcRoy  d'Efpagne  tc- 
çoiuc  quelque  aduantage  &  contentement.  Le  pouuoin 
que  le  Roy  d'Angleterre  a  fur  eux  eftant  tel,  qu'ils  fui- 
uront  fes  aduis,  attendu  qu'ils  ne  recherchent  plus  au- 
jou  d'iiuy  autre  apuy  que  le  (ien  mefprifans  le  nofbe  qui 
leuraeftc  fi  vtilcen  leur  plus  grande  foiblcHc  &  necef- 
iké.  Ainfiiln'y  aura  que  trop  de  gens  de  guette,  foit 
entre  les  Ptoieftans  ou  Catholiques  qui  chercheront 
fortune  le  nouueau  Maiftre ,  Ôc  l'argent  pour  vne  feule 
monftte  les  attirera  aifcmcnt  en  France  ,  s'aflèurans 
bienauant  qu'en  fortir  qu'ils  feront  entièrement  paye» 
&  fatisfaits ,  félon  qu'ïl  a  ctté  fait  du  pallè. 

El  quand  tien  n'aduicndroit  de  tout  ce  quedaHus, 
fi  les  Ellrangers  entrent  en  opinion,  comme  il  fera  fa- 
cile de  leur  petfuader ,  que  cette  nouuelle  prife d'armes 
cft  vraycmcntvnc  guette  de  Religion  ,  nous  auons  à 
craindre  que  la  France  ne  deuienne  le  Théâtre  pour  y 
}ouer  cette  fanglante  tragédie,  qui  décidera  les  d.tFercns 
qui  font  en  la  Religion  pat  toute  la  Chrefticnie ,  dont 
heuenement  frra  toufiours  d(»uteux,fi  on  le  côfidere  par 
les  raifons  qui  pcuuent  dépendre  de  la  pitidence  humai- 
uc:dautaut  qu'il  y  a  tant  deNations.de  Prouinces,tftat$ 
&  Royaumes  entiers  qui  font  fortis  de  l'.Eglife  ,  qu'ils 
futmonieut  ou  égaleiu  au  moins  es  nombre ,  en  forces 

&  pou- 
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Se  pouuoirccux  qui  foncclemeuiezdedani;ac«*ilsont  ccc 
aduancagc  par  deflusnous,  qu*ils  ont  plus  de  foinaç 
i^afFedion  à  fc  fccourir  Vvn  J autre  que  n'oficles  Ca- 
tholiques. Le  Roy  d'Efpagne  mefmc  qui  cft  le  plus  puif- 
ant  encre  tous  les  Princes  Cacholiquci ,  receura  de  l'ad- 
aantagc  &c  du  contentement .  quand  ce  Royaume  s'af-< 
foiblira  par  vne  guerre  de  longue  durée  &pcrilleufe  pouc 
nous,  pourcc  que  l'ambition  d'Efpagneôc  ledcfir  de 
t'accroirtrc  comme  ils  font  tous  les  jour* ,  furmontelc 
zele  qu'ils  ont  à  la  Religion  ,  quoy  que  toutes  leurs  en- 
trcprifes  foicnt  fondées  fur  cette  apparence  qui  leur  fcrc 
plutloft  de  prétexte  pour  tromper  les  plus  lîmples ,  que 
de  vrayes  &c  légitimes  caufes  pour  troubler  tous  les  ElïàiB 
delà  Clireltientc. 

L'exemple  des  guerres  paflces  ,  com^  -  -  es  en  ce 
Royaume  depuis  foixante  ans  contre  ces  .  .  enne- 
mis ^  nous  doit  feruir  d'inftrudion  pour  juger  de  l'adue- 
nir  :  car  pendant  tout  ledit  temps ,  il  n'y  a  eu  que  guerre 
continuelle  ou  paix  infidieufe.  On  a  donné  &c  gagné  de 
grandes  batailles ,  on  a  fouuent  pofé  ,  pcls  repris  les  ar- 
mes ,  ôc  quand  la  peau  du  Lyon  n'a  peu  fuffire  pour  leur 
faire  du  mal,  on  y  a  employé  celle  du  Renard.  Mais  la 
ftrcc  ,  la  fincfTc  ,  &  la  tromperie  ont  elle  li  peu  hcureu- 
fes, qu'on  a  coufiours  elle  contraint  de  hnir  par  des  trait- 
tcz  &  des  compofitions  qui  ont  accreu  leurs  forces  &c 
pouuoir  ,  au  lieu  de  les  diminuer. 

Ce  qu'ayant  elle  fagement  confiderc  parle  Roy  Hen- 
ry III.  quileur  auoitfait  la  guerre  â  outrance,  tant  com- 
me Lieutenant  gênerai  du  Roy  Charles  I  X.  fon frère, 
que  depuis  cftanc  venu  à  la  Couronne  ,  il  jugea  qu'il  les 
atlbibliroit  &:  dillîperoit  pluftoft  leur  faction  durant  la 
paix  que  par  les  armei.  Ce  qu  il  fit  entendre  luy- mefmc 
&  par  fa  bouche  en  vne  allcmblée  folemnellc  tenue  à 
faint  Germain  en  Laye  ,  au  mois  de  Décembre  de  fan 
isi^S'  la  demande  qui  luy  fut  faite  par  aucuns  Ec- 
clefiafliques  qui  eftoient  en  ladite  Aflcmhléc  ,  de  renou- 
ueller  la  guerre,  chacun  ayant  approuué  fonConfcil 
apies  auoir  oliy  les  raifons  diccluy  :  Et  à  la  vérité  on 
reconnut  par  cttet  en  peu  de  temps  qu  il  eftoit  tres-vti- 
k  ,  plufieurs  de  ladite  Religion  cftans  rctournezâl'E- 
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glife  Catholique  Apoflolique  ÔC  Romaine ,  fans  qu'A 
leur  fie  autre  mal  que  de  ne  les  point  gratifier  décharges, 
Offices  &  bien-faits  ,  y  procédant  neantmoins  auec 
telle  dextérité  ,  qu'ils  n'auoient  aucune  occafiondefc 
plaindre  que  les  £diâs  faits  en  leur  faueur  cuflènc  elle 
violez. 

Mais  cette  procédure  fuc  interrompus  par  le  zele  in* 
difcret  >  fansdirepis ,  d'aucuns  des  Grands  ,  qui  firent 
croire  aux  plus  fimples  ou  aux  amateurs  des  nouueau- 
tex,quec^  Prince fauorifoit  les  Huguenots,  encore  qu'il 
fùc  fi  PvCligieax  qu'il  approchoit  plulloft  de  la  fupeidi- 
tion  qu'il  ne  dcfailloit  en  la  créance  d'aucun  article  rc- 
ceu&  ôpprouué  en  l'Eglife  Romaine  :  cela  fut  caufc 
qu*on  vint  derechefaux  armes,  puisa  d'autres  mouue- 
mens  qui  agrandirent  beaucoup  cette  fadlion  ,  ôc  mic 
c<  Royaume  en  très-  grand  danger  d'vnc  entière  ruine. 

Ce  que  plufieurs  ont  auffi  bien  que  moy  oiiy  dire  fou- 
uont  aufcu  Roy  ,  qu'ellant  Chef  de  ceux  de  ladite  Re- 
ligion ,  il  necraignoi:  rien  tant,  &  n*y  auoit  rien  qui 
alFoiblit  dauantage  fa  fa£Hon  que  la  paix,mefme  quand 
elle  elloit  de  durée  &  obferuce  religieufcment ,  confir- 
me bien  leconfeil  &  la  rcfolution  qu'auoit  pris  le  R^y 
Kcnrylll.  Auflsell-il  vray  que  cette  douceur  dejoiiic 
.de leurs  biens  en  toute  feureié  ,  &  l'exercice  deleuc 
Religion  leur  faifoit  auoir  en  horreur  toutes  fortes  de 
mouucmens ,  aimer  ôc  refpeder  le  Roy  fous  lequel  ils 
cdoient  rendus  joiiiflans  de  ce  bon- heur ,  &  que  r'elloic 
encore  pis  contt'eux  quand  on  adiouftoit  quelques 
bienfaits  &  gratifications  àlcndroit  de  ceux  quiie- 
tournoient  â  l'Eglife.  C*eft  le  premier  confeil  auquel  il 
faut  tendre  ,  que  de  diminuer  Se  afFoiblir  du  tout  s'il  efl 
polfible  ,  la  faûion  ,  le  furplus  qui  ell  de  conuertir  ceux 
qui  fuiuent  cette  Religion  par  le  Icul  mouuement  de  leur 
confcience,  vient  après  par  l'indrudlion  des  Prelars, 
Curez  ,  &  autres  perfonnes  Ecclcfiailiques  auec  les 
.•ratifications  qu'on  y  peut  adioufler. 

Ces  remèdes  là  fontinnoceas ,  ne  confnmment  point 
ks  finances  ,  ne  font  perdre  la  vieàvn  nombre  infiny 
4de  gens  de  guerre  ,  ne  comblent  de  ruine  &  defolation 
\t  Royaume ,  ne  précipitent  point  non  plus  la  grandeuc 
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de  nos  Roys  en  dangers  &  inconueiiicMis  t]ui  fuiuencoc- 
dinaitemeniles  guerres  ciuiles. 

Outre  ces  raifons  &  confideraiions  il  fera  maKaifc  de 
trouuer  deTargentà  fiiffifance  pour  faire  cette  guerre 
puirtàmment  ,  &c  y  fournir  iufqucs  à  la  fin  ,  &  fi  nous 
défaillons  au  milieu  de  la  courfe  ,  nous  feionsenpiut 
niauuais  cftatcjuc  quand  on  a  commencé  ,  l'inconflan- 
ce  6cltgetetéde  noflrc  nation  qui  ne  demeure  iamais 
long-  temps  en  mefme  deflein  ,  aydeia  aufli  beaucoup»  à 
nous  faire  changer  d*auis. 

Et  fi  nous  jettonsvn  peu  les  yeuï  au  dehors  ,  5c  con- 
fiderons  les  progtcz  que  fait  le  Roy  d*£fpagne  à  nofhe 
home  ,  &àla  diminution  de  Tauthoritê  &  créance 
que  nos  Roys  auoient  acquis  par  toute  la  Chreftienic, 
nous  iugerons  que  la  paix  nous  cil  neceflàire  ,  que  la 
guerre  ciaiie  chez  nous^nous  fait  merpriler  ôc  entrepren- 
dre contre  nous  ,  ce  à  quoy  on  n*eulî  ofc  penfer  fi  nouf 
eftions  en  paix.  On  le  peut  dire  auec  certitude  ,  fionfc 
veut  fouuenir  de  la  refponce  que  Monfieur  deBaflom- 
pierie  eue  de  bouche  ,  6c  par  efctit  au  voyage  qu'il  fit  ea 
Efpagne de  lapait  de  voftre  Majellc  ,  afin  défaire  re- 
mettre h  Valteline  en  mefme  elîat  qu'elle  fouloit  eftrc. 
Aquoyau  lieu  de  fatisfaireil  la  retient  &  fortifie  :  Et 
pourparuenir  àfon  dcfiein  ,  il  feferuoit  du  prétexte  ds 
Religion  contre  voftre  Majefté,  au  mefme  temps  qu'el- 
le expofoit  fa  vie  contre  les  hérétiques.  Nous  n'auons 
pas  à  dcfirer  la  guerre  contre  le  Roy  d'Efpagne ,  au  con. 
traire  nous  la  deuonséuiter  autant  qu'on  le  pourra  faire 
fansbiâfme,  &  fans  foulTrir  des  indignitez  ^  Ôclespro- 
grcz  qu'il  foir  au  preiudice  de  nos  alliez, Ôcde  la  grandeur 
&  authorité  de  cette  Couronne  ,  la  paix  nous  donnera 
le  moyen  d'y  penfet,  Se  de  nous  mettre  en  eftat  qu  ilau* 
rafujet  d'ellimcr  noftre  amitié,  &  de  nous  craindre  ôc 
rcfpefter. 

Ayons  donc  la  paix  ,  Sire  ,  fi  elle  peut  cftre  faite 
auec  honneur  ,  ÔC  comme  il  conuient  â  vofire  dignité; 
mais  fi  ce  bon-heur  ne  nous  peut  adaenir  par  Topinia- 
ftrcfé  &C  rébellion  de  vos  fujeis  de  ladite  Religion  ,  il  fe 
faut  armer  puifiamment ,  Se  y  mettre  tout  pour  demeu-^ 
rermaiflre  ,  enuoycr  vers  les  Princes  elkangers  pour 
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les  rendre  odieux  ,  &  faire  abandonner  comme  fujets 
rebelles  ;  leur  remontrer  qu'il  n'eft  point  queftion de 
Religion  ,  voflre  Majeflé  eftant  refoluc  de  garder  inuio- 
lablement  les  Edits  faits  en  faueur  de  leur  exercice  ;  en* 
uoyer  aufli  vers  le  Roy  d' Efpagne  pour  le  prier, Se  e^jhor- 
ler  d'efFedluer  ce  qu'il  a  promis ,  ôc  de  confidcrer  qu'ils 
concurrent  cous  deux  en  vn  mefme  dcflein  »  quieftdc 
conferuer  la  Religion  Catholique  ,  &c  d'extirper  les 
herclies  autant  qu'ils  pourront ,  &c  que  la  prud'hommie 
veut  que  rien  ne  loir  entrepris  au  preiudice  l'vn  de  l'au- 
tre qui  puiflè  interrompre  ce  loiiable  dellein  ,  ce  qui  ne 
pourroit  aduenir  qu'au  très- grand  dommage  de  noftrc 
Religion  ,  ôc  â  Tacroiflêmenc  de  ceux  qui  font  foitis  de 
rtghfe. 


Préface  fi/le  par  Mor)Jieur  k  Trefîàent  leanmn 
fur  U  vie  du  feu  Roy  Henry  I V. 

I'Ay  entrepris  de  mettre  parefcritles  faits  &  ades  plus 
.nemorai)les  d'IIeniy  I  V.  Roy  de  France  &  de  Na- 
uarre,qui  a  mérité  le  nom  de  Grand  après  fa  mort,  fepa^ 
rantdelaconfulîon  &  mellangedes  chofes  aducnues  en 
fon  temps,  ce  qui  efl  vray emeni  lien, pour  auoir  elic  fait 
&  exécute  par  fes  mains  ,  &  auec  fon  propre  peiil  ,  ou 
conduit ,  ôc  exploite  fous  fes  aufpiccs  par  fon  aduis ,  au- 
ihoritc,ÔC  comi>^jndement;ahn défaire  voir  alapol'te- 
ïicé  en  vn  feul  amas  ôc  recueil ,  :ant  de  belles  &  grandes 
aclions  ,  efquelles  Dieu  s'cft  feruy  de  luy  pour  garentir 
fon  Royaume  de  ruine  ,  ô<:  le  remettre  de  nouueauau 
plus  rioiiilànt  eftac  qu'il  ait  eflc  depuis  plufieurs  ficelés, 
luy  donnant  la  force  ôc  le  courage  ,  la  pKidcncc  &c  le 
bon  heur  pour  vaincre  ,  conquérir  ,  diffiper ,  ô:  rom- 
pre des  fadlions  fi  puifl'antes  ,  qu'elles  fembloient  ne 
deuoir  craindre  que  le  Ciel  ;  Et  quand  ila  efté  vi^^o- 
rieux  &  au  defiUs  des  périls ,  la  bonté  ÔC  clémence  pour 
luy  faire  oublier  fes  iniuies ,  ôc  acquérir  encore  par  bien- 
faits ce  qui  edoit  défia  fien.  Aquoyi'ay  cllime  deuoir 
aulfi  adiouflcr  quelque  chofe  de  fes  dits  ôc  faits  particu- 
liers ÔC  domeltiques  ,  efquels  on  rcconnoift  mieux  le 
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naturel  des  hommes  illullres ,  &  quelle  ell  la  vraye  tcin* 
tuce  de  leurs  ames  ,  que  par  ce  qu'ils  font  en  public  ,  & 
âla  veue  dVn  chacun.  Et  pour  iiouucr  la  matieie  de 
cet  ouurage  ,  ie  ne  prendray  rien  que  chez  luy  fans  in- 
enter de  moy-mefme  auec  arc  &  induftiie  ,  oucm- 
runterd'autruy  quelques  nouueaux  trophées  ôc  ornc- 
mens  pour  les  adioufter  à  les  vray  es  louanges ,  delaillanc 
cette  façon  d'efcrirc  à  ceux  qui  cherchent  plutoft  à  corn* 
plaire  &- tirer  louange  de  leur  plume  ,  qu'a  irouuetla 
vérité  qui  perd  fon  nom  ôc  Ton  luftre  ,  quand  pour  luy 
donner  plus  d'éclat  on  la  veut  reuelUr  6c  entier  ce  tel- 
les vanitez  ;  car  tels  efcris  remplis  de  flatcrie  meurent 
prefqu'au  mefme  temps  qu'ils  naiflent  ,  oudcmcurcnc 
enfeuelis  dans  les  tombe  aux  des  )iommes  mcfmes  qu'ils 
ont  voulu  confacrer  d  Teieinicé.  Ce  n'ell  non  plus  mon 
intention  de  blafmerauec  ma'igniié  ceux  dont  les  loix 
&  fes  viftoires  ont  condamne  la  caufc  ôc  les  armes def- 
quels  ic  feray  contraint  faite  fouuent  mention  au  dif- 
cours  de  cette  Vie.  llmefuHiia  d'efcrire  au  vray  ,  ÔC 
fans  aucun  dégaifement  le  bien  /ôc  le  mal  apliquant  Tv» 
&  l'autre  où  il  doit  elhe  mis  ,  en  forte  toutesfois  que 
chacun  foit  plistoll  conuic  de  bien  faire  i  l'aduenir^ 
qu'oftencé  où  iniuric  parle  récit  cJes  chofes  pafiées* 
Carie  fçay  que  le  but  de  celuy  qui  veut  fetuir  au  public 
p5i  fcs  efcris ,  doit  eftre  de  rendre  les  hommes  plus  fages 
&  meilleurs  ,  ôc  que  la  medifance  au  lieu  de  leur  mettre 
ce  delir  en  Tame  ,  les  fait  fouuent  repentiidt  n'auoir 
fait  pis.  Ce  n'eft  plus  aufli  le  temps  d  aigoifer  Ton  IHle 
pour  aigrir  ôc  vlcerer  les  cfprits  ,  puis  qu'eftans  tous  reli* 
nis  fous  l'obeillance  d'vn  mefme  Roy  ,  nous  ne  deuons 
plus  reconnoilhcny  auoirauties  ennemis  que  les  fiens, 
ôc  ceuxdenoftrepaitie  ;  ôc  confiderer  toulîours  qu'en 
partant  trop  rudement  pardeflasles  playcs  que  la  cala- 
mité publique  a  fait  ,  les  haines  qui  nous  ont  fait  fuccer 
le  fang  ,  ôc  la  vie  des  vns  des  autres  fe  renouuellent ,  le$ 
diuifions  rentrent  parmy  nous  ,  ôc  nous  excitent  à  de» 
ficer  de  nouueaux  mouuemens  ,  dont  les  derniers  font 
toaliourspiies  que  les  premiers  ,  dautantquela  malice 
qui  s'afinc  ÔC  dénient  plus  grande  par  laccouaumance  à 
mal  faire ,  fait  enfin  tenir  pour  licite  la  rébellion  mefaïc 
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qui  contient  neancmoins  en  foy  tous  les  autres  crîmfJt  ( 
Tel  eftoit  auffi  du  paflc  parmy  les  fadions  Scmouuemeng 
^ue  chacun  condamne  auiourd'huy,  qui  failbit  bien  ^  6c 
fcruoit  plus  chez  les  ennemis  accommodant  fcs  voeux ,  ii 
confeilsjôc  a£lions  au  bien  gênerai  éloigne  de  tout  autre 
mauuais  dellein^que  s'il  eue  efté  prés  de  Ton  Roy,  Et  c'eft 
ainlî  que  Dieu  trauaille  quand  il  nous  veutchadier  fans 
nous  perdre,  quand  il  ne  veut  pas  que  la  guerre  finillc  par 
le  feu,  le  fang,  la  defolation  générale  ,  la  mine  cntieie  ôc  , 
changement  dVne  Eftat,  Il  feparc  les  gens  de  bien  ,  fait 
que  les  vns  fe  mettent  auec  choix  au  party  qu'ils  cftimenc 
le  plus  iulle  ,  6c  que  les  autres  fe  rencontrent  ou  fe  trou- 
uent  comme  rauis  ,  &  emportez  par  certains  refpeds  6c  , 
mouuemens  fecrets  qui  font     dclïas  d'eux , dans  le  pariy 
qu'ils  aprouucnt  quelquesfois  le  moins, afin  que  ceux-cy  r'--^ 
cflayent  de  tempérer  ,  détourner  ou  rompre  du  tout  les  ^-l 
mauuais  &c  dangereux  dedêins  des  autres  qui  afîîftenc  ^'''-^ 
loufiours  le  feu  auec  l'efpée ,  ôc  jetent  plus  volontiers  du  ' 
vinaigre  que  derhuiledanslespKiyes,  Tels*eft  encore      ^  - 
wouuc  parmy  les  partis ,  qui  enfaifant  mal  penfoit  bien      '  '  ^ 
faire,  n*y  ayant  rirn  en  quoy  les  hommes  foient  fi  facile-      i  • 
met  trompez, qu'en  la  crainte  de  faillir  és  chofes  qui  tou*  ^--''f 
chent  â  leur  falut.De  la  faute  ôccheute  defquels  quâd  elle      •  '-^ 
auient  ainfl  ,  on  doit  plutoft  auoir  pitic  que  leur  en  faire      -  •  îl 
reproche; ÔCtel  auoit  dans  Tardeur  de  ces  furieux  mouuc-      -  X] 
mes  rintentiôôcles  efîers  mauuais, qui  depuis  s^ell  rendu      ^  î 
fi  vtile  Screcommandable  par  plufieurs  bons  feruices,que       *».  :a 
c*e(l  a6te  de  vraye  prudence  de  louer  plutoft  en  luy  la  ver-      '  .  4 
tu,ôc  le  bien  faire  des  dernières  actions,  que  reprocher  le       1  ea 
blafme  des  premières  ;  crainte  mefme  qu'en  ce  reproche      '  r  i 
les  victorieux  &c  les  vaincus  qui  eo  diuers  temps  ont  fait,  :i 
dit ,  loiic  ÔC  blafmc  vne  mefme  chofe ,  ne  s*y  irouuenc      :  • 
enuelopez.  Il  nefe  fautdoncques  plus  fouuenir  que  la      (  : 
Religion  a  remue  tant  de  fois  cet  Eftat  fous  diuerfe  eau-  :r 
fes  ou  prétextes  ,  fi  nous  defirons  autant  la  paix  parmy 
nous  ,  qu*clleell  necefiaiie  pourlefalut  dVn  chacun; 
ou  bien  s'en  fouuenir  ,  pour  aprendre  ôc  reconnoiftre  • 
en  ce  tableau  plein  de  miferes  ,  que  la  fo^-re  &  violence 
n'enfeignent  iamais  le  chemin  de  la  pieté  ,  &  du  vray  . 
ciiUe  tk,  adoration  de  Dieu  ,  pour  nous  garder  d'y  te-  1 
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tourner  ,  ôcauoir  en  horreur  cet  efcueil  ,  contre  lequel 
flous  auons  (î  louuenc  fait  naufrage.  lefçay  bien  que 
piUlieurs  grands  pcrfonnages  dont  !e  Royaurvie  foifon- 
iie  y  pouuoient  mieux  &:  plus  dignement  que  nioy  ve- 
nir à  chef  de  cet  oeuure  ;  mefmc  aucuns  de  ceux  qui  onc 
délia  donne  au  public  Thilloire  de  ce  temps  ,  le  labeuc 
dclljuels  eut  encore  elle  plu^  recommandable  ôc  viile  i 
la  porterité  ,  lî  les  mémoires ,  inihuclions  Se  aduis par* 
liculiersdes  chofesplus  importantes  n*cu(lent  fouuenc 
défailîy  à  leur  foin  ,  induftrie  >  ôc  fuihfance  ,  fi<  par  ce 
deftaut  cflé  contrains  d'auoir  recours  aux  efcriis  du 
temps ,  qui  fentoient  plucoft  la  paffîon  des  paitis  qu'vn- 
véritable  efciic  des  chofes  ainli  qu*elles  efloicntadue- 
nuës.  Aufli  leur  refpect  ,  &  la  crainte  que  i'ay  eu  de  re- 
pallcr  fur  Touurage  d^autruy  m'ont  long  temps  retenu^ 
encore  qu'a  vray  dire  leur  fujcc  &c  le  mien  foient  diffé- 
rends ;  CarTnidoire  contient  vn  difcours  diffus  &  gê- 
nerai de  toutes  chofes  qui  apartiennent  a  Tcllat  pubhc 
duquel  elle  traite  ;  &  la  vie  de  quelque  homme  il!u(k^ 
fe  rertreint  6c  traitte  fommairemenc  fes  faits  &  dit^ 
plus  notables  fans  y  adjoutcr  rien  de  plus  que  ce  qui 
n'en  peut  élire  feparé  ;  à  caufe  de  !a  fuite  &  confcquea- 
ceneceflàire  des  affaires,  le  confidereray  encore  que  ce 
trauail  n'elt  iamais  bien  receu  au  temps  pour  lequel  il  cil 
fait  ,  ôc  qu'il  efttoufîours  fujet  a  TEnuie^c  medifance 
des  hommes ,  du  mefme  temps  qui  tiennent  le  récit  des 
vrayes  loiianges  aufquelles  ils  n'ont  part ,  pour  flatteries 
ou  pour  vn  larrecin  fait  fur  eux  ,  &  celuy  des  fautes  ,  ou 
ils  font  enueloppcz  pour  injures  &  calomnies ,  trouuenc 
niefmes  dequoy  toujours  reprendre  en  Tindullrie  ou  au 
fliled'autruy.  Car  les  vns  veulent  qu'il  y  ait  des  pointes 
&  de  l'email  qui  le  releuefansfe  fouciers'ileft  vuideau 
dedans  ,  au  lieu  que  les  plus  fages  Ôc  mieux  encend'as 
cherchent  la  vérité  en  fa  candeur  ,  &c  (implicite  aflaiforv- 
nez  toutesfois  de  fenccnces  graues  &  ferieufes,Ôide  bons 
6c  falucaires  enfeignemens,  meprifms  rous  ces  autres  or- 
nemens  vains  &c  futils,  qui  n  ont  que  le  foin  Se  le  plaifir 
fans  vtilité.  Et  pour  dire  tout  à  vne  fois,  qui  fe  veut  em  - 
ployer  au  trauail  que  cette  forte  d'ccrii  requiert  ,  ne  doit 
actendre  des  viuans  ÔC  pendant  qu'il  v  cil ,  le  loyer  d« 
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fa  peine,  qui  doit  confiller  principalement  en  l'hon- 
neur îc  au  contentement  d'auoir  mérité  quelque  chofc 
du  public:  mais  de  ceux  qui  viendront  après  luy,  lef- 
quelspourcftrefouucnt  exempts  de  palTîon  &  d'inter- 
eft,  font  aullî  plus  jufteseltimateurs  des  labeurs  d'au- 
truy,  que  les  autres  aufquels  la  malignité,  Tenuie  &mau- 
uailè  émulation  dérobent  ordinairement  ^la  droiture  ÔC 
luicerité,  &  ne  font  tous  fi  équitables  que  l'Empereur 
Auguilefutà  Tendroit  de  Tite-Liue  le  plus  excellent 
Hiltorien  d'entre  tous  les  Romains ,  qu'il  fouloit  appel- 
ler  Pompeian,  &  dire  qu'il  traittoit  trop  rudement  Iules 
Cefar  au  récit  de  fes  faits  &  entreprifcs  ;  Etneantmoins 
Itiy  qui  auoitrecucilly  le  fruivft  des  victoires  de  ce  grand 
Prince, ÔC  elloit  par  ce  moyë  obligé  plus  que  nul  autre, de 
rendre  toutes  fortes  d'honneurs  à  fa  mémoire, ne  fe  pou- 
uoitlarter  d'eftimer  6c  loiier  à  tout  propos  cétAutheur 
comme  célèbre  Se  dignede  grande  recommandation. 
Ces  raifonseullcntfuffi  pour  me  détourner  du  tout  de 
cette  entreprife  ,  fi  ie  n'eufie  après  pat  la  bouche  du  Roy 
mefmc  qu'il defiroit  ce  feruice  de  moy,  me  l'ayant  dit 
auec  des  propos  fur  ce  fujet  de  fi  grande  bonté  &c  fagefie, 
queicme  dois  fentir  autant  honnoréde  ce  comman- 
dement qu'obligé  d  y  obeïr  ;  Entre  lefquelsic  me  fou- 
uiensde  ceux-cy  ,  Qu'il  cntendoit  laificr  la  vérité  en 
fafrancbife  ,  &  à  moy  la  liberté  entière  de  l'éciircfans 
fard  ny  artifice  ,  &  fans  luy  attiibuercc  qui  efl  deu  à  la 
feule  prouidencede  Dieu  ,  ou  à  la  vertu  d'autruy.Que  ce 
n'edoit  aufsi  pour  acquérir  la  réputation  de  quelque  vai- 
ne gloire ,  qu'il  defiroit  informer  la  pofteriié  des  princi- 
pales avions  de  fa  vie-,  mais  pour  y  faire  voir  le  foin  par- 
ticulier que  Dieu  a  eu  de  luy  ,  de  fes  fujet^  H  du  Royau- 
me ,  beniflànt  fes  labeurs  &:  périls  pour  le  garentirôc 
cuxaufsi  d'vne  ruine  ,  qui  fembloit  lors eftre  certaine 
|<:ineaitable.  Afin  qu'ils  en  rendent  grâces  à  la  diuinc 
Bonté  tous  les  iours  de  leur  vie  ,  6c  foient  aufsi  plus  en- 
clins  ÔC  afFeftionnez  à  luy  rendre  T obeïfiance  qu'ils  doi- 
uent ,  non  feulement  comme  a  leur  Roy  ,  qui  a  Tautho- 
ritéôc  pouuoir  de  fc  faire  craindre  ôcobei;  ;  mais  com- 
me à  leur  pere  ÔC  bienfadeur  ,  qui  a  tant  trauaillé  pour 
hs  faire  joiiir  d'vne  afiêurce  proceaion  6c  repos  fous 
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la  grandeur  de  cet  liftac  ,  ôc  en  fallènt  aufsi  autant  après 
jueDieu  aura  fait  finir  fes  iours  a  Tendroit  de  fes  en  fans^ 
Tfouï  eilre  illus  d*vn  pere  qui  aura  tant  mérité  d'eui  Ôc 
du  Royaume.  Lefqucls  propos  me  firent  à  Tinftant  fou- 
uenir  de  ces  hommes  illudies  de  Taniiqyitc  qui  enHam- 
iiès  du  mefme  defir  de  laifllr  l'image  de  leur  v  ie  a  la  po- 
teciie,  prioient  bien  fouuent  leurs  plus  fciieux  feruiteuts 
ou  intimes  amis  ,  qui  auoient  plus  de  connoiflancc 
d'eux  ôc  de  leurs  adlions  ,  de  rcfcrirc  auec  vcrité  ôc 
fimplicité:  Et  quelques- fois  eux  mcfmes  y  meioient  U 
main  ,  comme  firent  Rutilius  ôc  Scaurus  ,  perfonnes 
dVnc  vertu  fort  entière  ôc  efpurce  de  tous  vices  entre 
les  Romains  de  leur  temps  ,  l'ouuragc  defquels  fut  pris 
pourtelmoignage  ,  alleuré  d*vne  vie  vrayement  inno- 
cente ,  ôc  non  pour  arrogance  &c  prefomption  ,  ÔC 
1  ce  qu'ils  auoient  efcxitd*eux- mcfmes  »  ôc  de  leurs  faits 
tenu  pour  véritable  ,  rant  les  vertus  connues  cftoienc 
lors  prifces  ÔC  hors  le  danger  de  toute  enuie  ÔC  calomnie! 
.Iules  Cefar  né  en  vn  fiecle  plus  corrompu  ,  ôc  d Vne  vie 
loins  innocente  ;  mais  qui  cfloit  aufsi  rcueflu  ôC  orne 
devenus  plus  eminences  ,  ôc  qui  luy  auoient  acquis 
tant  de  nom  ÔC  de  réputation  par  toute  la  terre,  qu'eU 
les  pouuoient  couuiir  ôc  cacher  fes  vices ,  en  fit  autant, 
ôc  mit  par  cfcrit  luy  mefme  les  exploits  ôc  acJespIus 
notables  de  fa  vie  ,  au  récit  defquels  plufieurs  ont  clli- 
mé  qu'il  auoit  cfté  fi  modede  Ôc  retenu  ,  qu'il  a  plutoil 
raualé  la  gloire  de  fes  faits,  qu'il  ne  les  a  magnifiez  ÔC 
eflcuez  au  defiiis  de  leur  vray  Ô:  iufte  pris.  Edant  donc- 
ques  obligé  de  mettre  la  main  à  cet  œuure  ,  ie  dois  bien 
cônfiderer  qu'il  porte  le  titre  defa  valeur  ôc  dignité  fur 
le  front,  fe  fait  ellimer  de  foy- mefme  ,  ôc  nepeutfail. 
Jir  d'eftrcbienrcceu,  pourueu  qu'en  la  tilfure  dePou- 
urageiln'y  ait  aucun  défaut  qui  en  diminue  le  prix  , 
afin  que  ie  fois  plus  foigncux  d'employer  toutes  les  for- 
ces de  mon  efprit  pour  le  garentir  de  ce  malheur  ,  n\oy 
deblafme  ,  ÔC  faire  auiïî  quelapolteiité  qui  endoiiic- 
cueillir  le  profit ,  m'en  f^achc  quelque  gré  ;  carj^eftime 
ÔC  crainsfon  iugement  comme  celuy  qui  peut  le  plus 
honorer  on  diffamer  la  réputation  de  nofhe  indultrie 
&  trauail.   A  quoy  fi  ic  ne  f-iis  fi  heureux  de  pouuoir 
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arriucr  ,  pour  n'auoir  doraïc  â  céc  oeume  la  petfc£lioa 
entière  que  la  grandeur  du  fujec  requiert;  fi  ofe-ie  bien 
cfperer  qu'il  y  aura  alVezpour  luy  faire  tenir  &  mériter 
quelque  rang  honorable  parmy  les  efcrits  qui  doiuenc 
cflre  de  durée  ,  &  palier  â  plufieurs  fiecles  ;  QuelquVa 
viendra  peuc-eltrc  après  moy  qui  fera  mieui.  le  dis 
après  moy ,  pour  n'auoir  fçeu  que  perfonne  ait  trauaillc 
&  mis  en  lumière  quelque  chofe  fur  ce  fujet  particulier: 
&  ie  defireque  le  nombre  de  ceux  qui  feront  decét 
efloffe  &  qualité  foit  fi  grand,  qu'on  puilfc  dire  de  la 
vie  de  ce  Prince  ,  ce  qu'a  fait  l'Hiftorien  Arian  de  celle 
d'Alexandre  le  Grand  ,  que  plus  de  gens  auoient  efcrii 
fa  vie  qu'aucu:;  autre  Prince  ôc  homme  illuflre  n'en 
auoit  eu  pour  elcrirc  la  fîenne. 


Difcours  Apologétique  fait  par  Mon/leur  le  Vrefi^ 
dent  leannin^  de  [a  conduite  durant  Us  troubles 
de  la  Ligue  ^  ^  depuis  fous  les  règnes  du  feu 
Koy  Henry  le  Grand ,  du  Roy  à  prefent  rtf- 
£nant  i6ii. 

fuis  obligé  par  le  commandement  que  le  feu  Roy 
me  fie  peu  de  temps  auantfamort,  de  faire  voir  au 
public  vndifcours  que  i'ay  défia  commencé  des  princi- 
pales adions  de  fa  vie  ,  m'ayanc  dit  &  répète  plufieurs 
fois  qu'il  vouloir  que  ce  fuft  par  forme  d'hi (loire  vérita- 
ble, fans  releuer  fa  vertu  &  la  grandeur  de  fes  exploits 
audcflus  de  la  condition  des  hommes  mortels  qui  font 
fujets  à  faillir  ,  quelque  prudence ,  magnanimité  & 
grandeur  de  courage  qui  foit  en  eux..  Aquoyie  conti- 
Dueray  de  mettre  la  main  ferieufcment  pour  acheuer  ce 
bon  Œuure  ,  fi  Dieu  me  donne  affez  de  vie  pour  le  fai- 
re, afin  de  m'acquiter  de  l'obligation  que  i*ay  à  la  me- 
mqire  dVn  fi  grand  Roy  ,  qui  m'a  toujours  honoré  de 
charges  &c  bienfaits ,  &  d'vne  tres-grande  créance  en  fe$ 
principales  affaires  ;  &c  ce  que  ie  dois  plus  eftimer  ,  auec 
des  tefmoignages  fi  afleurez  de  fa  bien- veillancc  qui 
lurpailbienc  mes  feruices  &  mérites ,  non  ma  fidélité  &Ç 
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^fFeftion,  que  ie  ferois  ingrat  fiiemanquois  icede- 
|ÉLioir:  au(Tique  ie  dois  encore  ce  trauail  au  Roy  qui  cft 
^iprefcnc,  lequel  elè  vraycmenc  héritier  de  laveuuôc 
grandeur  de  courage  de  fon  pere  ,  ayant  commencé  i 
jouuerner  fon  Royaume  auec  tant  de  pieté,  iufèice  & 
udence  ,  qu'il  merprile  tous  périls  pour  fe  rendre  vcilc 
fa  Religion  ,  mettre  tous  fes  bons  fujets  en  vn 
aflèuré  repos. 

Mais  cet  ouurage  eftant  fort  laborieux  Scde  longue  alei- 
.ic,i'ay  eflimé  deuoir  cependant  faire  vn  récit  particulier 
de  mes  adtions  &  deporremens,  depuis  le  temps  que  i*ay 
îfté  employé  en  charge  es  aft'aiies  publiques  ,  afin  qu'il 
feruc  d'inftruftion  pour  icfpondre  à  la  malignité  de  ceux 
ui  voudroient  chercher  à  reprendre  fk  Hafmer  ma  me* 
oire,  mefmeen  ce  ^ueie  me  fuis  trouué  en  vn  party 
odieux  &  vaincu  ,  contraire  au  feu  Roy  Henry  III.  du* 
Quel  j'auoisreceu  des  grâces  ,  faucurs  &  bienfaits ,  lujr 
me  faifant  encore  efperer  mieux  de  fa  bien- veillance ,  fi 
le  fort ,  &  les  caufesqui  font  bien  fouuent  au  dellUsde 
hou5,  plutoll  que  mon  propre  choix  &  iugcmcnt ,  ne 
m*eu(]ènt  jette  dans  ce  mouuement  qui  commença  du* 
rant  fon  règne ,  &c  continua  encore  plufieurs années  de- 
puis fa  mort.  Car  ce  grand  Prince  m'auoit  première- 
ment fauorifé  en  laprouifion  de  l'office  de  Gomierneur 
de  laChancellerie  de  Bourgongne,qui  fut  le  premier  offi- 
ce que  j*exerçay  quatre  ans;  ie  l'obtins  aux  Parties  cafuel- 
les  pour  fix  mil  liures  par  foncommandement  exprés, en- 
core qu'on  en  offi:ift  douze  mil  liures  ;  adiouftant  à  cette 
gratification  qu'il  m'en  feroit  rembourcer.  Il  me  donna 
depuis  gratuitement  vn  office  deConfeiller  au  Parlement 
de  Dijon,  que  J'exerçay  aufli  deux  ans,&  voulut  après  és 
années  1 57S.  ôc  que iefuJTepreferéà  deuxautres 

perfonnes  de  qualité  qui  pretendoient  vn  office  de  Pre- 
fidentau  mefme  Parlement,  poîitle  prix  de  la  taxe  qui 
iltoitdedix  mil  liures,  lequel  j'obtins  auffi  contradi- 
Êloirement  au  Confeil  contre  eux,  Ô:  la  confirmation 
de  cét  Arreft  par  lettres  exprelTcs  de  la  main  de  fa  Majc- 
fié  qu  elle  efcriuit  fur  ce  fujet  à  Monfieur  le  Chancelier 
deChiuerny:  dont  l'ayant  efté  remercier  il  médit  gra- 
'eufement^  ôc  auec  vn  vifage  qui  tefmoignoitfon  afîe- 
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ûion  cnuers  moy  ,  qU*il  feroic  mieux,  6c  voulut  cepen- 
dancque  j'en  futlè  rembourfé,  comme  icfus  quelque 
temps  après.  Tous  lefqucls  bienfaits  mcferoienc  auec 
railbn  iuger  ingrat  enuersluy;  crime  que  j'abhorre  \ic 
dciefte  ,  6:  qui  doit  toufiours  efire  éloigné  de  la 
piud  hommic  6c  generofité,  fi  1  on  n*eftoit  informé  des 
dcffences  qui  me  doiuent  faite  tenir  exempts  de  couîpe. 

On  doit  donc  f^auoir  qu'il  y  a  toufiours  eu  quelqucs- 
vns  desConfcillers,  Prcfidens ,  ou  autres  Officiers  de 
Bourgogne  qui  ont  elle  appeliez  au  Confeildes  G  ^^uuer- 
neurs  6c  Lieucenans  généraux  pour  le  Roy  dans  le  Pais, 
cnire  Iclquela  i*y  fus  employé  des  Pan  i  j  7 1 .  près  de  feu 
Monfieur  le  Comte  de  Charn y  grand  Efcuyer  de  France, 
ÔC  Lieutenant  gênerai  audit  Païs ,  qui  fe  trouua  en  Char- 
gefeul,  pour  rabfenccde  Monlleurle  Duc  d^Aumalc 
Gouuerncur  qui  elloit  en  Cour  lors  delà  lournce  de 
faint  Baithelcmy  ,  qu'on  doit  pluftoft  nommer  zelc 
inconfideré,ou  pour  mieux  dire  fureur ,  quedclibiia- 
tion  prife  aucc  maturicc  de  jugement.  Deux  jours  après 
cetce  fanglantc  boucherie  ^  ledit  fieur  Conte  de  Charny 
receuc  deux  créances  par  lettres  efcritcs  de  la  main 
du  Roy  Charles  IX.  toutes  deux  en  vn  mefmejour^à 
quatre  ou  cinq  heures  IVne  de  l'autre  ,  la  premiè- 
re par  le  fieur  de  Comarrin  ,  l'autre  par  le  fieur  de 
iàintRiran,  le  fus  appelle  i  la  délibération  du  Confeil 
qui  fut  pris  làdeflus ,  auec  le  fieur  de  Ruflfc  frère  dudic 
fieur  de  Comarrin ,  les  fieurs  de  Vintemille  &c  deux 
autres,  entre  lefquels  opinant  le  premier  comme  le  plus 
jeune  &  le  moins  qualifié  :  car  ie  n'elhns  lors  qu*  Aduo- 
catau  Parlement,  ou  j'en  fis  l'exercice  6c  lafondioa 
deux  ans  auant  que  d'ellre  pourueu  de  la  charge  de  Gou- 
uerncur de  la  Chancellerie.  Monaduis  fut  donc  qu'il 
falloit  mander  ces  deux  Seigneurs  qui  auoient  apporté 
cette  créance ,  &  fçauoir  d'eux  feparéraent,  ôcTvna- 
près  l'autre  s'ils  la  voudroient  donner  par  efcrit  &  figner» 
A  quoy  ils  firent  refponfc  ,  que  le  Roy  ne  leur  ayant 
rie  donné  par  efcrit,  ils  ne  le  pouuoient  faire;  au(Ii  qu'on 
fe  deuoit  contenter,qu'c(lans  connus  poL'r  Gentilshom- 
mes de  qualité  ôc  du  païs  ,  ils  ne  voudreienr  en  choie  de 
tciie  importance  aduaiîccrvûmenfonge,  dontleblafme 
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TJc  le  péril  tomberoic  fur  eux-mefmes.  Sur  ce  refus  j'allc- 
;uay  la  loy  de  l'Empereur  Thcodofe  ,  qui  après  auoir 
rommande  par  colère,  &  trop  precipitammeniia  morc 
IVii  grand  nombre  de  ChrelHens  ,  fut  rejette  de  la 
Communion  parfaint  Ambroilè  qui  le  contraignit  de 
/enir  à  pénitence  8c  pour  vne  entière  fatisfaction  faire 
aie  loy,par  laquelle  deftenceseftoient  faites  aux  Gouuet- 
leurs  en  l'adminiftration  delà  lufticequi  prefidoienc 
lans  les  Prouinces  ,  de  ne  faite  â  Taduenir  exécuter 
els  mandemtns  extraordinaires  qui  eftoient  contre  ret- 
ire la  forme  de  la  luftice ,  fans  attendre  trente  iours  , 
rendant  lefquelsils  cnuoyeroient  à  l'Empereur  pour  a- 
aoiï  nouueau  commandement  en  bonne  ôcdeuëfor- 
ne:  Ainli  qu*ilfalloir  cnuoyer promptemcntau  Roy;ÔC 
i'il  continuoit  en  mefme  volonté  obtenir  de  luy  lettres 
patentes  pour  obéir  à  fes  commandemens.  Cet  aduis 
futfuiuy,  fors  que  le  fieurde  Rufte  adjoufta,  qu'il  fc 
Falloir  faifir  de  ceux  delà  Religion  attendant  vn  nou- 
ueau commandement  du  Roy  par  leures  patentes. 
Auant  qu'on  euft  loifir  d'enuoyer  vers  fa  Majeftc,  on  ic- 
ceut  deux  iours  a^^res  cette  première  créance  des  lettres, 
par  lefquellescllc  mandoit  le  mouuementde  Paris  eHrc 
aduenu  tumultuairement  6c  àTinfligation  de  ceu«dc 
Guife  ,  pour  fe  venger  de  l'Admirai  de  Chaftillon  Scdt 
ceux  de  la  Religion  prétendue  Roformée  dontiledoic 
aiTîflc.  Par  ce  moyen  cette  violence  ôc  fureur  fut  arrc- 
ftée,  &la  Bourgogne  garcntie  de  mal,  n'y  en  ayant 
qu'vn  feul  de  ladite  Religion  qui  futlefieur  deTraues 
Gentilhomme  de  qualité  que  ie  trouuay  à  Dijon  au  mef- 
me temps  il  fut  conilituc  prifonnier  au  Chafteau ,  &  peu 
de  jours  après  mis  à  mort,  non  par  forme  de  luftice, 
mais  en  vertu  d'vn  commandement  particulier  qu'ob- 
int  du  Roy  vn  Seigneur  de  qualité  &  de  pouuoir  qui  c- 
loit  fon  enncmy  ,  dont  iefçay  le  nom  ,  &  neantmoins 
ic  le  veux  taire.  Monfieur  d'Aumale  Gouuerneur  pour 
le  Roy  de  la  Prouince  ayant  efté  au  ficge  de  la  Rochelle, 
Mon(ieurle  Duc  de  Mayenne  fut  pouiueu  delà  mefme 
charge ,  lequel  me  trouûanc  défia  employé  aux  affaires 
du  gouuernement ,  me  communiqua  toufiouis  depuis  à 
toutes  occâfions  ce  qui  s'offioit  pour  y  fetuir  le  Roy.  Il 
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ir  plus. 


n  auoit  aufli  lois  aucte  peniee  que  de  memer 
grâces  du  Roy  Charles, qui  lefmoignoiiluy  v 
de  bien  &c  auoii*  plus  de  confiance  de  luy  que  d'aucua 
autredela  maifon.Lefeu  Roy  Henry  Ill.ayanc  lors  elle 
cflcu  Roy  de  Pologne  ,  ledic  lieur  Duc  de  Mayenne  rac- 
compagna en  ce  voyage  ,  ÔC  retourna  auec  luy  aptes  U 
piorc  dudic  Charles,  pics  duquel  il  feinbloit  qu'il  eu(l  be- 
aucoup de  créance,  mais  elle  diminua  depuis  cant  en- 
tiers luy  qu  emieis  les  lîeurs  Marefcbal  deBellegarde,  ÔC 
Piefidenc  de  Pibracqui  efloienc  les  trois  perfonnej  qu  il 
monftroicplusaymcr  »  &  dont  il  fembloic  qu'il  fe  vou- 
loir plus  fcruir  au  maincment  des  afFiires  publiques, mais 
la  Reine  fa  MereTeilant  venu  rencontrer  â  Lyon  ,  elle  y 
apporta  vn  fi  grand  changement  qu'ils  en  furent  cfloi- 
gncz  du  tout.  Ledic  fieur  Duc  de  Mayenne  ellant  retour-^ 
ne  en  fon  Gouuerncraent ,  il  prit  de  temps  en  autre 
plus  de  créance  en  moy.  Les  Eitatsde  Blois  eltant  con* 
uoquez>iefus  nommé  pour  y  aiTifter  delà  part  de  la  ville 
de  Dijon  auec  les  autres  députez  des  Villes  de  laProuincc, 
La  plufpart  des  Princes  ôc  principaux  Seigneurs  du  Roy- 
aume y  furent  appeliez  parle  Roy.  Ce  fut  lors  qu'on 
commença  à  defcouurir  que  M^lfieurs  de  Gjife  defi- 
loicnt  ôc  faifoient  de  fecrettes  pratiques  &c  menées par- 
myles  députez  de  rAffemblée  pour  leur  faire  demander 
ouuerturede  guerre  contre  ceux  de  ladite  Religion;  le 
Roy  au  contraire  n'aprouuoit  pas  cette  violence  ,  &  le 
confeil  d'y  paruenir  luy  fembloit  cftte  vne  vraye  faction 
dommageable  àTEIlat  &  à  fon  autorité.  Enfin  des  dou- 
ze Prouinces ,  les  fept  pour  la  Chambre  du  Tiers-  Eftat 
furent  d'aduis  de  fe  feruir  des  moyens  ordinaires  &  ac- 
coutumez en  TEglife  pour  y  ramener  ceux  qji  s'ene-^ 
lloientfeparez  fans  venir  aux  armes,  entre  lefquellesla 
Bourgogne  ,  qui  tient  le  premier  lieu  es  Affjmblées  gé- 
nérales des  Eftats^  Ôc  donne  la  première  fon  fuffrage  , 
fuiuit  l*intcntion  du  Roy  ,  moy  portant  la  parole  pour  le 
Tiers- Edat,  adjouflant  à  monaduis  les  raifons  qui  nous 
fcmbloient  puidantesôc  de  grande  confideration  pour 
pcrfuader  aux  députez  qui  deuoient  opiner  après  nous  de 
îuiurele  mefmeaduis.  Etneantmoins  encore  que  cette 
icfoJuiion  l  uc  approuuce  i  la  pluralité ,  s'cltans  troimè 
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n  Prouinces  contre  cint)  en  ladite  Aïlêmblée  duTiers- 
"iftat,  vn  certain  perfonnage  député  pour  porter  lapa- 
oie  ou  nom  de  tout  le  Tiers -£Uat  du  Royaume  ,  vfanc 
IVnc  preuarication  infâme  6c  indigne  d'vn  homme  de 
a  qualité,  dit&  prononça  le  contraire.  Luy  &  moy 
luionseftc  nommez  pour  porter  cette  parole  $  mais  il 
ne  furmonia  en  voix  en  ayant  obtenu  fept  &  moy  cinq 
èulement  :  fi  le  fort  fût  tombé  fur  moy  »  ie  me  fuflè  bien 
;aidéd'vfer  de  cette  perfidie  ,  &  ie  m'en  fuflè  actjuittc 
:n  homme  de  bien.  Les  deux  picmictes  Chambres  a- 
/antauflî  efté  d*aduis  de  la  guerre,  elle  fut  conclue  & 
itreltce  au  grand  defplailir  du  Roy  qui  n'eflimoit  pas  ce 
moyen  propre  pour  aftbiblir  les  factions  qui  elioient 
Jans  le  Royaume  fous  prétexte  de  Religion  ;  au  con- 
.raireque  la  guerre  après  auoir  eliécaufede  beaucoup 
ie  defpcnces  ûcde  ruine  à  fes  fuicts,ne  feruitoit  que  pour 
accroiflre  Tautorité  6c  pouuoir  de  ces  perfonnes  qui  luy 
eftoient  fufpe£les,&:  dclia  trop  grands  &  puilTans  d'eux- 
mcfmes ,  6c  par  Timpreflion  qu'ils  vouloient  donner  au 
peuple  de  leur  zele  â  la  Religion  Catholique:  Auffi  dura- 
elle  peu  ,6c  ne  feruic  que  de  leuain  &c  femonces  à  nouue- 
aux  troubles.  Le  Roy  de  fon  collé  trauailloit  pour  aftbi- 
blir &c  ollet  le  moyen  aux  vns  &c  aux  autres  detroubler 
TEIlat  ,  &C  luy  femblant  que  la  faclion  de  la  Maifon  de 
G  iife  deuenoit  trop  puiflante  ,  ôc  qu'elle  eftoit  la  plus  i 
craindre  que  ^.oute  autre  ,  fon  plus  grand  foin  eftoit 
aulTi  del'atFoiblir  ôc  de  leur  fouflraire  les  perfonnes  d« 
qualité ,  &  tous  autres  qui  auoient  quelque  pouuoir 
dans  les  Prouinces  pratiques  par  eux,  fous  prétexte  de 
zele  qu'ils  montroient  auoir  à  la  Religion  Catholique; 
ce  qu'eux  reconnoiflant  ôc  tenans  cette  conduite  pour 
vne  refolution  prifeen  l'efpritdu  Roy  6c  de  la  Reyn« 
imere,  faifoienr  au  contraire  toutes  fortes  de  prati- 
fues ,  afin  de  fe  tendre  aflcz  puiflants  ,  fût  pour  ofet  en- 
treprendre ,  ou  fe  défendre.  Enfin  ils  prirent  refolution 
â  Barlcduc  de  venir  aux  armes^  Vay  apris  que  Monfieur 
le  Duc  de  Lorraine  s'y  trouua ,  ÔC  les  trois  frères  de  Gui- 
fe ,  aflîltez  de  leurs  principaux  àc  plus  confidents  lèrui- 
teurs  qu'ils  fçauoientefhe  de  cette  opinion.  Monfieur 
leDucdcLotâincfutdes  plus  retenus  ,  ôc  cuit  volon- 
tiers 
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liées  rompu  cecte  délibération  ;  mais  touc  allant  au  con- 
tianc  auec  impetuofué  ,  &  ayant  prés  de  luy  deux  per- 
fonncs  qui  auoicnc  beaucoup  de  puiflancc  fur  (bn  efprir , 
îl  fuiuit  ce  torrent  Ôc  le  iugement  d*autruy  pluroft  que  le 
fîen,  comme  i*ay  f(ieu  depuis  de  fa  propre  bouche  con- 
férant auec  luy  de  cette  guerre  que  ie  de  fa  prouuois  auf- 
fi  ;  comme  ie  le  fis  encciidre  â  Monficur  le  Duc  de  Ma- 
yenne retournant  dudit  voyage,  fur  ce  qu'il  me  dit, 
encore  que  ce  fuit  aflèz  obfcurement ,  qu^ils  auoient  elle 
contrains  en  leur  voyage  de  prendre  des  refolutions 
qu'ils  iugerent  ncceflàires  pour  fc  garentir ,  &  la  Reli- 
gion dVne  entière  ruine.  Mais  luy  ayant  refpondu  ,  fi 
ces  refolutions  tendoient  à  prendre  les  armes  contre  le 
Roy  ,  Prince  fort  Catholique  ,  &autant  cnnemydea 
H'iguenots  qu  eur,  quelles  fcroient  fort  dangereufes 
pour  la  Religion  mefme,  pour  leur  Maifon  ,  bc  pot: 
TEdat,  dont  il  me  donna  lors  leloifirdeluy  déduire 
les  raifons  :  mais  au  contraire  voyant  que  j'y  voulois  en- 
trer ,  il  me  répliqua  que  leur  refolution  nXloit  encore 
dutoutprife,  &  qu'ils  auoient arrelié  défaire  derechef 
vne  autre  alVemblée  dans  quelque  temps  pour  y  prendre 
vnc  entière  condufion  ,  me  dcguilant  lors  ce  qui  elloic 
de  fon  intention  ,  pource  qu'il  luy  fembloit  que  ie  ne 
Taprouuois  pas.  Cependant  ils  faifoient  amas  de  gens  de 
guerre  de  tous  les  endroits  du  Royaume  ,  preparoient 
leuées  d' Eftrangcr«,iant  Suiflès  qu' Allcmans,ce  qui  ien< 
doit  le  bruit  de  la  guerre  certain  &  connu  dVn  chacun. 
Lors  ledit  ficur  Duc  de  Mayenne  enuiron  Cii  ou  fcpt  fep- 
maines  après  le  premier  propos  ,  donti'ay  fait  mention 
cy-dcllus  ,  meditouuertemcnt  6c  fans  rien  déguifer  leur 
refolution,  les  préparatifs  de  forces  qu'ils  auoient  tant 
du  Royaume  qu  Êrtrangers ,  pour  efperer  bon  fuccez:dc 
leur  entreprife.   le  pris  auffi  lors  la  Uberte  de  luy  repre- 
fenter  au  contraire  que  cette  entreprife  feroit  caufe  de  la 
ruine  de  leur  Maifon  ;  Qu^elle  mettroit  la  Religion  en 
péril ,  &:  feroit  caufe  d'apoiter  beaucoup  de  dommage  i 
1  Edat;  (^'el!e  les  rendroit  odieux  &  fi  fufpecls  de  mau- 
uaisdeflein,  qu'enfin  ik  feraient  abandt  nnez  delà  plus- 
part  des  Catholiques ,  qui  fe  reuniroient  auec  le  Roy  qui 
crtoit  vravement  Prince  Catholique  ,  &:  que  les  Catho- 
liques 
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lîques  qui  fe  fcroieiu  joints  â  luy  leur  deuiendroient  en- 
nemis auecplus  d  animofite  qu'ils  n'elloient  auparauanc 
concreles  Huguenots,  oublians  cette  piemiere  inimitié 
qu'ils  auoienc  exerce  contre  eux  i  Toccafion  de  ceae 
deinieie,  qui  rendoit  le  Roy  plus  puiflànt,cux  hais,ôc 
Religiô  qu'ils  montroient  vouloir  défendre  Ôc  acroillre 
aft'oiblie  par  cette  diuifion  des  Catholiques.  Et  parce  que 
le  Roy  ayant  elle  contraint  de  le  feruir  des  Huguenots 
pourfc  fortifier  conti.*eux,  auroit  par  mefme  mo\cn  efté 
oblige  de  leur  accorder  des  auantages  qui  les  rendroienc 
plus  puiflans  pour  s'en  fcruir  aux  occalîons  contre  la  Re- 
ligion, TEUat,  &  eux-mefmes.  Ce  difcours accompagné 
depludeurs  raifonsque  ic  luy  reprefentay  durant  quatre 
heuies  entières, efLOUtanttaniolUes  raifons3Puis  adioû- 
tant  5c  multipliant  les  miennes,  en  forte  que  ie  luy  fis 
changer  d'auis,  &  me  pria  de  mettre  ces  raiions  par  elciit 
pour  les  enuoyer  à  Monficur  de  Guifefon  frercpar  vn 
Gentilhomme  des  liés  que  le  ie  luy  nommay^  afçauoir  le 
fieur  dcRiuauldes  fondomedique:  llaprouuaccchoix, 
comme  il  fit  vn  iour  après  l'efcrit  contenant  lesraifons 
de  mon  aduis ,  que  ledit  (ieur  de  t<  iuauldes  porta  à  Mon- 
fieur  de  GuilTe  auec  vne  lettre  de  créance  dudit  fieur  de 
Mayenne.  Le  Roy  cependant  aduerty  qu'en  tous  les  en- 
droits de  fon  Royaume  leuêcs  eftoient  faites  en  faueur 
defdits  heurs  de  Guife  Se  de  leurs  adhcrans, qu'on  dcgui- 
foit  toutesfois  en  les  luy  faiûnt  entendre  moindres  de 
beaucoup  qu'elles  n'eftoient  en  effet ,  pria  la  Rcyne  fa 
niere  d'aller  â  Reims,  5c  enuoya  vn  Gentilhomme  qua- 
\)hc  vers  ledit  fieur  Duc  de  Guife,  6c  vn  auvre  vers  ledit 
l:cur  Duc  de  Mayenne  ,  auec  lettres  &c  crean^e,  par  Icf- 
quelles  il  leur  elloic  mandé  d'aller  trouuer  à  Reims  la- 
dite Dame  Reyne  ,  qui  leur  feroit  entendre  ce  qui  elloit 
de  leur  intention.   En  ce  mefme  temps  le  Roy  crai. 
gnant  que  ledit  fieur  de  Guife  ne  fe  rendit  maiftie  de  la 
ville  de  Chaalons  la  plus  importante  de  la  Champagne, 
dontil  elloit  Gouuerneur ,  commanda  au  fieur  d'Inte- 
uille  Lieutenant  General  audit  G^uuernement  de  s'y  en 
aller  en  diligence  ,  afin  de  TayRircr  à  fon  feruice  ,  6c 
rompre  les  pratiques  que  la  Maiion  de  Guife  y  auoit  peu 
faire  au  preiudice  de  fon  autlioricé.  En  ce  mefme  temps 
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ledit  fieur  de  Kiuauldes  alla  trouuei  ledit  ficur  Duc  de 
Guifeà  loinuilleauecletcres defon  frète, dcTinUruciioa 
mentionnée  cy-dellus,  lequelilttouua  ju  pied  du  che- 
ual  ptell  de  monter  à  chenal  pour  aller  â  Chaalonsen 
porte  fur  Taduis  qu'il  auoit  euc]ue  Miuifieur  d'inteuille 
y  elloit  arriuc  ,  n'cftanc  feulement  lors  accompagne  '^ue 
de  fepc  ou  huidl  Gentilshommes  ,  ayant  veu  lors  le  lieur 
de  Kiuauldes  qu'il  connoilîbit^  lequel  ne  faifoit  que 
d'arriuerjeut  fa  lettre  de  créance  ,  &  prit  auflR  fon  in- 
Uruâion.  Il  entra  en  vne  maifon  particulière  proche 
ledit  Chafleau  ,  ou  illeutauecloifir&:  attention  ladite 
inftrudion  :  puis  fans  luy  faire  autre  relponce  demanda 
vne  plume  &  de  lancre  ,  &  mit  au  bas  de  ladite  infcti> 
^lion  de  fa  propre  main  ces  mots,  (  rj  raifons  font  bç  nnes\ 
mais  elles  f$rjt  venues  à  tard  y  il  eji  plia  périlleux  dU  fc 
retirer  qu  il  n'esi  de pajfer  outre  y  ôc  Ggiu  Guife.  Il  die 
après  au  fieur  de  Riuauldes ,  qui  vouloit  parler  à  luy  fur 
le  fujet  de  fa  légation,  le  n*ay  pas  loifîr  de  vous  enten- 
dre a  cette  heure  ,  dites  à  mon  frère  que  ie  parts  poiu  al* 
1er  à  Chaalons,  qui  eft  en  danger  d'cUre  perdu  pour 
nous  fi  ie  n'y  vay  en  diligence  ,  &  que  ie  n'ay  point  au- 
tre refponce  à  îuy  faire  pour  Icprefcnt  quecequci'ay 
cfcritdema  main  au  defibus  de  l*in!lru^îion  que  vous 
m'auez  aportî.  Il  partit  i  Tinftant ,  fe  rendit  âChaa- 
Ions  ôc  aflèura  la  Vill^  â  fon  party  ,  les  habitans  qui 
cftoicnt  feruiteurs  du  Roy  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  les  autres  »  n'ayans  preueu  cette  entrcptife, 
nyeuaflèz  de  loifir  pour  s'aflemblet  &  préparer  a  s*y 
opofer.  H  alla  de  là  à  Efpernay  audeuant  de  la  Reyne 
Mere,  oiiil  dedrararrelier ,  &  cmpefcher,  fous  pré- 
texte de  refped  Ôc  deuoir  de  l'exempter  de  la  peine  d'al- 
ler iufques  à  Reims  :  MaisenefFet,  crainte  fi  elle  y  al- 
loit  que  la  ville  qui  cfloit  afFe£lionnée  à  fon  party  ,  ne  fe 
changeaft  à  larruéc  de  la  Reyne.  Moniîeur le  Ducde 
Mayenne  qui  auoit  auffi  reccu  lettres  du  Roy  pour  al- 
ler trouuer  ladite  Dame  Reyne  Mere  à  Reims ,  fe  déli- 
béra d'y  aller,  dont  il  aduertit  fon  frère ,  qui  luy  enuoya 
le  fieur  Pcricard  pour|[*en  diflîiader ,  e  qu'il  ne  peut 
faire.  Outre  Tinclination  qu'ilauoit  à  faire  ce  voyage» 
ie  Ty  exhortais  de  tout  raon  pouuoir,  fuiuant  les  let- 
tres 
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?s  que  fa  Mjieué  m'auoic  elcric  de  Id  propiimam  ^ 
r  lefquelles  elic  me  comniandoic  auflî  de  l'y  accom* 
hn(^T:  ceqjeiefis.  Il  part  donc,  fbciurquesi  loin^ 
llle,  uùfonfterc  qiiiefcoic  lors  à  Chaaions,  le  vinc 
rouuer  en  polte  ,  &c  y  arriua  leinefmeiourprefqueà 
nefme  heure  fur  les  (îx  heures  du  foir.    Son  frète 
•eftansmis  au  lia,  tant  pour  ce  qu'il  eftoit  las,  que 
^^ur  parler  plas  commodément  &c  fecretement  auec 
y,  ils  conférèrent  bien  long-temps enfcmble ,  moy 
^ll  eltant  aueceur,  furie  fait  des  raifons  contenues 
nladueii)ftruaion,  que  Monfieurde  Guife  continua 
le  dire  qu'elles  efloient  venues  trop  tard  ,  &  fi  elles  luy 
uflcnt  eftc  reprefcntées  auant  qu'auoir  fait  amas  de 
ensde  guerre  qu'il  les  euHaprouuces  ;  mais  y  ayanc 
icfia  grand  nombre  de  gens  de  guerre  aflcmblez  en  ar* 
nés  de  tous  les  endroits  du  Royaume  pour  les  venir 
rouuct  ,  dont  vne  partie  fe  deuoic  rendre  prés  de 
iy  en  Bourgongne,  6c  outre  ce  huia  mil  SuiHès  &c 
[uatre  mil  Reiftres  en  Lorraine  ,  que  cela  fulîifoitpour 
:s  rendre  coupables  ,  &:  ces  troupes  Ce  retirant  pour  de- 
iieurcr  expofei  au  couroux  &c  à  la  vengeance  du  Roy, 
[uecesmefmes  raifons  le  deuoient  empefcherdepaflèr 
lUtreverslaReyneMere  ,  ôc  obliger  de  retourner  ea 
iourgongne  pour  receuoir  les  troupes  de  Datiphiné  » 
'roucncc.  &c  Auuergne ,  qui  fe  deuoient  rendre  bc  join- 
te à  celles  de  Bourgongne  •  s'il  n'y  e/loit  lors  ,  &:  que 
îurs  amis  les  voyans  tous  deux  près  de  la  Reyne  Mcre 
our  traiter,  chacun  reprendra  !e  chemin  do  fa  mai- 
3n  ,  6c  cherchera  des  cxcufes  pour  fe  remettre  en  la 
onnegrace  du  Roy.  Qu'il  pouuoic  efcrire  à  la  Reyne 
îs  raifons  de  fon  retour  en  fon  Gouuernementpar  le 
^refident  leannin,  qui  afîifteroitde  la  part  aux  confe- 
ences  qui  fe  feroient  pour  traiter,  s'il  eftoit  iugé  a 
ropos  de  le  faire.  Ce  qu'en  fin  ledit  fieurDucde  Mayen- 
le  accorda,  6c  ledit  lîcur  leannin  eftant  priéinltam- 
ncnt  de  faire  ledit  voyage,  tant  à  caufedu  comman- 
Icment  que  le  Roy  luy  eaauoit  fait  parles  lettres d*y 
iccompagner ledit  fieiir  Duc  de  M ivenne  ,  qucpour 
'c  trouucr  cfdites  conférences,  &  aider  de  tout  fon  pou- 
loir  i  faire  ccflcr  ce  mouuement ,  qui  cuit  efté  très  dan- 
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gereux»  fans  le  traicé  qui  fut  fait  à  Efpernay  ;  car  les  for- 
ces affemblécs  pour  ce  party  eftoient  II  grandes,  que 
laReync  Mere  les  ayant  fait  pafler  fur  le  pont  de  Ne- 
mours pour  faire  connoiftte  ai»  Roy  qu  elle  auoit  traite 
heureufement ,  &  que  'le  nombre  de  ces  gens  de  guerre 
eftoit  de  beaucoup  plus  grand  qu'on  ne  luy  auoit  fait  en- 
tendre ,  auquel  lieu  furent  comptez  en  prefence  de  quel- 
ques confidens  feruiteurs  que  fa  Majcftc  y  auoit  enuoyc 
exprés ,  trente-quatre  mil  hommes  de  pied,  &  trois  mil 
chenaux  François, fans  en  ce  comprendre  huicl  rail  Suif- 
fes  quieftoientarriuezà  faint  leande  Lofne,  &  quatre 
mil  Reiftres  entrez  défia  en  Loraine;  troupes  fi  grandes 
quelcRoy  eftantfurpris ,  &  n'ayant  lors  aucunes  for- 
ces extraordinaires  fur  pied  ,  eu(l  eu  beaucoup  de  peine 
de  fegarentic  &C  défendre  de  leur  inuafion  ôc  violence* 
Deux  ou  trois  iouts  après  le  maflacre  de  Blois  le  Roy 
cnuoyaa  Monfieur  le  Ducde  Mayenne  vn  Gentilhom- 
me  alyon ,  où  il  elloit  encore ,  auec  lettres  par  lefqucU 
les  fa  Majedéluy  mandoitauoir  elié  contraint  pourfc 
garcntirdela  confpiration  faite  contre  fa  perfonneôc 
fon  Eftat  par  fes  frères  ,  de  les  faire  mourir  ;  qu^lfça- 
uoit  bien  fon  innocence  ,      qu'il  n  auoit  participée 
leurs  crimes  ;  C^'il  defiroit  faconferuation  ,  &C  de  luy 
donner  des  afleurances  fi  particulières  de  fa  bien-veillan- 
ce,  auec  des  forces  pour  faire  la  guerre  à  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformce  qui  cftoient  les  vrais  ennemis 
defaMaifon  ,  qu'il  auroit  occafiond'en  prendre  vnc 
entière  confiance.  Sa  Majcfté  m'efcriuit  auffi  en  ce 
mefine  temps  lettres  de  fa  main  ,  queiereçcusà  Dijon 
lieudemarcfidance  ordinaire  ,  par  lelquelles  elle  me 
faifoit  la  mefme  déclaration  de  fa  bonne  volontc  à  l'en- 
droit dudit  fieur  Duc  ,  me  commandoitdene  lepoint 
abandonner  ,  &:dcluy  donner  confeilde  fe  contenir 
cndcLioir  ,  ôc  de  receuoir  les  offres  qu'il  luy  faifoit 
pourfatisfadionsdela  mort  de  fes  frères.  Ce  qu'ayant 
entendu  par  moy  ,  &  veu  mcfmes  les  lettres  du  Roy 
queieluy  communiquay  ,  ilmonflra  en  eflre  fort  con- 
tent ;  car  la  mort  de  fes  frères  luy  ^^noit  donne  vn  fi 
grand  ellonnement  qu'il  fe  tenoit  pour  perdu  ,  Scpen- 
foit  cette  réconciliation  cftrc  le  fcul  bienôc  remède 
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_  ^  pouaoit  lors  defirer.  C*cft  pourquoy  il  me  pria, 
iisquelc  Roy  prcnoic  quelque  fiance  en  moy  ,  de  lé 
Duloir  accompagner  au  voyage  quilalloit  faireà  Pa- 
SjOiiileftoitapclléparfesferuiteurs;  ce  que  ie  fis.  Il 
y  achemina  dés  lors  auec  enuiron  deux  cens  cheuaux, 
.  :  mil  ou  douze  cens  hommes  de  pied,  roufiours  en  in- 
rntion  de  remettre  en  feureté  &  à  couucrtpar  vn  trai- 
;  niais  ces  troupes  qui  eftoientpetites  d'entrée  gioflfî- 
nt  par  les  chemins-  Il  entendit  auflî  qu^en  tous  les  en- 
oifs  du  Royaume  plufieurs  leuécs  ôc  mouuemens  k 
iiToientenleur  faueur  ,  ce  qui  alentit  ce  premier  defir^ 
enfin  le  changea  du  tout  ,  &lcht  courir  aux  armes 
•ila  vengeance  de  la  mort  de  fes  frères  ,  yeflanten. 
)rcs  induit  parles  confeils  d'autres  qui  elloientplus 
olens  que  luy.   AuGi  e(loit-il  mal  aifé  d  arrcller  fi 
.udaiuementrimpetuofitc  de  ce  torrent,  &  dcle  faire 
reder  après  tant  de  nouuelles  pleines  de  profperité  qui 
Y  arriuoient  de  toutes  parts.  Le  Roy  ne  lailFa  pas  ne- 
:  tmoins  de  côtinuer  encore  les  mefmes  offres, lS:  de  les 
iroirtrc  par  Madame  de  Nemours  fa  mcre,(5<:  par  d*au. 
i.'s  Tes  feruiieurs  qui  n  eftoient  fufpeds  audit  fieur  Duc. 
le  prelfois  aufsi  au  mefme  temps  auec  les  plus  fortes 
ifons  que  ie  pouuois  pour  le  difpofer  à  cette  reconcilia- 
^)n  ;  mais  tout  en  vain  pour  lors ,  me  reftant  toutesfois 
^elque  efperance  de  gagner  auec  le  temps  fur  luy  ce  que 
id'aaois  peu  emporter  tout  dVn  coup.  Cela  fut  caufc 
le  ie  demcuray  à  fa  tres-inllante  prière  prcs  de  luy: 
U  encore  qu'il  fçeût  bien  mon  inclination  à  la  paix, 
ique  j'eftoisobligéàferuirleRoy  ,  il  ne  laiflà  pouri 
lîtdeprendre  cette  afleuiancc  de  ma  franchife  ,  que 
iaeferuirois  pas  d'vn  efpion  prcs  de  luy  pour  le  trom- 
(|r.  La  guerre  s^efchauffa  par  tout  ,  bc  en  furent  les 
Cmmcnccmcns  aflez  heureux  pour  le  Roy.  Mais  enfin 
iy  trouua  Ça  mort  par  le  parricide  exécrable  d'vn 
byne  ,  lors  que  fes  affaires  eltoient  en  grande profpe- 
is.  Cette  mort  ne  mi:  pas  fin  â  la  guerre  ,  pourceque 
iMaieilé  fentant  fa  dernière  heure  aprocher  ,  déclara 
iRoy  de  Nauarre  fon  vray  &  légitime  fuccefieur  ;  ex- 
cales  Princes  Officiers  de  la  Couronne  ,  Seigneurs, 
întilshommes ,  &  tous  ceux  qui  edoicnt  dans  Tarméc 
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de  le  teconnoiltre  tel  ,  ce  qu'ils  fiieiu.  Pludeurs  dej 
trois  Ordres  dans  les  Prouinces  ,  6c  principalement  de 
la  NobleJlè,le  firent aafsi, d'autres  &  en  tres-grand  nom- 
bre  ,  principalement  des  Ecclefiaftiques  ôc  habitans  de  - 
toutes  les  grandes  Hc  meilleures  villes  du  Royaume ,  * 
prirent  autre  refolution  ,  &  prefque  tous  pour  n'eftimet  ^• 
pas  qu'il  leurfutloiûbleen  confcience  de  reconnoiftte 
pour  Roy  vn  Prince  qui  «doit  feparé  de  la  Communion  ' 
del'Egtife  ,  plufieuts  auffi  qui  elloient  feruiteurs  dés  • 
long- temps  de  cette  Maifonde  Loraine  ,  dont  il  yen  • 
auoit  qui  fe  penfoient  acroiftre  dans  les  armes  ,  furent 
encore  de  la  partie  ,  ôcquiiendoitce  party  puiflànt,  &  t 
leurdonnoit  cfpciance  de  tout  bon  fuccez  ,  c'eftque 
leurs  armes  eftoienrauthorifces  par  le  faint  Siège  ,  far 
uorifées  par  le  Roy  d' Efpagne  ,  &  des  armes  ôc  moyens  r 
de  plufieuts  autres  fouucrains  Catholiques ,  dont  il  y  en  * 
auoit  qui  aucc  le  zele  de  la  Religion  penfoient  receuoic  - 
quelque  profit  de  nos  armes.  Mais  enfin  ils  furent  tous  r 
trompez  i  car  Dieu  bénit  ôc  rendit  heureux  le  trauail, 
le  courage ,  la  vigilance ,  ôc  bonne  conduite  du  feu  Roy,  ; 
&  luyinfpira  la  volonté  ,  après  vne  longue  guerre  de  fe 
faite  inlhuiie  Se  de  retourner  à  l'EgUfe  ,  doûileftoit  « 
forty  ,  qui  fut  la  Principale  &c  vraye  caufe  de  la  paix 
générale ,  ôc  de  rcduire  tous  les  François  à  fon  obeïflàn- 
ce  ,  5^  fit  perdre  aux  Elirangers  les  efperances  qu'ils 
pouuoient  auoir  conçeuës  de  faire  leurs  affaiies  dans  les  * 
ruines  du  Royaume  ,  comme  pour  loyer  quilspreten-  ; 
doieni  leur  eftie  deu  dauoit  feruy  à  la  caufe  delà  Rc 
ligion. 

C'eit  fous  l'heureux  &  fage  Gouuernement  de  a 
grand  Roy  que  le  Royaume  commença  à  reprendre  fa  cf 
première  vigueur  ,  ôc  la  momer  à  fi  haut  degré  d'hon-  •( 
neur ,  de  force ,  &  de  réputation  ,  qu'on  le  petit  égaler,  £ 
ou  dire  mefme  qu'il  furmontcen  authorité  ôcpouuoir  ce 
qu'il  auoit  elle  plufieurs  fiecles  auparauant.  Mais  fon 
règne  ne  fut  de  G  longue  durée  ,  comme  il  eftoir  à  fou- 
haiter  pour  le  hier,  de  la  France  ,  ôc  le  repos  de  toute  la 
Chrefticnt^  ,  nous  ayanreflérauy  pat  vn  parricide,  fu- 
nefèe,  infâme  5c  exécrable  malheur  .auquel  ,  outre  le 
deuoii  comme  bon  François ,  i'ay  encore  eu  vn  inteteft 
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►articuhet  ;  ce  Prince  m'ayant  obligé  par  bicnfaits.hon- 
ncurs,  &  la  confiance  ;  qu'il  auoit  pris  en  moy  de  tou- 
tes Tes  affaires  plus  importantes  ,  ce  qu'il  commençai 
nie  tefmoigner ,  au  mcfme  temps  que  Monlicur  le  Duc 
de  Mayenne  entra  en  fon  obeïflà'nce  par  la  paix  générale: 
car  encore  que  mon  indifpofitionm'eufèofté  le  moyen 
d'eftre  lots  prés  de  luy,  fi  montra-il  d  auoir  bonne  fou- 
uenancedemoy  ,  auiîi-toftque  feu  Monfieurdc  Viliew 
roy  luy  eu(l  reprefenté  quelle  auoit  eflé  ma  conduit» 
durant  cette  miferable  guerre.  Aquoy  ilrefponditra- 
uoir  défia  fçeu  par  lettres furprifes  des  Etrangers  quife 
puignoient  que  j'eftois  toufiouts  contraire  à  leurs  def- 
feins ,  &  par  les  principaux  du  pany  qui  elioicnt  venut 
à  fon  obeïflànce  auant  ledit  fient  Duc  de  Mayenne; 
qu'il  fe  vouloit  au/fi  feruir  de  moy  ,  &  me  faire  du  bien, 
&  dés  lors  me  donna  quinze  mil  efcus  fur  des  olficcs 
dont  ie  fus  bien  payé  ,  &  en  auois  tres-grand  befoin 
pour  acquiter  les  debtes  que  j'auois  contraaé  durant  la 
guerre  en  mcnuëspar  celles  pour  m'entretenir.  Cequ  a- 
yant  fait ,  il  m'en  demeura  peu  de  refte ,  il  continua  en- 
core depuis  en  mefnie  bonne  volonté  enucrs  moy  ,  me 
donna  l  apointement  de  fix  mil  liures  pour  le  confeil 
des  finances  ,  outre  les  deux  mil  liures  duconfcildes 
parties.  Quelques  années  après  ilyadioufta  fix  mil  li, 
ures  pour  faire  quatorze  mil  liures  ,  n'y  en  ayant  qu'vo 
ou  deux  qui  eullênt  au(îi  grand  apointemcnt.  Quand 
il  fe  ptefentoit  quelque  occafion  d'inipottance  fiit de- 
dans ou  dehors  le  Royaume  ,  il  m'y  employoit  touf- 
jouis  ,  comme  il  fie  m  enuoyant  en  ambalfade  extra- 
ordinaire vers  Melfieuts  les  Eltats  généraux  des  Piouin- 
ces  Vnics  des  Païs-bas  pour  les  affifterde  fa  part  ,  & 
donner  confeil  au  traité  de  paix  ou  de  trefuc  que  le  Roy 
d'tfpagne  ptetendoit  faire  auec  eux  Ouurage  fortlabo- 
rteux  .plein  de  très- grandes  difhcultez  ,  oii  ie  fus  con- 
traint de  demeurer  deux  ans  &  demy.  Enfin  le  fuccez 
en  fut  tres-bon,&:  ofe  dire  yauoir  tres-bien  feruy  ,  & 
que  les  Eftats  &  le  Roy  montroient  en  auoir  rcceu  con- 
tentemenr.  ils  me  firent  des  prefens  qui  cftoient  en  va- 
leur de  plus  de  vingt-  mil  efcus.  Les  Ambafiàdeuts  d'An- 
gleterre &  l' Amballàdeur  ordinaire  qui  clloit  auec  moy 
Tum.th  g  g  eu 
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en  reÇeutent  autant  ;  &  neantmoins  le  prefent  me  feni* 
blant  excéder  ce  qui  cftoic  accoullumc  ,  icfis  refus  de 
l'accepter ,  iufqucs  à  ce  que  fa  MajeiU  m'euft  comman- 
dé par  fes  lettres  de  le  faire  ,  â  quoy  elle  adioufta  encore 
à  mon  retour  cinq  mil  efcus  qu'elle  prit  dans  fes  offres, 
medifant  qu'il lefaifoic  ainfi  ,  afin  que ie  n'euflb  a paf- 
fer  par  les  mains  de  perfonne.  lime  tefmoigna  encore 
vn  autre  effet  de  fa  bien- veillance  ,  en  ce  qu'cftanc  ad- 
uerty  que  Monficur  le  premier  Prefidenc  de  Dijon  eftoit 
fort  malade,  il  me  ditiuymefme  s'ilvenoit  àdecedcr 
qu'il  me  donnoit  T  Office  ,  non  pour  l'aller  exercer  &: 
xn'éloignerdc  luy  ;  mais  pour  luy  donner  perfonne  ca- 
pable duquel  ie  receurois  recompenfe.  Ce  qui  aduinc, 
non  lors,  mais  après  fondeceds  ,  en  ayant  tiré  vingt- 
mil  efcusque  ie  dois  attribuer  à  fa  libéralité  ,  encore 
que  le  fruit  n'enfoit  artiué  qu'après  fa  mort.  Iladiou- 
iloit  encore  tous  les  ioursdc  nouuellcs  obligations  aux 
première? ,  qui  me  faifoit  connoiftre ,  &  à  vn  chacun  la 
bonne  volonté  qu'il  me  portoit  ;  Et  fit  voir  enfin  qu'il 
auoittelle  confianceen  nioy  ,  qu'il  me  rendit  partici- 
pant du  confeil  de  perfonnes ,  aufque^s  il  communiquoic 
lesprincipaîes  affaires  du  Royaume.  Cette  mcfme  affe- 
ftionôc  confiance  de  la  Reyne  Mere  du  Roy  enuers 
îTîoy  continua  encore  durant'fa  Régence  ,  y  adiouflanc 
Templov  principal  des  finances  ,  dont  elle  me  donne 
charge  fous  le  nom  de  Controolleur  gênerai ,  aucc  pareil 
pouuoirque  fielle  m'cult  donné  le  titrede  Superinten- 
dant.  Que  le  Roy  qui  règne  a  prefent  m'attribuaauflî- 
'toft  qu'il  fut  entié  au  gouuernement  du  Royaume  ,  le- 
quel totttesfoisj'exerçoistouhours^tant  durât  la  Régen- 
ce delà  ReyneMcre,que  depuis, non  en  particulier^maîs 
en  commun  auec  Momleiirle  Chancelier  ,  Monfieur 
le  Garde  des  Sceaux  ,  quand  il  y  en  a  eu  vn.  Quelqiies- 
vns  des  anciens  du  Confeil ,  &  les  Intendans  ayant  clti- 
me  que  j'en  deuois  vfer  ainfi  fous  la  foibleflê  d'vnc  Re- 
-gence  ,  &  la  minorité  d  vnieune  Roy.,  pour  enfaifanc 
bien  ,  &  comme  en.public  ,  éditer  l'enuic  &  mcdifance 
qui  fuit  volôticrs  ceux  qui  font  employez  pareilles  char- 
ges ,  quoy  que  bien  fouuent  innocens ,  ùr  y  ayant  apor- 
eétoutlefoin ,  la  diligence  ,  &  integritcr  qu'on  peut  de- 
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tirer  en  vn  homme  de  bien,  exempt  du  tout  d'auance 
&  de  corruption  (comme  i'ayeilé)  junjuesi  cequ'e- 
liant  venu  en  vn  âgefi  aduancé  ,  qu'il  ne  mepcr  metoit 
plus  de  fuporter  le  traiiail  auec  l'ainduité  rc.juife  pour 
m'en  bien  acquiter.  le  fupliay  tres-bumblement  le  Roy 
de  m'en  vouloir  defcharger.  Ce  qu'il  m  accorda  enfin 
l'en  ayant  fort  preHe  après  pluficurj  reftjj  ,  dcpouttef- 
moigner  qu'il  eftoit  bien  content  du  feruice  queicluy 
auois  rendu  en  cette  charge ,  il  me  donna  de  recompen- 
fc  la  fomme  de  quarante  mil  efcus ,  &  déclara  par  brcuet 
qu'il  vouloir  que  les  mefmes  Eflats  &  apointement  que 
j'auois  accouliumé  d'auoir  me  fudènt  continuez  ma  vie 
durant,  l'ayauflîreceu  des  bienfaits  delà  RcyneMere 
durnut  fa  Régence  qui  ont  erté  modérez,  non  qu'elle  fut 
retenue  à  me  vouloir  gratifier;  mais  iel'ertois  moy-mef- 
me  par  vne  naturelle  pudeur,  &:  pource  qu'il  y  a  tou- 
fiourseude  la  necelfitc  dans  les  finances  pendant  mou 
adminithation. 

En  metanc  neantmoins  tous  les  bienfaits  de  nos 
Roys  &  les  fiens  enfemble,  i'ay  bien  grande  occafion  de 
me  louer  de  leur  bonté  &  libéralité ,  &  dire  que  ma 
Maifon  feroit  beaucoup  meilleure  en  comnioditez  & 
richeflès ,  que  ie  ne  la  lailferay  fortant  de  ce  monde ,  Ci 
j'cufleeu  foin  de  les  employer  en  bonnes  acquifitiôns 
au  lieu  de  les  confumer  en  baHinicns  fupeiHus  &:  de 
grande  defpence ,  dont  ie  ne  peux  alléguer  autre  excufe, 
linon  que  i'ay  fuiuy  mon  inclination,  ôc  que  ie  m'y  fuf- 
fe  auflî  bien  la)fle  aller  quand  UieumVuit  donné  plu- 
fieurs  enfans  ,  que  quand  ie  n'ay  eu  quVne  feule  fille. 
Ce  défaut  doit  eftre  excufable  ,  attendu  qu'en  tout 
autre  chofe  i'ay  elle  foi  t  mode/le  ,  &  du  tout  exempt  de 
vanité ,  &  que  laillâns  à  ma  fille  moins  de  bien  ,  ie  luy 
laide  plus  d'honneur  ,  &  des  biens  aufquels  Dieu  met- 
"tra  fa  bénédiction,  puis  qu'ils  ont  efté  acquis  loyalement 
&  fans  corruption. 
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tettre  de  Monfieur  le  Vrefident  leanntn  m  B.oy, 
^ingt-troijîéme  Aurtl  1611. 

Le  bon-  heur  dont  il  a  pieu  a(Gfler  voflrc  vertu ,  vîgî- 
lance^Sc  gencrofité  a  aporté  autant  de  rehouilfance  &:  de 
contentement  â  tous  vos  bons  fujeis,quc  d'eftonnement 
i  vos  ennemis  ,  i5c  nous  le  deuons  prendre  pour  vn  lef- 
xnoignage  certain  c]ue  voftre  perfonne  &  ce  Royaume 
font  en  fa  protccHon  fpeciale  ,  &  qu'il  en  a  vn  foin  par- 
ticulier. Sicftime-je,  Sire,  quccetce  profpeiitéqui 
doit  eftre  caufc  dVn  grand  aduancement  en  vos  affaires, 
ne  doit  pas  changer  la  refolution  que  voftre  Majeltéa* 
uoitprisde  donner  la  paix  à  fesfujets,  s'ils  la  deman- 
dent auec  foufiniffion  ,  ôc  fe  difpofent  de  la  reccuoir 
jàMx  conditions  que  vous  leur  voudrez  donner ,  en  con- 
/eruant  les  aduautagcs  que  vous  auez  acquis  fur  eux  plus 
grands  â  la  veiiié  en  huidt  mois  que  les  predeceflêurs 
Roys  n'auoient  tait  en  plufieurs  années  ;  mais  autTi  auec 
grande  peine ,  perte  de  gens ,  de  finance  ,  ruine  du  peu- 
ple, 6c  en  mettant  voftre  propre  perfonne  en  péril.  Or 
ilcd  vray-femblable  qu'ils  feront  à  prefent  plus  capa- 
bles d'efcouter  la  raifon ,  ôc  de  fc  foufmetcre  à  leur  de- 
.uoir  quils  n'edoient  auparauanc ,  ainfi  la  paix  fera  en 
vos  mains.  Prenez  donc,  SiRE,  cette  occalion  pour 
en  faire  profit ,  &  mettre  le  repos  dans  voftre  Royau- 
me ,  afin  que  vous  ayez  leloifir,  &  la  commodité  de 
jetter  les  yeux  au  dehors  ,  &  dcpouruoir  auxentrepri- 
fcs  qui  font  faites  à  la  Valteline  ,  &en  autres  endroits 
au  preiudice  de  vos  alliez,  &  à  la  diminution  de  la 
grandeur,  &  la  réputation  de  cette  Couronne.  Ce  que 
Ja  paix  feule  parmy  vos  fujets  peut  faire  fans  que  vous 
foyez  contraint  de  venir  aux  armes  auec  le  Roy  d'Efpa- 
gne  qu'il  faut  éuiter  autant  qu'on  pourra  ,  ôc  auoirfoin 
deconferuer  cette  alliance  ôc  amitié ,  pource  que  vous 
népouuez  entrer  en  guerre  Tvn  contre  l'autre  fans  met- 
tre 
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te  le  feu  parcoure  la  Chrcllienté  ,  fortifier  ceux  de  la 
ligion  prétendue  reformée  ,  &  fans  vous  jetter  en  de 
s- grandes  &  extraordinaires  defpences  ;  Uyaaulfi 
Ton  de  croire  que  le  Roy  d'Efpagne  aportcra  le  mefme 
'n  de  conferuer  voftre  amicic  ,  ôc  les  niefmes  confi- 
ilerations  pour  éuicer  les  dangers  aufquels  il  pourroit 
ri.omber  par  cette  guerre,  dont  il  fcroit  tenu  pour  au- 
^^heur,  Ôc  coupable  s'il  ne  vous  faiÇok  raifon  comme 
amy,  &  amateur  de  luftice ,  au  lieude  la  refufer  com- 
Mie  enncmy  ;  ce  qu'il  feroit  plutoft ,  quelque  bomic 
iparole  qu*il  donne  ,  s'il  voyoit  la  guerre  dans  ce  Royau- 
me ,  dont  il  doit  dciircr  la  continuation  par  raifon  d'£- 
Ihc ,  &  par  fon  intereft  particulier,  afin  d*auoir  vne 
tiere  liberté  dedifpofer  des  affaires  de  faMaifonen 
llemagne  ,  ôc  des  hennés  propres  es  Païs-bas  aucc 
moins  de  refillance  :  ce  qu'il  penfera  ne  pouuoir  faire  fi 
^nous  fommes  en  paix ,  craignant  toufiours  que  nous 
voulions  prendre  part  &c  aporter  noilre  atFedion  &  pou- 
•  uoir  à  ce  qui  fera  de  noftre  iniered  bien  fouuent  éloigne 
:du  fien.  Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  de  fon  cofténe 
doit  délirer  non  plus  que  nous  quele  Roy  d'Efpagne  aie 
pouuoir  de  s'agrandir  comme  il  luy  plaira  :  ôc  il  eft  aufli 
vray-femblable  qu'il  craint  ratfoibliflementdeceux  de 
ÙL  Religion  dans  le  Royaume ,  ôc  que  pour  ces  raifons 
il  confeillera  la  paix,  ôc  employera  toutes  fortes  de 
bons  Offices  pour  y  exhorter  voftre  Majefté  ,  fansne- 
antmoins  fauorifer^  comme  j'eftime  ,  la  rébellion  de 
vos  fujecs.  Ainfi  Va  fait  entendre  â  Monfieut  le  Chance- 
lier, ôc  a  moy  MonfieurTAmbaftadeur  extraordinaire 
qui  va  trouuer  voftre  Majefté  de  fa  part,  lequel  a  très- 
bonne  intention  en  feruant  fon  Maiftreauec  entière  fi* 
délité ,  de  s'employer  toufiours  à  ce  que  vous  ôc  luy 
aucc  vos  Eftats  ôc  fujets  demeuriez  en  vne  fincerea- 
mitié  ôc  bonne  intelligence.  Il  mérite,  Sire,  que  vous 
le  voyez  de  bon  œil ,  ôc  que  vous  luy  teliîioigniez  auoir 
contentement  de  fa  conduite  :  Nous  Tauons  bien  allai- 
ré  que  voftre  Majefté  defire  de  conferuer  Tamiiiédu 
Roy  de  la  grande  Bretagne  ,  ôc  de  donner  la  paix  â  fcs 
Cijcts  y  pourueu  que  fe  foit  en  con feruant  les  aduantages 
que  vous  auez  acquis,  ÔC  en  y  adjouftant  les  autres  con- 
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ditions  qui  foin  neceflaircs  pour  la  faire  durer.  Monfieur 
le  Chancelier  vous  efcric  fouuent  de  ce  qui  concerne  vos 
affaires  ,  &  ie  Taifille  â  toutes  occafions  qu'il  me  le 
commande  pour  voftre  fèruice ,  c'eft  ce  qui  m'empefche 
d'enimpoicuner  vollre  N4aiefte  par  mes  lettres  ,  &c  me 
fera  finir,  en  priant  Dieu  dciout  mon  cœur  quMl  vous 
donne. 

Sire,  heureux  accompliflement  de  vos  entreprifcSp 
&  maintienne  en  entière  &c  parfaite  fantc  ,  de  Paris  ce 
vingt  troificnic  Aurili^iz. 


Lettre  de  Monfîeur  le  Prefident  le^nnin  à  U  Reyne 
Mere. 

]^AD  AME, 

Petfonne  ne  peut  rendre  tefmoignagc  plus  aflèurc 
de  Taffection  aucc  laquelle  i*ay  feruy  le  Roy  pen- 
d-ant  voflre  Régence   ,    que  voftre  Majefté  melmc. 
illc  fe  peut  auflî  fouuenir  en  quelle  opinion  j'ellois 
prcs  du  feu  Roy  Piince  iudicieux  ,  &  qui  fçauoic  rc- 
connoiftre  le  bien  ou  le  mal  qui  eftoit  en  fes  ferui- 
tcurs  &  Officiers  »  lequel  m'auoic  fait  du  bien  Ôc  de 
rhoHneur,queiereprefcnteray  quelque  iour  au  Roy  ,  ce 
que  ie  n'allègue  pas  maintenant  à  voftre  Majeftc  pour  en 
auoir  befoin  pour  moy  ;  mais  en  faueur  du  ficur  de  Ca- 
ftille  mon  gendre  que  ie  ne  prétends  pas  iuftifier  par  mes 
feruices ,  c'eft  feulement  afin  qu*il  reçoiue  cette  grâce  du 
Roy  de  ne  le  pas  de  pofleder  de  fa  charge  qui  noirciroit 
^  fa  réputation  d'vne  note  perpétuelle  d'intamie,  iufques  à 
ce  qu'il  ait  connu  en  luUices'ileft  coupable  ou  inno- 
cent. Sa  Majeftc  ne  doit  pas  craindre  que  ceux  qui  ont 
charge  aux  finances  foient  efpargncz  par  les  Officiers 
des  Cours  Souueraines  qui  leur  feront  donnez  pour  lu- 
ges; car  ils  font  communément  haïs  Se  enuiez  »  dont 
peut-eftre  aucuns  d'eux  donnent  quelque  fujet,  ôc  pat  ce 
moyen  leurs  péchez  véniels  feront  plutoft  tenus  pour 
mortels  &c  punis  aucc  fcucriié,  que  de  prefumer  qu^ils  les 
veulent  couurir ,  &  en  amoindrir  la  peine.  Rien  ne  rac 
pcfc  tant  fur  le  coeur  ,  finon  d'auoit  apris  que  le  Roy  le 
^  tient 
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tîtnt  pour  vn  mcfchanc.  Impiefllon  qui  luy  a  efté  don- 
née pac  aucuns  de  fes  mal-veuillans  ,  entre  leftjuelsie 
necs  le  fieurd'Andilly  ,  qui  auoit  défia  eflàyéde  leruw 
ncr  pendant  qucMonfieut  Baibin  eHoit  en  authoriié,* 
non  pour  autre  raifon  que  pour  auoir  fonOffice  d'Inten- 
dant, duquel  il  Te  promecoit  le  faire  priuer,  &  rauoir 
pour  rien  au  temps  que  telles  charges  fe  vendoient  bien 
chèrement  ;  toute  la  vie  contre  moy  ,  fondée  fur  ce  que 
Monfieur  de  Sully  ayant  déliré  de  Taduancer  pits  du  feu 
Roy,&  de  n'y  reculer  pour  des  tailbns  que  j-aime  niieui: 
taire  que  dire  ,  le  feu  Roy  n*y  auroit  eu  aucun  égard  j 
mais  au  contraire  montre  vue  fi  grande  fiance  en  moy  , 
qu'il  ne  perdoit  aucune  occafion  de  m'aduanccr,&  faire 
du  bien  mefme ,  de  dire  par  tout  qu'il  auoit  pris  enticic 
aiVeurancc  de  ma  fidélité,  Ôc  qu'il  me  jugeoit  capable  de 
le  feruir  en  toutes  les  plus  grandes  &  importantes  aftai-^ 
rcs  du  Royaume.  Ledit  ficur  de  Caftille  a  eu  aulTi  foup- 
çcin  que  le  fieur  Thonnelier  leueu  de  Monfieur  le  garde 
des  Sceaux  ,  lequel  s'cll  def.  it  de  fa  charge  de  Procureur 
General  en  la  Cour  des  Aydcs,peu  de  iours  après  la  pro- 
motion de  fon  oncle  en  cet  te  grande  dignité,en  efperan- 
code  montera  vne  plus  haute  fortune  par  fa  faueur, 
luy  ait  pareillement  fait  quelque  mauuais  office.  le  fuplie 
doncques  tres-humblcment  vodre  Majcllé  de  le  vouloir 
fauorifer  enuers  le  Roy  de  tout  ce  que  vous  pourrez.  Oa 
fai:  courir  le  bruit  qu'on  luy  veut  laiflèr  la  charge  d'in- 
tendant,ÔC  de  luy  oder  celle  de  fon  ControolcurGeneral 
5'il  me  veut  croire,  il  ne  demeurera  pas  en  l'vne après 
auoir  perdu  l'autre  ;  car  quelle  efperance  pourroit-il 
iainais  auoir  de  rendre  quelque  fcruice  agréable  au  Roy 
tant  qu*il  aura  cette  mauuaife  opinion  de  luy  ,  qu'il  no 
peut  perdre ,  finon  que  par  luftice  il  foit  déclare  inno- 
cent   ou  qu'il  luy  plaife  luy-mefme  entrer  en  quelque 
)nnoi(Iance  de  ce  dont  on  charge ,  ôc  accufe  ledit  fieuc 
^de  Callille.  le  1  ay  prié  de  médire  comme  â  fon  Con- 
fellèur ,  s'il  auoit  rien  fur  la  confcience  qui  luydoiuc 
faire  craindre  la  lufUce.  Il  m*aa(leurcque  non  ,  Se  q^JC 
toutes  les  imputations  qu'on  fait  contreluy  font  vrayes 
calomnies,  l'attends.  Ma  dame,  ce  bon  Office  de 
volUv^  bien- vcillance  ,  ie  n'en  peux  iamais  reccuoir  vn 
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plus  grand  queceluy.cy,  auquel  il  va  de  l'honneur  de 
touce  ma  fdmille,  qui  me  rédra  miferable  le  reftc  de  mes 
iouts  ,  s'il  ne  plaiftâvofticMajelîé  d'en  auoir  pitié.  le 
fçayque  celuy  qu'on  die  deuoir  eftre  mis  en  la  charge 
de  Concrooleut  General  eft  homme  de  bien  ôc  capa- 
ble. Il  ert  bien  vray  aulfi  quMl  a  eu  plus  d  apuy  ôc  de  fa* 
ucur  que  ledit  fieur  de  Caftille  ,  qui  n  efpere  plus  rien  Ci 
voftceMajellc  ne  prend  faprotcdtion  prcsduRoy  qui 
vous  en  fçaura  gié  ,  quand  il  fera  mieux  informé  del'in- 
nocence  de  mon  gendre  qu'il  n  clè  à  prefenc ,  6c  vous  re- 
donnerez  la  vie  à  vn  affligé  vieillard  qui  ne  fera  plus  que 
languir  le  reftede  fcs  iours ,  s'il  ne  plaiU  au  Roy  d'en  a- 
uoirpicie.  Sur  ce  ie  prieray  Dieu  ,  Madame,  qu'il 
donnea  vollrc  M^jjelt  c  en  tres-parfaice  fnité  très- longue 
&  tres-heureufc  vie.  A  Paris  le  vingt- cinquième  laa- 
nier  itfzj. 


Lettre  efcrite  par  Monfieur  le  Prefident  lesmin  k 
Monfeigneur  le  Cardinal  dn  Verron. 

Tiif  Onseigneur,  Siienc  vous  ay rendu quel- 
que  tefmoignagc  de  mon  aflFcclion  &  deuoir  par 
lettres  depuis  vôtre  départ  de  cette  Cour  ^  ne  le  prenez 
point  s'il  vous  plaift  pouroubliance  ;  car  j*honore  trop 
voftre  vertu  ôc  mérite  ,  ôc  me  fuis  tant  obligé  à  voftre 
amitic,que  ie  me  tiendrois  pour  ingrat  ÔC  mefchant,lî  ie 
ne  m'en  fouuenois  tous  les  iours ,  ayant  mefme  apris 
parMonlieur  de  Bcthune  ce  qu'il  vous  a  pieu  luy  dire 
fouuentefois  de  moy  ,  y  adiouftant  beaucoup  du  voftre 
pour  les  rendre  plus  delireux  de  mon  aminé;  maisie 
m'en  abftinç  pour  eltre  aflèz  informé  que  j'ay  reçeu 
de  meilleurs  ôc  plus  certains  aduisde  tout  ce  qui  fe  paf- 
fe  en  cette  Cour  que  ie  ne  les  fçaurois  donner ,  Ôc  que 
mes  lettres  fans  fujct  ,  ôcd'vn  homme  qui  vous  eft  in- 
utile, feroientplucoft  importunes  qu'agréables.  Noftre 
Cour  eft  ce  qu'elle  eftoitâ  voftre  départ;  voftre  amy  y 
lient  le  haut  bout,ôc  furmonte  tout  le  refte  en  authorité 
fccredit.  Le  Maiftre  luy  fie  tout, ôc  cette  g:anHefaucur 
U  rend  moins  fociable  auec  ceui  qu'il  regarde  au  def-- 
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fousdeluy,  quoy  qu'ils  Ibient  affectionnez  à  luy  ren- 
dre feruice.  Pour  moy  comme  ie  fuis  fans  ambition  ,  & 
ofe  dire  qui  lamefprife,  ie  contre  lesiours,  &  Philo- 
fophie  au  milieu  du  bruit,  plus  defii  eux  de  la  retraite, 
que  d'aucun  acroidement  ,  des  charges  &  honneurs  ; 
"^Kcintmoins  auec  toutes  les  fortes  dedeuoirs  qui  luy 
peuuent  rendre  quelque  tefmoignage  de  la  folicitudc 
quVne  amc  libre  ,  &  non  capable  de  porter  toufiours 
le  joug  peut  loger  chez  foy  ,  fiiccherchois  d'yaporter 
quelque  chofe  de  plus ,  j  y  aurois  mauuaife  grâce  ,  de 
cette  contrainte  me  rendroit  importun.  Le  Roy  a  eu  lo 
foin  de  faire  reconcilier  Monlicur  le  Grand  auec  luy  , 
en  forte  qu'ils  font  bien  cnfemble  maintenant  ,  6c  ne 
reftcplus  que  Monficur  le  Comce  de  Soiflbns ,  qui  ne  fc 
peut  ployer  à  deiîter  Tui  amitié.  Le  temps  luy  fera  pcut- 
^tlhe  connoirtre  qu'iPeut  mieux  fait  de  prendre  autre 
confeil.  Vous  faircs  fi  bien  où  vous  elles  ,  que  ie  crains 
que  nous  ferions  priuez  pour  long- temps  du  bon-heur 
de  vous  receuoir ,  vous  y  efUnt  rendu  fi  ncceffaire  qu'on 
ne  penfe  plus  y  pouuoir  rien  faire  de  bon  fans  vous,  le  re- 
iette  toutefois  vofire  abfence  delà  Cour  plutoll  pour  le 
public  ,  &C  ceux  qui  font  vos  feruiteurs ,  que  pour  vous, 
mefme  ,  qui  cftes  en  lieu  pour  rccouoir  plus  de  conicn» 
lemcnt  ,  ôc  auoirl'efprit  plus  tranquille  ,  enquoycon- 
fille  la  vrayefelicitc  que  vous  ne  l'auriez  icy  ,  quoy  que 
vous  puiiTiez  trouucr  en  vous  mefme  ce  bien  partout; 
mais  non  li  parfait  ôc  entier  que  le  dehors  cmpefche  les- 
"^^nctions  de  Tame  qui  la  doiucnt  donner,  radioulleray. 

irlaHnde  cette  lettre  vne  très- humble  fuplication  r  ^  ir 
vne  Religicufe  de  Maifon  illuftre  ,  c'ellla  fille  d 
Comte  de  Mont- Rauel  ,  profelTe  en  TAbaye  faint  An- 
doche  d'Oftim  âgée  d'enuiron  feulement  de  dix-fcpc 
^ins,que  ie  vous  peux  allûrer  eftre  dVne vie  pleine  de- 
deuotion  &  pieté, ScvraymenrReligieufe.Sa  tante  qui  eft 
l'Abefle  l'eût  volontiers  choifie  pour  Coadiutricejmais- 
on  nous  a  dit  qu'il  elloit  li  difficile  de  l'obtenir  qu'el- 
le s*efl  réduite  â  luy  relîgner  puiement ,  auec  rétention 
toutefiiisd'vnepenfion.  Moy  qui  connois  les  deux  ,  ic 
fçay  qu'on  ne  peut  mieux  faire  pour  la  conduite  5c  dire- 
ction de  cecie  Abaye ,  que  d'en  admci tic  la  rclignarion. 
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ie  vous  en  fais  cette  fuplication  ,  qui  m'obligera  tôu- 
fiours  d'auantage  â  vous  rendre  ties-humblc  ,  ôcc.  à 
prier  Dieu. 


Difcours  fait  par  Monjîeur  le  Vrefident  Icannin 
au  Parlement  de  Bretagne  ^fnr  certaines  ajfai^ 
res  y  dont  le  Roy  luy  auoit  donné  charge. 

LE  Roy  cftoit  venu  en  cepaïs  defiré  &  attendu  pat 
cous  fes  bons  fajets ,  en  intention  d'y  eflablir  la  paix 
par  la  force  ,  &  parmy  routes  fortes  de  périls  ,  s'il  en 
eût  eftc  befoin.  Mais  il  a  pieu  à  Dieu  rendre  fa  venu  fi 
heureufe,  qu'au  feul  bruit  de  fon  acheminement ,  ceux 
qui  eftoient  lors  fes  ennemis  ont^mieux  aime  recourir 
à  fa  bonté  &  clémence»  qu'expérimenter  dauantage  la 
force  de  fes  armes.  Il  leur  offrit  &  promit  auffi  très- vo- 
lontiers de  lafeutcccôc  duprofu  pour  les  faire  dcucnii 
fagcs  ,  ayant  iugc  ce  remède  le  moins  dommageable 
^  pour  le  pais  ,  &  plus  conuenable  à  fon  naturel  ,  enclin 
à  pardonner  pluiod  qu'à  chaflier.  Chacun  en  faifoit 
lorslemefmc  iugement  ,  &  n'y  auoit  peifonne  entre 
fes  bons  (ujets  dans  le  païs  ,  qui  n'eut  volontiers  contri- 
bue  quelque  portion  dcfafubftancepour  acheptcrbien 
chèrement  la  pair.  Et  toutefois  au(îî-toft  queleperila 
eftc  dehors ,  ôc  qu'ils  l'ont  eu  auec  plus  de  facilite  ,  ÔC  â 
meilleur  marché  qu'ils  neTeurtcnt  ofé  efperer  par  la  pie- 
fcncedcfaMajcflé  ,  fon  authorité  ,  &  le  foin  qu'elle  a 
pris  ,  les  Ellatsont  trouuc  les  defpcnces  qu'il  faut  faire 
pour  en  jouir ,  mefme  celle  des  traitez  trop  grandes,  fans 
confiderer  que«'ileûtfalu  faire  la  guerre  ,  ladcf^^encc 
&  les  ruine  que  Tarmceeiit  fait  en  peu  de  iours  euflent 
furmontc  de  beaucoup  les  fommes  promifes  par  les  trai- 
tez. Outre  ce  que  la  célérité  dont  le  Roy  a  vfc  à  réduire 
cette  Prouince  en  fon  obcïflânce  par  ce  moyen  ,  n  a  pas 
feruy  peu  à  la  conclufionde  la  paix  générale  ,  donrle 
païs  reçoit  ce  profit  particulier  de  n'auoir  plus  auprès 
d'eux  à  Blauet  vn  puiflant  ennemy,qui  pou-^roit  s'acroi- 
Ûreaugrandpiciudiccdcr£ftac,  ôc  i leurruine.  C'eft 
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[pourquoylc  Roy  ayant  veu  la  refponce  des  Eftatsaux 
Ipropolnions  qu'il  leur  auoit  fait ,  par  laquelle  ils  luy  of- 
frent feulement  la  fomme  de  hu\£i  cens  mil  efcus ,  pour 
toute  forte  de  defpcnce  ,  qui  cû  moins  de  beaucoup  que 
ce  dût  il  a  befoin  pour  employer  au\*  charges  neccilaircs 
de  la  Piouince  ,  ÔC  acquitter  fa  foy  obligée  pour  les  met-- 
tre  en  repos ,  en  a  eftc  très- pal  fatisfait,  &  a  creu  fa  Ma- 
jcfUque  la  grâce  ôc  fouuenance  du  bienfait  nouuellc- 
ment  reçcu  d'elle  eftoit  défia  elleinte &  perdue  ;  car  c!!c 
auoit  dit  de  fa  propre  bouche  aux  principaux  de  TaflenT- 
blce  des  Eflats  qui  l*e(loicnt  venu  trcuuer  par  fes  com  . 
roandemens  ,  que  les  traitez  feuls ,  y  compris  la  fomme 
accordée  aux  Efpagnols  pour  la  tedudion  de  Liatiet ,  re- 
ucnoienta  huifk  cens  mil  efcu5.  Elle  l'auoit  fait  pro- 
poferpar  fes  Commiflàires  enrafTemblce  mefme  ,  & 
danner  par  efcrit  ;  ils  le  deuoient  doncques  tenir  pour 
véritable  ,  comme  il  cfk  en  effet ,  !k,  par  ainlî  iuger  qu'il 
eftoit  nccedaire  de  la  fecourirde  plus  grande  fomme, 
pour  luy  donner  moyen  de  fuportf  r  les  autres  defpences 
qui  regardent  auflî  le  bien  ,  feureté  ,  &  repo^  r^e  la  Pro- 
uince  ,  no«  Tyrilité  particulière  de  fa  Maje! 
ce  que  foit  le  bien  de  fon  feruice,5c  fon  coiuentcnicnc 
pour  le  foin  qu'elle  a  de  fes  fujets. 

Ne  Tayans  point  fait,  fa  Majeflé  a  eu  recouK  â  vouj, 
Meilleurs ,  qui  eftes  fes  premiers  de  principaux  Officiera 
dans  la  Province,  &c  vousaadrefsé  fe^  lettres  patenter 
qui  contiennent  fon  intention  pour  les  vérifier  ,  s*e/lanc 
promis  que  vous  en  fçaurerbien  confidcrer  la  iuflice  ^ 
l'vtiliic  ,  &  la  neccffué,  comme  vous  a'iez  fait. 

La  première  eft  pour  inipofer  fur  les  contribuables 
aux  charges  publiques  la  fomme  de  cinquante  milefcus 
)ur  les  garnifons  de  cette  année  ,  que  le  Roy  nepeuc 
Fcduire à  moindre  fomme  ,  pource  que  la  paix  n'cfloic 
encore  bien  eft.iblie  ,  6c  que  les  Efpagno-Is  eftans  à  Bla- 
uet  il  ne  ddit  dégarnir  les  places  ,  n'y  ayant  autre  plus 
grande  feureté  contre  vn  voilin  puifiant ,  quoy  que  vous 
ayez  la  paix  auec  luy,  que  de  vous  tenir  en  eflat  qu'il 
n'aie  moyen  ôc  pouuoir  de  vous  faire  mal  Panncc  pro- 
chaine. Elles  feront  réduites  à /fi  petit  nombre  de  fol- 
cktsou  mortcs-paycs ,  queii  Prouince  n'er.  :cccuraa^î• 
S  g    6  CUECv 
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cunc  incommodité.  Or  s'il  n*elt  pourueu  promptemcnt 
à  leur  payement  ^  il  eft  certain  que  lepaisenieceurade 
la  foulle  6c  oppreffion  ,  &  qu'ils  fortiront  des  garnifons 
pour  viure  au  dommage ôcà  ia  ruine  d' vn  chacun, LeRoy 
n'auoit  befoin  deTauchoritc  ôcaprobation  de  la  Cour 
pour  faire  impofer  cette  fojnmc  ,  &:  s'en  pouuoit  bien 
adrefler  aux  Treforiers  feuls ,  félon  qu'il  a  elle  fait  du 
pallé:  il  l  a  voulu  faire  neantmoins  afin  que  vous  foyez 
informez  ,  Ôcpar  vous  tous  fes  autres  fujets ,  qu'il  ne 
veut  rien  que  ce  qui  eft  iufte. 

La  féconde  lettre  eft  pour  le  redoublement  des  cinq 
fermes  de  la  Preuollé  de  Nantes ,  iufques  à  la  fomme  de 
quatre- vingt  mil  efcus ,  deftinée  au  payement  des  prefts 
dcusôc  promis  parlepaïs  au  Colonel  Hard  ,  lorsqu'il 
y  entra  pour  les  feruir  auec  fon  régiment  ;  outre  IcIqueU 
fà  Majefte  demeure  chargée  du  reftc  de  la  folde  qui  reni- 
ent à  plus.  Sa  Majefté  auoit  érigé  quatre  Offices  de 
Treforiers,  &  ordonné  vne  leucc  de  quarante  cinq  mil 
cfcuspour  le  payer.  Mais  furlesaduis  qu'ellea  eu  que 
cette  création  nouuelle  d'Officiers  elloit  fort  odieufc,  ôc 
ièroit  tres-dommageable  aupaïs,  &:  que  le  peuple  du- 
quel (à  Majefte  deliroic  le  foulagement ,  ne  pouroit  pa- 
yer cette  fomme  poureftre  d'ailleurs  trop  chargé;  Elle 
aefUmé  que  ce  redoublement  pour  peu  de  temps  feroit 
moins  cenfible  ,  ôcplusâla  décharge  du  pauure  peuple, 
le  Colonel  I lard  qui  auoit  fon  régiment  dans  la  Prouin- 
ce,  éneft  forty  fous  i'aflèurance  que  fa  Majefté  luy  à 
fait  donner,  qu*il  receuroit  fon  Payement ,  au  moins 
qu'il  en  auroit  de  bonnes  &  valables  aftêurances  par  cet- 
te voye.  Son  régiment  eft  à  prefent  aux  enuitons  de 
Paris  ,  &  luy  prés  du  Roy  qui  pour  fuit,  ôc  preflb  à  gran- 
de inftancc.  On  a  efté  contraint  de  luy  promettre  dix 
mil  efcus  par  mois  pour  fon  entretencment ,  ôc  la  folde 
de  fcs  foldats  qui  ne  peuuent  eftre  licenciés ,  iufques  à  ce 
qu'il  ait  efté  payé  des  prefts  qui  luy  font  deus  en  ce  païs* 
lugezdonc  Meffieurs  combien  il  eft  ne^eflaire  qu'il  y 
foit  promptemcnt  facisfait  ,  pour  faire  ceftèr  rintercfl 
de  CCS  dix  mil  efcus  par  mois  ,  Ce  les  luines  &  dcgats 
que  le  régiment  fdit  au  lieu  où  il  eft.  Combien  il  eft  iuf- 
teaulli  ,  puisque  le  pais  l'a  promis,  ik  que  c'eft  pour 
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fcruicecju'illeur  afaic  au  pcrildefa  vie  ,  &  celle  de  les 
foldats  :  à  quoy  j*adioulleray  vne  conûderation  pitoya- 
ble. C'eft  qaeparloyde  fonpaïsiled  obligcde  payer 
defon  propre  bien  les  Ibldati  qu'ilacnrooUez  fous  Ta 
I  charge  ,  en  quoy  fa  ruine  ell  ceitaii.e ,  s*il  n'ell  payé  par 
ceux  qui  en  font  les  vtays  debteurs. 

La  troilîcme  e(l  vne  Iu(Tîon  pour  vérifier  l'Edit  de 
Talienationde  trente  mil  efcus  pour  les  impolis  ic  biU 
lots.  LeRoyapris  de  mauuaife  part  ,  Mefsieurs  ,  ce 
que  vous  auez  dedaïc  ,  qu'il  y  auoit  partage  ,  attendu 
les  affaires  publiques  qui  regardent  T  t (lat  &  fon  feruice. 
Cefl  choie  ordinaire  ^:  accou(]umée  ,  que  Taduis  con- 
forme ou  le  plus  aprochant  de  fon  intention  foit  finy, 
il  Ta  ainli  lugé  en  fon  Confeil  ,  Ôc  ie  le  vous  mande  par 
la  Iuf>ion.  lifèmble  doncquesque  fans  entrer  en  nou- 
uelJedehberaiion  ,  Ttdit  doiue  eltre  tenu  pour  vérifié; 
car  l'opinion  aprochant  le  plus  de  fon  intention  ,  ell 
celle  qui  vouloic  que  remonlhances  luy  fuflènt  faites. 
OrfaMajedc  déclare  parla  mefme  lufsion  qu'elle  les 
lient  pour  entendues.  Nous  commande  encore  de  le 
vous  dire  ,  &  de  vous  rcprcfcnier  ,  Mefsieurs  , combien 
il  importe  a  cet  £/Ut  de  donner  contentement  aux  Suit 
fes.  Que  cette  vente  &:  aliénation  à  leur  profit  leur  a 
cité  promife  dés  long- temps.  Qu'en  toutes  les  autres 
Piouinccs  dece  Royaume  pareilles  ventes  du  domai- 
ne ont  elté  faites  :  le  Roy  a  mefme  vendu  de  fon  do- 
maine ôc  patrimoine  particulier  iufquesàla  fommcde 
quatte  cens  mil  efcus  pour  eux.  Nous  fommes  au  temps 
guil faut renouueller lalliance  aueceux  Ôcvous  dis, 
^Wefsieurs  ,  que  cette  affaire  met  en  fi  grande  peine  le 
Roy  &  Meflïeurs  de  fon  Confeil ,  pour  eltre  bien  infor- 
mez par  les  aduis  de  TAmbafladeur  qui  elè  fur  les  li- 
eux  ,  &c  les  lettres  &  protellations  des  cautions  mefmes 
cnuoyez  au  Roy  depuis  peu  de  iours  p  qu'ils  font  refolus 
de  demander  Se  pourfuiure  ce  qui  leur  eftdcu  auec  les 
picques  ,  s'iln'yeftpourueu  bien- toit  degré  à  gré.  Or 
iln*e(l  pasbcfoin  qu'ils  ayent  lors  vne  fi  iulle  occafion 
de  plainte  que  celle-cy  ,  leur  fidélité  &  leurs  feruices 
qu'ils  ont  fait  à  cette  Couronne  ,  mefme  pendant  ces 
derniers  troubles ,  efquels  ils  ont  fecouru  le  Roy  de  leurs 
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perionncs  Ôc  de  leurs  bourtcs ,  doit  bien  élire  de  grande 
confidcracion,  Ec  quand  leurs  mérites  fcroient  oubliez, 
ce  qui  ne  peut  iamais  arriuer  qu'auec  blafrxré  pour  rrofue 
Nation  ,  noftre propre intcreft  ,  &  iVcilitédecetteal- 
liance  qui  aide  à  nous  faire  craindre  &C  refpeûer ,  nous 
doit  eiciter  â  leur  donner  contentement.  Ils  font  à 
bon  droit  tenus  pour  le  Paladium  de  la  France ,  &  trou, 
ueront  toufiours  qui  les  receura  en  confédération  &  al- 
liance pour  nous  faire  du  mal ,  quand  ils  voudront  pren- 
drececonfeil  ,  nonobftant  que  nous  ayons  la  paix  auec 
nos  voifins.  Cen'ert  point  chofe  nouuelle  que  d'alié- 
ner les  impofts  &  billots.  Il  a  elle  défia  fait  ,  &iamai« 
pgur  chofe  fi  necellàire  &C  importante  au  bien  de  TErtac. 
Rendez- vous  y  donc  faciles  s'il  vousplaift,  MeHîears, 
puis  qu'il  efl  iufie  &  nccedaire. 

Si  on  dit  que  ces  defpences  des  garnifons  du  paye* 
ment  de  Hayd  ISc  des  Suilfcs  font  a  la  vcricc  neceffaires; 
mais  qu'elles  fe  peuucnt  prendie  fur  les  hui^t  cens  mil 
cfcus  ,  &c  reculer  les  traites  d'autant  ,  il  y  a  refponcc, 
que  les  traitez  feuls  reuiennent  à  cette  fomme  ,  ôc  dou- 
ze mil  efcus  de  plus.  Qci'cn  la  prenant  fur  les  quatre  ,  Se 
deux  efcus  pour  pipe  de  vin  ,  félon  qu'ila  efU  aduifé  par 
les  Eftats  ,  Ôc  ordonné  par  le  Roy  ,  elle  ne  fera  pas  leuée 
entièrement  en  trois  ans ,  par  ainù  le  payement  des  trai- 
tes qui  deuoit  eflre  fait  cetteannce  ,  Ôcla  prochaine, 
fera  afièz  reculé  ,  fans  qu'il  foit  befoin  mettre  quelque 
autre  afsignation  deuanc  eux.  Dauantage  le  Roy  elt 
fort  Religieux  obferuateurdefafoy  ,  tant  pour  fa  repu* 
ration  ,  fon  contentement  ,  &  fa  confcience  ,  que  par 
prudence  ;  afin  que  cette  opinion  en  Tefpritde  fcs  fu- 
jets  qui  luy  a  défia  tant  feruy  à  r*aflcnibler  les  pièces  de 
cet  Eftat  ,  il  lu v  foie  encore  à  Taducnir  comme  vn  an. 
cre  facrc  pour  retenir  chacun  en  dcuoir. 

Il  y  en  a  qui  criiyent  que  les  traites  ne  reuiennent  pas 
â  fi  grande  fomme.  L'affirmation  du  Roy  &  ce  qu'il  en 
a  dit  de  fa  propre  bouche  ,  &  fait  donner  par  efcrit  ,  a 
deu  fuffire  pour  cfclaircir  vn  chacun  ,  &  s*il  eûtcftc 
bienfeant  à  fa  dignité  d'en  rendre  comp:e  pluspanicu* 
lierement  ,  il  reiu  fait  :  Sedou^dam  fuiit ,  cjus  tam 
i^norari  inttrejl  quam  fciri.    It  le  diray  toucesfois 
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:>ut  facisfairc  à  la  curioficé  de  ceux  qui  en  pourroienc 
Joucer. 

D'autres  adiouftent  que  ces  traites  n'ont  pas  feule- 
ment fecuy  au  repos  de  la  Bretagne  ;  mais  aulsi  des  voi- 
fins  ,  par  ainfi  qu'ails  y  doiuenc  contribuer  i  la  dcftharge 
de  la  Piouince.  Meliieurs  du  Confcil  ont  voulu  faire 
voir  à  aucuns  des  députez  des  £(lacs  pour  en  efclaircir 
Jeurafièmblce  ,  que  les  voifins  elloient  beaucoup  plus 
/charges  à  proportion  que  ce  païs  ,  ain(i  qu*ilny  auoic 
iiiîoyen  de  le  prendre  ailleurs  qu'icy. 

Cette  fomme  de  huidl  cens  mil  efcus  offertc*[)ar  les 
Eftats ,  ert  â  la  veritc  grande ,  ayant  efgard  aux  pertes  ôc 
ruines  qu  ils  ont  fouft'ert  par  la  guerre  ;  &leRoy$*en 
Fût aufsi  volontiers  contente  s'il  eûtpeu  ,  ayant  délire 
de  faire  jouir  fesfujets  de  la  douceur  delà  paix  ,  ôc  les 
defcharger  de  tous  impolis  extraordinaires  au  mefmc 
temps  que  la  guerre  a  finy.  Mais  c*eft  la  nature  de  la  cho- 
fc  qui  fait  ce  mal  ,  il  a  faluachepicr  la  paix  ,&  mainte- 
nant en  payer  le  pris  ,  que  le  Roy  ne  peut  trouuer  qu*ea 
la  bource  de  fes  fujets.  Melsieurs  vous  elles  lesMagi. 
Itracs  5  qui  auez  la  protedtion  des  Loix  &  de  la  luftice 
en  cette  Prouince  fous  l'authorité  du  Roy.  C*eft  ver- 
tueufemcnt  fait ,  Se  la  liberté  en  eft  louable ,  de  s'opofer 
quelques  fois  a  leurs  commandemens ,  j  entends  par  re- 
montrances, Nohis  enim  tantum  êbfecjuij glorinreli£lA 
Et  lors  feulement  qu'ils  veulent  &  deùtent  des  chofes 
qui  nous  fcmblent  iniuftes  ,  qui  tendent  à  la  ruine  de 
leurs  fujets ,  ou  qui  font  contre  leur  propre  authoritc  & 
'  profit  :  encore  les  Ordonnances  nous  ont  prefcritdei 
bornes  ,  quiell  apies  les  remontrances  d'acquiefcer, 
î  Idcjuefiébbono  principe  tAntum&  tufium.  Car  nous  ne 
i  fommes  pas  toufiours  fi  bien  inflruits  au  Parlement  que 
luy  ,  ôcceux  qui  Taprochcnt  ,  decequiell  vtilepour 
J  l'fllat ,  &  le  gênerai  des  affaires  ;  bien  fouuent  telle  cho- 
'  fefemble  iniufteâla  prendre feparémcni ,  ôcquieiliu- 
fte  ôc  necefl'aire  en  gros. 

A  plus  forte  raifon  quand  les  commandemens 
font  notoirement  hadez  ,  les  MagKhats  fedoiuent  ren- 
Jie  faciles  ,  ôc  y  aporter  la  première  obeiflance  ,  afin 
enfcigneraux  autres  fujets  par  leurs  exemples  de  les 
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enfuiureen  ce  deuoir.  Car  s'ilsy  tefiftent  ,  fc  rendent  • 
difficiles,  &  montrent  de  le  faire  comme  par  force,  il  en 
ârriuedeux  grands  incoiiueniens.  Le  premier,  que  les 
fu/ets  fur  ce  refus  entrent  aifement  en  mauuaife  opinion 
de  leur  Prince ,  Ôc  tiennent  iniufte  ce  qu'on  requiert 
deux.  Delà  vient  la  haine  contre  le  fouuerain,  caufe 
bien  ibuuent  d'émouuoir  des  feditions  ôc  guerres  ciui- 
Ics;  L'autre,  quand  on  refufe  les  chofes  iniultes  aux  Sou- 
uerains  ,  lors  qu'ils  les  demandent  par  la  voye  ordi- 
naire des  Loix  ,  on  leur  aprendâ  vfer  de  leur  auiho- 
rité  ôcfouuoirabfolupour  en  vouloir  &c  piendre  d*in- 
julles. 

Nous  auons  par  la  grâce  de  Dieu  vn  Roy,  ^ujfcit  vît 
iuftomoderatocjue  Imperio  ,  6c  qui  délire  fe faite  connoi^ 
ftre  auiîî  bonRoy  en  paix, qu'il  s'eft  montré  courageux, 
patient  de  trauail ,  &  nVtfptifant  les  périls  en  guerre;  qui 
veutplutofl  acquérir  le  nom  de  Pere  du  peuple ,  par  le- 
bon  &c  doux  traitement  que  fes  fujets  receuront  de  luy , 
que  retenir  celuy  de  Conquérant  ôc  Victorieux  qu*il 
a  mérité  par  les  armes.  Mais  il  demande  aulfi  vnc 
obeïïlànce  entière  ,  Dieu  luy  ayant  donné  tant  de 
connoiflancc  &  de  iugement  des  affaires  de  cet  tftac, 
&  d'afFedHon  à  fouiager  fes  fiijets  ,  qu'il  ne  croit  past 
&  ne  peut  foufFrir,  qu'aucun  autre  montre  d'en  auoir 
plus  de  foin  que  luy  ,  à  qui  Dieu  en  a  donné  la  protc 
étion. 

Ilfçaitaurtî  depenferauec  fi  grande  efpargne  ce  qu'il 
prend  6c  leue  fuL  eux,  qu'on  en  peut  dite  comme  d'vn 
Empereur  Romain  ,  Vecv^nUfi^A  parcus ,  publics  avdrus. 
Et  cette  inclination  peut  eltie  nommée  vertu  en  ce 
temps  miferable  auquel  TEftata  befoindVn  Prince  de 
cette  nature  6c  qualicé  :  Siit  tamen  donarcy  non  perdere. 
Au  contraire  du  blafine  d'vn  autre  Empereur  Romain, 
qui  par  fa  grande  prodigalité  efpuifa  les  trefors  de  l'Em- 
pire, ôc  la  Ibbtlance  entière  de  tous  fes  fujets. 

Rendez-vous  donc  faciles  ,  Kl^Hicurs ,  à  l'éxecution 
de  ce  qu'il  requiert  de  vous  ,  ÔC  croyez  qu'en  fuiuant  fa 
volonté  en  cet  endroit ,  vous  aurez  procuré  le  bien  ôc 
foulagement  du  peuple.  Car  au (Ti  fa  Maj^^ftc  feroit  for- 
cce  par  la  neceflitc  de  fes  affaires ,  d'impofcr  ôc  faire  le- 

ucr 
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7uerpar  autre  voye  ce  quelle  demande ,  dont  il  fenible 
qu'on  doiue  craindre  l'exemple  pour  beaucoup  de  confi- 

•dcrations ,  qui  regardent  rauthotité  de  cette  Compa- 
gnie ,  le  fcruicc  de  fa  Majerté,  Ô£  le  bienxic  fcs  lujets  en 
cette  Prouince. 


F    I  N. 
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